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SCIENCES    HISTORIQUES 


AMYOT  TRADUCTEUR 

Par  M.  C.  MoiBBT 


A  plusieurs  reprises,  dans  notre  région»  ou  s'est  occupé  d'Amyot. 
Des  divers  écrits  publiés  à  sod  sujet  est  sortie  une  assez  grande 
quantité  de  renseignements  pour  recomposer  en  son  ensemble  la 
figure  de  l'ancien  évêque  Auxerrois.  Il  est  un  des  traits  toutefois, 
et  non  le  moins  expressif,  qui  me  parait  avoir  été  laissé  trop  dans 
Fombre  et  que  je  voudrais  essayer  d'en  faire  sortir  :  c'est  l'action 
du  traducteur  d'oeuvres  grecques,  notamment  de  Plutarque,  sur 
la  langue  française  et  sur  les  esprits  de  son  siècle. 

Tandis  que,  fort  jeune  encore,  il  enseignait  le  grec  et  le  latin  à 
l'Université  de  Bourges,  Amyot  fit  une  version  française  d'un  roman 
grec  que  Ton  attribue  généralement  à  Héliodore,  évêque  de  Tricca, 
en  Thessalie,  vers  la  fin  du  iv*  siècle. 

Ce  roman  a  pour  titre  c  les  Ethiopiqaes,  oa  Amours  de  Thiagène 
et  de  Chariclie.  Pendant  longtemps  perdu  de  vue,  il  fut  trouvé  par 
hasard  à  Bude,  en  1528,  par  un  soldat  qui  pillait  la  bibliothèque  du 
roi  de  Hongrie,  Mathias  Gorvin.  C'était  donc  fruit  nouveau  pour 
répoque  et  d'autant  plus  tentant  pour  un  traducteur  qu'on  était 
alors  aflSBuné  des  œuvres  de  l'antiquité.  Amyot  n'eut  garde  de  ne 
pas  tirer  parti  d'une  occasion  aussi  propice.  Vite  il  se  mit  à  l'œu- 
vre. Malgré  la  hflte  qu'il  apporta  cependant,  il  fut  devancé  par 
un  évêque  d'Angoulême,  Octavien  de  Saint-Gelais  ;  mais  celui-ci 
s'était  borné  à  mettre  en  vers  les  passages  qui  l'avaient  le  plus 
frappé.  En  fait,  Amyot  arriva  premier,  puisqu'il  présentait  une 
traduction  complète.  Il  eut  pu  même  gagner  du  temps  s'il  eût 
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eu  la  conscience  littéraire  moins  délicate,  car,  après  avoir  achevé 
une  première  version,  ayant  découvert  un  manuscrit  moins  fautif 
que  celui  sur  lequel  il  avait  travaillé,  il  n'hésita  pas  à  la  refondre 
entièrement.  La  traduction  définitive  fut  imprimée  à  Paris,  en 
1549. 

Indépendamment  de  sa  primeur  relative,  ce  roman  d'Héliodore 
était  par  lui-même  de  nature  à  attirer  un  traducteur  de  goût.  Il 
est  bien  agencé,  très  mouvementé,  parsemé  d'épisodes  intéres- 
sants qui,  loin  d'alanguir  le  récit,  Taccélèrent  en  éclairant  le  fond 
de  la  trame  et  préparant  le  dénouement.  Il  contient,  en  outre,  des 
détails  instructifs  sur  plusieurs  coutumes  de  la  Grèce,  ainsi  que 
sur  la  situation  et  les  mœurs  de  TEgypte.  Tout  cela  ne  veut  pas 
dire  néanmoins  qu'il  soit  sans  défauts;  on  y  rencontre  souvent  des 
longueurs,  de  l'afféterie,  des  ratiocinations  psychologiques  hors 
de  place.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  roman,  en  Grèce,  n'a 
pris  naissance  que  dans  la  période  de  la  décadence  littéraire  et 
conséquemment  on  ne  peut  pas  exiger  de  lui  cette  simplicité  d'al- 
lures, ce  naturel  dans  les  sentiments  et  dans  les  idées  qui  étaient 
l'apanage  des  temps  de  la  grande  floraison. 

Ce  que  l'on  serait  surtout  fondé  à  reprocher  au  roman  grec,  c'est 
un  laisser-aller  dans  la  tenue  qui  dégénère  parfois  en  allures  licen- 
cieuses. Mais  ce  reproche  ne  saurait  être  adressé  à  la  fantaisie 
d'Héliodore.  Sauf  un  épisode  où  l'auteur  dépeint,  et  avec  une 
grande  sobriété  de  tons,  une  passion  semblable  à  celle  que  Racine 
a  mise  sur  la  scène  dans  Phèdre,  le  livre  est  d'une  pureté  irré- 
prochable. On  n'en  a  pas  moins  prétendu  qu'au  concile  de  Cons- 
tantinople  (381).  Héliodore  fut  mis  en  demeure  de  renier  son  œu- 
vre ou  de  renoncer  à  son  évêché;  mais  rien  ne  vient  à  l'appui  de 
cette  assertion.  On  incline  volontiers  à  croire  d'ailleurs  que  les 
Ethiopiqaes  furent  composés  par  l'auteur  dans  sa  jeunesse.  Quant 
au  traducteur,  son  travail  fut  doublement  récompensé  :  d'une  part, 
il  commença  sa  réputation  littéraire  ;  d'autre  part,  il  lui  valut,  de 
Henri  II,  l'Abbaye  de  Bellosanne  (aujourd'hui  Seine-Inférieure). 

IL 

Encouragé  par  cet  heureux  début,  Amyot  entreprit  aussitôt  une 
autre  traduction.  Il  s'attaqua,  cette  fois,  à  un  roman  d'un  carac- 
tère autrement  équivoque  que  celui  d'Héliodore,  le  Daphnîs  et 
Chloé,  de  Longus,  écrivain  grec  du  iv*  ou  v*  siècle.  Ce  roman,  très 
artistement  charpenté,  est  une  pastorale  pleine  de  fraîcheur  et  de 
grâce,  mais  empreinte  parfois,  sous  couleur  d'ingénuité,  d'un 
no^turalisme  qui  dépouille  le  voile.  On  s'étonnera  sans  doute 
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qu*Atnyot  qui,  sans  exercer  alors  le  ministère,  était  cependant 
dans  les  ordres,  ait  fait  choix  d'un  tel  sujet.  La  réponse  la  plus 
plausible  qu*on  puisse  faire  est  que  si  le  dilettante  littéraire  ne 
résista  pas  aux  séductions  du  petit  chef-d'œuvre  grec,  le  traduc- 
teur en  revanche  prit  soin  de  jeter  une  gaze  sur  les  passages  qui 
s'y  prêtaient  et  de  passer  outre  à  ceux  dont  la  nudité  ne  pouvait 
être  couverte.  Aussi  bien,  certificat,  en  quelque  sorte,  lui  en  fut 
donné  par  Paul  Louis  Courier  qui,  en  1813,  a  retouché  et  complété 
le  travail  d'Amyot.  Ce  second  traducteur  ne  laissa  pas  non  plus  de 
rendre  justice  au  premier.  S'il  a  remanié,  /ait-il  entendre,  la  tra- 
duction d'Amyot,  c'est  qu'il  aMécouVert,  vers  I&IO,  à  la  bibliothè- 
que Saint-Laurent,  de  Florence,  un  manuscrit  de  la  pastorale  bien 
plus  complet  que  celui  qu'avait  eu  son  prédécesseur.  Pendant  long- 
temps, en  effet,  Tœuvre  de  Longus  n'avait  été  connue  que  mutilée 
ou  défigurée.  Il  semble,  au  reste,  qu'il  était  écrit  que  ce  malheu- 
reux romancier  grec  ne  parviendrait  jamais  à  présenter  en  son 
intégrité  sa  composition  à  la  postérité.  De  notre  temps,  même,  n'a- 
l-elle  pas  subi  une  avarie  ?  N'est-ce  pas  sur  ce  manuscrit  de  Flo- 
rence que  Courier  laissa  tomber  cette  goutte  d'encre  qui  en  fit 
répandre  des  torrents  ?  —  Mais  Amyot  n'a  rien  à  faire  dans  ce  pro- 
cès de  pâté.  Laissons  Bridoison  débrouiller,  s'il  le  peut,  et  reve- 
nons à  notre  vieux  traducteur. 


m. 

Après  ces  préludes  qui  n'étaient  que  des  essais  pour  ce  puissant 
travailleur,.  Amyot  fit  une  entreprise  que,  sans  hyperbole,  on  peut 
qualifier  de  colossale  :  la  traduction  des  œuvres  complètes  de  Plu- 
tarque.  La  tâche  parut  tellement  dépasser  les  forces  humaines 
qu'on  ne  manqua  pas  plus  tard  de  chercher  à  l'amoindrir  en  lan- 
çant des  rumeurs  de  différentes  sortes.  On  commença  par  dire 
qu'Amyot  n'avait  pas  fait  seul  le  travail;  qu'il  avait  eu  pour  colla- 
borateur un  grand  et  savant  personnage  qu'il  avait  tiré  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  de  Paris  où  il  était  prisonnier,  et  que,  lati^duc- 
tion  terminée,  il  s'en  était  attribué  exclusivement  tout  l'honneur. 
Au  début,  on  resta  dans  le  vague  et  ne  dit  rien  du  nom  du  pré- 
tendu personnage.  Mais,  au  bout  d'un  temps,  on  s'aventura  à  indi- 
quer un  nommé  Jean  de  Maumont.  Par  malheur,  on  n'avait  pas 
réfléchi  que  Maumont  n'était  mort  que  depuis  la  publication  de  la 
traduction  et  qu'il  pourrait  paraître  étrange  que  le  collaborateur 
eût  été  assez  magnanime  pour  ne  pas  réclamer  une  part  dans 
l'œuvre  qui  obtint  un  si  grand  succès. 

D'autres  Zoïles  ont  insinué  que  la  version  française  était  sans 
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base  sérieuse,  qu'elle  avait  été  faite  sur  une  vieille  traduction  ita- 
lienne, laquelle  même  n^avait  eu  pour  source  qu'une  version  latine 
antérieure. 

Ces  diverses  allégations  n*ayant;pas  obtenu  crédit,  on  se  rabattit 
sur  la  valeur  intrinsèque  de  la  traduction.  Après  avoir  longuement 
fouillé,  un  fureteur  prétendit  qu'elle  contenait  plus  de  deux  mille 
fautes;  un  autre  porta  généreusement  le  nombre  à  huit  mille.... 
Mais  ces  affirmations,  hàtons-nous  de  le  dire,  n'étaient  que  médi- 
sances. Elles  ont  été  réduites  à  néant  par  des  contradicteurs  dont 
l'autorité  s'impose.  En  première  ligne  on  peut  citer  l'helléniste 
Herman  Gruserius,  d'autant  plus  compétent  dans  cette  question 
spéciale  qu'il  a,  lui-même,  traduit  Plutarque  en  latin,  c  Le  savoir 
et  l'exactitude  de  cet  habile  homme,  a-t-il  déclaré  au  sujet  de  la 
version  d'Amyot,  ont  jeté  de  la  lumière  sur  bien  des  endroits  difS- 
elles,  et  je  puis  lui  rendre  ce  témoignage  que  personne  ne  donnera 
une  si  belle  traduction  de  Plutarque  en  latin  que  celle  qu'il  en  a 
donnée  en  français.  >  —  Et  le  savant  Buet  dit,  de  son  côté  :  c  Jac- 
ques Amyot  surpassait,  à  mon  sens,  en  exactitude  tous  ceux  qui 
l'avaient  précédé  dans  cette  carrière.  Sa  traduction  joint  à  tous  les 
agréments  du  style  tant  de  fidélité  et  d'exactitude  qu'il  n'y  a  que 
peu  de  fautes,  si  vous  exceptez  ce  qu'il  a  emprunté  d'ailleurs  pour, 
éclaircir  son  auteur.  Il  peut  donc  en  toute  sûreté  dédaigner  les 
plaintes  de  ceux  qui  l'accusent  d'avoir  mêlé  une  infinité  de  mépri- 
ses à  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon.  » 

Toutes  ces  attaques  gratuites  dirigées  contre  Amyot  écartées, 
attachons-nous  à  examiner  sa  version  de  Plutarque  au  double 
point  de  vue,  comme  on  l'a  dit  en  commençant,  du  perfectionne- 
ment de  notre  langue  et  de  son  influence  sur  les  caractères  et  sur 
les  esprits. 

IV. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  la  langue  française  n'était 
guère  encore  que  dans  les  langes.  Le  moyen-âge,  vers  sa  fin  sur- 
tout, avait  bien  fait  des  efibrts  pour  sortir  de  cet  amalgame  de  dia- 
lectes divers  qu'on  appelait  la  langae  romane,  mais  il  n'avait  pas 
réussi  à  créer  un  idiome  vraiment  national.  C'est  à  la  Renaissance 
que  ce  succès  était  réservé.  On  étonnerait  à  coup  sûr  bien  des  gens 
en  disant  que  le  véritable  promoteur  de  cette  évolution  dans  le 
langage  fut,  en  ce  qui  concerne  la  prose,  un  novateur  qui  tendait 
à  un  tout  autre  genre  de  réforme  :  ce  fut  Jean  Calvin.  —  Calvin 
qui,  selon  l'usage  du  temps,  avait  écrit  d'abord  en  latin  son  livre 
de  Flmtitation  chrétienne^  sentit  que  pour  gagner  les  masses  à  ses 
idées,  il  fallait  parler  leur  langage  et  leur  rendre  accessible  l'ex- 
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posé  de  sa  doctrine.  Il  se  mit  alors  à  traduire  en  langage  populaire 
le  livre  qui  n'était  qu'à  la  portée  de  la  classe  cultivée. 

Sa  version  française  fut  une  œuvre  remarquable  de  clarté,  de 
précision,  de  vivacité  et  d'énergie.  Par  lui  la  langue  broussailleuse 
du  passé  fut  dégagée  de  ses  périodes  embarrassées,  de  cette  sur- 
charge d'incises  qui  alourdissait  sa  marche  et  était  une  cause  d'obs- 
curité. A  sa  suite  vinrent  d'autres  ouvriers  qui  continuèrent  bril- 
lamment la  tâche  commencée.  Parmi  eux  se  signala  avec  éclat 
Âmyot. 

Amyot,  à  qui  les  deux  langues  grecque  et  latine  étaient  aussi 
familières  que  sa  langue  maternelle,  eut  le  tact  desavoir  se  garder 
d'un  engouement  aveugle  à  leur  égard  et  de  ne  leur  emprunter  que 
celles  de  leurs  formes  qui  pouvaient  s'adapter  à  la  nature  propre 
de  l'esprit  français.  Avec  une  habileté  géniale  il  ne  fit  d'alliages 
que  ceux  qui  porteraient  encore  notre  effigie.  Dans  ses  traductions 
se  retrouvent  toutes  les  qualités  qui  sont  la  caractéristique  de 
notre  tempérament  intellectuel  :  précision,  naturel,  aisance  d'al- 
lures, à  l'occasion  hardiesse,  mais  hardiesse  contenue  par  le  goût. 
Son  talent  d'écrivain  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  être  consacré  par  un 
concert  d'éloges  sans  réserves.  Au  xvii*  siècle,  les  grands  tuteurs 
de  notre  langue,  les  Vaugelas,  les  Huet,  pour  ne  citer  que  ceux-là, 
portèrent  à  son  sujet  des  jugements  qui  devaient  rester  sans  appel, 
c  II  joignait,  dit  Huet,  à  beaucoup  de  science  et  de  pénétration  un 
style  si  beau,  si  élevé  et  si  poli  qu'il  semble  avoir  été  le  premier 
qui  ait  montré  à  quel  point  de  perfection  la  langue  française  peut 
atteindre.  »  —  t  Quelle  obligation,  écrit  à  son  tour  Vaugelas,  ne  lui 
a  point  notre  langue,  n'y  ayant  jamais  eu  personne  qui  en  ait  mieux 
su  le  génie  et  le  caractère  que  lui,  ni  qui  ait  usé  de  mots  ni  de 
phrases  si  naturellement  françaises,  sans  aucun  mélange  des  façons 
de  parler  des  provinces,  qui  corrompent  tous  les  jours  la  pureté 
du  vrai  langage  français!  Tous  les  magasins  et  tous  les  trésors 
sont  dans  les  œuvres  de  ce  grand  homme.  Et  encore  aujourd'hui 
nous  n'avons  guère  de  façons  de  parler  nobles  et  magnifiques 
qu'il  ne  nous  ait  laissées;  et  quoique  nous  ayons  retranché  la  moi- 
tié de  ses  mots  et  de  ses  phrases,  nous  ne  laissons  pas  de  trouver 
dans  l'autre  moitié  presque  toutes  les  richesses  dont  nous  nous 
vantons.  >  Et  dès  la  fin  même  du  xv!*"  siècle,  pindarisant  sans 
doute  pour  être  plus  sûr  que  son  éloge  ne  serait  pas  surpassé, 
sainte  Marthe  s'est  écriée  :  c  qu'en  portant  la  langue  au  plus  haut 
point  de  pureté  dont  elle  semblait  capable,  Amyot  n'avait  guère 
moins  acquis  de  gloire  par  cette  voie  que  s'il  avait  conquis 
de  nouvelles  provinces  par  Tépée  et  étendu  les  limites  du 
royaume  v. 
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V. 


Mais  la  traduction  de  Plutarque,  d'Amyot,  n'a  pas  eu  pour  effet 
que  de  faire  sortir  notre  langue  du  berceau,  elle  a  eu  cet  autre 
résultat,  non  moins  appréciable,  d'importer  chez  nous  des  idées 
nouvelles  et  d'ouvrir  ainsi  un  plus  large  horizon  aux  esprits.  Jus- 
que là  point  d'autre  champ  ne  s'offrait  à  la  pensée  et  à  l'imagina- 
tion que  les  enseignements  de  la  scholastique  et  les  Chansons  de 
geste.  Non  que  les  ouvrages  de  l'antiquité  fissent  proprement  défaut, 
mais  ils  étaient  disséminés  dans  des  monastères  qu'habitait  sou- 
vent rignorance,  et  y  demeuraient  ou  délaissés  ou  imparfaitement 
consultés.  I^  grec  notamment  était  tellement  négligé  que,  quand 
un  Maitre  des  grandes  écoles  se  heurtait  dans  ses  citations  à  un 
texte  de  cette  langue,  il  disait  dédaigneusement  :  c  Grœcum  est, 
non  légitur»,  et  passait.  Ce  n'est  qu'au  réveil  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  Renaissance,  q\xe  le  trésor  antique  fut  véritablement  mis 
au  jour,  augmenté  d'ailleurs  de  nouvelles  richesses  venues  d'Orient 
en  Europe  à  la  suite  de  l'invasion  musulmane.  Alors  se  produisit 
comme  une  sorte  de  fascination  qui,  commencée  en  Italie,  s'éten- 
dit à  tout  l'Occident.  On  se  jeta  avidemment  sur  toutes  les  œuvres 
où  sommeillait  le  génie  antique,  et  ce  ne  fut  pas  l'un  des  moindres 
mérites  d'Amyot  d'avoir  fait  choix  de  Plutarque  pour  le  révéler  à 
ses  contemporains. 

L'œuvre  de  Plutarque,  aussi  bien,  considérée  dans  son  ensemble, 
est  à  elle  seule  toute  une  encyclopédie.  Toutes  les  matières  rele- 
vant du  domaine  de  l'esprit  s'y  rencontrent  :  biographies  de  grands 
hommes,  systèmes  philosophiques  et  religieux,  histoire,  mœurs, 
que  ne  pas  dire  encore  ?  Aucun  répertoire  ne  fut  jamais  la  source 
de  tant  d'excitations  pour  la  pensée,  le  magasin,  pour  reprendre  le 
mot  de  Vaugelas,  de  semences  plus  fécondes  pour  les  caractères. 
Aussi  n'y  eut-il  qu'une  voix  pour  célébrer  les  services  qu'avait 
rendus  Amyot  en  faisant,  selon  l'expression  de  Montaigne,  Plu- 
tarque français,  c  Je  sçais  bon  gré  à  Amyot,  dit  l'auteur  des  Essais^ 
d'avoir  sceu  trier  et  choisir  un  livre  si  digne  et  si  à  propos,  pour  en 
faire  présent  à  son  païs.  Nous  aultres  ignorants  estions  perdus,  si 
ce  livre  ne  nous  eust  relevés  du  bourbier  ;  sa  mercy,  nous  osons  à 
cett'heure  et  parler  et  écrire;  les  dames  en  régentent  les  maistres 
d'eschole  ;  c'est  notre  bréviaire.  Je  ne  le  puis  si  raconter  que  je 
n'en  tire  cuisse  ou  aile  ».  —  A  cet  hommage  rendu  par  Montaigne 
à  Plutarque,  Henri  IV  a  ajouté  le  sien  dans  cette  lettre  à  la  Reine 
qui  s'était  adonnée  à  la  lecture  de  l'auteur  grec  :  t  M'amie,  j'atten- 
dois  d'heure  à  une  autre  une  lettre.  Je  l'ay  baisée  en  la  lisant.  Je 


Digitized  by 


Google 


7  AMYOT  TRADUCTEUR.  H 

VOUS  responds  en  mer,  où  j'ay  voulu  courre  une  bordée  par  le  doux 
temps.  Vive  Dieu  !  vous  ne  m'auriés  sceu  rien  mander  qui  me  fust 
plus  agréable  que  la  nouvelle  du  plaisir  de  lecture  qui  vous  a  prins. 
Plutarque  me  soubsrit  toujours  d'une  fresche  nouveauté  :  l'aymer 
c'est  m'aymer,  car  il  a  esté  longtemps  l'instituteur  de  mon  bas 
fige  (1);  ma  bonne  mère,  à  laquelle  je  doibs  tout  et  qui  avoit  une 
affection  si  grande  de  veiller  à  mes  bons  déportemens,  et  ne  vou- 
loit  pas  (ce  disoit-elle)  voir  en  son  fils  un  illustre  ignorant,  me  mist 
ce  livre  entre  les  mains,  encores  que  je  ne  feusse  à  peine  plus  un 
enfant  de  mamelle.  Il  m'a  esté  comme  ma  conscience,  et  m'a  dicté 
à  l'aureille  beaucoup  de  bonnes  honnestetés  et  maximes  excellen- 
tes pour  ma  conduite  et  pour  le  gouvernement  de  mes  affaires.  A 
Dieu,  mon  cœur  ;  je  vous  baise  cent  mille  fois.  —  Ce  3*  setambre, 
à  Galays  >. 

Ces  appréciations  témoignent  assez  de  l'effet  prodigieux  que 
produisirent  les  œuvres  de  Plutarque  quand  elles  apparurent  en 
leur  entier  et  furent  mises  par  la  traduction  à  la  portée  du  gros 
des  lecteurs.  Ces  âmes  ardentes  du  xv!""  siècle,  impatientes  de  bri- 
ser l'étroit  réseau  d'idées  qui  les  enserrait,  s*en  imprégnèrent  avec 
frénésie.  Publicistes  et  pamphlétaires  y  puisèrent  des  armes  pour 
la  bataille  ;  la  Boëtie  leur  emprunta  une  partie  de  son  Contre  an. 
Les  prédicateurs  de  la  Ligue  eux-mêmes  en  tirèrent  plus  d'une 
citation.  Et  ce  n'est  pas  qu'à  cette  époque  que  le  rayonnement  se 
manifesta.  Dans  le  siècle  dernier  encore  le  Plutarque  était  un  livre 
de  chevet  pour  les  esprits  les  plus  distingués.  Jean-Jacques  Rous- 
seau le  dévora  dans  sa  jeunesse.  Les  hommes  de  la  Révolution 
lui  demandèrent  le  Sarsam  Corda,  et  l'Egérie  de  la  Gironde, 
MT  Rolland,  commerçant  sans  cesse  avec  lui,  y  retrempait  sa 
vaillance. 

En  outre  des  trois  œuvres  dont  il  a  été  parlé,  Amyot  traduisit 
encore  plusieurs  livres  de  Diodore  de  Sicile  et  quelques  tragédies 
grecques.  C'est  à  cette  série  de  travaux  si  fournie  que  l'ancien 
domestique  des  écoliers  du  Collège  de  Navarre  dut  les  hautes  fonc- 
tions qui  lui  furent  successivement  conférées.  L'envie  et  la  mali- 
gnité ont  cherché  à  donner  le  change  en  forgeant  des  fables  qui 
en  attribuaient  la  plus  grande  part  au  hasard  et  à  la  faveur  :  leurs 
dents  s'y  sont  vainement  usées. 

(1)  Henri  IV  avait  été  nourri  de  grec. 
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TRAVAUX   DE  DÉCORATION 

EXÉCUTÉS  DANS  LA  CATHÉDRALE  D'AUXERRE  PENDANT  LE  XVUI*  SliMÏLB 
Par  M.  Charles  Dbmat. 


INTRODUCTION 


Lorsque  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  monument  s'im- 
posant  à  notre  admiration,  comme  la  cathédrale  d'Âuxerre,  autant 
par  la  pureté  de  ses  grandes  lignes  architecturales  que  par  le  fini 
et  la  richesse  de  ses  sculptures,  notre  plus  ardent  désir  n'est-il  pas 
d'interroger  son  passé,  de  rechercher  les  noms  des  habiles 
ouvriers  et  des  hauts  personnages  qui  ont  contribué  à  sa  cons- 
truction et  à  son  ornementation,  enfin  de  connaître  les  événe- 
ments remarquables  dont  il  a  pu  être  le  théâtre.  Cet  ouvrage 
qui  pourrait  satisfaire  notre  légitime  curiosité,  n'existe  pas,  la  mo- 
nographie de  ce  splendide  édifice,  la  gloire  de  la  ville  d'Auxerre, 
qui  ne  le  cède  pas  en  beauté  à  ce  que  l'art  ogival  a  produit  de 
plus  remarquable,  est  encore  à  faire;  il  n'a  malheureusement 
tenté  aucun  membre  de  notre  société.  En  attendant  que  cette 
regrettable  lacune  soit  comblée,  force  nous  est  de  nous  contenter 
des  documents  épars  consignés  sur  ce  monument  dans  la  grande 
histoire  d'Auxerre  de  l'abbé  Lebeuf,  ou  dans  celles  moins  étendues 
de  HH.  Chardon  et  Leblanc,  et  des  travaux  de  MM.  Challe,  Quan- 
tin,  Ghérest,  Victor  Petit,  de  Lasteyrie,  Molard,  notre  regretté  ar- 
chiviste, et  de  l'abbé  Bonneau,  insérés  dans  diflerentes  publica- 
tions locales. 

Quant  à  moi,  reconnaissant  mon  insuffisance  pour  mener  à  bien 
un  pareil  travail,  je  me  bornerai  à  apporter  ma  modeste  contribu- 
tion à  celui  qui  l'entreprendra  un  jour,  en  relatant,  à  l'aide  des 
documents  déposés  aux  archives  de  l'Yonne,  les  différents  travaux 
exécutés  dans  l'église  au  xvni*  siècle,  dans  le  chœur  et  le  sanc- 
tuaire dans  le  but  de  substituer  à  une  décoration  vieille  de  plu- 
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sieurs  siècles  une  nouvelle,  plus  riche,  et  dans  le  goût  du  jour. 
Depuis  le  xvu*  siècle  le  style  ogival  était  tombé  dans  le  plus  pro- 
fond mépris,  et  celui  qui  lui  succéda  dit  de  la  Renaissance  ne 
jouissait  pas  alors  de  plus  de  faveur.  Le  style  moderne  appelé 
quelque  fois  style  des  Jésuites,  parce  qu'ils  en  furent  les  promo- 
teurs, régnait  en  maître  et  s'imposait  aux  architectes  dans  tous  les 
édifices  religieux  qu'ils  construisaient.  Ce  style  se  caractérisait^  à 
l'extérieur,  par  une  façade  dans  laquelle  différents  ordres  d'archi- 
tecture étaient  superposés,  comme  nous  le  représente  la  façade 
de  l'église  St-Pierre  d'Auxerre  ;  à  l'intérieur  par  des  arcades  mas- 
s  ves  portées  sur  des  piliers  quelque  fois  décorés  de  pilastres  met- 
tant la  nef  en  communication  avec  les  ailes,  et  par  un  seul  étage 
de  fenêtres,  tantôt  cintrées,  tantôt  carrées  surmontant  ces  arcades. 
Les  retables  des  autels  étaient  devenus  de  véritables  monuments 
calqués  sur  les  façades  avec  colonnes  et  frontons.  Souvent  un 
tableau  richement  encadré  en  ornait  la  partie  centrale. 

Le  discrédit  dans  lequel  était  tombé  le  style  ogival  n'était  pas 
moindre  à  Auxerre  qu'ailleurs.  L'ordonnance  du  chœur  et  du  sanc- 
tuaire de  la  cathédrale,  très  peu  remaniée  par  Jacques  Amyot  après 
les  ravages  causés  à  l'église  par  les  Huguenots,  en  1567,  déplaisait 
fort  au  Chapitre.  Elle  lui  paraissait  vieillotte,  mesquine,  et  d'un 
goût  barbare.  Quelle  pauvre  figure  elle  faisait  en  effet  à  côté  des 
somptueuses  décorations  que  renfermaient  les  églises  de  Paris 
nouvellement  construites.  La  compagnie  ne  se  trouvait-elle  pas  en 
quelque  sorte  contrainte,  pour  ne  point  paraître  arriérée  et  insen- 
sible aux  beautés  d'un  art  qui  faisait  fureur,  de  transformer  radi- 
calement la  décoration  de  cette  partie  de  son  église,  à  l'imitation 
de  ce  qui  avait  lieu  alors  à  Notre-Dame  de  Paris,  et  à  St-Etienne 
de  Sens,  sa  métropole.  Cependant  décidés  depuis  longtemps,  les 
travaux  nécessaires  pour  opérer  cette  transformation  ne  furent 
exécutés  qu'en  1743  et  1765.  Avant  d'aborder  l'économie  de  ces 
travaux,  il  importe  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'état  de  l'église 
avant  leur  exécution. 

CHAPITRE  P' 

ÉTAT  DE  l'église  AVANT  LES  PREMIERS  TRAVAUX 

Un  Spectacle  bien  étrange  attendait  autrefois  le  visiteur,  qui 
faisait  son  entrée  dans  la  cathédrale  d'Auxerre  par  la  porte  prin- 
cipale dqnnant  sur  la  place  St-Etienne.  A  peine  avait-il  pénétré 
dans  l'intérieur  qu'il  se  trouvait  en  présence  d'une  statue  gigan- 
tesque en  pierres  de  taille,  adossée  au  premier  pilier  de  droite  de 
la  nef,  représentant  saint  Christophe,  tenant  en  main  un  bâton 
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noueux  fait  d'un  arbre  entier,  et  portant  l'enfant  Jésus  sur  ses 
robustes  épaules.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'existât  de  semblables  statues 
dans  d'autres  cathédrales,  mais  aucune  n'atteignait  les  propor- 
tions de  celle  d'Auxerre,  elle  dépassait  celles  de  Notre-Dame  de 
Paris,  considérée  comme  une  des  plus  grandes  (1).  La  statue  seule 
mesurait  29  pieds  de  hauteur,  et  avec  son  piédestal  en  forme  de 
voûte,  SI  pieds.  Le  bâton  du  saint  était  long  de  32  pieds,  le  peuple 
l'appelait  plaisamment  la  badine  de  Saint-Christophe. 

Jacques  Blonde,  chanoine  d'Auxerre,  qui  vivait  au  dernier  siècle 
(1727-1777)  rapporte  dans  un  manuscrit  qu'il  a  laissé,  et  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  que  cette  statue  avait  22  pieds 
de  lai'geur,  non  compris  le  côté  du  pilier,  8  pieds  de  jambe  des 
genoux  au  bas  des  talons,  6  pieds  de  tour  de  mollet,  enfin  14  pou- 
ces d'ouverture  de  bouche.  Elle  ne  possédait  d'autre  mérite  que 
ses  proportions  colossales,  et  avait  été  élevée,  en  1S39,  par  un  cha- 
noine, porté  d'une  grande  dévotion  pour  saint  Christophe,  et  sculp- 
tée par  un  nonmié  Humbert  Bléreau  originaire  d'Autun.  Le  Chapi- 
tre n'avait  consenti  à  son  érection  que  sous  la  condition  que  le 
pilier  contre  lequel  on  l'adosserait  n'en  serait  endommagé.  Ce 
chanoine  s'appelait  Jehan  Olivier,  et  avait  été  curé  de  Champlemy 
au  diocèse  d'Auxerre.  Il  mourut  le  4  novembre  1540,  laissant  son 
œuvre  inachevée.  Elle  ne  fut  terminée  qu'en  1551  par  les  soins  de 
Edme  Balleure,  son  neveu,  aussi  chanoine,  et  encore  sur  l'injonc- 
tion qui  lui  en  fut  laite  par  le  Chapitre,  à  peine  de  la  voir  démo- 
lir (2). 

Sous  le  piédestal  on  lisait  l'inscription  suivante  :  c  Maître  Jehan 
€  Olivier,  natif  de  Bar-sur-Seine,  curé  de  Champlemy,  et  de  céans 
€  chanoine,  Tan  1540,  pour  rendre  à  Dieu  hommage  du  martyr 
«  saint  Christophe  fit  faire  cette  image  ;  ung  an  après  mourut.  Ci  jist 
a  en  sépulture,  vous  qui  par  ci  passez  voyant  sa  portraicture, 
«  priez  Dieu  pour  son  âme,  et  pour  vous  on  priera,  car  comme 
c  vous  serez,  pour  vous  on  sera.  Requiescat  in  pace  (3)  ». 

(1)  Cette  statue  était  également  adossée  au  premier  pilier  de  la  nef,  du 
côté  droit;  eUe  avait  été  érigée  au  xv  siècle,  par  suite  d'un  vœu  d'An- 
toine des  Essarts,  frère  du  surintendant  décapité  en  1413.  Elle  ne  fut 
enlevée  qu'en  1786.  Une  statue  semblable  se  voyait  aussi  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens,  près  d'une  des  portes.  Ce  saint  était  particuUèrement 
invoqué  dans  les  temps  de  peste  et  de  famine.  Les  croyances  populaires 
lui  attribuaient  aussi  le  don  de  préserver  de  la  grêle  et  de  la  foudre. 

{%)  Dominus  Balleure  cogetur  perfici  facere  imaginem  sancti  Cbristo- 
phori;  alias  diruetur.  (Conclusion  du  30  septembre  1551,  Lebeuf,  Histoire 
d'AwB^rre^  preuves,  p.  216). 

(3)  Manuscrit  dn  chanoine  Blonde. 
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C'est  mîrstcte  qu'elle  n'ait  pas  été  renversée  par  les  Huguenots 
en  1S67,  mais  ils  rendommagèrent  tellement  à  coups  de  pierres  et 
d^arquebuses,  que  son  aspect  n'avait  rien  qui  pût  encourager  la 
dévotion  des  fidèles  envers  le  saint.  Depuis  longtemps  le  Chapitre 
qui  ne  voyait  en  cette  statue  qu'une. œuvre  de  mauvais  goût, 
déparant  son  église,  en  souhaitait  la  disparition,  mais  il  la  respec- 
tait de  crainte  de  mécontenter  le  peuple,  qui  aimait  à  la  voir  et  à 
la  montrer  aux  étrangers  comme  un  objet  de  curiosité.  En  1768  il 
crut  trouver  l'occasion  favorable.  Profitant  de  ce  que  nombre  d'ou- 
vriers étaient  occupés  à  démolir  les  portes  des  collatéraux  du 
chœur,  élevées  à  une  époque  où  florissait  l'art  ogival,  il  prit  une 
conclusion  à  la  date  du  22  avril,  par  laquelle  il  fut  arrêté  que  dès 
le  lendemain  il  serait  procédé  à  son  enlèvement,  parce  que  Ton 
appréhendait  que  si  on  laissait  s'ébruiter  l'arrêt  de  sa  destruction, 
c  des  gens  de  mauvais  goût,  et  qui  étaient  attachés  à  cette  statue 
ne  cherchassent  les  moyens  d'en  empêcher  la  démolition,  et  ne 
fassent  fah^e  opposition  par  l'évêque,  ou  d'autres  ». 

En  la  démolissant  on  trouva  dans  les  fondations  du  piédestal 
l'inscription  ci-après  : 

4539 

t  Maître  Jehan  Olivier,  prêtre  chanoine  d'Auxerre,  a  fait  fidre 
€  cette  image  de  saint  Christophe  Auxerrois  en  la  présente  année 
c  ci-dessus.  U  a  été  fort  longtemps  imparfait,  mais  Edme  Balleure 
a  chanoine  le  fit  achever  (1)  ». 

Sous  la  voûte  supportant  la  statue  de  saint  Christophe  existait  un 
bas  reliefreprésentant  le  saint  percé  de  flèches,  et  sous  ce  bas- 
relief  un  bénitier  en  jaspe  fait  en  forme  de  tombeau.  Il  avait  été 
donné  à  l'église  par  François  II  de  Dinteville,  qui  avait  pris  soin 
d'y  faire  graver  au-dessus  une  inscription  modifiée  par  la  suite  (2). 

L'inscription  primitive  était  ainsi  conçue  : 

a  Franciscus  Dinteville  Autissiodorensis  épiscopus  inlroeunti 
c  abeunti  ve  Ohristiano  salutari  undà  purificato,  quem  pia  mens, 
«  et  adoratio  Dei  opt.  Max.,  adduxit  fehcitatem  precamur  (3)  ». 

En  face  la  statue  de  saint  Christophe,  et  suspendu  à  la  première 

(i)  Manuscrit  du.  chanoine  Blonde. 

(«)  Lebeuf,  Histoire  fAitxmre,  t.  1,  p.  588,  et  SUMre  4$  la  Prise 
d'Auaerre,  p.  137. 

(S)  Dom  Viole.  Mémoires,  t.  IV,  p.  351.  Cette  inscription  pourrait  Be 
traduire  ainsi  :  «  François  de  Dinteville,  évoque  d*Auxerre,  souhaite  le 
bonheur  au  chrétien  purifié  par  Teau  sainte  à  l'entrée,  ou  à  la  sortie  de  œ 
lieu,  où  Ta  conduit  une  pieuse  pensée  et  le  désir  d'adorer  Dieu  très  bon 
•t  très  grand  >. 
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arcade  du  côté  gauche  de  la  nef  se  voyait  encore  le  bufiFet  de  l'or- 
gue que  François  I"  de  Dinteville  y  avait  fait  construire,  du  con- 
sentement du  Chapitre,  en  1539.  Les  tuyaux  en  avaient  été  enlevés 
par  les  protestants,  et  il  ne  restait  plus  que  ce  bufiFet,  œuvre  de 
menuiserie  très  délicate,  mais  tombant  de  vétusté.  Les  nouvel- 
les orgues  avaient  été  établies  par  Jacques  Amyot,  sous  la  première 
arcade  de  gauche  en  entrant  dans  le  chœur. 

Si  le  visiteur  dirigeait  ses  regards  du  côté  du  chœur,  sa  vue 
était  arrêtée  par  la  masse  énorme  du  jubé,  présentant  de  loin  l'as- 
pect d'un  mur  élevé,  joignant  sans  interruption  les  deux  gros 
piliers  du  transept,  et  percé  au  milieu  d'une  porte  en  bois  à  claire 
voie,  au-dessus  de  laquelle  était  un  crucifix  ;  de  sorte  que  le  chœur 
et  le  sanctuaire  se  trouvaient  complètement  masqués.  François  I" 
de  Dinteville  avait  fait  élever,  en  1523,  cette  lourde  construction 
en  place  des  tribunes  ou  ambons  d'une  faible  hauteur,  qui  avaient 
existé  jusqu'alors.  Pour  en  asseoir  les  fondations  il  fallut  boucher 
les  deux  descentes  qui  conduisaient  de  chaque  côté  de  la  porte  à 
l'église  souterraine. 

Dans  quel  style  était  construit  le  jubé  ?  Lebeuf  ne  nous  en  dit 
rien,  ce  devait  être,  à  n'en  pas  douter,  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance, qui  commençait  à  cette  époque  à  prendre  un  rapide  essor. 
L'éminent  historien  d'Auxerre  rapporte  seulement  qu'il  était  orné 
de  riches  sculptures,  que  l'on  y  voyait  un  grand  bas-relief  repré- 
sentant la  vie  de  Jésus-Christ  ;  qu'au  milieu  de  gracieuses  colon- 
nettes  supportant  l'entablement,  l'on  remarquait  dans  des  niches 
les  figures  des  six  principaux  évêques  d'Auxerre;  enfin  qu'il  y  exis- 
tait deux  autels  adossés,  un  de  chaque  côté  de  la  porte.  Les  Hugue- 
nots firent  subir  au  jubé  de  terribles  ravages,  ils  en  abattirent 
une  partie  considérable,  et  ne  pouvant  le  renverser  entièrement, 
jettèrent  à  terre  le  crucifix  élevé  au-dessus  de  la  porte.  Un  de  ceux 
qui  se  montrèrent  le  plus  acharnés  à  sa  destruction,  fut,  au  dire 
de  certains  mémoires,  —  c'est  Lebeuf  qui  parle,  —  Etienne  Armand 
prieur  de  Saint-Eusèbe,  qui  avait  apostasie;  il  s'évertuait  à  briser 
les  statues  et  les  fines  sculptures  à  coups  d'arquebuse.  «  On  voit, 
ajoute-il  encore,  des  marques  de  balles  de  plomb  à  l'une  des  colon- 
nes à  gauche  en  entrant  »  (1).  En  1576  et  1577  le  Chapitre  fit  réparer 
le  jubé  tant  bien  que  mal,  à  l'exception  des  autels  qui  ne  furent 
refaits  qu'en  1666,  par  les  soins  et  aux  frais  de  Pierre  Le  Venier, 
chanoine  pénitencier.  Ce  généreux  donateur  fit  aussi  placer  dans 
leurs  niches  de  nouvelles  statues  des  évêques  d'Auxerre,  pour 
remplacer  celles  qui  avaient  été  mutilées. 

(1)  Lebeuf,  Histoire  de  la  prise  d'Auxerre. 
Se.  kUt.  S 
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Un  mur  en  marelle  d'une  hauteur  un  peu  moindre  que  le  jubé 
régnait  des  deux  côtés  du  chœur.  Ce  mur  était  nu  à  l'extérieur, 
mais,  à  l'intérieur,  une  boiserie  le  revêtait  jusqu'à  la  corniche,  qui 
faisait  très  peu  de  saillie.  Les  jours  de  grandes  solennités  on  ten- 
dait sur  ces  boiseries  de  belles  tapisseries  et  notamment  celle  qui 
avait  été  donnée  au  Chapitre,  vers  l'an  1500,  par  l'évêque  Jean 
Baillet.  Elle  représentait  l'histoire  de  saint  Etienne.  Les  deux  portes 
collatérales  du  chœur  à  claire  voie  et  de  peu  de  développement 
s'ouvraient  dans  un  massif  de  maçonnerie  joignant  les  deux  piliers. 
Ce  mur  était  surchargé  d'images  de  saints,  et  de  figures  en  bas- 
relief  encadrées  dans  de  délicats  motifs  de  sculpture  de  la  der- 
nière période  du  style  ogival.  La  plus  grande  partie  de  cette  riche 
ornementation  était  due  à  la  générosité  de  François  II  de  Dinte- 
ville,  mais  elle  avait  grandement  souffert  des  ravages  des  Hugue- 
nots. Le  portique  de  gauche  était  dit  de  la  Visitation,  parce  que 
cette  scène  de  l'évangile  y  était  représentée.  Le  sanctuaire  était 
également  fermé  de  murs  revêtus  de  boiseries.  Jacques  Amyot  les 
avait  fait  construire  pour  remplacer  des  grilles  de  fer  que  les  pro- 
testants avaient  détruites.  Le  mausolé  de  Ferrie  de  Cassinel,  évê- 
que  d'Auxerre,  mort  en  1390,  fut,  lors  de  la  construction  de  ce 
mur,  à  moitié  détruit.  Six  colonnettes  de  bronze  portant  chacune 
un  petit  ange  de  même  métal,  lequel  tenait  un  flambeau  à  la  main, 
étaient  disposées  devant  le  grand  autel,  en  forme  de  fer  à  cheval, 
et  des  rideaux  faits  d'étoflfes  précieuses  glissant  sur  des  tringles 
joignant  chacune  de  ses  colonnettes  et  se  réunissant  derrière  l'au- 
tel à  une  septième  terminée  en  forme  de  crosse  pour  soutenir  la 
suspense,  permettaient,  en  se  développant,  de  dérober  le  célébrant 
aux  regards  du  public  à  certains  moments  de  la  messe.  Au  temps 
de  l'épiscopat  de  Guy  de  Mello,  cette  ornementation  du  sanctuaire 
existait  déjà,  car,  par  son  testament  daté  de  l'année  1360,  il  disposa 
que  100  livres  de  cire  de  revenu  à  prendre  sur  l'église  St-Pélerin 
d'Auxerre  seraient  affectées  à  l'entretien  du  luminaire  de  ces  ange- 
lots. Ces  angelots  furent  enlevés  par  les  huguenots,  et  ceux  que 
l'on  voit  représentés  sur  la  gravure  ci-jointe,  tirée  du  nouveau 
missel  donné  par  M.  de  Caylus  en  1738,  furent  fondus  aux  frais  de 
Jacques  Arayot  en  1871;  ils  portent  bien,  du  reste,  l'empreinte  de 
la  Renaissance.  La  chaire  épiscopale  que  l'on  voit  à  gauche  con- 
trairement à  l'usage  général,  était  due  aussi  à  la  libéralité  de  Jac- 
ques Amyot,  qui  la  fit  élever  la  même  année  pour  remplacer  l'an- 
cien trône  en  pierre  que  les  Huguenots  avaient  cependant  respecté. 
L'autel  auquel  on  reprochait  des  proportions  trop  restreintes  était 
d'une  simpUcité  qui  faisait  contraste  avec  la  beauté  du  sanctuaire, 
dont  il  aurait  dû  être  le  principal  ornement.  Il  consistait  en  une  ta- 
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ble  de  marbre  noir  que  Jacques  Amyot  avait  fait  lever  sur  la  tombe 
de  Bernard  de  Sully.  Cette  table  reposait  sur  un  coffre  eu  bois  mas- 
qué par  une  tapisserie.  Une  autre  tapisserie  formait  le  rétable. 
Toutes  les  stalles  du  chœur  avaient  été  brûlées  par  les  protestants. 
Jacques  Amyot  les  fit  refaire,  en  fournissant  le  bois  nécessaire,  qui 
fut  tiré  d'une  forêt  dépendant  de  son  abbaye  de  Saint-Corneille  de 
Compiègne.  Elles  existent  encore  sans  avoir  eu  trop  à  souffrir  de 
la  Révolution.  Le  dallage  du  chœur  de  la  nef  était  alors  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui.  Il  ^vait  été  exécuté  en  1667  et  1685,  en 
supprimant  toutes  les  pierres  tombales,  que  les  Huguenots  avaient 
en  partie  brisées. 

Les  collatéraux  du  chœur  étaient  fermés  de  chaque  côté  par  un 
portique  percé  d'une  porte  en  bois  à  jour.  Ces  portiques,  d'une 
élévation  égale  à  celle  du  jubé,  étaient  construits  dans  le  style 
gothique  de  la  dernière  époque.  De  nombreuses  statues  de  saints 
placées  dans  des  niches  artistement  sculptées,  mais  en  partie  mu- 
tilées, et  des  bustes  de  bienfaiteurs  de  l'église  posés  sur  la  partie 
supérieure,  imprimaient  à  ces  portiques  un  cachet  d'élégance  qui 
s'harmonisait  complètement  avec  l'édiflce.  Leur  seul  défaut  rési- 
dait dans  leurs  proportions  exagérées  dérobant  à  l'œil  la  vue  du 
chœur  et  de  ses  collatéraux.  Enfin,  au  milieu  de  l'arcature  de  la 
chapelle  St-Georges,  en  regard  sur  le  transept  se  voyait  encore  le 
cadran  d'une  ancienne  horloge  dont  le  mouvement  avait  été  gra- 
vement endommagé  par  les  protestants.  Aucune  réparation  n'y 
ayant  été  faite  depuis,  cette  horloge  était  devenue  hors  d'usage, 
et  sa  vue  n'évoquait  plus  que  de  pénibles  souvenirs  et  d'inutiles 
regrets  (1). 

Le  chœur,  avec  son  jubé  et  son  enceinte  continuée  par  celle  du 
sanctuaire,  formait  ainsi  une  seconde  église  dans  la  grande,  et  les 
fidèles  qui  se  pressaient  dans  la  nef  ne  pouvaient  être  témoins  des 
pompeuses  cérémonies  qui  s'y  déroulaient,  les  chants  seuls  arri- 
vaient jusqu'à  eux.  Mais  qu'importait  aux  chanoines;  la  cathédrale 
sans  titre  paroissial  n'était-elle  pas  leur  église  ?  ne  s'en  considé- 
raient-ils pas  comme  les  maîtres  omnipotents,  n'y  admettant  pas 
même  l'ingérence  de  l'évêque,  qui  ne  pouvait,  sans  leur  agrément, 
apporter  la  moindre  modification  aux  décorations  intérieures,  et 
encore  moins  à  l'édifice  lui-même  ?  Ce  lourd  jubé,  ces  portiques 
massifs,  dont  ils  réclamaient  la  destruction,  ce  n'était  donc  pas  tant 
pour  permettre  au  peuple  de  satisfaire  plus  facilement  sa  dévotion 
que  pour  les  remplacer  par  des  constructions  plus  légères  dans  le 
style  alors  en  vogue,  auquel  fut  attachée  la  qualification  de  rocaille. 

(i)  Archives  de  l'Yonne,  6. 1*798. 
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Us  demandaient  donc  un  jubé  moins  élevé  et  de  proportions  élé- 
gantes, où  des  marbres  variés,  relovés  par  de  riches  dorures 
seraient  appelés  à  rehausser  le  mérite  de  tableaux  confiés  à  des 
maîtres  de  Tari.  Us  voulaient  remplacer  les  vieux  portiques  en 
pierre  par  des  portes  en  fer  chargées  d'ornements  dorés  et  sur- 
montées de  riches  frontons. 


CHAPITRE  n. 

TRAVAUX  EXÉCUTÉS  UE  1743  A  1746. 

Après  bien  des  sollicitations  en  haut  lieu,  bien  des  demandes 
réitérées,  le  Chapitre  finit  par  obtenir  un  arrêt  du  Conseil  en  date 
du  26  juin  1742,  l'autorisant  à  faire  exécuter  les  travaux  d'orne- 
mentation, qui  lui  tenaient  tant  à  cœur.  Cet  arrêt  fut  suivi  d'une 
ordonnance  rendue  leil  juillet  de  la  même  année,  par  M.Alexandre 
de  la  Faluere,  grand  maître  enquêteur  et  général  réformateur  des 
eaux  et  forêts  de  l'Isle-de-France,  commettant  le  sieur  Herbet, 
architecte  à  Paris,  pour  dresser  €  Tétat  des  devis  et  ouvrages  de 
maçonnerie,  charpenterie,  menuiserie,  marbrerie,  sculpture,  do- 
rure et  peinture  pour  la  construction  d'une  sacristie,  de  deux 
jubés  avec  ses  deux  chapelles,  pour  les  trois  portes  du  chœur  et 
sanctuaire  :  le  tout  conformément  aux  plans,  dessins  et  élévations 
faits  pour  ces  ouvrages,  et  acceptés  par  Messieurs  du  Chapitre  ». 

Ce  devis  fut  terminé  le  4  mai  1743  ;  il  disposait  en  substance  que 
l'ancien  et  massif  jubé  des  Dînteville  serait  démoh,  et  que  le  nou- 
veau formerait  deux  parties  bien  distinctes  séparées  par  la  porte 
ou  grille  du  chœur;  que  ces  deux  parties  seraient  exactement 
semblables  dans  leurs  proportions  ainsi  que  dans  leur  décoration; 
même  similitude  serait  observée  à  l'égard  des  deux  autels  adossés 
aux  murs  de  face,  chacun  d'un  côté.  Ces  autels  seraient  faits  en 
marbre,  ainsi  que  les  pilastres  et  contre  pilastres,  rétables  et  con- 
tre retables.  Les  bases  de  ces  pilastres,  et  leurs  chapiteaux  exécu- 
tés en  bronze  doré  mat,  devaient  ajouter  à  la  richesse  générale 
produite  par  la  variété  des  marbres  employés.  Les  frontons  enri- 
chis de  gloires  et  de  figures  de  chérubins  dorés,  devaient  seuls 
être  en  bois,  et  peints  de  couleurs  assorties  avec  celles  des  mar- 
bres voisins.  Au-dessus  du  contre -rétable  de  chaque  autel  il 
serait  placé  un  tableau,  qui,  selon  les  désirs  du  Chapitre,  serait 
commandé  à  M.  Restent,  de  l'académie  royale  de  peinture. Le  sujet 
de  l'un  serait  un  mystère  de  la  Sainte-Vierge,  celui  de  l'autre  : 
saint  Pèlerin  prêchant  l'évangile  aux  idolâtres  (1). 

(1)  Ces  autels  ont  survécu  aux  jubés.  On  peut  les  voir,  l'un  dans  la  pre- 
mière chapelle  du  côté  droit  de  la  nef  servant  de  passage  à  la  sacristie. 
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La  hauteur  des  jubés  ne  devrait  pas  excéder  18  pieds.  Les  murs 
de  face  seraient  construits  en  pierre,  ceux  en  arrière,  régnant  au- 
dessus  des  stalles,  en  marelle,  avec  un  espace  de  6  pieds  entr'eux  ; 
de  sorte  que  les  murs  de  jonction  des  deux  côtés  de  la  porte  du 
chœur  formeraient  un  véritable  vestibule.  Dans  ces  murs  latéraux 
serait  ouverte  de  chaque  côté  une  porte  donnant  accès  à  un  esca- 
lier pour  monter  à  la  partie  supérieure  des  jubés.  La  grande  porte 
ou  grille  du  chœur  étant  la  partie  la  plus  en  vue  devrait  être  aussi 
la  plus  remarquable  par  son  élégance,  la  richesse  de  son  orne- 
mentation, et  son  caractère  monumental.  Elle  existe  toujours,  et 
nous  pouvons  juger  du  mérite  de  celui  qui  en  a  donné  le  plan.  Sa 
largeur,  fixée  à  11  pieds,  devrait  nécessiter  la  suppression  de  deux 
stalles.  Cette  largeur  comprendrait  deux  pilastres  dormant,  larges 
de  18  pouces  et  hauts  de  17  pieds,  un  de  chaque  côté,  etdeuxven- 
taux  égaux  de  21  pieds  de  hauteur  et  de  8  pieds  et  demi  de  lar- 
geur au  total.  Le  couronnement,  non  compris  la  croix,  devrait  avoir 
trois  pieds  et  demi  de  hauteur,  et  le  Christ  en  plomb  repoussé, 
du  grand  modèle  de  M.  Girardon,  mesurer  deux  pieds  de  la  tête 
aux  pieds.  Les  deux  portiques  latéraux  du  chœur,  avec  leurs  por- 
tes en  bois  étant  démolies,  seraient  remplacés  par  deux  portes  rap- 
pelant celle  de  l'entrée  principale  du  chœur,  mais  moins  grandio- 
ses, et  portant  dans  leur  couronnement  les  armes  du  Chapitre. 
Enfin  les  murs  de  clôture  du  sanctuaire,  rasés  également,  devraient 
être  remplacés  par  des  grilles  hautes  de  12  pieds  jusqu'aux  cintres, 
et  non  compris  les  couronnements  pareils  à  ceux  des  portes  colla- 
térales, mais  sans  armoiries.  Pour  ne  rien  omettre  des  travaux 
compris  dans  le  devis,  je  mentionnerai  enfin  la  construction  de 
tambours  aux  deux  petites  portes  du  grand  portail  (1). 

Le  montant  total  du  devis  s'élevait  à  82,850  fr.  C'était  un  bien 
gros  chiffre,  excédant  de  beaucoup  les  ressources  du  Chapitre,  qui 
provenaient  de  la  coupe  de  150  arpents  de  bois  de  la  réserve  de  sa 
forêt  de  Merry-la-Vallée.  L'adjudication  en  avait  été  faite  le 
7  février  1743,  à  raison  de  265  livres  l'arpent,  soit  au  total  39,750  liv. 

Tautre  dans  la  troisième  du  même  côté  ;  ce  dernier  encore  accompagné 
des  piédestaux  des  bases  de  ses  pilastres.  Les  tableaux  de  Restout  sont 
actuellement  placés  :  celui  de  la  Sainte- Vierge  dans  la  troisième  chapelle 
du  côté  droit  de  la  nef,  et  celui  représentant  saint  Pèlerin  dans  la  chapelle 
semblable  du  côté  gauche.  Quant  aux  marbres  des  pilastres  et  des  réta- 
bles, retirés  des  cryptes,  où  on  les  avait  déposés  pendant  la  Révolution, 
Us  ont  été  employés  aux  chapelles  St  Michel  et  St  Jean  pour  remplacer 
les  mêmes  parties  qui  avaient  été  exécutées  en  bois. 
(1)  Archives  de  l'Yonne  G.  1824. 
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Mais  comme  de  cette  somme  il  avait  fallu  déduire  4,968  1.  15  s. 
tant  pour  le  dixième  dû  aux  pauvres  communautés,  que  les  deniers 
pour  livre  dûs  au  receveur  des  domaines  et  bois,  il  ne  restait  plus 
que  34,780  livres  pour  faire  face  à  ces  dépenses  extraordinaires. 
Force  était  donc  au  Chapitre  de  n'engager  de  dépenses  que  jus- 
qu'à concurrence  de  cette  somme.  A  cet  effet  il  adressa  une  sup- 
plique au  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  le  29  avril  1743,  par 
laquelle  il  lui  demandait  de  ne  mettre  en  adjudication  que  les  tra- 
vaux qu'il  avait  le  plus  à  cœur  de  voir  exécuter,  savoir  :  la  sacris- 
tie de  la  nef,  les  deux  jubés  avec  leurs  autels  el  les  trois  portes  du 
chœur,  en  ajournant  à  une  époque  ultérieure  la  mise  aux  enchères 
des  grilles  du  sanctuaire.  Il  le  priait  en  outre  de  faire  insérer  cette 
clause  dans  le  cahier  des  charges  :  «  Que  ceux  qui  voudront  faire 
des  mises  sur  les  dits  ouvrages  feront  preuve  de  leur  capacité  par 
quelqu'ouvrage  semblable,  faute  de  quoi  leur  mise  pourra  être 
refusée».  En  conséquence,  il  fut  procédé  à  l'adjudication  de  ces 
travaux  au  palais  royal  d'Auxerre  [le  23  juillet  1743,  par  devant 
M*  Philbert  Bogard,  conseiller  du  roi,  maître  des  eaux  et  forêts  des 
comté  et  bailliage  d'Auxerre,  et  de  Pierre  Richer  son  lieutenant. 
Une  première  mise  de  45,000  livres  fut  faite  par  Sébastien  Antoine 
Slodtz,  sculpteur  du  roi,  demeurant  à  Paris,  cour  du  Louvre  ;  une 
seconde  de  44,000  par  Pierre  Dhumier,  serrurier  du  roi,  demeurant  à 
Paris,  rue  Sainte-Anne  ;  une  troisième  de  43,000  par  André-Germain 
Gramain,  procureur  au  siège  des  eaux  et  forêts  d'Auxerre,  pour 
le  compte  d'un  tiers.  Puis  les  off'res  se  succèdent  avec  vivacité 
entre  les  concurrents,  jusqu'à  l'extinction  du  premier  feu,  sur  la 
mise  de  35,600  livres  faite  par  Slodtz  (i).  Les  deuxième  et  troisième 
feux  s'étant  éteints  sur  la  mise  unique  de  35,500  livres  faite  par  le 
même,  Slodtz  accepté  par  le  Chapitre  fut  proclamé  adjudicataire. 
Ce  n'était  pas  un  inconnu  que  ce  sculpteur,  mais  un  personnage 
en  renom  dont  l'avis  faisait  autorité  dans  le  monde  des  artistes  de 
l'époque.  Avec  ses  trois  frères  Sébastien-René,  Paul-Ambroise  et 
René-Michel,  ce  dernier  surnommé  Michel  Ange  à  cause  de  son 
rare  mérite,  il  avait  pris  part  à  tous  les  grands  travaux  de  déco- 
ration, qui  avaient  été  exécutés  dans  les  églises  de  Paris  depuis  le 
commencement  du  siècle;  et  bien  que  l'on  pût  leur  reprocher  de 
trop  sacrifier  au  goût  prétentieux  et  manière  du  jour,  leurs  œu- 
vres, traitées  avec  une  grande  distinction,  étaient  très  goûtées  des 

(1)  Les  mises  se  produisirent  de  la  manière  suivante  :  Dhumier  41,0001. 
Slodtz  39,000  1.,  André  Gramain  ,38,000  L,  Dhumier  37,500  1.,  Gramain 
37,0001.,  Dhumier  36,700 1.,  Gramain  36,600  1.,  Dhumier  36,500 1.,  Gramain 
36,400  1.,  Slodtz  36,200  1.,  Dhumier  36,100  1.,  Slodtz  35^600 1. 
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contemporains,  et  sont  encore  aujourd'hui  fort  appréciées.  Ils  sui- 
vaient dignement  les  traces  de  leur  père  Sébastien  Slodtz,  célèbre 
sculpteur  né  à  Anvers  en  1656,  qui  vint  s'établir  en  France  à  la  fin 
du  xvu"*  siècle,  et  contribua  aux  embellissements  des  palais  de 
Louis  XIV. 

Aussi  les  travaux  confiés  à  Soldtz  furent-ils  menés  avec  rapidité 
et  exécutés  avec  soin.  Le  l*"^  janvier  1746,  date  fixée  par  le  cahier 
des  charges,  ils  étaient  terminés,  et  par  ordonnance  du  12  du 
même  mois,  de  M.  François  du  Vaucel,  grand  maître  des  eaux  et 
forêts,  qui  avait  succédé  à  M.  de  la  Faluère,il  fut  procédé  le  4  avril 
suivant  à  leur  réception  par  Claude-Louis  Daviler,  architecte  à 
Paris,  commis  à  cet  efiet.  Les  ouvrages  de  l'adjudicataire  furent 
trouvés  de  tous  points  excellents,  et  les  quelques  modifications 
opérées  au  devis  comme  très  avantageuses^  ces  modifications  con- 
sistaient en  une  plus  grande  dimension  donnée  à  la  sacristie,  dans 
le  remplacement  des  dalles,  qui  auraient  trop  chargé  la  voûte, 
par  des  tuiles  pour  la  couverture  de  cet  édifice,  et  dans  la  substi- 
tution du  cuivre  au  plomb  pour  le  christ  placé  au-dessus  de  la 
grande  porte  du  chœur. 

Tous  ces  travaux  donnaient  au  chœur  un  aspect  bien  différent 
de  celui  qu'il  présentait  autrefois  ;  et  nos  chanoines  eussent  été 
pleinement  satisfaits  si  leurs  yeux  n'eussent  été  attristés  à  la  vue 
de  l'objet  qui  devait  en  être  le  principal  ornement  :  Taigle  dont  la 
simplicité  ne  répondait  nullement  à  la  magnificence  des  nouvelles 
décorations.  Il  existait  autrefois  dans  l'église  deux  aigles,  l'un 
placé  dans  le  chœur,  l'autre  dans  la  chapelle  absidale  de  St- Alexan- 
dre où  se  chantaient  certains  offices.  Tous  deux  avaient  été  donnés 
en  1397  par  Bertrand  de  Cassinel,  chanoine  chantre,  frère  de  l'évê- 
que  de  ce  nom  (1).  Celui  du  chœur,  qui  était  le  plus  grand  et  le 
plus  luxueux, fut  enlevé  par  les  Huguenots;  l'autre  ayant  échappé 
à  leur  rapacité,  prit  sa  place  dans  le  chœur,  où  il  faisait  un  très 
pauvre  effet.  Les  chanoines,  qui  venaient  d'apprécier  les  talents 
de  Slodtz,  le  chargèrent,  en  1750,  de  leur  en  faire  fondre  un  nou- 
veau en  ajoutant  au  métal  à  provenir  de  l'ancien,  de  magnifiques 
portes  de  bronze  servant  à  fermer  la  chapelle  de  l'évêque,  que 
M.  deCaylus  leur  abandonna.  L'aigle  nouveau,  fondu  sous  les  yeux 
du  comte  de  Caylus,fut  inauguré  le  jour  de  la  fête  de  la  Toussaint 
de  l'année  1751.  Les  connaisseurs  faisaient  beaucoup  de  cas  de 
cette  œuvre.  «  C'est,  dit  Courtepée,  une  des  plus  belles  pièces  que 
Ton  puisse  voir  en  ce  genre  pour  le  goût  et  l'exécution  »  (2).  Son 

(i)  Lebeuf,  Histoire  d'Atixerre,  1. 1^**. 

(3)  Coartepée,  Description  historique  d%  duché  de  Bourgogne,  t.  VI. 
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mérite  artistique  ne  put  néanmoins,  le  sauver  du  fourneau  révolu- 
tionnaire (1). 

CHAPITRE  III. 

TRAVAUX  EXÉCUTÉS  DE  1767  A  1774. 

Les  travaux  qui  venaient  d'être  faits,  si  importants  qu'ils  eus- 
sent été,  n'étaient  cependant,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment, qu'un  premier  pas  dans  l'exécution  d'un  vaste  plan  tendant 
à  moderniser  la  vieille  église.  Ainsi  le  massif  jubé  de  François  de 
Dinteville  avait  été  remplacé  par  un  nouveau  moins  élevé,  divisé 
en  deux  parties  par  la  grande  porte  ou  grille  du  chœur.  A  chacun 
de  ces  jubés  avait  été  adossé  un  autel  en  marbre,  avec  un  petit 
sanctuaire.  Les  deux  portes  latérales  du  chœur  avaient  aussi  été 
faites.  L'établissement  de  grilles  au  lieu  de  mur  existant  autour 
du  sanctuaire  avait  été  ajourné.  Il  tardait  maintenant  au  Chapitre 
de  voir  exécuter  les  travaux  d'embellissement  de  ce  même  sanc- 
tuaire pour  mettre  cette  partie  en  harmonie  avec  le  chœur,  et  for- 
mer ainsi  un  tout  uniforme  où  se  déploiralent  toutes  les  richesses 
du  style  à  la  mode.  Mais  pour  donner  suite  à  ces  beaux  projets  un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  était  nécessaire.  Il  était  passé  le  temps  ou 
le  Chapitre  pouvait,  à  son  gré  et  selon  ses  caprices,  faire  dans 
l'édifice  des  travaux  quelle  qu'en  fut  l'importance.  Cet  arrêt,  la 
compagnie  l'obtint  le  23  août  1763,  et  le  24  septembre  suivant,  le 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  France  rendit  une  ordonnance 
«  à  l'effet  de  procéder  par  Claude  Charles  Ledoux,  architecte  à 
Paris,  à  la  visite,  reconnaissance,  devis  estimatif  et  dessins  des 
ouvrages  à  faire  pour  la  construction  de  deux  chapelles  latérales 
dans  la  croisée  de  l'église  cathédrale;  la  pose  de  deux  grilles  des 
bas  côtés  ;  la  construction  d'un  nouveau  maitre  autel  en  marbre, 
avec  son  marche-pied,  gradin  et  tabernacle;  celui  des  Fériés  par 
derrière,  aussi  de  marbre,  ainsi  que  la  figure  de  saint  Etienne;  le 
pavé  du  sanctuaire  ;  les  grilles  au  pourtour  ;  le  banc  des  célébrants, 
et  la  réparation  de  Torgue  ». 

Ledoux,  né  à  Dormans  en  Champagne,  en  1736,  était  encore 
bien  jeune  pour  diriger  des  travaux  aussi  importants,  mais  il 
montrait  déjà  des  talents  précoces  qu'avait  su  habillement  déve- 
lopper son  maître,  l'architecte  Blondel.  Il  était  plein  d'activité, 
entreprenant,  et  ne  cherchait  que  Toccasion  de  se  produire.  Aussi, 

(1)  L'aigle  que  Ton  voit  dans  le  Trésor  figurait  il  y  a  peu  d'années  dans 
le  chœur,  sa  véritable  place.  Cette  œuvre,  qui  ne  manque  pas  de  mérite, 
remonte  aux  premières  années  du  xvi«  siècle.  II  aurait  appartenu  avant  la 
Révolution  à  réglise  de  Gravant. 
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dans  l'espoir  de  mettre  ses  talents  en  relief  s'empressa-t-il  de  sol- 
liciter du  grand  maître  l'exéculion  de  ces  travaux,  qui  ne  furent 
pas,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  sans  lui  causer  quelques 
déboires  (1). 

Le  premier  devis  qu'il  présenta  lui-même  au  Chapitre  ayant  été 
refusé  parce  qu'il  était  trop  élevé,  il  en  rédigea  un  second  plus 
modeste,  qui  fut  déposé  sur  le  bureau  le  1"  septembre  1766.  Cepen- 
dant, pour  qu'aucun  retard  ne  fut  apporté  aux  travaux,  le  Chapi- 
tre se  mit  de  suite  en  rapport  avec  M.  Vassé,  sculpteur  de  mérite, 
pour  l'exécution  de  la  statue  de  saint  Etienne.  Ce  devis  prévoyait 
les  travaux  suivants  (2)  : 

Dans  le  chœur  la  déposition  sera  faite  de  tout  le  lambrissage 
garnissant  les  deux  murs  latéraux,  et  leur  remplacement  par  un 
nouveau  plus  riche  et  d'une  élévation  égale  à  celle  des  murs  inté- 
rieurs des  jubés,  contre  lesquels  des  lambris  n'ont  pas  été  appli- 
qués, comme  ils  auraient  dû  l'être  d'après  le  devis  de  1743. 

Dans  le  sanctuaire  :  Le  sanctuaire  sera  toujours  délimité  par  les 
trois  marches  de  pierre,  qui  seront  refaites  sans  altération  de  la 
forme  bombée  qui  a  été  donnée  en  1744,  pour  laisser  plus  de  lar- 
geur aux  portes  collatérales. 

Le  coffre  du  grand  autel  sera  en  marbre  bleu  Turquin  d'Italie  du 
plus  beau  choix,  ainsi  que  les  retours  ;  ces  marbres  auront  dix 
pouces  d'épaisseur.  Le  coffre  sera  en  forme  de  tombeau  antique 
avec  socle,  consoles  et  corniches,  et  portera  les  ornements  en 
bronze  ciselé  doré  d'or  bruni,  tels  que  canneaux  sur  les  consoles, 
feuilles  d'eau,  et  feuilles  de  refend.  L'arrière-corps,  le  retour  et  les 
gradins  seront  en  marbre  blanc  veiné  bleu  d'Italie.  La  face  de  der- 
rière l'autel  sera  de  marbre  de  Flandre  de  quatre  pouces  d'épais- 
seur. Le  carrelage  de  toutes  les  parties  du  sanctuaire,  ainsi  que  du 
petit  sanctuaire  sera  composé  de  carreaux  de  pierre  de  liais  à  huit 
pans  remplis  de  petits  carreaux  de  marbre  noir. 

Le  coffre  de  l'autel  des  Fériés  sera  en  marbre  gris  argenté  de 
Flandre  de  3  pieds  1  pouce  de  hauteur,  surmonté  d'un  socle,  et 
orné  de  cadre,  consoles  et  corniche.  L'arrière-corps  et  le  gradin 


(1)  A  la  môme  époque  le  grand  maître  lui  confiait  l'exécution  des  tra- 
vaux de  restauration  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Sens  (1766  à  1770).  En 
lT7i,  il  fût  nommé  inspecteur  des  salines  de  l'Etat.  En  1772,  il  élevait 
l'hôtel  de  la  comtesse  du  Barry.  En  1773,  il  entrait  à  l'Académie  royale  ' 
d^architecture  et  était  nommé  architecte  du  roi,  pour  lequel  il  construisit 
le  pavillon  de  Louveciennes.  Les  murs  et  barrières  de  Paris  construits  en 
1782  le  furent  d'après  ses  plans.  11  mourut  à  Paris  le  20  novembre  1806. 

(S)  Archives  de  TYonne,  G.  1824. 
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seront  faits  de  même  marbre.  L'attique  au-dessus  du  gradin  de 
4  pieds  de  hauteur,  sera  de  brèche  grise  de  Flandre,  c  II  sera  fait 
un  bas -relief  de  8  pieds  de  long  sur  2  pieds  et  demi  de  haut,  en 
marbre  blanc,  représentant  le  martyre  de  saint  Etienne,  la  moulure 
qui  encadrera  ce  tableau  sera  en  bronze  doré,  refondu  d'orne- 
ments ».  Derrière  le  dit  autel  serait  fait  un  massif  en  pierre  de 
taille  surmonté  d'une  corniche  dentelée  dans  lequel  sera  ménagé 
un  endroit  voûté  pour  recevoir  les  châsses.  La  porte  à  deux  ven- 
taux  qui  fermera  ce  réduit  ou  armoire  sera  en  bois  de  chêne  dou- 
blé à  l'intérieur  d'une  feuille  de  tôle,  fermée  d'une  serrure,  cou- 
verte en  dehors  par  une  rosace  dorée,  la  clef  sera  forée  en  carré  (1). 

c  Sera  faite  la  figure  représentant  saint  Etienne  dans  sa  gloire,  en 
marbre  blanc  de  7  à  8  pieds  de  proportion,  estimâB  12,000  livres. 
Les  nuages  qui  porteront  cette  figure  seront  en  stuc  blanc».  Il 
sera  fait  un  baldaquin  en  carton  avec  rideau  au-dessus  de  la  sta- 
tue, lequel  sera  soutenu  au  moyen  de  deux  barres  de  fer  scellées 
dans  les  colonnes  et  suivant  le  contour  des  rideaux,  que  seront 
censés  supporter  deux  anges  de  7  à  8  pieds  de  grandeur  attachés 
aux  colonnes  (2). 

L'espace  entre  les  deux  colonnes  du  fond  du  sanctuaire  étant 
fermé  par  le  massif  auquel  sera  adossé  l'autel  des  Fériés,  et  les 
murs  qui  joignent  chacun  des  deux  grands  piliers  du  sanctuaire  à 
la  première  colonne,  et  devant  lesquels  sont,  du  côté  gauche  la 
chaire  épiscopale,  et  du  côté  droit  le  banc  des  célébrants,  étant 
conservés,  11  n'y  aura  à  faire  que  quatre  grilles  en  place  des  murs 
qui  seront  démolis.  Ces  grilles  auront  H  pieds  4  pouces  de  hau- 
teur. 

Les  six  colonnes  du  tour  du  sanctuaire  seront  chacune  de 
24  cannelures  assez  fortes,  rondes  dans  le  tiers  du  bas,  et  creuses 
dans  les  deux  tiers  supérieurs.  Les  chapiteaux  seront  refouillés  et 
les  feuilles  rendues  plus  versantes.  Des  rinceaux  d'ornements 
seront  appliqués  dans  les  angles  de  chaque  pan  pour  donner  au 
sanctuaire  un  effet  s'harmonisant  avec  les  nouvelles  décorations. 

Afin  d'éclairer  la  statue  de  saint  Etienne  et  de  la  faire  mieux  valoir 
ainsi  que  les  nouvelles  décorations,  on  remplacera  les  vitraux  de 
la  chapelle  absidale  dite  de  Sl-Alexandre  par  ceux  des  fenêtres  des 

(1)  Dans  cette  armoire  étaient  renfermés  les  châsses  de  saint  Pèlerin  et 
de  saint  Germain.  Par  conclusion  du  18  mai  1777,  il  fut  arrêté  que  la  porte 
en  serait  ouverte  les  jours  où  Ton  célébrerait  la  fête  de  ces  saints,  pour 
donner  satisfaction  à  la  piété  des  fidèles. 

(2)  Ce  baldaquin  a  été  enlevé  lors  des  travaux  de  restauration  du  chœur 
exécutés  sous  le  second  empire. 
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deux  côtés  les  plus  proches  de  la  dite  chapelle;  lesquels  étant 
plus  sombres,  feront  fond  à  la  figure  du  saint  (1). 

L'architecte,  prévoyant  sans  doute  que  la  somme  dont  pouvait 
disposer  le  Chapitre  serait  à  peine  suffisante  pour  solder  les  tra- 
vaux projetés,  se  montra  très  parcimonieux  dans  la  restauration 
des  chapelles  St-Michel  et  St-Jean  dans  le  transept.  Le  marbre, 
les  ornements  en  bronze  ciselé  en  étaient  exclus,  le  bois  seul  y 
était  employé  tant  pour  les  coffres  des  autels,  que  pour  les  gra- 
dins, rétables  et  frontons.  Un  tableau  de  5  pieds  de  large  sur  7  et 
demi  de  haut  serait  placé  au-dessus  du  gradin  de  chaque  autel,  et 
représenterait,  à  celui  de  St-Michel,  cet  archange  terrassant  le  dra- 
gon, et  à  l'autel  de  St-Jean-Baptiste,  le  précurseur  baptisant  Jésus- 
Christ  dans  le  Jourdain.  Quant  à  l'ordonnancement  général,  il 
devrait  être  le  même  que  celui  des  autels  des  jubés,  et  les  pein- 
tures des  différentes  parties  de  couleur  en  rapport  avec  les  mar- 
bres employés  à  ces  autels. 

Les  portes  donnant  accès  du  transept  aux  collatéraux  du  chœur 
étaient  encore  telles  que  le  moyen-âge  les  avait  laissées.  Elles 
étaient  en  pierre  et  de  style  gothique,  surmontées  de  figures  en 
pied,  et  de  bustes  représentant  soit  d'anciens  évêques  béatifiés, 
soit  des  membres  du  Chapitre  qui  s'étaient  montrés  particulière- 
ment généreux  envers  Téglise.  Ces  portes  devraient  être  démolies, 
et  pour  les  remplacer,  Ledoux  proposait  de  déposer  les  portes  col- 
latérales du  chœur  construites  à  la  même  époque  que  celle  de 
l'entrée  principale,  de  les  y  transférer,  et  de  construire  de  nouvel- 
les portes  collatérales,  identiques  aux  grilles  du  pourtour  du  sanc- 
tuaire. Un  double  avantage  devait  ressortir  de  cette  substitution  : 
d'abord  les  trois  grilles  du  chœur  construites  dans  le  style  rocaille, 
alors  abandonné,  se  présenteraient  sur  le  même  plan;  ensuite  les 
deux  nouvelles  portes  collatérales,  de  la  même  hauteur  et  dans  le 
même  goût  que  les  grilles  du  pourtour  du  sanctuaire  semble- 
raient en  être  la  continuation,  «  ce  qui  rendra  l'œil  plus  tranquille, 
et  plus  content  de  cette  sage  uniformité  »  (2). 

Quant  à  l'orgue,  dont  la  tribune  était  placée  sous  la  première 
arcade  de  la  partie  gauche  du  chœur,  on  se  bornerait  à  y  faire  des 
réparations  importantes  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de 
3^000  livres;  différant  à  une  époque  ultérieure  la  construction 

(i)  Ces  vitraux  datant  du  xvi*  siècle  ont  été  déposés  et  descendus  dans 
les  cryptes  et  remplacés  par  d*autres  provenant  des  fenêtres  voisines. 

(2)  Ces  deux  bêUes  portes  ont  été  enlevées  lors  des  travaux  de  conso- 
lidation de  chœur  exécutés  en  1866,  sous  prétexte  qu*elles  n'étaient  pas 
dans  le  style  de  Téglise,  et  viennent  d'être  récemment  vendues  à  vil  prix. 
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d'une  nouvelle  tribune,  qui  recevrait  un  jeu  d'orgue  plus  complet. 

Tous  ces  travaux  étaient  estimés  s'élever  en  totalité  à  la 
somme  de  63,379  livres,  composées  de  51,757  livres  pour  le  chœur  et 
accessoires,  8,222  1.  pour  les  chapelles  St-Michel  et  St-Jean,  400  1. 
pour  le  transport  des  portes  latérales  du  chœur,  et  leur  pose  à  l'en- 
trée des  collatéraux,  et  3,000  1.  pour  l'orgue.  Cette  dépense  consi- 
dérable devait  être  payée  au  moyen  du  prix  provenant  de  la  vente 
du  quart  de  la  réserve  de  la  forêt  du  Vezeau  appartenant  au  Cha- 
pitre, laquelle  avait  été  faite  par  l'adjudication  du  12  janvier  1764, 
à  Germain  Meunier,  marchand  de  bois  à  Paris. 

Le  devis,  dont  nous  venons  de  donner  une  brève  analyse,  avait 
été  présenté  au  Chapitre  le  1«'  septembre  1766.  Ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  d'avril  de  Tannée  suivante  que  la  compagnie  formula  des 
observations  sous  forme  de  requête  au  grand  maître.  Nous  relève- 
rons à  peu  près  textuellement  celles  qui  nous  semblent  les  plus 
importantes. 

a  Suivant  le  devis,  les  marches  et  carreaux  du  sanctuaire  doi- 
vent être  en  pierre,  ce  qui  fera  une  diflformité  ;  le  marchepied  d'un 
autel  en  marbre  d'Italie  enrichi  d'ornements  dorés  ne  doit  pas  être 
en  pierre  commune. 

«  Les  dossiers  des  stalles  doivent  être  refaits  en  entier,  ce  qui 
ferait  une  dépense  considérable  et  inutile.  Ces  derniers  peuvent 
subsister,  en  les  élevant  à  la  hauteur  déjà  commencée. 

€  Le  devis  porte  qu'il  sera  construit  deux  chapelles  dans  la  croisée 
de  l'égUse,  dont  la  dépense  ferait  une  augmentation  considérable 
excédant  de  beaucoup  le  prix  des  bois  ;  ce  qui  fait  penser  aux 
suppliants  qu'il  est  à  propos  de  ne  pas  adjuger  pour  le  présent  la 
construction  de  ces  deux  chapelles,  sauf  à  y  revenir  par  une  autre 
adjudication  s'il  reste  des  deniers;  d'autant  plus  qu'il  leur  a  paru 
plus  conforme  aux  intentions  de  votre  Grandeur  que  l'on  exécutât 
complètement  quelques  parties  des  ouvrages  que  de  les  entre- 
prendre toutes  pour  ne  les  exécuter  que  très  imparfaitement.  On 
pourra  ainsi  augmenter  la  dépense  de  quelques  articles  du  devis, 
suppléer  à  ceux  qui  sont  omis,  en  changer  et  supprimer  quelques 
autres.  Lesquels  changements  et  suppressions  ne  peuvent  se  faire 
sans  l'autorité  de  votre  Grandeur,  auquel  ils  auront  recours. 

€  Ce  considéré.  Monseigneur,  il  vous  plaise  ordonner  que  l'adju- 
dication des  ouvrages  à  exécuter  sera  faite  sur  les  devis  et  dessins 
qu'a  dressés  le  sieur  Ledoux,  architecte,  pour  ce  qui  concerne  seu- 
lement les  stalles  du  chœur,  le  sanctuaire,  le  grand  autel,  et  celui 
des  Fériés,  les  quatre  grilles  autour,  les  deux  autres  grilles  pour 
les  entrées  des  bas  côtés,  et  les  réparations  à  l'orgue,  avec  les  aug- 
mentations et  changements  qui  suivent  : 
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«  1<>  Les  marches  et  carreaux  du  sanctuaire  seront  faits  en 
marbre  commun; 

f  S^"  Les  dossiers  des  stalles  du  chœur  seront  élevés  à  la  hauteur 
déjà  commencée,  et  non  refaits  à  neuf  comme  le  porte  le  devis  ; 

c<  3«  Seront  exécutées  non  au  ciseau,  mais  seulement  en  peinture 
couleur  de  pierre  les  cannelures  des  six  colonnes  du  sanctuaire  et 
les  rinceaux  au-dessus  ; 

c  4''  Seront  enlevés  les  lambris  actuellement  existant  dans  le 
sanctuaire,  démolis  les  murs  entre  les  quatre  colonnes,  et  ceux 
des  entrées  des  bas-cotés,  pour  mettre  les  places  en  état  de  recevoir 
les  grilles,  qui  auront  1:2  pieds  et  demi  de  hauteur  ; 

€  5«  Seront  fournis  en  bronze  doré  d'or  moulu,  six  chandeliers  de 
trois  pieds  et  demi  de  haut,  avec  une  croix  assortie,  une  suspense 
de  15  à  20  pouces  de  hauteur  sur  7  à  8  de  diamètre.  » 

Suit  ensuite  la  description  d'ornements  en  bronze  doré  à  appli- 
quer sur  les  deux  autels  et  sur  le  rétable  de  celui  des  Fériés,  plus 
riches  et  d'un  effet  plus  imposant  que  ceux  portés  au  devis  c  les- 
quels ornements  devront  être  de  la  plus  parfaite  matière  de 
bronze  ciselé  et  finis  comme  en  argent  ». 

Le  Grand  maître  ne  pouvait  qu'accueillir  favorablement  ces 
observations  dictées  par  une  ferme  volonté  de  restreindre  les 
dépenses  dans  les  limites  des  ressources.  Par  ordonnance  du 
29  mai  1767,  il  arrêta  que  l'adjudication  aurait  lieu  le  22  juin  sui- 
vant, et  que  le  cahier  des  charges  contiendrait  les  modifications 
sollicitées  par  le  Chapitre,  lesquelles  seraient  portées  en  outre  en 
marge  du  devis  du  sieur  Ledoux. 

L'adjudication  eut  lieu  à  la  date  précitée  devant  la  maîtrise  par- 
ticulière des  eaux  et  forêts  d'Auxerre.  Trois  enchérisseurs  se  pré- 
sentèrent, dont  deux  représentés  par  les  sieurs  Bachelet  et  Des- 
champs, procureurs  à  la  maîtrise,  et  Pierre  Dhumier  entrepreneur 
des  bâtiments  du  roi  ;  celui-là  même  qui,  lors  de  l'adjudication  de 
1743,  avait  été  évincé  par  Slodtz.  Pierre  Dhumier  offrit  d'abord 
69,000 1.,  ses  deux  concurrents  successivement  68,000  et  67,000  1. 
Il  fit  ensuite  une  mise  de  66,500  1.,  sur  laquelle  s'éteignit  le  pre- 
mier feu.  Aucune  enchère  ne  se  produisit  au  second  feu.  Au  troi- 
sième il  offrit  66,100 1.  et  sa  mise  n'ayant  pas  été  couverte  par  une 
plus  faible,  il  fut  déclaré  adjudicataire  et  signa  le  procès-verbal. 

Les  travaux  commencèrent  aussitôt.  Nous  verrons  plus  loin,  en 
nous  reportant  aux  registres  capitulaires,  la  marche  qu'ils  suivi- 
rent et  les  nombreuses  modifications  qui  furent  apportées  aux 
plans  primitifs.  Terminons  ce  qui  a  trait  aux  adjudications  par 
celle  ayant  pour  objet  la  réfection  des  chapelles  St-Michel  et 
St-Jean.  Cette  réfection  n'avait  été  qu'ajournée  comme  nous  l'avons 
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dit,  et  le  Chapitre  était  très  perplexe  sur  les  moyens  de  se  procurer 
des  fonds.  Il  hésitait  entre  un  emprunt  et  une  coupe  extraordinaire 
de  bois.  C'est  à  ce  dernier  parti  qu'il  se  résolut,  sur  les  conseils  du 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts  fortuitement  de  passage  à  Auxerre 
le  18 novembre  1769.  L'arrêt  du  Conseil,  que  la  compagnie  sollicita 
à  cet  effet,  fut  rendu  le  30  janvier  ll70.  Il  donnait  Tautorisation 
de  couper  SO  arpents  des  réserves  de  la  forêt  de  Merry-la-Vallée 
appartenant  au  Chapitre,  et  d'en  employer  le  produit  à  recons- 
truire l'auditoire  de  Beauvoir,  centre  des  justices  de  ses  seigneu- 
ries, situées  dans  la  vallée  d'Aillant,  et  les  deux  chapelles  en  ques- 
tion. Cet  arrêt  fut  suivi  d'une  ordonnance  en  conséquence  du 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts,  du  2  mars  suivant,  et  d'une  autre 
du  Maître  particulier  du  comté  d'Auxerre,  du  16  juillet  de  la  même 
année,  fixant  au  7  septembre  1769,  l'adjudication  de  ces  travaux 
devant  les  officiers  de  la  maîtrise  au  palais  royal  d'Auxerre.  On 
devait  suivre  les  devis  très  peu  modifiés  établis  par  Ledoux  en 
1765.  Le  cahier  des  charges  en  rapportait  les  dispositions.  Il  était 
dit  notamment  que  les  deux  chapelles  seraient  faites  dans  les 
mêmes  forme  et  ordre  d'architecture  que  les  deux  du  jubé  déjà 
faites,  tours  creuses,  piédestaux,  pilastres,  chapiteaux  et  frontons 
cintrés,  coff'res  d'autels,  gradins,  panneaux,  cadres  et  tableaux,dont 
l'un  représenterait  le  baptême  de  Notre-Seigneur  par  saint  Jean,  et 
l'autre  saint  Michel;  que  l'entrepreneur  serait  obligé  d'employer  le 
peintre  choisi  par  le  Chapitre,  et  de  lui  payer  le  prix  dont  il  serait 
convenu  ;  que  les  deux  autels  seraient  faits  en  marbre  de  Flandre, 
ainsi  que  les  piédestaux  et  les  gradins,  mais  que  toute  l'élévation 
serait  en  bois  de  chêne  peint  couleur  de  marbre,  en  observant  le 
ton  des  marbres  des  chapelles  du  jubé,  afin  que  cette  concor- 
dance fasse  un  accord  général  ;  que  les  bases  et  chapiteaux  des 
pilastres  seraient  dorés,  ainsi  que  les  cadres  des  tableaux,  et  toutes 
les  parties  de  sculpture  au-dessus  et  au-dessous  de  ces  tableaux, 
de  même  que  les  cassolettes  au-dessus  des  pilastres  (1). 

A  l'égard  des  fonts  baptismaux  à  placer  dans  la  chapelle  St-Jean, 
il  était  disposé  qu'ils  seraient  faits  en  marbre  de  Flandre  tigré, 
ainsi  que  le  pied  et  la  tige;  que  la  hauteur  du  tout  serait  de 
3  pieds  ;  que  la  cuvette  fermée  d'un  couvercle  en  cuivre  mesure- 
rait 18  pouces  de  largeur  en  dedans  des  bords. 

(1)  Après  la  Révolution  on  remplaça,  comme  nous  Tavons  dit  précédem- 
ment, toutes  les  parties  en  bois  de  ces  autels  par  les  mômes  en  marbre 
des  autels  des  jubés  qui  avaient  été  démolis;  opération  que  rendit  facile 
la  similitude  complète  des  autels  St-Michel  et  St-Jean  avec  ceux  des 
jubés. 
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Enfin  que  tous  les  travaux  seraient  terminés  le  !<»'  février  1772. 

Les  seuls  changements  apportés  au  plan  de  Ledoux  consistaient 
donc  dans  la  substitution  du  marbre  au  bois  pour  les  autels,  et 
dans  l'obligation  par  l'entrepreneur  de  payer  au  peintre  le  prix 
des  tableaux  d'après  les  conventions  à  intervenir  entre  l'artiste  et 
la  compagnie.  Cette  clause  présentait  un  aléa  redoutable,  et  aurait 
pu  faire  échouer  l'adjudication,  si  le  Chapitre  n'avait  sagement 
consenti  à  en  déterminer  l'étendue,  comme  nous  allons  le  voir. 

La  construction  de  l'auditoire  de  Beauvoir,  et  la  réfection  des 
chapelles,  travaux  de  nature  toute  différente,  formant  cepen- 
dant l'objet  d'une  seule  et  unique  adjudication,  il  est  impossible 
de  se  rendre  compte  de  la  dépense  se  référant  aux  chapelles.  On  ne 
peut  que  se  livrer  à  des  conjectures  tirées  d'une  conclusion  du 
21  août  1769,  où  l'on  voit  la  construction  de  l'auditoire  de  Beau- 
voir évaluée  à  6,000  livres.  Cet  auditoire  devait  mesurer  8  toises 
de  longueur  sur  6  de  profondeur,  avec  14  pieds  de  hauteur  jusqu'à 
l'entablement.  Au  centre  du  bâtiment,  la  salle  d'audience  de 
31  pieds  de  long  sur  20  de  large,  devait  être  accompagnée,  d'un 
côté  de  deux  cabinets,  l'un  destiné  à  servir  de  greffe,  l'autre  de 
chambre  du  conseil;  et  de  l'autre  côté  de  deux  chambres  pour  le 
logement  du  geôlier,  sous  lesquelles  serait  la  prison. 

La  première  offre  montant  à  28,000  livres  fut  faite  par  un  sieur 
Jean-Charles  Henry,  peintre  et  architecte  demeurant  à  Auxerre, 
mais  sous  la  condition  acceptée  par  le  Chapitre  et  insérée  dans  le 
procès-verbal  d'adjudication  qu'il  ne  serait  tenu  pour  la  fourni- 
ture des  tableaux  que  jusqu'à  concurrence  de  1,4001.;  que  si  le 
prix  excédait  ce  chiffre,  l'excédant  serait  à  la  charge  du  Chapitre, 
mais  que  s'il  était  inférieur  la  différence  en  moins  serait  imputée 
sur  son  prix  d'adjudication.  Pierre-Joseph  Deschamps,  procureur 
au  siège  de  la  maîtrise,  offrit  ensuite,  pour  le  compte  d'un  tiers  qu'il 
se  réservait  de  nommer  après  l'adjudication,  la  somme  de  24,000 1. 
Un  entrepreneur  de  bâtiments  nommé  Jean  Albespeyre,  demeu- 
rant à  Auxerre,  fit  une  enchère  de  23,500 1.  Puis  ce  fut  un  autre 
auxerrois,  Pierre  Métrai,  aussi  entrepreneur  de  bâtiments,  dont  les 
derniers  rejetons  se  sont  éteints  il  y  a  peu  d'années,  qui  offrit 
23,000  1.  Mais  son  rabais  fut  de  beaucoup  dépassé  par  celui  de 
Joseph  Deschamps  qui  offrit  21,500 1.  Le  premier  feu,  ainsi  que  les 
deuxième  et  troisième  s'étant  éteints  sans  offre  nouvelle,  Joseph 
Deschamps  fut  proclamé  adjudicataire  pour  son  mandant  qui 
n'était  autre  que  Pierre  Métrai. 

Précédemment  nous  avons  rappelé  que  antérieurement  à  l'adju- 
dication des  travaux  en  juin  1767,  le  Chapitre  avait  traité  avec 
Vassé  de  l'exécution  de  la  statue  de  saint  Etienne  et  du  bas-relief  à 
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placer  au-dessus  de  Tautel  des  Fériés.  La  renommée  du  talent  de 
l'artiste  avait  seule  dicté  le  choix  de  la  compagnie.  En  effet  Jean 
Claude  Vassé,  sculpteur,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
âgé  alors  de  50  ans,  et  dans  toute  la  puissance  de  son  génie,  ap- 
partenait à  cette  pléiade  d'artistes,  sculpteurs  et  peintres,  dont  les 
talents  étaient  des  plus  appréciés  par  les  évêques  et  les  Chapitres 
pour  l'embellissement  de  leurs  églises.  Doué  d'un  talent  très  sou- 
ple, Vassé  s'adonnait  aussi  à  l'art  profane  et  produisit  des  œuvres 
que  n'eussent  pas  désavouées  les  meilleurs  sculpteurs  deTépoque. 
Il  était  fils  d'Antoine  Vassé,  sculpteur  du  roi,  et  élève  de  Puget.  A 
19  ans  il  remporta  le  prix  de  Rome  et  fit  le  voyage  de  cette  ville. 
Mais  il  n'en  conserva  pas  moins  le  goût  de  Bouchardon,  son  maî- 
tre, et  sa  manière  de  dessiner.  Comme  lui,  il  méditait  longtemps 
l'œuvre  qu'il  allait  entreprendre,  et  après  en  avoir  bien  conçu  les 
formes,  il  l'exécutait  rapidement.  On  cite  parmi  ses  œuvres  prin- 
cipales :  le  tombeau  de  M.  de  Brou,  garde  des  sceaux,  à  St-Médé- 
ric;  le  tombeau  du  roi  Stanislas  pour  Nancy,  et  un  mausolée  des- 
tiné à  recevoir  le  cœur  de  la  Reine  de  France,  sa  fille;  la  figure  de 
Diane,  en  pied,  pour  le  roi  de  Prusse;  la  Minerve  en  pied,  au  châ- 
teau de  Lucienne;  Vénus  qui  dirige  les  traits  de  l'Amour;  l'Amour 
un  genou  en  terre,  occupé  à  retenir  les  colombes  de  Vénus  ;  le 
tabernacle  de  St-Germain  l'Auxerrois,  et  dans  la  même  église  le 
tombeau  du  comte  de  Caylus  dont  il  était  l'ami  (1).  En  1765,  il  exé- 
cutait le  maître  autel  de  la  cathédrale  de  Bourges  (2). 
Ces  œuvres  remarquables  qui  lui  avaient  fait  un  nom  à  part 


(1)  Charles  Blanc,  ancien  directeur  des  beaux-arts.  Les  Trésors  de  ia 
Curiosité,  t.  !•'. 

(S)  Le  chœur  de  réalise  métiopolitaine  de  Bourses  présentait  ancienne- 
ment de  grands  points  de  ressemblance  dans  sa  décoration  avec  celui  de 
la  cathédrale  d'Auxerre,  et  les  changements  qui  vinrent  par  la  suite  en  mo- 
difier complètement  l'ordonnance  eurent  lieu  à  peu  près  aux  mêmes  épo« 
ques,  et  dans  les  mêmes  conditions  dans  les  deux  églises.  A  Bourges,  le 
chœur  était  séparé  du  transept  par  un  jubé  datant  du  xiv*  siècle.  Il  était 
latéralement  fermé  de  murs  garnis  de  boiseries,  et  hauts  de  15  pieds.  Six 
colonnettes  de  cuivre  surmontées  d'anges  portant  les  instruments  de  la 
passion  étaient  placées  en  fer  à  cheval  devant  le  grand  autel,  derrière 
lequel  se  trouvait  Tautel  des  Fériés,  ou  des  Obits.  En  1562,  les  protestants 
saccagèrent  l'église,  brisant  à  coups  de  marteau  ou  d*arquebuse  toutes  les 
figures  en  relief  du  jubé  et  des  portes  latérales  du  chœur.  Après  le  désas- 
tre, le  Chapitre  se  contenta  de  faire  réparer  au  plâtre  les  statuettes  muti- 
lées. En  1756  la  compagnie,  subissant  le  mouvement  général  de  réproba- 
tion pour  tout  ce  qui  portait  le  cachet  du  Moyen-Age,  décida  la  transfor- 
mation complète  du  chœur  par  la  suppression  de  tout  ce  qui  y  existait  : 
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(  dans  le  monde  artistique  légitimaient  bien,  on  en  conviendra,  la 
(  confiance  que  le  Chapitre  lui  accordait,  et  dont  il  n'eut  pas  à  se 
•  repentir.  Mais  avant  d'aller  plus  loin,  nous  tenons  à  signaler  ce 
fait  singulier  que  la  compagnie  concluait  souvent  directement  des 
marchés  avec  des  entrepreneurs,  comme  si  l'adjudicataire  se  fut 
désisté  de  ses  droits,  s'en  rapportant  pleinement  à  sa  discrétion. 
C'est  ainsi  que,  dès  le  début,  les  17  août  et  7  décembre  1767,  elle 
faisait  marché  avec  un  sieur  Desmaisons,  de  Viteaux  enÂuxois,de 
la  fourniture  des  marches  et  du  pavage  du  sanctuaire,  en  marbre 
de  ce  pays.  Ce  fait  nous  est  révélé  par  les  registres  capitulaires, 
qui,  fort  heureusement,  n'ont  pas  disparu  pour  cette  période, 
comme  ceux  tenus  en  1743  et  années  suivantes,  dont  l'absence 
nous  a  fait  le  plus  gi'and  défaut.  Nous  allons  mettre  à  profit  leurs 
précieuses  indications. 

années  1767  ET  1768 

j  La  première  délibération  est  du  22  juillet  1767.  L'adjudication, 

'  on  se  le  rappelle,  avait  eu  lieu  le  22  juin  précédent.  Il  y  est  arrêté 

que  le  luminaire  du  grand  autel  ne  serait  pas  supporté  par  des 
anges  placés  de  chaque  côté.  Deux  jours  après  il  est  décidé  que 
sur  les  fonds  que  le  receveur  des  domaines  et  bois  venait  de  met- 
tre à  la  disposition  du  Chapitre,  il  serait  retenu  3,000  livres  et  qu'il 
serait  payé  à  Vassé  5,450  livres  échues  le  1»'  novembre  1767  et  pa- 
reille somme  à  échoir  le  i^  novembre  1766  ;  au  marbrier  2.400  L, 
à  Forti  doreur  1,500 1.,  et  à  Dhumier,  adjudicataire,  2,433.  Le  len- 

tombes,  vieux  pavage,  anciennes  stalles,  tapisseries  et  jubé,  et  la  cons- 
truction de  nouvelles  stalles  avec  dessins  ornés  de  dix  médaillons  sur 
lesquels  étaient  figurés  en  buste  les  archevêques  de  Bourges  vénérés 
comme  saints.  H  fit  aussi  exécuter  un  nouveau  maître-autel,  un  autel  des 
Fériés,  six  grilles  autour  du  sanctuaire,  deux  jubés,  une  grande  porte  ou 
grille  du  chœur,  et  deux  portes  latérales  du  sanctuaire  dans  le  môme 
genre.  René  Michel  Slodtz  dit  Michei-Ânge,  et  ses  deux  frères;  Sébas- 
tien Antoine,  celui  qui  avait  été  adjudicataire  des  travaux  de  notre  cathé- 
drale en  1743,  et  Paul-Ambroise  dirigèrent  ces  travaux.  Les  trois  portes 
du  chœur,  qui  faisaient  Tadmiration  des  connaisseurs,  excitèrent  Tenvie 
du  Chapitre  d'Amiens  qui  en  fit  faire  de  semblables  dans  son  église.  Ces 
portes  furent  enlevées  par  ordre  de  Tévêque  constitutionnel  Torné  en 
4791.  II  fit  en  même  temps  démolir  les  jubés.  Quant  à  celles  d'Amiens 
eUes  ont  résisté  jusqu'ici  aux'  tentatives  d'enlèvements  sous  prétexte 
d'anachronisme. 

Réunion  du  congrès  des  Beaux-arts  à  la  Sorbonne  en  1897.  Pierre  mem- 
bre de  la  commission  du  Musée  de  Chftteaudun. 

Décoration  du  chœur  do  la  cathédrale  de  Bourges,  sous  la  conduite  de 
Michel  SlodU,  1754-1774. 

Se.  hUi.  3 
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demain  autre  Chapitre,  où  l'on  approuve  le  traité  passé  par  M.  Mi- 
gnot  chanoine,  avec  un  facteur  pour  la  réparation  de  Torgue,  mo- 
yennant 3,200  livres.  Ces  réparations  étaient  très  avancées  quand 
le  facteur  fit  observer  à  la  Compagnie  que  par  suite  de  Tadjonction 
de  nouveaux  jeux  le  son  de  l'instrument  deviendrait  beaucoup 
plus  fort  et  incommoderait  peut-être  le  chœur,  et  qu'il  fallait  se 
résoudre  à  le  déplacer.  Après  avoir  minutieusement  cherché  dans 
réglise  une  place  propre  à  le  recevoir,  les  chanoines  finirent  par 
conclure  «  que  vu  le  manque  de  fonds  qui  ne  permet  pas  de  pla- 
cer l'orgue  à  sa  véritable  place  au-dessus  de  la  porte  principale  de 
leur  église,  il  sera  dès  à  présent  placé  dans  la  croisée  (transept)  du 
côté  du  midi,  au-dessus  de  la  chapelle  St-Georges,  à  l'endroit  où 
est  actuellement  un  ancien  horloge  >  (concl.  du  21  décembre  1767). 
Ce  déplacement  était  évalué  représenter  une  dépense  de  4  à  500  1. 
La  translation  fut  très  rapidement  exécutée.  Mais  ce  dont  on 
aurait  dû  se  douter,  c'est  que  du  fait  de  son  éloignement  les  sons 
de  l'orgue  devaient  perdre  de  leur  ampleur,  ce  qui  força  d'aug- 
menter certains  jeux  (concl.  du  8  février  1768).  Quand  tout  fut 
terminé,  il  fut  arrêté  par  conclusion  du  18  février  que  le  buffet 
serait  mis  en  couleur  à  la  détrempe  avec  un  verni  par  dessus.  Le 
marbrier  de  Viteaux  ne  donnant  pas  signe  de  vie,  il  fut  décidé  à 
la  même  séance  que  c  Courseron,  menuisier  à  Auxerre,  sera  envoyé 
à  Viteaux  chez  le  sieur  Desmaisons,  afin  d'examiner  ce  qui  se 
trouve  actuellement  fait  des  ouvrages  qu'il  a  entrepris;  de  prendre 
les  mesures  et  dimensions  des  parties  qu'il  aurait  commencées,  et 
l'engager  à  se  transporter  à  Auxerre  pour  commencer  la  pose  du 
carrelage  ». 

Cependant  les  artistes  de  Paris,  qui  avaient  entrepris  le  grand 
autel  et  celui  des  Fériés  n'étaient  pas  restés  inactifs;  leur  travail 
avait  même  marché  avec  rapidité.  Le  11  mars  1768,  le  Chapitre 
était  prévenu  que  sur  le  maître  autel  il  y  aurait  au  milieu  du  gra- 
din un  globe  en  marbre  sur  lequel  la  croix  serait  placée.  Comme 
elle  pouvait  causer  une  gêne  pour  la  pose  de  l'ostensoir,  la  com- 
pagnie arrêta  qu'il  serait  sursis  aux  travaux  en  ce  qui  concernait 
la  boule. 

Séance  mémorable  le  22  avril.  L'arrêt  de  destruction  de  la  statue 
de  saint  Christophe  y  est  irrévocablement  prononcé,  t  Messieurs 
considérant  que  les  constructions  faites  après  coup  dans  l'intérieur 
de  leur  église  y  causent  une  difformité  considérable,  soit  par  la 
place  qu'elles  y  occupent,  soit  par  le  mauvais  goût  de  ces  ouvrages, 
ce  qui  a  déterminé  en  1774,  sur  l'avis  des  connaisseurs  de  faire 
abattre  le  jubé,  dont  la  suppression  fait  très  bon  effet,  applau- 
die de  tout  le  monde,  qu'actuellement  on  travaille  à  la  démolition 
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des  deux  portiques  des  bas  côtés,  qui  étaient  aussi  des  construc- 
tions postiches  (1);  au  moyen  de  quoi  il  ne  reste  plus  qu'une  sta- 
tue colossale  de  saint  Christophe,  en  partie  dégradée  et  mutilée, 
dont  on  désirait  depuis  longtemps  la  suppression.  Messieurs,  après 
en  avoir  délibéré,  ont  conclu  que  la  dite  statue  serait  démolie,  et 
que  les  ouvriers  ayant  fini  la  démolition  des  dites  portes  collatéra- 
les, travailleront  dès  aujourd'hui  à  celle  de  la  -statue,  afin  de  ne 
pas  prolonger  plus  longtemps  l'embarras  et  les  incommodités, 
qui  obligent  depuis  huit  jours  de  célébrer  le  saint  office  dans  la 
chapelle  des  Vertus  ».  Telle  n'était  pas  cependant  la  véritable  rai- 
son, nos  malins  chanoines  se  gardaient  bien  de  la  consigner  sur 
leur  registre.  Cette  précipitation  avait  réellement  pour  cause, 
ainsi  que  nous  l'avons  rappelé  précédemment  d'après  le  chanoine 
Blonde,  la  crainte  de  voir  des  personnes  favorables  à  la  conserva- 
tion de  la  statue,  faire  opposition  à  son  enlèvement,  entre  les  mains 
de  révoque. 

D'après  les  deux  devis  dressés  par  Ledoux,  deux  pans  des  murs 
entourant  le  sanctuaire,  l'un  derrière  le  trône  de  l'évêque,  l'autre 
derrière  les  sièges  des  célébrants  devaient  rester  intacts.  Il  fut 
bientôt  visible  que  l'effet  général  de  la  décoration  du  sanctuaire 
souffrirait  de  leur  conservation,  et  qu'il  était  nécessaire  de  les 
démolir  c  Messieurs  considérant  que  les  deux  pans  de  murs,  qui 
sont  derrière  le  trône  de  l'évêque,  et  les  sièges  des  célébrants  cau- 
seraient une  difformité  insupportable  avec  le  reste  du  sanctuaire, 
tel  qu'il  sera  décoré,  si  on  les  laissait  subsister,  ont  conclu  :  que 
les  dits  murs  seront  incessamment  démolis,  et  qu'il  sera  placé  de 
chaque  côté  une  grille  en  fer  conforme  à  celles  qui  devront  entou- 
rer le  sanctuaire  »  (concl.  du  26  avril).  Par  égard  pour  l'évêque, 
qui  était  alors  à  Paris,  il  fut  décidé  qu'on  lui  écrirait  avant  de  pro- 
céder à  la  démolition  du  mur  étant  derrière  son  trône. 

Une  question  bien  plus  difficile  à  résoudre  absorbait  en  ce  mo- 
ment les  préoccupations  du  Chapitre  :  c'était  celle  du  luminaire 
du  grand  autel.  Bien  qu'il  eut  été  décidé  l'année  précédente  que 
l'on  ne  mettrait  point  d'anges  aux  côtés  de  l'autel  pour  le  sup- 
porter, parce  que,  diminuant  la  largeur  du  passage,  ils  pourraient 
gêner  les  cérémonies,  les  partisans  de  ce  mode  de  décoration  ne 
se  rebutaient  pas  et  s'efforçaient  toujours  de  le  faire  prévaloir.  La 
Compagnie  était  encore  divisée  au  sujet  du  globe  de  marbre  des- 

(i)  Les  statues^  qui  ornaient  ces  portiques,  mutilées  par  les  protestants, 
furent,  par  ordre  du  Chapitre,  descendues  dans  l'église  souterraine.  Une 
seule  représentant  la  Vierge  de  Pitié  fut  donnée  au  curé  de  Vaux,  qui 
Tavait  demandée  (concl.  du  12  août  1768). 
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tiné  à  supporter  la  croix  de  l'autel  (1).  Sur  ces  entrefaites  M.  Clé- 
ment, chanoine  trésorier,  qui  résidait  à  Paris  pour  activer  le  travail 
des  ouvriers,  fatigué  de  tous  ces  tiraillements,  pria  M.  de  Cicé, 
encore  dans  la  capitale,  détenir  chez  lui  une  conférence  à  laquelle 
seraient  appelés  MM.  Roger  et  Pelart  chanoines,  et  Tabbé  de  Mon- 
joye,  chanoine  de  Paris,  dont  les  conseils  étaient  fort  appréciés  du 
Chapitre  (2).  La  Compagnie  aquiesça  â  la  conférence  mais  sous  la 
condition  qu'il  y  serait  représenté  :  c  V  les  inconvénients  que  la 
boule  proposée  pour  faire  le  pied  de  la  croix  qui  doit  être  sur  le 
maitre  autel  peut  occasionner  par  rapport  à  l'exposition  du  Saint- 
Sacrement;  2"  ceux  qu'on  trouve  aussi  à  des  anges  de  plomb  pla- 
cés aux  deux  côtés  de  l'autel,  et  destinés  à  porter  le  luminaire  ; 
3*  enfin  l'indécence  qu'il  y  a  à  employer  une  corne  d'abondance 
entre  les  mains  des  anges  pour  porter  le  luminaire  (concl.  du 
7  mai).  La  conférence  eut  lieu  le  11  mai.  Le  Chapitre  en  connut  le 
résultat  par  deux  lettres,  l'une  du  trésorier,  l'autre  de  l'évêque. 
Le  prélat  les  informe  que  M.  le  Trésorier  lui  a  présenté  un  dessin 
d'anges  qui  portent  le  luminaire  du  grand  autel  qui  se  fait 
actuellement,  que  les  anges  lui  ont  paru  convenables  en  suppri- 
mant la  corne  d'abondance  qu'ils  ont  en  mains,  et  qui  est  en 
plomb,  et  y  substituant  des  faisceaux  d'épis  de  blé  en  cuivre  doré 
d'or  moulu,  mêlés  de  pampres  de  vigne,  dont  il  a  même  proposé 
l'exécution  au  sieur  Vassé,  sculpteur,  qui  a  fourni  le  modèle  des 
anges.  Sur  quoi.  Messieurs,  considérant  qu'ils  n'ont  point  vu  ce 
dessin  ;  qu'ils  sont  bornés  par  la  dépense,  ont  conclu  de  s'en  tenir 
aux  conclusions  de  l'an  passé  à  ce  sujet  (concl.  du  30  mai  1768). 
Cette  conclusion  adressée  au  trésorier  motiva  de  sa  part  une  lettre, 
au  sujet  de  laquelle  la  Compagnie  prit  le  10  juin  la  conclusion 
suivante  :  «  lecture  faite  de  la  lettre  de  M.  Clément  dans  laquelle 
il  se  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  la  f^ompagnie  se  décide  sur 
la  manière  dont  on  placera  le  luminaire  sur  l'autel,  ce  qui  re- 
tarde les  ouvrages.  Messieurs  ont  conclu  de  lui  répondre  que  la 
manière  dont  on  placera  le  luminaire  étant  indépendante  des 
ornements  auxquels  on  travaille  depuis  longtemps,  l'accélération 
de  ces  ouvrages  l'est  aussi,  et  qu'au  sujet  du  luminaire,  ils  s'en 
tiennent  au  sursis  conclu  l'an  passé  jusqu'à  ce  que  les  dits  orne* 
ments  soient  placés».  Cependant  le  dessin  des  anges  est  arrivé, 
la  Compagnie  le  trouve  à  son  goût  et  le  17  du  même  mois  il  est 

(1)  Voir  aux  pièces  justificatives  le  procès-verbal  de  protestation  des 
chanoines  opposants,  passé  devant  notaire  le  23  juin  suivant,  après  que 
cette  double  question  fut  irrévocablement  décidée. 

(2)  Guillot  de  Monjoye  avait  été  reçu  chanoine  en  1745. 
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conclu  <  que  les  deux  anges  de  plomb,  tenant  chacun  un  candéla- 
bre, dont  le  dessin  leur  a  été  présenté,  ainsi  que  la  boule  de 
marbre,  sur  laquelle  sera  posé  le  crucifix,  sont  adoptés  ».  Cette 
conclusion  est  confirmée  le  20,  c  mais  sous  la  condition  que  les 
dits  ouvrages,  n'excéderont  pas  les  4,500  livres,  qui  y  sont  des- 
tinés, et  que  le  surplus  de  la  dépense,  s'il  y  en  a,  sera  aux  frais 
de  M.  le  Trésorier,  comme  il  s'y  est  engagé  par  ses  différentes 
lettres  »  (1). 

La  question  du  luminaire  momentanément  résolue,  car  nous 
verrons  plus  loin  qu'elle  fut  encore  agitée,  restait  celle  du  trône 
épiscopal.  M.  de  Cicé,  ayant  manifesté  le  désir  de  conférer  à  ce 
sujet  avec  un  chanoine  autorisé  par  le  Chapitre,  il  fut  conclu  le 
3  juin  «  que  la  Compagnie  autorise  M.  le  Trésorier,  conjointement 
avec  M.  Pélart,  h  présenter  à  M.  l'évêque  le  dessin  de  la  grille  que 
Ton  doit  substituer  au  mur,  auquel  le  trône  est  adossé,  en  lui 
observant  que  ce  trône  ne  tenant  en  aucune  façon  au  mur,  il 
pourra  rester  en  place,  et  dans  l'état  où  il  est,  et  en  ce  cas  être  vu 
comme  il  l'a  été  jusqu'à  présent  lorsque  M.  l'évêque  fait  l'office  ». 
Que  se  passa-t-il  à  cette  conférence  1  le  registre  n'en  fait  pas  men- 
tion. On  y  relate  un  mémoire  de  l'évêque  au  Chapitre,  dont  il  est 
donné  lecture,  <  duquel  il  conste  que  M.  l'évêque  demande  à  la 
Compagnie,  !•  que  lorsqu'on  placera  la  grille  derrière  son  trône,  si 
son  dit  trône  en  est  endommagé,  le  Chapitre  s'oblige  à  le  réparer; 
2*  que  toutes  les  fois  qu'il  officiera,  le  Chapitre  s'oblige  de  faire 
mettre  derrière  son  trône  une  tenture  de  tapisserie,  qui  aille  d'un 
pilier  à  l'autre,  afin  de  le  mettre  à  l'abri  du  froid  et  du  vent  (2).  Le 
mémoire  porte  encore  qu'il  serait  à  désirer  que  dans  la  nouvelle 
décoration  du  sanctuaire,  on  conservât  l'usage  ancien  et  immé- 
morial de  fermer  de  rideaux  la  vue  de  l'autel  dans  certains  mo- 
ments de  la  célébration  des  saints  mystères.  Sur  quoi  Messieurs 
ont  conclu  d'accorder  à  M.  l'évêq^ie  ses  deux  demandes  au  sujet  de 
son  trône,  et  pour  ce  qui  regarde  la  conservation  des .  rideaux,  il 
est  remis  à  un  autre  chapitre  pour  en  délibérer.  Messieurs  ont 
nommé  M.  le  Fabricien  et  M.  Devilliard,  pour  examiner  l'état  actuel 


(1)  M.  Quantin  commet  donc  une  erreur,  lorsqu'il  dit  dans  son  Histoire 
anecdotique  des  rues  d'Auxerre,  p.  200  que  M.  Clément,  trésorier,  était 
hostile  à  Tinstallation  des  anges,  et  signa  avec  la  mention  :  approuvé 
sauf  les  anges.  H  confond  avec  M.  H uet  grand  archidiacre,  qui,  au-dessous 
de  cette  délibération,  fit  suivre  son  nom  de  ces  mots  :  a  sans  approuver 
la  substitution  des  anges  aux  chandeliers.  ■ 

(2)  On  peut  voir  encore  dans  les  deux  piliers  derrière  le  trône  la  trace 
des  clous  à  crochets  servant  à  attacher  la  tapisserie. 
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du  trône,  et  voir  les  dégradations  qui  peuvent  s'y  trouver.  Le  vœu 
du  prélat,  en  ce  qui  concernait  la  conservation  des  rideaux  ne  fut 
pas  exaucé,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Vassé  n'avait  pas  encore  commencé  la  statue  de  saint  Etienne,  qui 
devait,  surmontant  l'autel  des  Fériés,  servir  de  tableau  au  grand 
autel.  La  compagnie  ne  possédait  que  son  dessin,  dans  lequel  il 
donnait  au  saint  l'attitude  d'une  personne  à  genoux,  ayant  la  tête 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  C'est  ainsi,  du  reste,  que  avant  lui 
d'autres  artistes,  entr'autres  Hengel,  dont  nous  aurons  à  reparler 
plus  loin  avaient  interprêté  le  thème  donné  par  Ledoux.  Ce  projet 
n'eut  pas  le  don  de  plaire;  il  était  même  l'objet  d'une  ardente  cri- 
tique de  la  part  d'un  certain  nombre  de  chanoines,  particulière- 
ment de  M.  Mignot,  chantre  en  dignité  «  On  peut  se  demander, 
dit-il,  dans  une  lettre  soi-disant  écrite  à  un  de  ses  confrères,  quel 
est  le  saint  qu'on  a  voulu  représenter  en  lui  donnant  l'attitude 
d'un  homme  qui  monte  au  ciel  et  entre  dans  la  gloire;  ce  qui 
convient  généralement  à  tous  les  saints,  et  l'on  dit  que  si  par  l'élé- 
vation de  la  tête  et  des  yeux  vers  le  ciel  on  a  prétendu  caractéri- 
ser saint  Etienne  par  le  trait  de  sa  vie  où  il  a  vu  les  cieux  ouverts, 
il  ne  devait  pas  être  à  genoux,  puisqu'il  était  det)out  devant  le 
Conseil  des  juifs,  lorsqu'il  a  eu  celte  vision.  Si  on  a  voulu  le  repré- 
senter dans  le  moment  où  on  le  lapidait  et  où  il  dit  :  Domirte  Jesu 
suscipe  spirUum  meum,  il  était  encore  debout,  puisque  ce  n'est 
qu'après  cela  qu'il  se  mit  à  genoux  pour  prier  pour  ses  bourreaux; 
il  fallait  le  représenter  les  deux  genoux  à  terre,  posUus  geni- 
lusy  lui  donner  la  posture  d'un  suppliant  et  un  air  souffrant, 
et  non  un  visage  serein,  radieux  et  content,  tout  occupé  de 
la  gloire  où  il  va  entrer.  On  conçoit  de  là  que  l'ouvrier,  en 
réunissant  dans  la  statue  ces  traits  qui  demandent  des  atti- 
tudes toutes  différentes,  n'avait  qu'une  idée  très  imparfaite 
de  l'histoire  de  saint  Etienne,  ou  qu'il  n'a  eu  d'autre  objet 
que  de  faire  une  statue  à  sa  fantaisie.  En  effet  un  étranger 
qui  ne  saura  pas  que  saint  Etienne  est  patron  de  notre  église  ne 
pourra  jamais  deviner  que  c'est  ce  saint  qu'on  a  voulu  représen- 
ter (1).  Le  raisonnement  du  savant  chanoine  reposait  sur  des  idées 
trop  justes  pour  que  le  Chapitre  n'y^  donnât  son  plein  et  entier 
assentiment,  et  n'adoptât  un  autre  projet  plus  conforme  à  la  logi- 
que et  à  la  vérité  historique.  Le  saint  diacre  fut  donc  représenté, 
comme  nous  le  voyons  aujourd'hui,  sur  le  point  d'expirer,  à  demi 
renversé  sur  le  sol. 

(1)  Réponse  à  la  lettre  d'un  eccléBiastique  consulté  sur  les  décorations 
projetées  dans  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  à  Auxerre,  le  13  juUlet  1768. 
(Bibliothèque  de  la  ville). 
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En  août  on  travaille  activement  à  la  pose  du  grand  autel  et  des 
grilles  du  sanctuaire,  ce  qui  force  le  Chapitre  à  célébrer  roffice 
dans  la  chapelle  Notre-Dame  des  Vertus.  Le  26  septembre,  ces  tra- 
vaux étaient  à  peu  près  terminés,  ainsi  que  l'atteste  une  conclu- 
sion de  ce  jour,  aux  termes  de  laquelle  il  est  arrêté  que  certificat 
sera  délivré  à  Dbumier,  adjudicataire,  c  comme  quoi  les  grilles  et 
les  marches  sont  actuellement  en  place,  et  en  partie  posées,  et 
qu'il  lui  sera  versé  la  somme  de  2,400  livres  pour  les  deux  grilles 
nouvelles  ».  L'autel  en  place,  il  était  plus  facile  de  se  rendre 
compte  du  plus  ou  moins  de  gêne  que  les  anges  pourraient  appor- 
ter dans  les  cérémonies.  Les  uns  y  tenaient  parce  qu'ils  les  trou- 
vaient d*un  grand  effet  décoratif;  les  autres,  ne  voyant  que  le  côté 
pratique  demandaient  qu'il  n'en  fut  plus  question.  Après  bien  des 
bésitations,  c'est  à  ce  dernier  parti  que  se  rangea  le  Chapitre, 
comme  en  témoigne  la  conclusion  suivante,  en  date  du  21  octobre  : 
c  Messieurs  ayant  remarqué  que  depuis  que  le  grand  autel  est 
posé,  dont  le  gradin  a  12  pieds  de  long,  que  deux  anges  placés 
aux  deux  bouts  du  dit  gradin  en  embarasseraient  le  passage  nécesr 
saire  autour  de  l'autel,  pour  les  cérémonies,  ont  prié  M.  Roger, 
qui  est  à  Paris,  de  voir  M.  Vassé,  chargé  de  fournir  les  anges,  pour 
l'engager  à  résilier  le  marché,  et  dans  le  cas  qu'il  y  aurait  quelque 
chose  de  commencé,  pourquoi  M.  Vassé  exigea  quelque  dédom- 
magement, d'en  donner  avis  à  la  Compagnie.  Et  messieurs  ont  de 
plus  conclu  qu'en  place  des  dits  anges  il  sera  fait  des  chandeliers 
pour  porter  le  luminaire  sur  le  gradin  ».  Cette  conclusion  fut  con- 
firmée le  28.  La  mission  confiée  à  M.  Roger  n'avait  rien  de  bien 
agréable  à  remplir.  Il  en  rendit  compte  au  Chapitre  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  aussitôt.  Le  registre  n'en  indique  pas  le  sens.  Elle 
devait  très  certainement  faire  connaître  à  la  Compagnie  que  sa 
décision  était  trop  tardive,  le  travail  étant  trop  avancé  pour  pou- 
voir être  abandonné;  ou  bien  que  l'indemnité  était  trop  considé- 
rable. Toujours  est-il  que  le  7  novembre  fut  prise  la  conclusion 
suivante  :  t  Lecture  faite  de  la  réponse  de  M.  Roger  au  sujet  des 
décorations,  Messieurs,  après  en  avoir  délibéré,  ont  conclu  de  s'en 
tenir  aux  marchés  faits  avec  M.  Vassé,  tant  pour  les  anges  destinés 
à  porter  le  luminaire  que  pour  les  autres  décorations,  en  le  priant 
d'en  accélérer  l'exécution  le  plus  promptement  qu'il  lui  sera  pos- 
sible ;  et  qu'on  écrirait  à  M.  Roger,  en  lui  envoyant  copie  de  la 
présente  conclusion,  pour  la  communiquer  à  M.  Vassé;  et  ont 
nommé  H.  l'Archidiacre  de  Puisaye  et  M.  Housset  pour  composer 
cette  lettre  ».  Toutes  ces  tergiversations  avaient  tellement  mécon- 
tenté Vassé,  qu'il  avait  pris  le  parti  de  se  borner  à  l'exécution  de 
la  statue  de  saint  Etienne  et  du  bas-relief,  abandonnant  les  mar- 
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chésqu'il  avait  conclus  avec  le  Chapitre  pour  les  autres  décora- 
tions, a  9  Décembre,  lecture  a  été  faite  d'une  lettre  de  M.  Roger  adres- 
sée à  M.  Davignon,  par  laquelle  il  lui  mande  qu'il  a  vu  plusieurs  fois 
M.  Vassé,  pour  l'engager  à  faire  les  ouvrages  et  décorations,  dont 
il  est  chargé  par  ses  marchés,  autres  que  la  statue  de  saint  Etienne, 
mais  qu'il  persiste  toujours  dans  la  résolution  par  lui  prise  de  les 
abandonner,  à  l'exception  de  la  statue;  qu'il  croit  cependant 
qu'une  lettre,  qui  lui  serait  écrite  par  la  compagnie  pourrait  le 
ramener.  Messieurs,  après  en  avoir  délibéré,  ont  conclu  d'écrire 
ladite  lettre  à  M.  Vassé  ».  Le  projet  de  lettre  fut  approuvé  le  10  du 
même  mois.  Elle  produisit  l'effet  que  le  Chapitre  en  attendait,  car 
les  bonnes  relations  qu'il  avait  entretenues  jusque-là  avec  Vassé,  ne 
furent  plus  troublées  à  l'avenir.  L'alerte  avait  été  chaude  et  la 
Compagnie  n'avait  garde  de  l'oublier. 

L'affaire  des  anges  terminée,  il  en  surgit  une  autre  qui  mit  à  une 
rude  épreuve  la  patience  du  Chapitre,  ce  fut  celle  du  dallage  du 
sanctuaire.  Desmaisons,  l'entrepreneur  de  ce  travail  ne  répondait 
même  plus  aux  lettres  pressantes  qui  lui  étaient  envoyées.  Les 
chanoines  Davignon  et  Pelart,  étant  alors  à  Avallon  pour  affaires 
de  la  Compagnie,  il  fut  arrêté,  le  9  décembre,  qu'on  les  prierait  de 
pousser  jnsqu'à  Viteaux  pour  voir  où  en  étaient  les  travaux  du 
marbrier.  Le  19  du  même  mois,  ils  rendaient  compte  de  leur  mis- 
sion, disant  t  qu'ils  s'étaient  transportés  à  Viteaux;  que  l'ouvrier 
ne  s'y  était  pas  trouvé,  et  que  par  les  informations  qu'ils  avaient 
prises  ils  constataient  qu'il  n'y  avait presquerien  de  fait  encore.  Sur 
quoi  Messieurs  se  sont  réservés  de  prendre  les  mesures  convena- 
bles pour  obliger  le  dit  ouvrier  à  tenir  les  conditions  du  marché. 

Année  1769. 

On  ne  pouvait  refuser  à  M.  Clément,  trésorier,  d'être  d'une 
humeur  un  peu  vagabonde.  De  Paris,  qu'il  avait  quitté  dans  le 
milieu  de  l'année  1768,  il  était  allé  en  Espagne,  et  en  était  revenu 
en  janvier  1769.  Ne  pouvant  s'astreindre  à  la  résidence  indispen- 
sable pour  gagner  les  fruits  de  sa  prébende  canoniale,  il  démis- 
sionna de  son  canonicat  le  10  février,  pour  ne  conserver  que  la 
trésorerie,  à  laquelle  était  attachée  une  prébende,  dont  les  fruits 
se  gagnaient  sans  qu'il  fut  nécessaire  de  résider.  En  même  temps 
qu'il  obtenait  l'honorariat,  auquel  il  avait  droit,  ayant  été  plus  de 
25  ans  chanoine,  il  promettait  de  s'employer  encore  aux  décora- 
tions de  l'église.  Etant  à  Paris,  en  juin  1769,  il  écrivait  à  la  Compa- 
gnie pour  la  prier  de  faire  droit  à  la  réclamation  d'un  sieur  Danjan, 
qui  avait  exécuté  pour  l'église,  à  la  demande  du  Grand  maître  des 
eaux  et  forêts,  et  avant  que  Ledoux  ait  été  chargé  de  la  direction 
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des  travaux,  un  projet  de  décoration  du  sanctuaire,  dont  le  dessin 
visé  par  le  grand  noaitre,  était  accompagné  d'une  ordonnance  de 
soit  communiqué  au  Chapitre.  La  prétention  de  Tartiste  ne  s'éle- 
vait pas  à  moins  de  1,S00  livres.  Elle  fut  réduite  à  1,200  livres  par 
un  avis  d'architectes  consultés  à  cet  effet.  Réuni  le  5  juin,  le  Cha- 
pitre conclut  c  que,  sous  le  bon  plaisir  de  M.  le  Grand  maître,  en 
accordant  au  sieur  Danjan  1000  livres,  il  sera  traité  favorablement, 
et  très  amplement  payé  ;  ce  qui  fera  pour  le  Chapitre  une  dépense 
de  1,200  livres  pour  ce  dessin  inutile,  attendu  qu'il  en  a  déjà  coûté 
300  livres  pour  le  voyage  à  Auxerre  du  sieur  Danjan  ».  La  gravure 
que  nous  donnons  d'après  une  photographie  tirée  par  notre  très 
obligeant  collègue,  M.  Petit,  sur  un  dessin  à  la  sépia,  appartenant 
au  musée  d'Auxerre,  doit  avoir  été  exécuté  dans  les  mêmes  con- 
ditions. Ce  dessin  est  signé  /.  C.  Maugel^  4164^  inv.  et  fecit^  avec 
cette  légende  Iconographia  sanctuarii  Autissiodorensis  ecclesiœ 
adomati.wne  du  sanctuaire  de  l'église  d'Auxerre  avec  ses  embellis- 
sements. L'autel  est  surmonté  de  chaque  côté  d'un  ange  à  genoux, 
en  adoration.  Un  dais  immense  suspendu  à  la  voûte  de  l'église 
par  deux  chaînes  de  fer,  et  duquel  s'échappent  des  draperies  por- 
tées par  quatre  anges  fixés  à  quatre  colonnes  du  sanctuaire,  donne 
à  l'ensemble  de  la  décoration  un  caractère  de  richesse  et  de  gran- 
deur que  rehausse  encore  un  Jéhovah  dans  une  gloire,  placé  à  la 
pointe  de  l'ogive  de  l'arcade  du  fond  du  sanctuaire.  Derrière  l'au- 
tel est  la  statue  saint  Etienne,  levant  les  yeux  au  ciel,  où  l'attend  la 
couronne,  qu'un  ange  élevé  sur  une  pyramide  tient  au-dessus  de 
sa  tête.  Des  ornements  et  emblèmes  religieux  sont  appliqués  aux 
six  colonnes.  Enfin,  en  face  le  trône  épiscopal  se  voit  le  siège  du 
chanoine  célébrant  avec  un  rehaussement  conçu  dans  le  même 
style  que  celui  de  la  chaire  de  l'évêque,  et  surmonté  des  armes  du 
Chapitre;  trois  monceaux  de  cailloux  d'or  sur  champ  d'azur. 

Le  Chapitre,  sans  avoir  égard  au  désir  manifesté  par  l'évêque 
de  conserver  dans  la  nouvelle  décoration  du  sanctuaire  les  colon- 
dettes  reliées  entr'elles  par  une  tringle  supportant  le  rideau  que 
Ton  fermait  à  certains  moments  de  la  messe,  décida  qu'elles 
seraient  vendues,  ainsi  que  les  angelots  qui  les  surmontaient,  'et 
la  suspense  en  cuivre  (1).  (Conclus,  du  26  juin). 

En  octobre  on  commence  à  enlever  les  carreaux  du  sanctuaire. 
Le  comte  de  Sparre,  qui  faisait  alors  construire  dans  le  faubourg 
St-Gervais  l'élégante  maison  qui  existe  encore,  achète  ce  vieux 
carrelage. 

(1)  On  fit  en  17*76,  un  ornement  vert  avec  l'étoffe  de  ces  rideaux,  Tancien 
rétable  en  tapisserie  du  grand  autel,  et  l'ornement  de  M.  de  Broc. 
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A  la  fin  du  même  mois  arrivent  de  Paris  les  artistes  qui  doivent 
travailler  dans  le  sanctuaire.  Pour  empêcher  le  peuple  de  les  trou- 
bler, il  est  arrêté  que  les  grilles  collatérales  du  chœur  seront 
fermées,  et  que  le  bas  chœur  entrera  provisoirement  par  la 
grande  porte.  (Goncl.  du  30). 

Année  1770. 

Un  malentendu  existait,  parait-il,  entre  le  Chapitre  et  M.  Vassé, 
car  le  9  février  M.  Clément,  trésorier,  adressait  de  Paris  une  lettre 
à  la  Compagnie,  par  laquelle  il  l'informait  que  M.  Vassé  qui  s'était 
obligé  de  faire  faire  le  baldaquin,  ne  s*était  point  obligé  de  le  do- 
rer, non  plus  que  les  ornements  qu'il  avait  faits.  En  avril  se  pré- 
sentait un  peintre  du  nom  de  Méni,  se  qualifiant  même  d'artiste, 
et  originaire  de  Paris.  M.  Drouillère,  chanoine,  après  avoir  exposé 
à  la  Compagnie  les  propositions  qu'il  lui  avait  faites  pour  dorer  les 
anges  et  le  baldaquin,  fut  chargé  de  terminer  le  marché  au  meil* 
leur  compte  possible  (1)  (concl.  du  22  juin). 

Le  22  juin,  les  ouvriers  se  disposant  à  peindre  dans  le  sanctuaire 
et  à  faire  la  menuiserie  du  couronnement  des  stalles,  il  est  conclu 
qu'on  célébrera  l'office  dans  la  nef,  à  la  chapelle  de  l'Assomption 
(autel  adossé  au  côté  droit  du  jubé). 

Les  travaux  de  carrelage  du  chœur  n'avançant  pas,  la  Compagnie 
résilie  le  marché  qu'elle  avait  fait  avec  Desmaisons.  Le  21  septem- 
bre, une  lettre  écrite  par  le  curé  de  Viteaux,  informe  le  Chapitre 
qu'une  demoiselle  Sérac  a  acheté  les  marbres  que  Desmaisons 
avait  préparés  pour  le  sanctuaire.  On  le  prie  d'offrir  à  cette  demoi- 
selle 20  sols  par  carreau  de  marbre,  et  4  livres  par  pied  de  mar- 
bre pour  les  marches.  La  réponse  du  curé  dut  faire  entrevoir  un 
espoir  d'arrangement,  car  il  est  conclu  le  !•'  octobre  t  que  Cour- 
seron  partira  incessamment  pour  Viteaux,  avec  pleins  pouvoirs, 
pour  terminer  avec  la  demoiselle  Sérac,  au  meilleur  compte  qu'il 
pourra  ».  Par  conclusion  du  même  jour,  il  est  arrêté  qu'on  termi- 
nera le  marché  des  menuiseries  des  chapelles  St-Michel  et  St-Jean. 
A  une  demande  de  Vassé  de  faire  recevoir  les  ouvrages  qu'il  avait 
faits,  afin  d'en  toucher  le  paiement,  il  est  répondu  (23  novembre) 
€  que  ces  ouvrages  n'étaient  pas  achevés  à  cause  du  retard  de 
l'entrepreneur  du  pavage  du  sanctuaire,  et  qu'on  allait  en  presser 
l'exécution. 

Année  1771. 

En  avril,  Meni  peint  les  deux  murs  latéraux  des  jubés,  formant 

(1)  Ce  baldaquin  a  été  détruit  lors  dea  grands  travaux  entrepris  pour  la 
consolidation  du  chœur  dé  iS66  à  1873,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  précé- 
demment. 
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vestibule  à  la  porte  du  chœur,  et  en  juin,  les  stalles.  I/office  est 
alors  célébré  dans  la  nef. 

Les  marbres  pour  les  marches  et  le  carrelage  du  chœur  n'étant  * 
pas  arrivés  le  15  mars,  ainsi  que  Tentrepreneur  s'y  était  obligé,  il 
est  conclu  le  49  avril  «  qu'il  sera  menacé  d'être  poursuivi,  s'il 
retarde  davantage  ses  obligations  >.  Les  marbres  arrivent  enfin 
en  juillet,  mais  ils  se  trouvent  défectueux  en  grande  partie,  par 
suite  des  mesures  qui  ont  été  mal  prises.  On  traitera  avec  les  mar- 
briers pour  réparer  ce  défaut.  Les  poursuites  avaient  eu  lieu  effec- 
tivement. Une  sentence  avait  été  obtenu  du  bailliage  contre  l'entre- 
preneur; et  comme  le  travail  n'avançait  pas,  le  Chapitre  décide 
qu'elle  sera  levée  et  signifiée,  et  qu'on  demanderait  des  domma- 
ges-intérêts à  l'entrepreneur  jusqu'à  ce  qu'il  fasse  l'ouvrage 
auquel  il  s'était  engagé  (concl.  du  6  juillet).  Cet  acte  énergique 
produisit  son  effet,  car  le  travail  commença  aussitôt,  ainsi  qu'il 
résulte  de  la  conclusion  du  9  août,  où  il  est  dit  «  que  pour  parer 
à  l'inconvénient  de  la  poussière  causée  par  les  ouvriers,  qui  tra- 
vaillent dans  le  sanctuaire,  laquelle  tombe  sur  les  stalles  nouvel- 
lement peintes,  Messieurs  ont  conclu  que  le  sanctuaire  sera  séparé 
du  chœur  par  une  tapisserie,  et  que  les  stalles  seront  couvertes 
jusqu'à  ce  que  les  décorations  en  marbre  soient  finies  ». 

Une  réclamation,  à  laquelle  le  Chapitre  était  loin  de  s'attendre, 
mais  qui,  étant  complètement  injustifiée,  ne  pouvait  lui  causer 
une  grande  inquiétude,  fut  celle  de  Ledoux.  Il  lui  avait  été  payé 
3,600  livres,  et  il  avait  reconnu,  en  les  recevant,  que  cette  somme 
représentait  les  honoraires  auxquels  il  avait  droit  pour  tous  les 
travaux  de  décorations,  et  cependant,  pour  obtenir  un  supplé- 
ment, il  avait  adressé  une  requête  au  Grand  maître  des  eaux  et 
forêts,  qui,  le  8  juillet,  avait  rendu  une  ordonnance  de  soit  com- 
muniqué au  Chapitre.  En  face  de  cette  exigence,  qui  frisait  la 
mauvaise  foi,  la  Compagnie  répondit  au  grand  maître  dans  les  ter- 
mes suivants  : 

€  Les  chanoines  et  Chapitre  de  l'église  d'Auxerre,  qui  ont  pris 
communication  de  la  requête  du  sieur  Ledoux,  et  de  l'ordonnance 
de  M.  le  Grand  maître  des  eaux  et  forêts,  sont  très  surpris  que  le 
sieur  Ledoux  prétende  lui  être  dû  par  le  Chapitre,  après  en  avoir 
reçu  3,600  livres,  et  déclaré  positivement  qu'il  était  tout  disposé  à 
conduire  tous  les  ouvrages  concernant  ses  dessins  sans  rien 
demander  davantage,  étant  payé  entièrement  pour  le  tout;  et 
comme  M.  Ledoux  fonde  sa  demande  sur  le  détail  de  tout  ce  qu'il 
a  fait,  il  est  facile  de  voir  qu'il  ne  peut  résulter  de  ce  détail  aucune 
prétention  ultérieure  de  sa  part. 

€  On  convient  que  M.  Ledoux  est  venu  deux  fois  à  Auxerre;  qu'il 
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y  a  passé  quelques  semaines,  sur  lesquelles  il  a  employé  trois  ou 
quatre  jours  en  visites  aux  travaux,  et  que  pendant  son  séjour  il 
était  logé  et  nourri  chez  les  chanoines. 

c  Qu'il  a  fait  les  dessins  et  devis  concernant  seulement  les  déco* 
rations  de  l'église,  et  n'en  a  donné  aucuns  pour  les  constructions 
extraordinaires  et  réparations,  qui  étaient  à  faire  pour  lors  dans 
les  biens  du  Chapitre.  Mais  on  ne  convient  pas  que  cet  architecte 
a  conduit  tous  les  détails  des  décorations,  et  procédé  à  tous  les 
marchés,  ainsi  qu'il  l'avance  dans  sa  requête.  C'est  l'adjudicataire 
des  décorations  qui  a  fait  d'abord  tous  les  marchés  avec  différents 
ouvriers  de  Paris  et  d'ailleurs,  dont  les  ouvrages  qui  se  trouvent 
faits  on  été  posés  sans  que  le  sieur  Ledoux  y  ait  eu  aucune  part. 

c  L'adjudicataire  a  aussi  fait  faire  à  Paris,  chez  les  marbriers, 
des  modèles  en  grand  des  autels  du  chœur,  sur  les  dessins  de 
M.  Ledoux,  mais  comme  ces  modèles  ne  pouvaient  s'exécuter, 
parce  que  les  mesures  avaient  été  mal  prises,  il  a  fallu  en  faire 
d'autres,  et  par  une  suite  nécessaire,  changer  et  augmenter  les 
marchés  des  marbriers  et  du  fondeur.  Le  sieur  Ledoux  a  suivi  à 
Paris  cette  réforme,  a  présidé  aux  changements  de  ces  deux  mar- 
chés. Voila  à  quoi  se  réduit  cette  prétendue  conduite  des  ouvrages 
et  marchés,  et  cette  scrupuleuse  vigilance  sur  les  décorations  de 
l'église  d'Auxerre.  D'où  il  s'en  suit,  que  bien  loin  que  le  Chapitre 
se  trouve  débiteur  du  sieùr  Ledoux,  ce  serait  lui  qui  devrait  quel- 
ques restitutions  sur  la  somme  de  3,600  livres  qu'il  a  reçue;  étant 
convenu  lui-même  que  par  cette  somme,  il  était  entièrement  payé 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  l'exécution  de  ses  dessins. 

c  Dans  ces  circonstances  le  Chapitre  espère  de  la  justice  et  équité 
de  M,  le  Grand  maître  qu'il  n'aura  aucun  égard  à  la  demande  du 
sieur  Ledoux. 

<  Arrêté  en  Chapitre  ce  jourd'hui  vendredi  6  septembre  1771.  > 

Cette  argumentation  était  trop  juste  pour  qu'il  n'y  fut  pas  fait 
droit,  et  le  sieur  Ledoux,  comme  s'exprimait  le  Chapitre,  dut  se 
contenter  des  3,600  livres  convenues. 

Nous  nous  élevons  avec  raison  contre  la  routine  bureaucratique, 
contre  ces  nombreuses  formalités  qui,  imposées  à  la  moindre 
demande,  la  compliquent  et  sont  une  cause  de  dépense  fort  inu- 
tile. C'est  un  legs  de  l'ancien  régime,  et  il  faut  convenir  que  nous 
marchons  bien  lentement  dans  la  voie  du  progrès.  A  cette  époque 
aucune  administration  ne  donnait,  sous  ce  rapport,  plus  de  prise 
à  la  critique  que  celle  des  Eaux  et  Forêts.  Elle  avait  la  haute  main 
sur  tous  les  bois  appartenant  aux  paroisses  et  aux  corporations; 
ordonnait  toutes  les  coupes  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
encaissant  les  produits  des  ventes,  dont  elle  ne  se  dessaisissait 
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qu'à  la  dernière  extrémité.  Les  cahiers  de  doléances  des  paroisses 
pour  les  Etats  généraux  de  1789  sont  remplis  de  plaintes  formées 
par  ces  communautés,  ne  pouvant  entrer  en  possession  des  fonds 
leur  appartenant,  déposés  dans  les  caisses  de  cette  administration 
intéressée.  Cest  ainsi  que  le  Chapitre  ayant  à  payer  ses  ouvriers, 
et  ne  possédant  pas  les  fonds  sufBsants,  fut  contraint  de  voter  un 
emprunt  de  3  à  4,000  livres  jusqu'à  ce  que  M.  le  Grand  maitre  des 
eaux  et  forêts  délivre  les  sommes  qui  sont  dues  à  la  Compagnie 
(concl.  du  i  novembre). 

A  la  fin  de  cette  année,  les  travaux  d'embellissement  du  chœur 
étaient  terminés.  Les  stalles  exhaussées  avaient  été  peintes,  et  le 
dossier  au-dessus  avait  été  surélevé  et  surmonté  d'une  élégante 
corniche.  Dans  les  nouvelles  boiseries  avaient  été  placés  de  dis- 
tance en  distance  vingt- six  médaillons,  sur  lesquels  avaient  été 
représentés  les  vingt  et  un  évoques  d'Auxerre  honorés  d'un  culte 
public,  et  les  cinq  compagnons  de  la  mission  de  St-Pélerin;  les 
saints  Marse  prêtre,  Corcodôme  diacre,  Alexandre  et  Jovinien  sous- 
diacres,  et  un  autre  Jovinien,  lecteur.  C'était  un  hommage  rendu 
par  le  Chapitre  aux  saints  du  pays,  en  quelque  sorte  à  des  com- 
patriotes, et  dans  le  lieu  même  où  ils  avaient  dépensé  leurs  forces 
à  propager  la  foi  et  à  la  conserver  intacte.  Notons  en  passant  qu'à 
cette  époque  le  clergé  honorait  d'un  culte  tout  spécial  les  saints 
particuliers  au  diocèse,  préférablement  aux  saints  exotiques.  Il  en 
était  de  même  dans  les  autres  diocèses  de  France.  Cette  luxueuse 
ornementation  rendait  forcément  inutiles  les  belles  tapisseries 
représentant  l'histoire  de  saint  Etienne,  données  par  l'évêque  Jean 
Baillet,  que  l'on  avait  l'habitude  d'y  attacher  les  jours  de  grandes 
fêtes.  Aussi  fut-il  décidé,  par  conclusion  prise  aux  Chapitres  géné- 
raux de  décembre,  que  «  vu  les  ornements  faits  aux  chœur,  on  n'y 
mettra  plus  les  tapisseries  aux  fêtes  solennelles,  ni  tentures  noires 
aux  enterrements  ». 

Année  1772. 

En  mars,  les  doreurs  étant  annoncés,  on  décide  qu'avant  leur 
arrivée  on  nettoiera  la  voûte  du  sanctuaire,  celles  de  la  chapelle 
St- Alexandre  et  des  bas  cotés  du  chœur. 

Dhumier,  adjudicataire,  a  fait  subir  aux  grilles  du  sanctuaire 
quelques  changements  avantageux;  il  l'a  fait  sans  prévenir  la  Com- 
pagnie, et  par  suite  les  ornements  ont  été  aussi  changés.  Préten- 
dant que,  par  suite  de  ces  changements,  le  prix  de  la  dorure  doit 
être  augmenté,  il  demande  960  livres  de  ce  chef.  Une  commission 
composée  de  MM.Potherat,  Drouillère  et  Touvenot  minor,  nommée 
pour  examiner  sa  demande,  est  d'avis  de  lui  refuser  tout  supplé- 
ment par  ce  motif  que  les  changements  d'ornements  n'ont  pas 
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augmenté  la  surface  à  dorer.  Le  Chapitre  adopte  cet  avis  (conci. 
du  !•' avril). 

Les  travaux  des  dorures  terminés,  rien  ne  s'opposait  plus  à  la 
reprise  de  possession  par  la  Compagnie  des  lieux  qu'elle  avait  été 
forcée  d'abandonner.  Elle  était  maintenant  fièredes  luxueuses  déco- 
rations, qui  avaient  si  heureusement  modifié  l'aspect  du  chœur 
et  du  sanctuaire,  et  avait  hâte  de  les  inaugurer.  Il  fut  donc  conclu 
au  Chapitre  général  du  jeudi  saint,  16  avril,  qu'en  allant  offrir 
l'oflice  de  Pâques  à  M.  l'évêque  on  lui  demanderait  de  fixer  le  jour 
de  la  consécration  des  autels  du  sanctuaire.  Il  fut  décidé,  en  mê- 
me temps  que  le  pontifical  Auxerrois  c  n'étant  ni  assez  commun, 
ni  assez  connu  »  on  se  servirait  du  pontifical  Romain  ;  que  M.  Huet, 
grand  archidiacre,  et  M.  Touvenot  minor,  fabricien,  seraient  dépu- 
tés pour  assister  à  l'ouverture  de  la  boîte  renfermant  les  reliques  ; 
laquelle  avait  été  déposée  dans  le  trésor  le  9  septembre  1768,  avant 
la  démolition  de  l'ancien  autel.  Cette  boîte  était  pn  étain,  en  forme 
de  châsse  et  carrée.  Elle  mesurait  6  pouces  de  longueur  sur  2  et 
demi  de  largeur,  y  compris  le  couvercle  orné  de  deux  petites  croix. 
Elle  renfermait  un  certificat  signé  de  Jacques  Amyot,  constatant 
qu'il  l'avait  placée  dans  le  corps  de  l'autel,  le  6  juillet  1576  et 
qu'elle  contenait  un  fragment  du  crâne  de  saint  Jacques,  le  mineur 
apôtre,  qu'il  avait  tiré  de  son  abbaye  des  saints  Corneille  et  Cyprien. 
Le  lendemain  M.  de  Cicé  fit  savoir  au  Chapitre  qu'il  consacrerait 
<  le  premier  autel  de  la  ville  et  du  diocèse  »,  ainsi  que  l'autel  des 
Fériés,  ou  de  la  Comtesse,  le  mardi  de  Pâques,  21  avril  ;  que  la 
cérémonie  commencerait  à  7  heures  du  matin  pour  finir  à  midi; 
qu'il  accordait  une  indulgence  d'une  année  à  ceux  qui  assiste- 
raient à  la  cérémonie,  et  une  de  40  jours  à  ceux  qui  visiteraient 
cet  autel  le  jour  anniversaire  de  sa  consécration.  La  cérémonie  eut 
lieu  au  jour  et  à  l'heure  indiqués,  en  présence  du  Chapitre,  des 
magistrats  de  la  ville,  du  Bailliage  et  du  Corps  consulaire,  et  aussi 
de  M.  Etienne-Pierre  Housset,  médecin  des  hôpitaux  d'Auxerre,  et 
M.  Claude  François  Lesseré,  chirurgien,  attaché  au  même  établis- 
sement. Le  bâton  cantoral  y  fut  porté,  et  tous  les  curés  de  la  ville 
furent  invités.  Dans  le  grand  autel  dédié  à  saint  Etienne  fut  déposée 
la  boite  d'étain  contenant  le  fragment  de  la  tête  de  saint  Jacques  le 
mineur,  et  dans  celui  des  Fériés,  ou  de  la  Comtesse,  mis  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Pèlerin,  un  fragment  de  la  tête  de  ce  saint  prove- 
nant d'un  don  fait  au  Chapitre  par  M.  de  Caylus.  Le  prélat  l'avait 
rapporté  de  Bourg  quand,  en  1716,  il  y  était  allé  pour  faire  la 
reconnaissance  des  reliques  du  premier  évêque  d'Auxerre  (1).  Le 

(i)  Archives  de  T Yonne,  G.  1804,  in  fine.  —  Procès-verbal  de  la  con- 
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concours  du  peuple,  attiré  à  celte  cérémonie  par  dévotion,  et  aussi 
par  curiosité  fut  immense.  li  faut  noter  aussi  que  c^était  un  jour 
de  fête.  Il  y  eut,  dit  une  relation  du  temps,  pendant  toute  la  céré- 
monie un  grand  bruit,  parce  que  le  peuple  faisait  effort  de  tous 
côtés  nonobstant  les  archers  et  les  soldats  de  ville  qu'on  avait 
cependant  amenés  en  grand  nombre  (1).  Aussi  le  Chapitre  prévo- 
yant tout  ce  tumulte,  était  d'avis  qu'on  fit  cette  cérémonie  un  jour 
ouvrier.  Mais  M.  Tévêque  dit  que  le  pontifical  Romain  portait  qu'il 
était  plus  décent  de  la  faire  un  jour  de  dimanche.  Cela  est  vrai, 
ajoute  le  chroniqueur,  pourvu  que  les  assistants  s'y  comportent 
avec  respect,  mais  quand,  dans  un  pareil  jour,  il  arrive  du  tumulte, 
il  n'y  a  pas  de  décence  dans  la  cérémonie,  et  alors  il  vaut  mieux 
la  faire  un  jour  ouvrier  (2). 

Le  8  mai,  il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  Vassé,  par  laquelle 
il  demande  le  paiement  de  la  somme  qui  lui  reste  due.  11  est  con- 
clu qu'on  fera  les  démarches  auprès  du  Grand  maître,  pour  l'en- 
gager à  ordonner  la  réception  des  ouvrages  qu'il  a  faits. 

Si  les  travaux  de  décorations  du  chœur  et  du  sanctuaire  étaient 
enfin  terminés,  il  n'en  était  pas  de  même  de  ceux  des  chapelles 
St- Michel  et  St-Jean,  adjugés  à  Pierre  Métrai,  le  9  septembre  1770, 
qui  auraient  dû  l'être  le  !•'  février  1772.  La  même  cause  qui  avait 
retardé  les  travaux  du  sanctuaire  avait  entravé  ceux  des  chapelles, 
c'était  toujours  le  défaut  de  livraison  des  marbres  par  le  marbrier 
de  Viteaux.  Ces  marbres  étaient  enfin  arrivés,  et  il  est  conclu,  le 
30juin,  que  2,000  livres  seront  payés  à  Courseron  menuisier,  et 
400  livres  au  marbrier  de  Viteaux,  qui  travaillent  à  la  décoration 
des  dites  chapelles.  Le  retard  provenait  maintenant  du  peintre  à 
qui  les  tableaux  devant  orner  les  chapelles  avaient  été  demandés 
depuis  longtemps.  Quel  était-il  ?  le  registre  des  conclusions  ne  le 
nomme  pas.  Il  est  décidé  alors  qu'on  en  choisira  un  autre.  Le 
peintre  choisi  pour  faire  les  tableaux  de  saint  Michel  et  de  saint 
Jean  étant  trop  occupé.  Messieurs  se  sont  rapportés  pour  le  choix 
d'un  autre  peintre  à  M...  (concl.  du  28  août).  Le  peintre  qu'il  leur 
fut  conseillé  de  prendre  fut  Lagrenée  le  jeune. 

sécration  da  grand  aatel  de  TégUse  cattiédrale  d'Auxerre,  le  21  avril 
1772. 

(1)  Ija  compagnie  des  soldats  de  ville,  sorte  de  guet  municipal,  se  com- 
posait de  40  hommes  armés  de  fusils  ou  de  haUebardes,  et  étaient  com- 
mandés par  un  officier  ayant  le  titre  de  major.  Us  étaient  préposés  au 
maintien  de  l*ordre  public,  et  précédaient  le  Corps  de  ville  dans  les  céré- 
monies. Ils  ne  rélevaient  d'aucune  autorité  militaire,  et  ne  recevaient 
d'ordres  que  du  maire. 

(2)  Archives  de  l'Yonne.  G.  1804. 


Digitized  by 


Google 


48  travaux  de  dkcobatlon  36 

Année  1774 

Au  mois  de  janvier  de  cette  année,  Lagrenée  avisa  la  Compagnie 
que  les  tableaux  de  saint  Michel  et  de  saint  Jean  étaient  finis,et  qu'il 
était  disposé  à  les  envoyer  après  paiement  d'une  partie  du  prix.- 
On  décida  donc  le  4  janvier  qu'il  lui  serait  payé  la  somme  de  900  1. 
Le  complément,  soit  1 ,500  livres  lui  fut  envoyé  au  mois  de  mars  (1). 
Ces  deux  tableaux  sont  actuellement  dans  un  bon  état  de  conser- 
vation. Ils  ont  été  dernièrement  restaurés  par  un  habile  artiste 
d'Auxerre,  M.  Philipart,  que  la  Société  des  sciences  s'honore  de 
compter  parmi  ses  membres. 

La  réception  des  travaux  faits  dans  le  chœur  et  dans  le  sanc- 
tuaire eut  lieu  le  31  octobre,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts,  du  18  août,  rendue  sur  la  requête  à  lui 
présentée  par  Dhumier.  Ce  haut  fonctionnaire  commit  pour  pro- 
céder à  cette  opération  le  sieur  Buron,  architecte  à  Paris.  Du  pro- 
cès-verbal qu'il  rédigea,  et  que  l'on  peut  lire  aux  pièces  justifica- 
tives, il  ressort  que  tous  les  ouvrages  furent  reconnus  bien  faits, 
de  bon  goût,  et  conformes  au  devis  de  Ledoux,  sauf  certaines  aug- 
mentations. L'architecte  commis  est  très  bref  d'explications,  en  ce 
qui  regarde  le  grand  autel  en  marbre  bleu  Turquin,  les  anges  por- 
tant chacun  un  candélabre  à  trois  branches,  ^t  la  boule  sur- 
montée d'une  croix  dorée  parce  que,  dit-il,  «  ces  ouvrages  ont  été 
exécutés  par  feu  M.  Vassé,  sculpteur  du  Roi,  dont  les  talents  sont 
assez  connus  par  ses  différentes  œuvres  pour  nous  autoriser  à  ne 
point  faire  la  description  de  celles-ci,  qui  peuvent  égaler  ce  que 
cet  artiste  avait  fait  jusque  là  ».  Il  décrit  ensuite  les  autres 
œuvres  de  Vassé,  telles  que  le  bas-relief  en  marbre  blanc  repré- 
sentant le  martyre  de  saint  Etienne,  la  statue  également  en  marbre 
blanc  du  même  saint  surmontant  l'autel  des  Fériés,  enfin  le  bal- 
daquin avec  deux  anges  qui  en  relèvent  les  rideaux,  suspendus  au- 
dessus  de  la  statue.  11  termine  son  procès-verbal  par  l'estimation 
de  tous  les  ouvrages  faits  dans  le  chœur  et  te  sanctuaire,  qu'il 
porte  à  74,767  livres  1  sol  8  d.  De  sorte  que  l'adjudication  en 
ayant  eu  lieu  moyennant  66,100  livres,  l'augmentation  se  trouvait 
être  de  8,467  livres  1  sol  8  d. 

Le  total  des  dépenses  pour  toutes  les  décorations,  y  compris 
celles  faites  en  1743,  s'éleva,  d'après  le  compte  fourni  par  le  Pénî- 

(1)  Le  tableau  de  la  chapelle  St-Jean,  placé  contre  ud  mur  humide  exig^ 
des  réparations  dès  1787.  On  crut  remédier  au  mal  en  le  nettoyant  avec 
des  blancs  d'œuf,  et  en  laissant  par  derrière  un  espace  vide,  comme  l'avait 
conseiUé  Lagrenée,  mais  le  remède  fut  insuffisant,  et  il  fallut  l'envoyer 
Tannée  suivante  au  peintre  pour  qu'il  le  réparât.  (Gond,  du  13  février  1788)^ 
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teocier  au  chapilre  du  19  décembre  1774,  à  160,237  livres.  Us 
recettes  provenant  des  coupes  de  réserves  avaient  été  de  161,568 1. 
Le  dernier  reliquat  de  300 1.  fut  payé  en  juin  1775  au  peintre  Meni  ; 
on  eut  la  générosité  de  lui  offrir  en  même  temps,  une  gratification 
de  60 1.,  laquelle  fut  augmentée  de  12  livres,  M.  Meni  n'ayant  pas 
paru  content.  (Concl.  des  9  et  10  juin). 

Depuis  la  démolition  des  murs  du  sanctuaire,  les  lambris  qui  les 
garnissaient  étaient  restés  sans  emploi,  le  Chapitre  les  aurait  pro- 
bablement vendus,  si  un  chanoine  n'avait  eu  la  malencontreuse 
idée  d'en  faire  la  demande  pour  les  mettre  à  ses  frais  dans  la  cha- 
pelle absidale  de  St-Alexandre,  ce  qui  lui  fut  accordé  avec  remer- 
ciements (conclusion  du  11  novembre  1774).  Leur  pose  entraîna  la 
destruction  des  têtes  si  originales  au  nombre  de  11  faisant  suite  à 
celles  placées  tout  autour  des  bas  côtés  du  chœur.  Cet  acte  de 
vandalisme  a  été  réparé  par  la  pose  de  têtes  neuves,  lors  des  tra- 
vaux entrepris  en  1866  pour  la  restauration  du  chœur.  Les  boise- 
ries ont  alors  été  placées  dans  la  chapelle  St-Sébaslien  (la  qua- 
trième de  la  nef  du  côté  gauche  à  partir  de  l'entrée). 

Vente  des  tapisseries  données  par  l'évêque  Jean  Baillet 

Les  magnifiques  tapisseries  qui  se  mettaient  au-dessus  des  stal- 
les des  deux  côtés  du  chœur,  les  jours  de  fêtes  solennelles,  étaient 
devenues  inutiles,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  depuis  que 
de  ^mptueux  lambris  avaient  remplacé  les  boiseries  bien  ordi- 
naires, qui  existaient  avant.  Elles  avaient  été  données  à  l'église 
par  l'évêque  Jean  Baillet,  vers  l'an  1500,  et  se  composaient  de 
douze  pièces  qui  sont  ainsi  décrites  dans  l'inventaire  du  trésor  de 
l'église  dressé  en  1726  : 

•  Douze  pièces  de  tapisseries,  dont  U  y  en  a  dix,  qui  sont  de  laine  fine, 
sor  lesquelles  sont  représentées  les  histoires  de  la  vie  de  saint  EUenne,  pi*e- 
mier  martyr  ;  lesquelles  on  met  sur  les  chaires  du  chœur  aux  grandes 
festes.  La  onzième  de  laine  fine,  sur  laquelle  est  représentée  la  naissance 
de  Notre-Seigneur  ;  aux  deux  côtés  sont  représentés  MM.  Baiilet,  évoque 
d'Auxerre,  et  le  Président  à  morUer,  avec  leurs  armes,  qui  sont  aussi 
représentées  sur  les  tapisseries  ci-dessus  ;  lesqueUes  onze  pièces  ont  été 
données  à  cette  église  par  M.  J.  Baillet,  évoque.  La  douzième  pièce  est  de 
laine,  sur  laquelle  est  représentée  une  chasse  ;  laquelle  on  met  au  siège 
de  l'officiant  diacre  et  sous-diacre.  ■  (1) 

Après  avoir  hésité  longtemps  sur  ce  qu'il  devait  faire  de  ces 
tapisseries  ;  les  garder,  ou  les  vendre  le  Chapitre  adopta  malheu- 

(i)  Archives  ie  TYonne,  G.  1824. 
Se.  hitt.  4 
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reusement  ce  dernier  parti,  e  Messieurs  ne  trouvant  aucun  endroit 
où  on  puisse  placer  les  tapisseries  qui  représentent  l'Iiistoire  de 
saint  Etienne,  ont  conclu  de  les  vendre  et  d'employer  à  la  confection 
de  nouveaux  ornements,  l'argent  qui  en  proviendra.  (Goncl.  du 
6  août  4776).  Sur  ces  entrefaites  le  bureau  de  lHôtel-Dieu  s'étant 
montré  désireux  de  les  acheter,  il  fut  conclu  le  24  mars  1776,  que 
M.  Vflletard,  chanoine,  sera  autorisé  à  les  lui  vendre,  à  condition 
d'en  tirer  au  moins  SOtf  livres.  Les  négociations  n'aboutirent  pas, 
comme  en  témoigne  la  conclusion  suivante  prise  le  H  août  1777  : 
€  M.  Villetard,  chanoine,  ayant  écrit  de  Paris  qu'il  croyait  pouvoir 
y  vendre  les  tapisseries  de  St-Etienne,  Messieurs  ont  chargé 
M.  Bourdeau,  chanoine,  de  lui  en  porter  un  pan  comme  échantil- 
lon >.  Nouvelle  déception  de  ce  côté,  dont  sut  habilement  tirer 
parti  le  Bureau  de  l'Hôtel-Dieu,  qui,  ayant  offert  400  livres,  les  ob- 
tint. (Ck)ncl.  du  22  septembre  1777)  (1). 

Au  début  de  l'année  1780,  un  chanoine  (le  nom  n'en  est  pas 
resté)  fit  à  la  Compagnie  un  don  bien  minime  par  lui-même,  mais 
qui,  en  raison  de  son  utilité,  lui  plut  infiniment.  Ce  chanoine,  qui 
devait  être  un  homme  de  progrès,  péniblement  attristé  de  voir 
aux  offices  de  nuit  l'église  plongée  dans  de  profondes  ténèbres  que 
dissipaient  à  peine,  dans  la  nef  une  chandelle  placée'contre  le  pre- 
mier pilier  de  gauche,  dont  l'entretien  avait  été  fondé  en  1737,  par 
M.  Regnauldin,  chanoine,  et  dans  le  chœur  les  quelques  chandel- 
les nécessaires  au  commis  musicien,  fit  don  de  deux  réverbères, 
genre  d'éclairage  dont  l'invention  était  toute  récente.  «  La  Compa- 
gnie, porte  une  conclusion  du  3  janvier  1780,  (2)  accepte  avec  une 
grande  reconnaissance  deux  réverbères  qui  ont  été  donnés  par  un 
de  Messieurs,  et  qui  devront  être  entretenus,  l'un  par  le  Trésorier, 
l'autre  par  le  fabricien  à  la  charge  du  Chapitre  ».  Ces  réverbères 
furent  placés  dans  la  nef.  On  remarque  encore  aux  deuxième  et 
quatrième  piliers  les  crochets  et  poulies  qui  les  supportaient.  Et 
comme  si  il  lui  eût  semblé  qu'elle  n'avait  pas  affirmé  assez  hau- 
tement sa  reconnaissance  envers  le  donateur  elle  lui  en  renou- 
vela de  nouveau  le  témoignage  par  la  conclusion  suivante  datée 

(1)  L'Hôtel-Dieu  a  vendu,  en  1883,  ces  tapisseries  au  musée  de  Glnny. 
Elles  ne  se  composaient  plus  que  de  iO  panneaux;  les  deux  autres  avaient 
été  achetées  antérieurement  par  le  musée  du  Louvre  d*un  médecin  de  la 
maison,  à  qui  elles  avaient  été  données. 

(2)  Ce  ne  fut  que  huit  années  plus  tard,  le  30  janvier  1788,  que  les  habi- 
tants  virent  apparaître  les  premiers  réverbères.  Il  en  fut  placé  deux,  Tun 
devant  l'Hôtel-de-Ville,  l'autre  devant  la  maison  du  maire,  M.  Baudesson, 
sise  rue  Française,  aujourd'hui  possédée  par  les  dames  de  la  Pi*ovidence. 
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du  23  février,  c  II  est  conclu  que  M.  Bourdeau,  chanoine,  est  chargé 
de  témoigner  à  celui  de  Messieurs,  qui  a  fait  présent  des  réverbè- 
res de  toute  la  reconnaissance  de  la  Compagnie  ».  Ces  réverbères 
furent  allumés  pour  la  première  fois  aux  matines  du  dimanche 
des  Rameaux.  Appréciant  déplus  en  plus  les  avantages  des  réver- 
bères sur  les  chandelles,  la  compagnie  autorisa,  par  conclusion 
du  ÎOoctobre  1782,  le  fabricien  à  acheter  deux  réverbères  en  fer 
blanc  pour  le  service  des  semi-prébendés  et  des  commis  musi- 
ciens. 

CHAPITRE  IV 

DU  SORT  DES  NOUVELLES  DÉCORATIONS  PENDANT  LA  RÉVOLUTION 

Le  Chapitre  ne  devait  par  jouir  longtemps  des  splendides  déco- 
rations de  son  église,  si  laborieusement  exécutées,  et  pour  lesquel- 
les il  s'était  imposé  de  si  grands  sacrifices.  La  Révolution  qu'il 
avait  accueillie  favorablement  comme  l'unique  moyen  de  rajeunir 
la  royauté,  en  lui  donnant  de  nouvelles  bases,  et  comme  seule  effi- 
cace pour  supprimer  les  abus  qui  rongeaient  le  corps  social, 
devait  lui  porter  un  coup  mortel,  et,  renversant  les  autels  élevés  à 
la  divinité,  faire  de  notre  cathédrale  le  théâtre  des  scènes  de  la 
plus  révoltante  impiété. 

En  1794,  Marat  y  eut  son  culte.  La  déesse  Raison,  assise  sur  un 
trône  érigé  au  lieu  même  où  avait  été  la  statue  de  saint  Etienne, 
vit  ses  adorateurs  prosternés  à  ses  pieds.  Puis  ce  fut  une  montagne 
qui  fut  élevée  dans  le  chœur.  Enfin,  en  septembre  de  la  même 
année,  un  théâtre  y  fut  construit,  où  l'on  jouait  des  pièces  t  pro- 
pres à  perfectionner  l'esprit  public  ». 

Le  désastre  cependant  ne  fut  pas  aussi  grand  qu'on  aurait  pu  le 
redouter.  Le  monument  n'eut  pas  à  souffrir  de  dégâts  semblables 
à  ceux  commis  par  les  protestants  en  1567,  sauf  au  grand  portail, 
où  les  statues  des  douze  apôtres  furent  renversées  (1).  Les  armes 

(1)  La  délibération  suivante  du  GonseU  municipal,  qu*il  est  bon  de  rap- 
peler à  son  honneur,  atteste  bien  sa  sollicitude  pour  le  monument,  dont 
la  charge  lui  était  restée  après  la  suppression  du  Chapitre.  Elle  est  datée 
du  ilTentôse  an  IIl  (i7  mars  1795). 

«  L'architecte  de  la  commune  expose  que  des  réparations  urgentes  sont 
à  faire  à  la  ci-devant  cathédrale,  aujourd'hui  dite  le  Temple;  que  la  noue 
Uîsae  passer  l'eau  qui  inonde  l'église,  et  que  le  moindre  retardement 
causerait  la  ruine  de  ce  bonnet  de  voûte,  que  ces  réparations  ne  dépasse, 
raient  pas  75  livres,  que  des  réparations  nécessaires  à  la  conservation 
de  ce  vaste  édifice,  Tun  des  plus  beaux  gothiques  de  l'Europe,  sont  éga- 
lement pressantes,  mais  s'élèveraient  à  une  somme  considérable,  vu  la 
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de  France  furent  seulement,  pour  obéir  à  la  loi,  effacées  partout 
où  elles  se  trouvaient.  Le  jubé  fut  démoli,  ainsi  que  les  clôtures 
latérales,  parce  qu'il  gênait  la  vue,  et  masquait  Tintérleur  du 
chœur  où  se  célébraient  les  fêtes  décadaires,  et  se  donnaient  les 
représentations  théâtrales.  Pour  le  même  motif  le  buste  de  Jacques 
Amyot  fut  enlevé  et  déposé  dans  la  salle  capitulaire.  Mais  on 
laissa  intacte  la  grande  porte  du  chœur  qui  n'avait  plus  cependant 
sa  raison  d'être,  et  devait  produire  un  singulier  effet  dans  son  iso- 
lement. On  respecta  de  même  les  deux  portes  des  bas  côtés  du 
chœur,  et  les  grilles  du  pourtour  du  sanctuaire.  Par  les  soins  des 
anciens  chanoines,  et  sans  qu'il  y  fut  mis  obstacle,  les  anges  por- 
tant des  candélabres,  la  statue  de  saint  Etienne,  les  autels  des  jubés 
avec  leurs  rétables  et  pilastres  en  marbre  furent  descendus  dans 
l'église  souterraine.  On  déposa  aussi  dans  ce  lieu  les  marches,  et 
une  partie  du  dallage  du  sanctuaire  qui  avaient  été  levées  pour 
asseoir  les  charpentes  du  théâtre.  Quand  la  tourmente  fut  passée, 
et  aussitôt  que  l'église  fut  rendue  au  culte,  tout  fut  rétabli  dans 
l'ancien  état,  sans  que  l'on  eût  eu  à  déplorer  la  moindre  éraflure 
aux  marbres,  ni  la  plus  légère  dégradation  à  la  statue  de  saint 
Etienne  et  au  buste  de  Jacques  Amyot  (1);  de  sorte  que  l'aspect 
du  sanctuaire  ne  différait  en  rien  de  ce  qu'il  était  avant  la  Révo- 
lution ;  en  rien  c'est  trop  dire,  car  il  y  manquait  le  trône  épisco- 
pal,  qui  ne  fut  rétabli  qu'en  1804. 

La  gravure  ci-jointe,  reproduction  d'une  très  belle  photogra- 
phie qu'à  bien  voulu  faire,  à  notre  prière,  M.  le  docteur  Nodot,  à 
qui  nous  adressons  tous  nos  remerciements,  fait  parfaitement  sai* 
sir  l'ensemble  des  décorations  ordonnées  par  Ledoux.  On  recon- 
naît bien  là  l'œuvre  d'un  artiste  de  talent  comme  Vassé,  qui  s'ins- 
pirant  des  conseils  de  M.  de  Cicé,  a  su  concilier  dans  un  harmo- 
nieux accord  deux  qualités  qui  semblent  s'exclure  :  la  richesse  et 

cherté  des  matériaux  et  de  la  main  d'œuvre.  Le  Conseil  arrête  que  les 
réparations  à  la  noue  seront  faites  de  suite,  et  qu'il  sera  fait  une  adresse 
au  Comité  dlnstruction  publique  de  la  Convention,  pour  mettre  sous  ses 
yeux  Tétat  de  délabrement  d'un  monument  aussi  précieux,  et  pour  Tin- 
viter  à  solliciter  de  la  Convention  les  fonds  nécessaires  à  sa  réparation. 

(Bulletin  de  la  Société  des  sciences.  —  Procès-verbaux  de  Fadministra- 
tion  municipale  de  là  ville  d*Auxerre  pendant  la  Révolution.  Années 
489M899.) 

(i)  La  mutilation  d'une  partie  des  doi^s  de  la  main  droite  de  la  statue  de 
saint  Etienne  aurait  été  causée,  il  y  a  quelques  années,  comme  me  Fa 
affirmé  un  ancien  sacristain,  par  la  chute  d'une  de  ces  grosses  branches 
de  sapin  qui,  à  certaines  fêtes,  sous  prétexte  d'ornementation  plus  pom- 
peuse, sont  placées  antour  de  la  statue  et  la  masquent  entièrement. 
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la  simplicité.  Ce  remarquable  travail  serait  sans  doute  mieux  à  sa 
place  dans  une  église  du  xvii*  ou  du  xvni*  siècle,  mais  ce  serait  se 
lancer  dans  une  entreprise  bien  hasardeuse,  et  aussi  fort  onéreuse 
que  de  vouloir  remplacer  cet  autel,  avec  les  parties  décoratives 
qui  le  complètent  par  un  autre  dans  le  style  de  Tédiflce.  Car, 
comme  le  dit  fort  judicieusement  H.  de  Caumont  «  quoi  que  ces 
autels  soient  souvent  peu  en  harmonie  avec  le  reste  de  Téglise, 
nous  recommandons  instamment  de  les  conserver  et  de  ne  pas 
les  faire  démolir  pour  leur  substituer  des  autels  gothiques,  mal 
conçus  et  très  laids,  comme  on  en  fait  un  grand  nombre  depuis 
quelque  temps.  On  ne  prévoit  d'ailleurs  pas,  quand  on  se  laisse 
entraîner  à  ce  changement,  combien  on  y  trouvera  de  décep- 
tions. >  (1) 

L'aspect  du  chœur,  au  contraire,  ne  laissait  pas  que  de  produire 
la  plus  pénible  impression.  Lorsque  les  murs  latéraux,  auxquels 
les  boiseries  étaient  fixées,  avaient  été  élevés,  les  constructeurs, 
pour  obtenir  une  ligne  parfaitement  horizontale,  avaient  rasé  tou. 
tes  les  colonnettes  faisant  saillie  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  Ces 
murs  étant  démolis,  les  mutilations  infligées  aux  piliers  attris- 
taient d'autant  plus  la  vue  que  le  travail  avait  été  exécuté  très 
grossièrement.  Une  prompte  réparation  s'imposait,  elle  ne  fut 
cependant  exécutée  qu'en  mars  1806,  faute  de  ressources  suffisan- 
tes (2).  On  refit  en  plâtre  les  dix  colonnettes  des  gros  piliers;  pour 
les  autres  plus  grosses,  la  brique  et  le  bois  furent  employés  à  l'in- 
térieur. Le  tout  fut  recouvert  d'une  couche  de  peinture  jaunâtre 
pour  dissimuler  la  réparation.  Ce  travail,  confié  à  un  nommé  Ber- 
nisset,  plâtrier,  coûta  281  fr.  En  décembre  1808,  un  anonyme  fit 
don  à  la  fabrique  de  la  somme  de  2700  francs  pour  faire  des  grilles 
dans  les  six  travées  du  chœur,  à  condition  qu'elles  seraient  exé- 
cutées par  un  sieur  Gendarme,  serrurier  (3).  Ces  grilles  ne  sont 
pas  dignes  de  la  place  qu'elles  occupent.  Enfin,  en  1840,  furent 
posées  aux  deux  cotés  de  la  grande  porte  du  chœur  les  grilles  que 
l'on  voit  actuellement,  en  remplacement  d'anciennes  portes  de 
chapelles  provenant  de  l'église  St-Regnobert,  qui  y  avaient  été 
mises  après  la  Révolution. 

Quant  à  la  crypte,  elle  servit  dès  la  fin  de  1793  de  grand  maga- 
sin où  vinrent  s'entasser,  réunis  par  les  soins  des  administrateurs 

(i)  De  Caamont.  —  Abécédaire  de  rudiment  d'archéologie.  —  Architecture 
reUgieuse  p.  788. 

(2)  La  fabrique  n*était  pas  riche.  En  1808,  les  recettes  ne  dépassaient 
pas  3,875  fr.,  et  les  dépenses  montaient  à  3,964  fr.  (Archives  de  Téglise.) 

(3)  Archives  de  Téglise. 
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du  département,  les  dépouilles  des  églises  du  diocèse,  et  tous  les 
objets  de  valeur  provenant  des  maisons  religieuses  supprimées. 
Le  palais  épiscopal  étant  devenu  depuis  1791  la  propriété  du 
département  et  le  lieu  où  les  administrateurs  tenaient  leurs 
séances  (1),  c'était  par  la  porte  de  Tévêque  dans  la  crypte,  donnant 
dans  la  cour  d'entrée,  près  de  la  sacristie,  que  les  objets  saisis 
étaient  introduits.  Lorsque  le  culte  fut  rétabli,  M.  de  la  Bergerie, 
premier  préfet  de  l'Yonne,  en  conserva  l'usage,  il  y  serrait  ses 
récoltes,  et  ce  ne  fut  qu'une  année  après  qu'il  eut  cessé  ses  fonc- 
tions, en  1814,  que  H.  Viart,  curé  de  la  cathédrale  demanda  à 
M.  Defermont,  son  successeur,  de  rentrer  en  possession  de  celle 
dépendance  de  l'église.  Sa  demande  fut  agréé,  et  par  arrêté  du 
30  mai  1814,  la  restitution  en  fut  faite  à  la  fabrique,  à  condition 
que  l'ancienne  porte  de  Tévêqueprèsde  la  sacristie  serait  murée,  et 
que  l'autre,  par  laquelle  l'évéque  se  rendait  directement  dans  la 
chapelle  de  la  Trinité,  qui  venait  d'être  récemment  murée  serait 
munie  de  barreaux  de  fer  dans  sa  partie  supérieure;  le  tout  aux 
frais  de  la  fabrique.  Cette  crypte  est  actuellement  sans  usage, 
beaucoup  de  personnes  ignorent  même  son  existence.  Espérons 
qu'un  jour,  sous  ces  voûtes  silencieuses  et  abandonnées  qu'enve- 
loppe une  demie  obscuritéret  dont  l'œil  a  peine  à  sonder  les  mys- 
térieuses profondeurs,  les  cérémonies  du  culte  seront  célébrées 
comme  autrefois  à  la  commune  satisfaction  des  fidèles  et  des 
amis  de  l'art. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

I 
PROCÈS- VERBAL 

DB  RÉCEPTION  DBS  TRAVAUX  FAITS  EN  1*748. 

L'an  1746,  en  vertu  de  Pordonnance  du  42  janvier  de  Messire  Louis 
François  du  Vaucel,  chevalier,  maître  de  Thôtel  du  Roy,  Conseiller  en  ses 
conseils,  Grand  maître  enquesteur  et  général  réformateur  des  eaux  et 
forests  de  France,  au  département  de  Paris  et  Isie  de  France,  à  Feffet  de 
procéder  par  nous  Claude-Louis  Daviler,  architecte  à  Paris,  parties  pré- 
sentes, ou  duement  appelées  à  la  visite,  reconoissance  et  réception  des 
ouvrages  faits  à  Téglise  cathédrale  d*Auxerre  par  Sébastien-Antoine Slodtz, 
sculpteur  du  Roy  et  adjudicataire  des  dits  ouvrages,  portés  au  devis  et 
dessins  arrêtés  par  le  sieur  Herbet,  architecte,  dont  Tadjudication  a  été 
faite  par  Messieurs  de  la  Maîtrise  des  eaux  et  forêts  du  dit  Auxerre  le 

(i)  Il  lui  fut  adjugé  au  prix  de  24,200  livres,  le  27  avril  1791.  Aucun 
adjudicataire  ne  se  présenta.  (Archives  de  l'Yonne), 
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23  juillet  i '748;  pour  notre  procès- verbal  déposé  au  greffe  de  la  dite  Maî- 
trise, et  ce  sur  l'expédition  qui  en  sera  rapportée  à  mon  dit  seigneur  le 
Grand  maitre,  avec  les  conclusions  de  M.  le  Procureur  du  Roy,  et  adressé 
à  qui  il  appartiendra.  Nous  sommes  partis  le  39  mars  de  la  susdite  année 
i746  pour  noua  rendre  au  dit  Àuxerre,  où,  après  avoir  communiqué  la 
dite  ordonnance  à  M.  le  doyen  du  Chapitre  de  la  dite  église,  et  à  M.  Huet 
archidiaci*e,  nous  avons  en  leurs  présences  procédé  à  la  visite  des  ouvra- 
ges énoncés  et  portés  aux  devis  et  dessins,  et  avons  trouvé. 

Les  articles  i6,  17,  i8  et  i9  exécutés  à  la  réserve  des  cloisons  derrière 
les  stalles,  qui  sont  recouvertes  de  planches,  le  long  des  escaliers  des 
jubés,  au  lieu  d^enduit  en  plâtre  fin,  ce  qui  est  mieux. 

Les  articles  2i  à  24  exécutés  à  la  réserve  du  pai*pin  de  pierre,  sous  le 
patin  des  eaealiers,  et  qu'il  n*y  a  qu'une  marche  au  bas  d'iceux,  ce  qui  suffit. 

L'article  28  exécuté  à  la  réserve  que  les  panneaux  des  tambours  des 
portes  collatérales  sont  d'un  pouce  d'épaisseur,  au  lieu  d'un  pouce  et 
demi,  qu'il  n'y  a  pas  d'équerre  de  fer  dans  les  angles,  et  que  les  portes 
sont  en  toile  piquée  et  attachée  sur  un  châssis,  au  lieu  de  portes  de  chesne, 
ce  qui  suffit,  eu  égard  au  petit  volume  des  dits  tambours,  et  à  la  commo- 
dité des  portes  battantes  continuellement. 

Les  articles  concernant  les  marbres  des  deux  chapelles  exécutés  avec 
quelques  changements  de  marbres  également  beaux,  et  avec  augmenta- 
tion que  les  tours  creuses  à  côté  des  deux  chapelles  sont  en  marbre  au 
lieu  de  pierre. 

Les  articles  concernant  la  sculpture  et  dorure  des  dites  deux  chapelles 
sont  exécutés,  à  la  réserve  que  les  ornements  en  plomb  sont  dorés  d'or 
mat,  au  lieu  d'or  bruni,  ce  qui  convient. 

Les  articles  concernant  la  grille  entre  les  dites  chapelles  sont  exécutés 
avec  augmentation  de  la  largeur  d'icelle  de  il  pieds  8  pouces,  au  lieu  de 
il  pieds,  ce  qui  a  occasionné  des  barreaux  montants,  enroulements,  et 
ornements  de  plus  ;  le  tout  d'un  très  bon  goût. 

11  y  a  aussi  en  augmentation  le  Christ  au-dessus  de  la  dite  grille,  qui 
est  en  cuivre  doré  au  lieu  de  plomb  doré. 

Les  articles  concernant  les  grilles  collatérales  sont  exécutés  avec  quel- 
ques changements  d'enroulements,  et  des  cartouches  d'armoiries,  qui 
sont  placés  dans  les  couronnements  ;  ce  qui  est  d'un  meilleur  goût. 

Les  articles  depuis  59  et  compris  63  sont  exécutés  d'un  très  bon  goût, 
et  les  articles  64  et  65  sont  exécutés  avec  une  augmentation  d'une  grille  de 
fer  de  13  pieds  et  demi  de  longueur,  sur  3  pieds  et  demi  de  haut,  au 
devant  de  la  grille  entre  les  deux  chapelles. 

Suivant  toutes  lesquelles  observations  ci-dessus  articulées,  j'estime  que 
tous  les  ouvrages  sont  recevables,  et  qu'étant  fait  plus  d'ouvrage  qu'il 
n'en  est  contenu  au  devis  d'adjudication,  ainsi  qu'il  est  expliqué  précé- 
demment- il  convient  de  payer  à  l'adjudicataire  ce  qui  lui  reste  du  prix 
de  son  adjudication. 

Fait  et  attesté  par  moy,  architecte  sus  dit  et  soussigné,  à  Âuxerre,  le 
4  avril  1746. 

Signé  :  d'AviLER. 

{Déposé  au  çrefe  de  la  Maîtrise.) 
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II 
PROTESTATION 

DE  PLU8IBUR8  CHANOINES  AU  SUJET  DU  PIED  DB  CROIX  DE  L*AUTEL  EN  FORME 
DE  GLOBE,  ET  DES  DEUX  ANGES  SUPPORTANT  LE  LUMINAIRE  (1). 

Par  devant  les  Conseillers  du  Roi,  notaires  à  Aaxerre,  soussignés,  en 
la  maison  de  Messire  Jean^ André  Uignot^  prêtre  chantre  et  chanoine  de 
Fégiise  cathédrale  St-Etienne  d'Auxerre,  y  demeurant  rue  des  Lombards, 
clottre  du  dit  St-Etienne,  le  23°^  jour  de  juin  1768,  à  Theure  de  cinq  du 
soir  sont  comparus  le  dit  sieur  Miff%ot^  chantre  et  chanoine,  Messieurs 
François-André  Potel\  Robert  Viel,  Bdme  Morean;  Pierre  Bose;  Tout- 
saint  Pillard  et  Siméon  Lorieux,  tous  prêtres  et  chanoines  de  la  dite  église, 
qui  nous  ont  dit  que  nonobstant  plusieurs  délibérations  capitulaires,  qui 
ont  conclu  à  surseoir  à  tout  ce  qui  peut  regarder  la  place  et  Tarrange- 
ment  du  luminaire,  par  rapport  à  un  grand  autel  de  marbre  qui  se  fait 
actuellement  à  Paris,  jusqu*à  ce  que  le  dit  autel  soit  posé,  dans  le  dessein 
de  le  placer  et  arranger  de  la  manière  la  plus  convenable  à  la  situation  du 
lieu,  et  à  la  majesté  du  culte  divin,  le  Chapitre,  par  délibération  du  1*7  de 
ce  mois,  confirmée  le  30,  à  la  pluralité  de  19  voix  contre  12,  a  eonclu 
d'adopter  un  dessin,  où  l'on  voit  non  seulement  la  place  du  luminaire 
fixée,  mais  encore  des  additions  et  changements  aux  dessins,  qui  ont  été 
ci 'devant  présentés  à  la  compagnie,  et  sur  lesquels  a  été  adjugée  la  cons- 
truction du  dit  autel,  savoir,  un  pied  de  croix  en  forme  de  globe  élevé  et 
adhérant  au  gradin,  et  deux  anges  au  côté  du  gradin  tenant  en  mains  des 
branches  d*où  sortent  les  bassins  pour  placer  les  cierges  ;  d*où  il  s*en  suit 
que  le  luminaire  se  trouve  sur  le  gradin ,  ce  qui  est  contraire  à  Tusage 
de  leur  église  et  de  la  plupart  des  cathédrales,  et  notamment  de  celles  de 
la  province  ecclésiastique,  et  que  ces  changements  et  additions  font  une 
décoration  qui  pourrait  se  souffrir  dans  de  petites  chapelles,  et  ne  peut 
convenir  à  la  dignité  et  à  la  majesté  d'un  grand  autel  de  cathédrale. 

D'ailleurs  ils  ont  de  très  grands  inconvénients  :  1^  le  pied  de  croix  élevé 
d'environ  un  pied  et  demi  sur  lequel  il  faudra  placer  la  niche  du  Saint- 
Sacrement  dont  l'ostensoir  pèse  plus  de  trente  marcs  (1)  expose  à  des 
accidents  lorsqu'il  faudra  le  monter  ou  le  descendre. 

2*  La  place  des  anges  embarrassera  le  passage,  qui,  suivant  les  anciens 
plans,  devait  ôtre  de  quatre  pieds,  et  n'en  aura  plus  qu'environ  deux  et 
demi;  ce  qui  nuira  à  la  décence  des  cérémonies  pour  les  gi*andes  fêtes. 

3o  Ils  pourront  ôtre  aisément  gâtés  et  défigurés  étant  de  plomb  peint 
en  blanc,  et  sous  la  main. 

40  Leur  couleur  blanche  jointe  aux  extrémités  de  l'arrière  corps,  de 
douze  pieds  aussi  en  blanc,  fera  une  longueur  d'environ  quinze  pieds, 

(1)  Extrait  d'un  opuscole  intitulé  :  Ripante  à  la  lettre  étun  eeclésiastique  consulté 
tur  Ut  décorations  projetées  dans  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  (Bibliothèque  de  U 
YiUe). 

(S)  7  kil.  34S  gr. 
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et  l'aatel  appliqué  au  milieu  n*ayant  que  dix  pieds  dans  la  plus  grande 
longueur,  paraîtra  plus  petit  que  s'il  n*y  avait  que  Tarrière  corps. 

50  Les  branches  qui  sortent  de  la  main  des  anges  pour  porter  les  cier- 
ges étant  aussi  en  plomb  n'auront  aucune  solidité  à  cause  de  leur  étendue 
et  élévation,  sans  point  d'appui,  et  seront  facilement  courbées.  D'ailleurs 
les  cierges  ne  se  trouveront  avoir  qu'environ  un  pied  et  demi  au-dessus 
du  gradin,  ce  qui  fera  un  très  mauvais  effet,  (i) 

Pourquoi  les  dits  sieurs  comparants,  qui  désirent  être  en  état  de  prou- 
ver qu'ils  n'ont  aucune  part  à  l'infraction  de  leurs  usages  à  l'emplacement 
du  luminaire  sur  l'autel,  ni  à  une  décoration  peu  convenable,  peu  solide, 
et  très  nuisible  à  la  majesté  des  cérémonies  et  de  se  justifier  envers  leurs 
successeurs  des  reproches  qu'ils  pourront  faire  d'avoir  manqué  de  zèle 
pour  conserver  le  rit  primitif  de  leur  église,  qu'ils  ont  promis  avec  ser- 
ment d'observer  et  d'attachement  pour  la  vénérable  antiquité,  ainsi  que 
d'avoir  consenti  à  un  si  mauvais  emploi  des  deniers  du  Chapitre,  nous 
ont  requis  acte  de  la  déclaration  qu'ils  font,  que  c'est  contre  leur  gré 
qu'on  a  adopté  ce  qui  est  dessus  expliqué,  et  qu'ils  ne  prennent  cette  voie 
que  parée  que  la  compagnie  a  refusé  d'inscrire  leur  réclamation  dans  ses 
registres  ;  de  plus  que  s'ils  ne  font  pas  signifier  une  opposition  et  protes- 
tation de  se  pourvoir  devant  qui  il  appartiendrait  pour  empêcher  l'exécu- 
tion de  la  délibération,  c'est  par  respect  pour  la  Compagnie  et  pour  le  bien 
de  la  paix.  Et  pour  manifester  à  la  Compagnie  leura  dispositions,  et  les 
transmettre  à  leurs  successeurs,  ils  ont  requis  nous  notaires  de  nous 
transporter  de  suite  en  la  maison  de  M.  Davignon,  chanoine  et  agent  du 
Chapitre,  pour  notifier  au  dit  Chapitre,  en  sa  personne,  le  contenu  aux 
présentes  et  en  donner  copie  ;  dont  du  tout  les  dits  sieurs  comparants 
ont  requis  acte  à  eux  octroie  par  lesdits  notaires,  et  ont  signé  :  Mignot, 
Potel,  Viel,  Moreau,  Bosc,  Pillard,  Lorieux,  Fromentin,  Chardon  (ces 
derniers  notaires). 

Et  de  suite  nous  notaires  susdits,  et  soussignés,  sans  nous  divertir  à 
autre  acte,  nous  nous  sommes  transportés  en  la  maison  de  mon  dit  sieur 
Davignon,  chanoine  et  agent  du  Chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre, 
ou  étant  et  parlant  à  sa  personne  nous  lui  avons  pour  mes  dits  sieura  du 
Chapitre,  donné  copie  de  l'acte  ci-dessus,  et  des  autres  parts,  ainsi  que 
du  présent  qui  a  été  fait  et  passé  en  la  maison  de  mon  dit  sieur  Davignon, 
lesdits  jour  et  an,  lequel  sieur  Davignon  a  signé  Davignon,  chanoine 
agent. 

Signé  :  Chardon  et  Fromentin. 

111 
PROCÈS- VERBAL 

DE    RiCEPTlON    DES    TRAVAUX    DE    DÉCORATION    FAITS    DANS    LE    CHŒUR 
ET  LE  SANCTUAIRE  DE  l'ÉQLISB  CATHÉDRALE  d'AUXBRRB,  1*774. 

L'an  1774,  le  Si  octobre,  en  vertu  de  l'ordonnance  de  Messire  Louis, 
François  Duvaucel,  chevalier,  conseiller  du   Roy,  Grand  maître  général 

(l)  Le  projet  de  liure  cet  candélabres  en  plomb  (ùt  promptement  abandonné. 
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des  emnx  et  foresis  do  départemeDt  de  Paris  et  Isle  de  Fraiiee,  en  date 
do  18  août  dernier,  par  laqoelle  il  est  dit  :  qoe  par  Françms  Bonm,  archi- 
teete  à  Paris,  il  sera,  parties' présentes,  oo  elles  bien  et  doeoMnt  appe- 
lées, procédé  à  la  reconnaissance  et  réception  des  oovrages  ffuts  à  la 
charge  do  Chapitre  d*Anxerre,  poor  son  prooès-verlial  déposé  an  greffe 
de  la  Haitrise  des  eanz  et  forests  d*Aaxerre,  être,  sor  l'expédition,  qni 
en  sera  rapportée,  et  vn  ensemble  des  eoneinsions  dn  proeorenr  dn  roy 
de  ladite  ordonnance  étant  an  bas  de  la  requête  à  loi  adressée  par  le 
sîenr  Dhomier,  ci-après  nommé. 

Noos,  architecte  susdit  et  soussigné,  nous  sommes  transportés  à  l'église 
cathédrale  d*Anxerre,  où  étant,  sont  comparus  M.  le  grand  arehidiacre, 
et  plusieurs  autres  chanoines  dodit  Chapitre,  lesquels  ont  promis  de  nous 
accompagner  en  notre  visite,  pour  nous  Cure  tels  dires  et  obsenrationB 
qu'ils  aviseront,  et  nous  ont  remis  copie  du  devis  lait  par  le  sieur  Ledoux 
architecte,  le  12  mai  1*765,  ensemble  le  cahier  des  charges  de  ladite  adju- 
dication, desquels  fl  résulte  que  le  sieur  Pierre  Dhumier,  entrepreneur 
des  bâtiments  du  roy,  à  Paris,  s'est  rendu  adjudicataire  desdits  ouvrages 
par  devant  Messieurs  de  la  Maîtrise  particulière  d'Auxerre,  le  8S  juin  1787, 
moyennant  66,100  livres. 

Nous  avons  ensuite  procédé  à  notre  susdite  visite  et  reconnu  que  la 
décoration  dn  chœur  consiste  en  un  maître  autel  fait  en  tombeau,  cons- 
truit en  marbre  bleu  turquin,  orné  de  bronze  doré  d*or  moulu  ;  un  gradin 
derrière  avec  piédonche  et  boule  en  marbre  blanc  orné  de  même  de 
branches  dorées;  de  même  deux  anges  aux  cétés  dudit  autel  portant  des 
candélabres  exécutés  par  feu  M.  Vassé,  sculpteur  du  roy,  dont  les  talents 
sont  assez  connus  par  ses  différentes  œuvres  pour  nous  autoriser  à  ne 
point  faire  la  description  de  ceUe»«i,  qui  peuvent  égaler  ce  que  cet  artiste 
avait  (ait  jusqu'alors.  « 

L'autre  autel  derrière,  dit  celui  des  Fériés,  est  avec  gradin  et  attique, 
an -dessus  duquel  est  une  grande  figure  en  marbre  blane,  représentant 
St-Etlenne  fait  par  le  même  artiste.  Les  susdits  attique  et  gradin  sont  en 
marbre  de  Flandre,  avec  différents  ornements  dorés.  Dans  le  susdit  atti- 
que est  un  bas-relief  en  marbre  blanc,  aussi  fait  par  M.  Vassé,  représen- 
tant le  martyre  de  saint  Etienne,et  au-dessus  est  un  grand  baldaquin  aveo 
deux  anges,  qui  en  relèvent  les  rideaux.  Le  tout  fût  en  carton  peint  doré, 
et  modelé  par  ledit  sieur  Vassé;  le  tout  exécuté  conformément  au  dessin, 
sinon  quelques  petits  changements,  qni  ont  été  fûts,  et  que  nous  estimons 
devoir  être  compensés  par  ce  qui  devût  être  exécuté. 

Ont  été  faites  hait  grandes  grilles  en  fer  dans  le  chœur,  ornées  de  pilas- 
tres ioniques  avec  différents  ornements  dorés,  exécutés  conformément 
aux  plans  et  devis,  qui  nous  ont  été  représentés,  sinon  qutl  n'en  devait 
être  faites  que  six,  et  par  conséquent,  il  s'en  trouve  deux  faites  par  aug- 
mentation ;  lesquelles  ont  été  faites  pour  rendre  le  pourtour  du  chœur 
uniforme,  et  nous  estimons  qu'il  doit  en  être  tenu  compte  à  l'entrepre- 
neur par  augmentation. 

Les  marches  et  le  carreau  des  deux  sanctuaires  sont  en  marbre  de 
Bourgogne;  le  dessus  des  staUes  a  été  surélevé  par  un  lambris  formant 
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attique  couronné  d*an  entablemeet  orné  de  consoles  et  médaillons  sculp- 
tés, et  représentant  différents  saints,  peints  en  vernis. 

Les  colonnes  du  pourtour  du  chœur  ont  été  peintes  à  Fhuile,  et  ornées 
de  cannelures  feintes,  ombrées  et  éclairées. 

A  été  fait  le  transport  du  buffet  d'orgue,  et  les  rétablissements  néces- 
saires pour  le  mettre  en  état. 

Il  résulte  de  ce  que  dessus  qu*il  a  été  fait  différents  changements,  tant 
en  augmentation  qu'en  diminution  ;  pourquoi  nous  avons  pris  le  parti  de 
faire  Texamen  des  ouvrages  dans  Tétat  qu'ils  sont,  et  d'en  fixer  la  valeur, 
à  ce  que  nous  estimons  d'après  les  différents  renseignements,  qui  nous 
ont  été  donnés,  et  d'après  notre  toisé  la  somme  de  74,561 1.  i  s.  8  d. 

Les  ouvrages  à  faire  ont  été  adjugés  la  somme  de      66,100  1. 

11  s'en  suit  que  les  augmentations  ont  été  de  .    .    .        8,467  1.  i  s.  8  d. 

Dont  Tadjudicataire  doit  être  payé  en  sus  de  celle 
de  Tadjudication  sur  les  deniers  provenant  de  la  vente 
des  bois  déposés  chez  le  Receveur  général  des  domai- 
nes et  bois,  et  à  défaut  de  deniers  sur  le  receveur  du 

Chapitre,  soit  au  total 74,567  1.  i  s.  8  d. 

Lesquels  susdits  ouvrages  nous  ayant  paru  bien  et  solidement  faits, 
nous  en  faisons  pleine  et  entière  réception,  et  estimons  que  le  susdit  adju- 
dicataire doit  être  payé  du  prix  de  son  adjudication  et  des  augmentations. 

Fait  et  arrêté  à  Âuxerre  par  nous,  architecte  juré,  expert  des  bfttiments 
à  Paris,  pour  servir  et  valoir  oe  que  de  raison. 

Signé  :  Buron. 

IV 

REPARATIONS  NÉGESSITÂSS  PAR  LA  D^MOLmON  DB  LA  GLOTURB  DU  GH(BUR 
(ARCarVBS  DB  L*iOLI8B) 

Mémoire  des  ouvrages  faits  par  moi,  Bemisset,  dans  l'église  St-Etienne, 

au  chœur  dans  le  mois  de  mars  i806. 

Refait  dix  colonnes  dans  les  deux  piliers  de  droite  et  de  gau-  fr.    c, 

che  du  chœur,  et  employé  6  bichets  et  demi  de  plfttre  pour  leur 

réparation d9    » 

Matière  employée  dans  le  plfttre i0i5 

Main-d'œuvre 9    » 

Deux  piliera  formant  pilastre  avec  leurs  chapiteaux  antiques 

employé  9  bichets  et  demi  de  plâtre 57    » 

Matière  employée  dans  le  plfttre 9    » 

Main-d'œuvre,  avoir  fait  les  deux  pUastres  et  leurs  ornements  48    » 
Pour  avoir  fait  les  deux  colonnes,  qui  sont  supportées  par  des 

coquilles,  employé  9  bichets  et  demi  de  plfttre 54    > 

Matière  employée  dans  le  plfttre 9    > 

Main-d'œuvre,  quatre  journées 12* 

Réparation  des  piliers  au  nombre  de  trois,  employé  4  bichets 

déplâtre 24    i 

Main-d'œuvre,  5  journées i5    > 
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Matière  employée  dans  le  pifttre 4  10 

Employé  300  briques  dans  les  grosses  colonnes,  et  dans  deux 

piliers  deux  chevrons  dans  les  deux  colonnes 5    > 

Réparé  deux  chapiteaux  antiques  à  côté  des  mausolées,  pour 

founiiture  et  main-d'œuvre 16    > 

Au  total.    .    .    .  m  26 


ARRÊTÉ  DU  PRÉFET 

nu   90  MAI  18i4   RESTITUANT    LA    CRYPTE    DE   L*ÉGUSB    CATHÂDRALB 
A   LA  FABRIQUE. 

Vu  la  lettre  de  M.  le  curé  de  l'église  St-Etienne,  autrefois  la  cathédrale, 
expositive  que  le  local  voûté,  ou  le  souterrain  existant  sous  le  chœur,  et 
anciennement  consacré  à  la  célébration  de  certaines  cérémonies  religieu- 
ses, et  à  la  sépulture  des  chanoines,  est  et  a  été  de  tout  temps  une  dépen- 
dance de  la  dite  église; 

Qu'en  1798,  l'exercice  du  culte  catholique  ayant  été  suspendu,  Tadminis- 
tration  centrale  du  département  qui  avait  acquis  pour  s'y  établir  les  bâti- 
ments dudit  évêché,  formant  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  préfecture,  s'empara 
de  ce  souterrain  longeant  l'évôché  dans  une  partie  de  son  pourtour  et  en 
fit  un  magasin  ; 

Qu'un  nouvel  ordre  de  choses  ayant  amené  en  l'an  VIII  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  et  le  remplacement  de  l'administration  centrale  par 
celle  de  la  préfecture,  l'église  St- Etienne  fut  rendue  au  culte  avec  toutes 
ses  dépendances; 

Que  le  souterrain  dont  il  s'agit  devait  en  faire  partie,  mais  que  l'usage 
en  fut  laissé  à  M.  de  la  Bergerie,  alors  préfet,  à  qui  il  était  particulière- 
ment nécessaire  pour  la  récolte  de  ses  propriétés  et  vignes  ; 

Pourquoi,  et  attendu  que  M.  de  la  Bergerie,  en  cessant  l'an  dernier  ses 
fonctions  de  préfet  a  laissé  ce  local  disponible,  M.  le  curé  demande  que 
la  propriété  et  la  jouissance  en  soient  rendues  à  l'église. 

Le  préfet  de  l'Yonne,  considérant  d'après  les  renseignements  qu'il  a  pris 
que  les  faits  ci-dessus  exposés  sont  exacts. 

Considérant  que  le  local  dont  il  s'agit  n'est  pas  compris  dans  la  vente 
des  bfttiments  de  l'évôché  faite  au  département,  et  qu'il  n'y  a  été  remis 
par  aucun  acte  postérieur. 
Arrête  que  : 

La  fabrique  de  l'église  paroissiale  de  St-Etienne  d'Auxerre  peut  dispo- 
ser, comme  appartenant  à  ladite  église,  du  locai;ou  souterrain  existant  sons 
le  chœur  et  le  sanctuaire,  aux  conditions  suivantes. 

1«  La  porte  de  ce  local  donnant  sur  la  cour  d'entrée  de  la  préfecture 
sera  condamnée  et  fennée  par  un  mur  plein  et  d'épaisseur  convenable. 

2<>  Des  barreaux  de  fer  seront  substitués  à  ceux  en  bois,  qui  grillent  le 
dessus  de  la  porte  nouvellement  murée,  côté  de  la  petite  cour,  ou  des 
archives  de  la  préfecture. 
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80  Les  barreaux  de  différents  jours  doanant  sur  les  bfttiments  de  la  pré- 
fecture seront  réparés  et  ceux  manquant  seront  remplacés. 

4«  Toutes  les  dépenses  ci-dessus  énoncées  seront  faites  par  les  soins  et 
aux  frais  de  la  fabrique. 

5«  11  ne  pourra  être  établi,  côté  des  bfttiments  de  la  préfecture,  aucune 
autre  servitude,  ni  aucuns  autres  jours  que  ceux  actuellement  existants. 

Le  présent  sera  transcrit  sur  le  registre  des  délibéralions  de  la  préfec- 
ture, et  expédition  en  sera  déposée,  pour  y  avoir  recours  au  besoin,  au 
rang  d«B  pièces  relatives  à  Tacquisition  de  Tévèché  faite  au  nom  du  dépar- 
tement. 

Copie  en  sera  donnée  à  la  fabrique  de  St-Etienne,  qui  constatera  sur 
ses  registres  la  remise  à  elte  faite  du  souterrain  ci-dessus  énoncé  et 
faire  acte  de  son  acceptation  aux  conditions  précitées,  duquel  acte  copie 
sera  transmise  à  la  préfecture. 

Signé  :  Dbfbrmont,  Préfet. 
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AU  SUJET  DE  L'ÉPERON  DE  LA  TOUR  DE  V[LL1ERS 

A  AUXERRE 
Par  M.  Charles  Dbmay 


Si  les  villes  dont  Torigine  remonte  à  une  haute  antiquité  sont  en 
général  dépourvues  des  agréments  que  l'on  aime  à  rencontrer  dans 
les  cités  modernes  :  rues  (jfroites  et  larges,  boulevards  spacieux, 
constructions,  sinon  élégantes  offrant  du  moins  à  l'œil  un  aspect 
correct,  elles  sont,  par  contre  fécondes  en  surprises,  qui  remuent 
le  cœur  de  Tarcbéologue  quand  des  fouilles  viennent  à  y  être  pra- 
tiquées. La  ville  d'Auxerre  peut  être  rangée  parmi  ces  vieilles  cités, 
et  il  est  rare  que  d'anciens  débris  des  siècles  passés  plus  ou  moins 
intéressants  :  monnaies,  stèles,  et  autres  pierres  sculptées,  ne 
soient  mis  au  jour  quand  on  entr'ouvre  son  vieux  sol. 

Dernièrement  la  compagnie  de  l'électricité  faisant  exécuter  des 
fouilles  importantes  dans  le  jardin  de  l'usine  à  gaz,  sur  l'emplace- 
ment même  ou  furent  creusés  les  fossés  enveloppant  l'enceinte 
élevée  en  4167  par  Guillaume  IV  comte  d'Auxerre,  il  était  à  prévoir 
qu'elles  ne  seraient  pas  sans  résultat.  Nous  suivîmes  attentive- 
ment ces  travaux  de  concert  avec  MM.  Emile  Bouché,  Petit  et  Mani- 
fader  nos  collègues.  C!omme  ces  fossés  avaient  été  comblés  dans 
le  courant  du  siècle  dernier,  on  ne  pouvait  espérer  y  faire  de  bril- 
lantes découvertes.  En  effet  on  n'y  trouva  que  deux  pièces  recon- 
nues par  M.  Manifacier  pour  être:  l'une  un  grand  bronze  de  Lucilla 
femme  de  Lucius  Verus  de  164,  l'autre  un  moyen  bronze  de  Sevére  II 
(Flavius  Valerius)  césar  de  l'année  305.  Mais  ce  à  quoi  on  ne  s'at- 
tendait pas,  ce  fut  la  découverte  d'un  mur,  épais  de  deux  mètres, 
partant  du  pied  de  la  tour  dite  de  Villiers,  décrivant  le  tracé  indi- 
qué par  le  plan  qu'a  bien  voulu  en  relever  M.  Emile  fiouché,  et 
qui  est  reproduit  ci-contre.  Ce  mur  est  la  fondation  de  l'éperon  qui 
protégeait  la  tour  de  Villiers,  démolie  il  y  a  peu  d'années,  et  dans 
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laquelle  était  ouverte  anciennement  une  poterne.  On  sait  qu'on 
donnait  le  nom  d'éperon  à  certains  contre-forts  de  maçonneries 
angulaires,  ou  en  plan,  faisant  saillie  sur  la  surface  extérieure  des 
tours  de  défense,  pour  éloigner  l'assaillant,  et  s'opposer  à  l'effet 
des  béliers,  ou  au  travail  des  mineurs  (1).  La  date  de  sa  construc- 
tion nous  est  révélée  par  la  nature  des  matériaux  employés.  On  y 
remarque  en  effet  une  grande  quantité  de  fragments  de  colonnes, 
et  de  pierres  sculptées  dans  le  style  gothique,  provenant,  à  n'en 
pas  douter,  d'un  édifice  religieux,  qui  aurait  été  détruit  dans  le 
voisinage.  Or  l'histoire  de  notre  vieille  cité  nous  apprend  qu'en 
1591  les  habitants  alors  attachés  au  parti  de  la  Ligue,  dans  la 
crainte  de  se  voir  assiéger  par  l'armée  royale  commandée  par 
Henri  IV  arrêté  devant  Sens,  détruisirent  toutes  les  constructions 
situées  aux  alentours  de  la  ville  pouvant  nuire  à  la  défense, 
entr'autres  l'église  de  l'abbaye  de  Saint  Julien,  dont  les  stalles 
avaient  été  préalablement  portées  dans  l'église  des  Jacobins.  Ce 
serait  donc  de  cette  époque  que  daterait  la  construction  de  cet 
éperon.  Aucune  des  autres  tours  de  la  ville  n'était  munie  de  ce 
précieux  auxiliaire  de  défense;  c'est  ce  qui  fil  que  l'on  désigna 
sous  le  nom  de  promenade  de  l'Eperon  celle  qui  fut  tracée  et 
plantée  sur  les  glacis  de  cette  partie  de  l'enceinte  en  1757.  On  le 
voit  encore  figuré  sur  le  plan  de  la  ville  datant  de  1713  appar- 
tenant à  la  bibliothèque  municipale. 

Cette  découverte,  qui  ne  manque  pas  d'importance  méritait,  ce 
nous  semble,  d'être  mentionnée  dans  le  bulletin  de  la  Société. 

(i)  VioUei-Leduo,  diotionnaire  arohéologique. 
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PLAN  DE  LEPERON  DE  LA  TOUR  DE  VILLIERS  1898 
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NOTE  SUR  LES  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 

FAITES  A  CUSY  (Yonne) 
Par  M.  J.  Vbulliot 


J'ai  déjà,  à  propos  de  Tétymologie  du  nom  de  Cusy,  mentionné 
dans  \Echo  du  Tannerrois  quelques  découvertes  archéologiques 
faites  dans  ce  lieu  (1);  mais  ce  ne  sont  que  de  simples  indica- 
tions, sans  description  et  tout  n'a  pas  été  relaté. 

Il  importe  cependant  de  réunir  en  un  tout  compact  nos  con- 
naissances sur  nos  pays,  cela  facilitera  singulièrement  la  tâche 
des  historiens  futurs  qui  pourront  baser  leurs  dires  sur  des  docu- 
ments vrais. 

Cusy  parait  avoir  été  fréquenté  dès  les  premiers  temps  de 
l'âge  de  pierre.  La  collection  de  silex  taillés  que  j'ai  réunie, 
trouvée  sur  le  territoire  et  que  j'ai  inventoriée  au  commencement 
de  1897  dans  un  petit  opuscule  (2)  le  démontre  suffisamment. 

Depuis,  au  cours  des  campagnes  de  1897  et  de  1898,  j'ai  trouvé 
quelques  belles  flèches,  deux  coups  de  poing  chelléens,  une  hache 
en  jadéite  d'une  conservation  parfaite,  sans  un  défaut,  pesant 
38  grammes,  une  autre  d'une  matière  rougeâtre,  très  compacte 
et  très  lourde,  une  troisième  en  silex  dont  le  tranchant  seul  est 
poli,  de  nombreux  fragments  de  haches,  une  partie  d'objet  dont 
jusqu'ici  je  ne  m'explique  pas  l'usage;  c'est  la  moitié  d'un  disque 
en  roche  feldspathique,  parfaitement  poli,  ayant  68""  de  dia- 
mètre, convexe  d'un  côté  et  légèrement  concave  de  l'autre,  dont 
le  bord  a  été  régulièrement  poli  de  façon  à  présenter  une  surface 


(1)  Behodu  T(mnerrais  des  17  et  19  janvier  1896.  —  Recherches  sar 
Torigine  de  Cusy. 
(S)  Quelques  notions  sur  Tftge  de  pierre.  —  Tonnerre,  imp.  Bailly. 
Se.  hUt.  5 
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aplatie  comme  une  bande  de  roue,  ayant  12""  de  large.  L'objet 
dont  s'agit  à  20""  dans  sa  plus  grande  épaisseur. 

J'ai  recueilli  aussi  quelques  pointes,  des  poinçons,  des  nucles, 
des  percuteurs  et  surtout  des  grattoirs  de  toute  forme  en  assez 
grande  quantité. 

Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  M.  A.  Martenot  ouvrit  une 
sablière  dans  son  parc  à  cent  mètres  de  la  route  nationale  et  à 
peu  près  à  deux  cents  mètres  du  lit  de  l'Armançon. 

D'importantes  découvertes  archéologiques  furent  faites  dans 
cette  fouille. 

M.  Martenot  avait  soigneusement  collectionné  tout  ce  qui  fut 
trouvé  ;  mais  lorsqu'il  fit  reconstruire  son  château,  quelques- 
unes  des  trouvailles  furent  égarées  dans  le  déménagement  opéré 
alors  et  ce  sont,  malheureusement,  les  pièces  paraissant  les  plus 
importantes. 

Il  avait  été  trouvé  plusieurs  squelettes  portant  des  anneaux; 
le  fait  est  certain  ;  il  m'a  été  affirmé  par  les  ouvriers  et  par  plu- 
sieurs personnes,  notamment  par  M.  Charles  Martenot,  membre 
de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  frère  de  M.  A.  Martenot  (1); 
mais  ce  sont  précisément  ces  bracelets,  soigneusement  recueillis 
cependant,  qui  sont  introuvables  aujourd'hui. 

M.  Charles  Martenot  dit  que  ces  anneaux  étaient  en  bronze; 
mais  il  ne  peut  se  rappeler  s'ils  étaient  fermés  ou  non  ;  un  des 
ouvriers  m'a  même  assuré  qu'un  de  ces  objets  était  en  verre. 

En  présence  de  ces  faits  il  est  difficile  aujourd'hui  d'indiquer 
s'il  faut  rapporter  les  squelettes  à  l'âge  du  bronze  ou  simplement 
à  la  période  mérovingienne  pendant  laquelle  on  porta  des  brace- 
lets et  des  colliers  de  verre. 

Impossible  aussi  de  savoir  si  les  objets  en  question  entouraient 
des  os  de  bras  ou  de  jambes  et,  par  suite,  la  trouvaille,  toute 
importante  qu'elle  soit  à  mentionner,  ne  peut  donner  aucune 
preuve  de  l'habitat  de  nos  pays  à  l'âge  du  bronze. 

Un  des  ouvriers  employés  à  l'extraction  du  sable  pendant  toute 
la  durée  des  travaux  m'a  dit  avoir  trouvé  quelques  objets  en  fer 
qu'il  ne  connaissait  pas;  mais  d'après  la  minutieuse  description 
qu'il  m'en  a  faite,  j'ai  reconnu  que  ce  devaient  être  des  hipposan- 
daleSy  ce  qui  confirmerait  la  supposition  de  l'occupation  de  Cusy 
dès  les  premiers  temps  de  la  période  romaine. 

Madame  veuve  Martenot  a  bien  voulu  me  donner  tous  les  objets 
qu'elle  a  pu  retrouver  provenant  des  fouilles  et  ce  sont  ces  objets 
que  je  vais  vous  décrire. 

(1)  M.  Â.  Martenot  est  décédé  en  1886. 
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Tout  d'abord  trois  fragments  de  poterie  : 

Le  premier  peut  être  comparé  à  un  débris  d'un  de  nos  pot-au- 
feu  actuels,  fond  et  bord.  Il  est  en  terre  noire  mélangée  de  grains 
très  fins  de  quartz  et  le  vase  auquel  il  appartenait  ne  parait  pas 
avoir  été  tourné.  Ces  caractères  semblent  indiquer  ce  que  les 
archéologues  désignent  sous  le  nom  de  poterie  celtique. 

Le  second  est  de  facture  gallo-romaine;  c'est  le  fond  d'un  de 
ces  vases  en  poterie  rouge,  sans  vernis,  que  l'on  rencontre  si 
fréquemment  dans  les  cimetières  de  cette  époque. 

Le  troisième  faisait  partie  d'un  vase  de  fabrication  plus  gros- 
sière, la  terre  en  est  à  peine  cuite  et  blanchâtre,  de  la  couleur  de 
la  terre  argileuse  que  l'on  trouve  au  lieu  dit  sur  Cusy,  à  l'endroit 
où  l'on  extrayait  la  terre  pour  la  faïencerie. 

Il  serait  difficile  d'attribuer  une  date  à  ce  fragment. 

Je  puis  mentionner  aussi  de  nombreux  débris  de  tuiles  dont 
certains  proviennent  d'une  couverture,  mais  dont  d'autres  pour- 
raient bien  provenir  d'une  conduite  quelconque. 

Puis  viennent  quatre  objets  en  bronze  : 

Deux  semblent  être  des  agrafes  de  manteau  :  l'une  représente 
une  tête  de  Midas  avec  les  oreilles  percées  pour  permettre  de 
coudre  au  manteau  ;  l'autre,  en  partie  brisée,  forme  un  ornement 
bizarre  qu'il  m'a  été  impossible  de  déterminer. 

Le  troisième  de  ces  objets  est  l'extrémité  d'une  gaine  de 
poignard. 

Et  le  quatrième  semble  être  un  ornement  de  têtière  de  cheval. 

Tous  ces  objets  en  bronze  peuvent  être  aussi  bien  de  la  période 
romaine  que  des  temps  mérovingiens. 

Les  objets  en  fer  consistent  en  : 

Deux  fragments  d'épée  très  oxydés  mais  sur  lesquels  on  dis- 
tingue encore  très  bien  la  nervure  médiane.  Puis  une  lame  très 
mince,  sans  nervure  médiane,  avec  une  sorte  de  douille  en  forme 
de  houlette  dans  laquelle  se  trouvent  encore  des  parcelles  de  bois. 

Et  enfin  une  espèce  de  javeline  à  la  pointe  cassée. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  la  lame  ne  fut  employée  ni 
par  les  mérovingiens  ni  par  les  carlovingiens  ;  d'après  cela  ces 
objets  seraient  d'une  époque  assez  récente,  néanmoins  cette  opi- 
nion est  discutable. 

Les  monnaies  trouvées  sont  assez  nombreuses  ;  il  paraît  qu'on 
en  ramasse  souvent  en  remuant  le  sol.  M.  Martenot  en  avait 
réuni  une  quarantaine  que  Madame  Martenot  m'a  remises  et  j'ai 
su  que  beaucoup  d'autres  avaient  été  dispersées  par  les  ouvriers 
qui,  jusqu'à  présent,  n'y  attachaient  aucune  importance. 

Toutes  ces  monnaies  sont  de  bronze  et  de  l'empire  romain, 
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sauf  deux;  elles  sont  assez  frustes,  à  rexception  de  trois  ou 
quatre. 

Voici  celles  que  j'ai  pu  déterminer  :  (1) 

Tibère,  moyen  bronze,  très  mal  conservé. 

Claude  I,  grand  bronze,  bien  conservé. 

Deux  Néron,  grand  bronze. 

Colonie  de  Nîmes.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  d' Agrippa,  grand 
bronze. 

Restitution  de  Domitien  à  César,  moyen  bronze. 

Deux  Trajan,  moyen  bronze. 

Deux  Hadrien,  grand  bronze. 

Deux  Faustine,  femme  d'Antonin  le  Pieux. 

Faustine  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle. 

Trois  Commode,  dont  un  jeune,  grand  bronze. 

Crispine,  femme  de  Commode. 

Deux  Gallien,  petit  bronze. 

Deux  Posthume,  père,  petit  bronze. 

Victorin,  père,  petit  bronze. 

Trois  Tétricus,  petits  bronzes. 

Claude  II  le  Gothique,  petit  bronze. 

Constantin  le  Grand,  petit  bronze. 

Petit  bronze  frappé  sous  Constantin  en  l'honneur  de  Constan- 
tinople. 

Petit  bronze  personnifiant  la  ville  de  Rome  avec  la  Louve  allai- 
tant Romulus  et  Rémus,  frappé  sous  Constantin  le  Grand. 

Constans  I,  petit  bronze. 

Deux  Valentinien  (?)  petits  bronzes. 

Gratien,  petit  bronze. 

Et  une  vingtaine  de  petits  bronzes  tellement  frustes  qu'il  est 
difficile  de  les  déterminer. 

Enfin  deux  piécettes  d'argent  de  Pépin  P%  roi  d'Aquitaine. 

J'ajoute,  pendant  que  je  suis  aux  monnaies,  que  cette  année 
(1898)  un  moissonneur  a  trouvé,  en  ma  présence,  un  grand  bronze 
de  Claude  I«',  en  ma  possession,  juste  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne voie  romaine  de  Sens  à  Alise,  ce  qui  viendrait  à  l'appui 
de  ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  à  savoir  que  cette  voie  existait  au  moins 
dès  les  premiers  temps  de  la  conquête  romaine  (2). 

Toutes  les  pièces  archéologiques  ci-dessus  sembleraient  indi- 


(1)  J*ai  été  gi*andement  aidé  dans  cette  détermination  par  M.  A.  Dafour, 
rérudit  conservateur  de  la  bibUothèqae  et  des  archives  de  la  ville  de 
Gorbeil. 

(â)  Écho  du  Tannerrois  des  1*7  et  19  janvier  1896. 
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quer  qu'au  lieu  où  M.  Martenot  fit  ouvrir  une  sal)lière  il  y  avait 
eu  un  cimetière  antique,  lequel  n'aurait  été  abandonné  qu'après 
la  période  carlovingienne,  et  cela  semble  d'autant  plus  vrai  que 
les  ouvriers  qui  firent  ces  travaux  m'ont  rapporté  qu'ils  trouvaient 
fréquemment  des  charbons  mélangés  à  la  terre,  restes  probables 
d'incinérations  de  l'époque  gallo-romaine. 

Il  me  reste  à  mentionner  une  autre  découverte  archéologique 
qui,  malheureusement  aussi,  n'a  pas  été  étudiée  ;  elle  est  assez 
ancienne  et  je  n'en  puis  parler  que  d'après  les  ouvriers  qui  la 
firent.  Je  les  ai  soigneusement  interrogés,  mais  j'en  ai  pu  tirer 
bien  peu  de  chose. 

La  découverte  en  question  fut  faite  lors  de  l'établissement  de  la 
ligne  P.  L.  M.,  à  la  limite  des  territoires  de  Cusy  et  de  Fulvy,  au 
lieu  appelé,  le  larry  Gossot.  En  cet  endroit  la  ligne  du  chemin  de 
fer,  sur  un  espace  de  150  à  200  mètres  au  plus,  coupe  la  base  d'un 
petit  coteau,  la  voie  est  donc  établie  en  déblai  d'un  côté  et  en 
remblai  de  l'autre. 

Au  commencement  du  déblai,  côté  de  Cusy,  on  trouva,  lors  des 
travaux,  une  espèce  de  carrelage,  un  foyer  et  des  statues,  des  bras, 
des  jambes,  des  têtes.  Le  conducteur  des  travaux  emporta  quel- 
ques-unes de  ces  statues  ou  débris  et  le  surplus  fut  jeté  dans  le 
remblai. 

Cette  trouvaille  ne  me  paraît  avoir  jamais  été  décrite  et  je  n'ai 
pu  connaître  le  nom  du  conducteur  des  travaux,  c'est  donc  jus- 
qu'à présent  une  perte  sèche. 

Un  vieil  employé  du  P.  L.  M.  m'a  cependant  assuré  qu'il  existait 
le  long  de  la  voie,  dans  le  coteau,  un  foyer  encore  visible  fait 
avec  une  sorte  de  ciment  rougeâtre  mais  il  m'a  été  impossible 
de  le  retrouver.  L'endroit  est  sans  doute  envahi  par  les  herbes 
et  obstrué  par  les  éboulis. 

Les  champs  dans  lesquels  l'emprise  du  chemin  de  fer  a  eu 
lieu  sont,  à  l'endroit  dont  il  s'agit,  perpendiculaires  à  la  route 
nationale  et  aussi  au  chemin  de  fer.  On  y  rencontre,  du  bout  de 
la  voie  ferrée  des  quantités  de  débris  de  tuiles  et  d'une  poterie 
rouge,  vernissée  d'une  couverte  rouge  plus  foncé,  mais  dans  le 
dernier  de  ces  champs,  celui  qui  fait  le  contour  d'autres  immeu- 
bles, il  a  été  fait  une  découverte  assez  curieuse. 

Cette  propriété  appartient  à  un  de  mes  oncles  (1);  or  chaque 
fois  qu'il  labourait,  sa  charrue  accrochait  dans  le  bas  de  son 
champ.  Il  croyait  à  l'existence  d'une  roche  et  un  beau  jour  il  se 
mit  en  devoir  de  l'extirper.  Quel  ne  fut  pas  son  étonnement  de 

(1)  M.  A.  Vealliot,  propriétaire  à  Cusy. 
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trouver,  au  lieu  de  la  roche  attendue,  une  pierre  de  taille  d'envi- 
ron 0  m.  40  de  côté  sur  0  m.  50  de  haut,  percée  en  son  milieu 
d'un  trou  carré  de  0  m.  20  de  côté,  comme  un  dé  servant  au  sup- 
port d'un  poteau.  En  dégageant  complètement  ce  bloc  il  trouva 
au-dessous  une  autre  pierre  taillée  en  forme  de  conduit  comme 
un  chéneau  de  gouttière  ayant  0  m.  60  de  largeur  sur  0  m.  20 
d'épaisseur  faisant  un  creux  de  0  m.  45  de  large  sur  0  m.  10  de 
profondeur  au  centre. 

Au  bout  de  cette  pierre  il  y  en  avait  une  autre  semblable,  en 
sorte  que  sur  près  de  50  mètres,  dans  le  sens  de  la  longueur  du 
champ,  mon  oncle  put  relever  une  espèce  de  conduit  en  pierre. 

Ce  conduit,  demi-circulaire,  n'était  pas  recouvert  et  se  trouvait 
à  environ  0  m,  60  de  profondeur,  rempli  d'une  terre  noirâtre  que 
l'on  voyait  d'ailleurs  tout  autour,  quelques-unes  des  pierres 
avaient  jusqu'à  3  mètres  de  longueur,  la  taille  en  était  grossière 
et  le  piquetage  même  du  creux  avait  été  fait  à  gros  coups. 

Le  conduit  se  terminait  par  un  autre  dé  semblable  au  premier. 

Toutes  ces  pierres  ont  été  extraites  et  mon  oncle  les  a  emplo- 
yées dans  une  maison  qu'il  a  fait  construire  à  Gusy;  elles  ont  servi 
presque  seules  à  faire  les  ouvertures  du  bâtiment,  on  peut  cepen- 
dant en  voir  actuellement  une  dans  sa  forme  primitive  car  elle 
sert  d'auge  dans  une  écurie. 

Il  est  difftcile  aujourd'hui  de  déterminer  quelle  était  la  desti- 
nation de  ce  conduit. 

Je  crois  pouvoir  conjecturer  de  ce  qui  précède  qu'il  existait  à 
l'endroit  sus  indiqué  une  villa  romaine  et  que  des  fouilles  conti- 
nuées en  ce  lieu  en  feraient  retrouver  les  substructions. 

Telles  sont  aujourd'hui  les  découvertes  archéologiques  faites 
à  Cusy  parvenues  à  ma  connaissance.  Il  est  supposable  que  dans 
des  temps  antérieurs  on  en  avait  fait  d'autres,  mais  que  la  tradi- 
tion s'en  est  perdue.  Hâtons-nous  donc  de  noter  celles  que  nous 
connaissons  pendant  que  nous  en  avon^  encore  le  souvenir. 
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HISTOIRE   DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L  YONNE,  JUSQu'eN  1789 
Par  M.  l'abbé  Bouvier. 


«...  Aies  le  cuear  doulx  et  piteax  aux  povres 
et  les  conforte  et  aide  en  ce  que  tu  pourras. . .  » 

(Eitnit  et»  MiMOiMS  m  ionvuxi  :  bistruetioai  dt  Unis  IX 
à  Ml  llli  alaé,  PhiUppe  k  Hardi.) 


PRÉFACE 

Le  12  mars  1894,  la  Commission  du  prix  Crochot  informait  la 
Société  des  Sciences  de  l*Yonne  qu'elle  mettait  au  concours  le 
sujet  suivant  :  Faire  FAistoire  de  r Assistance  publique  dans  le 
département  de  T  Yonne ^  et  notamment  d^un  ou  de  plusieurs  établis- 
sements de  bienfaisance  jusqu'en  4789,  exclusivement.  Elle  décidait 
en  même  temps  qu'un  prix  unique  de  quatorze  cents  francs  serait 
attribué  au  meilleur  travail  rédigé  sur  cette  matière.  Les  manus- 
crits devaient  être  déposés  à  la  Préfecture  de  l'Yonne  avant  le 
15  mars  1895. 

Je  fus  tenté  par  la  beauté  de  l'entreprise  et  je  me  mis  résolu- 
ment à  l'œuvre.  Pour  la  réalisation  d'un  tel  projet,  il  n'y  avait  pas 
trop  d'une  année. 

A  la  date  fixée  je  remettais  mon  manuscrit,  et,  un  an  après,  la 
Commission,  composée  de  MH.  de  Luze,  préfet;  Martin,  procureur 
delà  République;  Ythier,  maire  d'Auxerre  et  Bréard,  principal 
du  collège,  classait  au  premier  rang  mon  travail  ayant  pour  épi- 
graphe ces  paroles  extraites  des  Mémoires  de  Joinville  et  faisant 
partie  des  instructions  de  Louis  IX  à  son  fils  aine,  Philippe-le» 
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Hardi  :  €  Aies  le  cueur  doulx  et  piteux  aux  povres  et  les  conforte 
et  aide  en  ce  que  tu  pourras.  » 

Avant  de  livrer  cette  étude  à  Timpression,  je  m'étais  proposé 
de  la  compléter;  mais,  pour  plusieurs  motifs,  il  me  sembla  préfé- 
rable de  la  donner  au  public,  telle  qu'elle  avait  été  soumise  à  la 
Commission  du  prix  Grochot.  Si  elle  est  imparfaite,  elle  a,  du 
moins,  le  mérite  de  présenter  un  résumé,  une  vue  d'ensemble  des 
mesures  prises,  aux  différentes  époques  du  moyen-âgCi  par  les 
pouvoirs  publics  dans  un  but  d'assistance  charitable. 

Pour  remplir,  autant  que  possible,  les  conditions  exigées,  le 
travail  a  été  divisé  en  deux  parties.  La  première  comprend  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'assistance  publique  au  point  de  vue  général,  et  se 
divise  en  quatre  chapitres  :  le  premier  va  des  temps  les  plus 
anciens  jusqu'au  xi*  siècle,  le  deuxième  jusqu'au  xvi%  et  le  troi- 
sième jusqu'en  1789.  Un  quatrième  se  rapporte  spécialement  à 
l'histoire  de  la  lèpre  et  des  maladreries. 

La  seconde  partie  renferme  une  monographie  de  tous  les  éta- 
blissements hospitaliers  ayant  existé  dans  les  villes,  bourgs  et 
villages  du  département,  et  dont  la  mémoire  nous  a  été  conservée. 
La  division  est  faite  par  arrondissements.  Les  monographies  de 
chacune  des  maisons  charitables  d'Auxerre  sont  aussi  complètes 
que  possible,  pour  montrer,  avec  tout  son  développement,  l'orga- 
nisation de  l'assistance  publique  dans  un  endroit  déterminé.  Les 
autres  arrondissements  ne  possèdent  qu'un  résumé  de  l'histoire 
de  chacun  de  leurs  établissements,  et  parfois  que  de  simples 
notes,  soit  que  le  temps  ou  les  moyens  d'investigation  aient 
manqué,  soit  qu'il  ne  reste  que  de  rares  épaves  de  leurs  archives. 
On  peut  affirmer  qu'il  est  un  certain  nombre  de  ces  créations, 
surtout  dans  les  bourgs  et  les  villages,  dont  le  temps  n'a  pas 
même  épargné  le  souvenir. 

En  dehors  des  ouvrages  d'intérêt  général  que  j'ai  eu  à  consulter, 
j'indiquerai,  parmi  les  principales  sources  auxquelles  j'ai  puisé  et 
qui  se  rapportent  plus  spécialement  à  notre  département  :  le  Çariu- 
laireffénéral de  r  Yonne;  des  notes  de  M.  Chardon,  dans  son  JETi^^^r^ 
d'Auxerre;  un  Recueil  publié  au  siècle  dernier  par  l'abbé  Potel  ; 
des  notices  de  MM.  Lechat,  Leclerc,  Challe,  Duché,  Quantin, 
Molard,  Demay,  parues  dans  r Annuaire  et  VAlmanach  de  l'Yonne, 
ainsi  que  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  ;  des  recher- 
ches publiées  par  M.  Baudoin  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
éCBtudes  d'A vallon;  des  Notes  de  M.  Dornois  sur  l'hôpital  de 
Tonnerre,  et  des  Mémoires  de  M.  Davier,  sur  les  établissements 
charitables  de  Joigny;  un  Inventaire  analytique  des  archives 
d'Avallon,  par  M.  Louis  Prot,  inspecteur  primaire  en  retraite;  un 
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Inventaire  très  sommaire  des  archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Sens  ; 
enfin  les  Archives  départementales, 

La  plupart  des  établissements  hospitaliers  du  département  ont 
conservé  leurs  archives  et  quelques-uns  en  écartaient  les  curieux 
avec  un  soin  trop  jaloux.  Des  tendances  plus  éclairées  se  mani- 
festent aujourd'hui. 

Les  archives  de  l'hôpital  d'Auxerre  et  celles  des  autres  établis- 
sements charitables  déposées  à  la  Préfecture  ont  leur  inventaire, 
imprimé  depuis  un  certain  nombre  d'années.  Celui  de  THôtel- 
Dieu  de  Sens  est  en  voie  de  publication  et,  malgré  les  nombreuses 
études  parues  sur  cette  question,  les  historiens,  répondant  à  une 
des  plus  vives  et  plus  nobles  préoccupations  de  notre  temps,  con- 
tinuent à  diriger  leurs  recherches  vers  ce  côté. 

Je  me  fais  un  devoir  de  signaler  la  bienveillance  libérale  avec 
laquelle  la  Commission  de  l'Hospice  d'Auxerre  m'a  donné  l'auto- 
risation d'étudier  à  loisir  les  archives  de  cet  établissement,  pour 
me  permettre  d'en  recueillir  tous  les  documents  intéressants. 
Au  reste,  ce  travail  m'a  été  facilité  par  l'inventaire  de  ce  dépôt, 
rédigé  récemment  d'une  manière  complète  et  très  détaillée  par 
M.  Drot,  employé  aux  Archives  de  l'Yonne. 

J'adresse  également  mes  vifs  remerciements  à  plusieurs  per- 
sonnes autorisées,  notamment  à  MM.  Duché,  de  Ouanne,  et 
Demay,  d'Auxerre,  qui  m'ont  apporté  le  concours  bienveillant 
de  leurs  lumières. 

En  composant  cette  étude,  je  me  suis  appliqué  à  présenter  les 
faits  avec  le  plus  de  simplicité  et  de  clarté  possible,  et  dans  la 
pensée  que  l'impartialité  est  la  première  qualité  de  l'historien. 
Au  milieu  de  mes  recherches,  il  m'a  été  donné  de  voir  se  dérou- 
ler devant  mes  yeux  une  des  pages  les  plus  poignantes,  il  est  vrai, 
mais  aussi  des  plus  consolantes  de  l'histoire  de  l'humanité,  en 
recueillant  le  souvenir  des  efforts  accomplis  jadis,  dans  notre 
pays,  par  les  pouvoirs  publics,  pour  conjurer,  détruire  ou  du 
moins  atténuer  les  ravages  produits  dans  la  société  par  les  mala- 
dies et  la  misère. 
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L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Des  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  xi«  siècle. 

L'Hospitalité  chez  les  Gaulois,  les  Francs  et  les  Gallo-Romains.— 
Principe  de  la  charité  apporté  par  le  Christ  et  pratiqué  par  ses 
disciples.  —  Première  organisation  de  l'assistance  dans  chaque 
diocèse.  —  Canons  des  conciles,  décrets  des  empereurs.  — 
Capitulaires  de  Charlemagne.  —  Premiers  établissements  hos- 
pitaliers A  AUXERRE  ET  A  SeNS,  ORGANISÉS  PAR  LE  CLERGÉ  ET  LES 

moines.  —  L'Assistance  dans  les  campagnes  au  ix*  siècle.  —  Pre- 
miers HOPITAUX  DANS  L'AVALLONNA^S. 

Les  peuples  les  plus  anciens  que  l'histoire  nous  montre  établis 
dans  nos  contrées  sont  les  Celtes  et  les  Gaulois  ;  un  peu  plus  tard 
vinrent  les  Burgondes  et  les  Francs.  Chez  ces  races  comme  au  mi- 
lieu des  autres  peuplades  d'origine  germanique,  l'hospitalité  était 
en  grand  honneur,  c  Aucune  autre  nation,  dit  Tacite  en  parlant 
des  Germains,  n'accueille  ses  hôtes  avec  plus  de  générosité  ;  fer- 
mer sa  maison  à  une  personne,  quelle  qu'elle  soit,  serait  un  crime. 
Selon  sa  fortune,  chacun  reçoit  l'hôte,  ofire  un  repas,  et  lorsque 
les  provisions  sont  épuisées,  ;celui  qui  tout  à  l'heure  recevait, 
indique  un  autre  asile  et  y  conduit.  Us  entrent  chez  ce  nouvel 
hôte  sans  invitation,  et  sont  accueillis  avec  une  égale  bonté:  con- 
nus, inconnus  sont,  quant  aux  droits  de  l'hospitalité,  traités  avec 
les  mêmes  égards  (1)  ».  En  faisant  la  part  de  l'exagération  dans  le 
tableau  tracé  par  l'historien  romain,  on  peut  affirmer  toutefois 
que  ces  premiers  conquérants  de  la  Gaule  regardaient  l'hospi- 
talité comme  un  devoir. 

A  ces  époques  primitives,  l'assistance  se  bornait  à  peu  près  à 
cette  réception  Ubérale  des  voyageurs  et  des  étrangers  de  passage. 
L'espèce  de  communisme  qui  régnait  parmi  les  tribus  à  moitié 
barbares  devait  permettre  à  chaque  famille,  même  de  la  plus 
basse  condition,  de  trouver  les  choses  essentielles  à  la  vie,  d'au- 
tant plus  que  la  population  était  alors  très  peu  dense,  et  que  les 
conditions  de  l'existence  et  les  besoins  de  ces  hommes  encore 
sauvages  étaient  des  plus  rudimenlaires.  Quant  au  soulagement 
de  la  souffrance,  sous  quelque  forme  qu'elle  se  présentât,  c'était 
chose  inconnue  chez  ces  êtres  durs  et  farouches  pour  qui  la  pitié 

(1)  Germania,  cap.  XXI. 
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eût  été  faiblesse.  Le  père  avait  droit  de  se  débarrasser  de  son 
enfant  nouveau*né,  lorsque  pour  un  motif  quelconque  il  ne  lui 
plaisait  pas  de  le  conserver,  et  le  chef  de  famille  ne  se  gênait  pas, 
au  dire  de  certains  auteurs,  d'étrangler  les  vieux  parents  lorsque 
rage  et  les  infirmités  en  avaient  fait  des  membres  inutiles  et 
encombrants.  Devant  cette  férocité  de  mœurs,  les  malheureux, 
atteints  de  maladie,  ne  devaient  trouver  qu'indifférence  et  dédain. 
L'occupation  de  la  Gaule  par  les  Romains  n'amena  aucune  amé- 
lioration sensible  dans  cet  état  de  choses.  La  civilisation  des  con- 
quérants n'était  guère  supérieure,  sous  ce  rapport,  à  la  barbarie 
des  Gaulois  ;  et  si  les  mœurs  de  nos  ancêtres  s'adoucirent  quelque 
peu  et  devinrent  moins  sanguinaires  au  contact  de  leurs  vain- 
queurs, ces  derniers  apportèrent  avec  eux  le  régime  de  l'esclavage 
qui  florissait  dans  tout  l'empire  romain.  L^esclave  était  moins  une 
personne  qu'une  chose  ;  il  appartenait  à  son  maître  de  la  même 
manière  qu'un  animal  domestique.  Le  maître  le  nourrissait,  et 
même  le  soignait,  en  cas  de  maladie,  mais  la  plupart  du  temps 
plutôt  par  intérêt  que  par  pitié.  Dans  les  cas  bien  rares  où 
l'esclave,  échappant  aux  conséquences  funestes  des  fatigues  et 
des  mauvais  traitements  qu'il  avait  endurés,  arrivait  à  la  vieillesse 
et  aux  infirmités,  le  maître,  qui  avait  sur  lui  droit  de  vie  et  de 
mort,  devait  éluder  bien  souvent  les  charges  inutiles,  et  l'histoire 
nous  rapporte  qu'il  s'en  débarrassait  parfois  de  la  &çon  la  plus 
atroce  et  la  plus  cruelle. 

Pas  plus  que  les  Gaulois,  les  Romains  n'établissaient  des 
maisons  de  refuge.  En  campagne,  ils  avaient  des  espaces  réservés 
aux  hommes  et  aux  chevaux  blessés,  mais  aucun  auteur  ne 
signale  ni  à  Rome,  ni  dans  les  villes  de  l'Empire  des  hôpitaux 
destinés  soit  aux  soldats,  soit  aux  pauvres  malades  (1).  On  men- 
tionne seulement,  dans  quelques  cités  anciennes,  des  salles  publi- 
ques où  les  étrangers  étaient  nourris  et  logés  et  où  le  peuple 
s'abritait  en  hiver.  Jusqu'à  quel  point  ces  pratiques  rudimentaires 
d'assistance  furent-elles  développées  dans  les  antiques  villes 
d*AutisHodomm  et  à'Affendicum,  ainsi  que  dans  les  autres  cités 
des  paffi  qui  se  trouvaient  dans  les  limites  actuelles  de  notre 
département?  Nous  l'ignorons;  l'histoire  et  la  tradition  sont 
muettes  sur  ce  sujet. 

Mais  une  révolution  profonde  vient  se  produire  au  milieu  de 
l'ancien  monde.  Le  Christ  apparaît,  qui  dit  aux  hommes  :  c  Aimez- 
vous  les  uns  les  autres,  »  et  résume  sa  morale  dans  l'amour  de 
Dieu  et  l'amour  du  prochain.  €  Si  vous  voulez  être  parfaits, 

(1)  VioUei-le-Dac,  dict.  d'Ârchit.,  t.  VL 
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ajoute-t-il,  allez,  vendez  tout  ce  que  vous  possédez  et  donnez-le 
aux  pauvres  (1).  »  Après  sa  mort,  ses  disciples  se  répandent  de 
tous  côtés  pour  enseigner  partout  sa  doctrine,  c  Ceux  qui 
croyaient  étaient  tous  unis  ensemble  et  ce  qu'ils  possédaient  était 
commun  entre  eux.  Ils  vendaient  leurs  terres  et  leurs  autres  biens 
et  ils  les  distribuaient  à  tous  selon  leurs  besoins  (2). 

Avec  saint  Pierre,  la  religion  nouvelle  s'établit  à  Rome  et  de  ce 
centre  de  l'Empire  partent  bientôt  des  apôtres  [qui  vont  porter 
l'évangile  jusque  dans  les  Gaules.  Saint  Savinien,  à  Sens,  et,  un 
peu  plus  tard,  saint  Pèlerin,  à  Auxerre,  viennent  implanter  la  foi 
chrétienne  et  la  sceller  de  leur  sang.  Tant  que  les  nouveaux  ctita- 
vertis  furent  en  butte  aux  persécutions,  la  charité  se  maintint 
florissante  parmi  eux.  D'après  Tertulien  (3),  les  pauvres  étaient 
réunis  chaque  jour  autour  d'une  table,  et  le  repas  s'appelait  «yortn} 
agapes,  c'est-à-dire  aMour^  par  la  raison  que  les  chrétiens  avaient 
coutume  d'y  prendre  leur  nourriture  ensemble,  les  riches  avec  les 
pauvres.  Ces  derniers  n'y  recevaient  pas  seulement  les  aliments 
nécessaires,  mais  on  leur  fournissait  encore  des  vêtements  et  on 
pourvoyait  à  leurs  autres  besoins.  Ces  agapes  qni  eurent  lieu 
d'abord  dans  l'endroit  même  consacré  au  culte,  furent  transpor- 
tées plus  tard  dans  un  réduit  voisin,  ordinairement  dans  la 
maison  de  l'évêque. 

La  conversion  de  Constantin  à  l'évangile  donna  au  christia- 
nisme une  existence  officielle  et  lui  permit  d'avoir  un  commen- 
cement d'organisation  extérieure.  C'est  alors  qu'il  fut  ordonné 
par  un  concile  de  Rome,  en  313,  que  le  quart  des  revenus  des 
églises  et  des  offrandes  serait  consacré  aux  besoins  des  pauvres. 
Ce  canon  est  le  premier  essai  connu  de  réglementation  de  l'assis- 
tance publique.  Une  lettre  de  l'empereur  Julien  (surnommé 
l'apostat)  témoigne  de  l'effet  que  produisait,  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle,  la  bienfaisance  des  chrétiens  sur  les  partisans  vaincus 

du  paganisme  :  € Tandis  qu'aucun  des  Juifs  ne  mendie  et  que 

ces  Galiléens  sacrilèges  nourrissent  leurs  pauvres  et  les  nôtres, 
il  est  vraiment  honteux  que  nos  proches  même  soient  abandonnés 
par  nous  qui  devrions  les  secourir  (4).  • 

Comme  chaque  église  était  chargée  de  la  nourriture  et  du  soin 
de  ses  pauvres,  le  chef  du  diocèse,  l'évêque,  était  le  souverain 
dispensateur  des  aumônes  et,  d'après  le  concile  de  Carthage, 

(i)  Saint  Math.,  19-21. 

(2)  Actes  des  Apôtres,  chap.  IV. 

(8)  Apolog.  cap.  39. 

(4)  JuUan.  imp.  ad  Arsacium,  pontif.  Galatiœ,  épist.  XLIK. 
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tenu  en  398,  il  devait  user  des  biens  de  l*église  non  comme  d'une 
propriété,  mais  comme  d'un  dépôt.  Pour  se  donner  tout  entier  à 
son  ministère,  il  confiait  aux  diacres  ou  à  un  archidiacre,  vrais 
trésoriers  de  l'épargne  charitable,  l'administration  de  l'assistance 
au  sein  des  grandes  villes.  Ceux-ci  visitaient  les  pauvres,  s'assu- 
raient discrètement  de  leurs  besoins  et  contrôlaient  ainsi  tout  à 
la  fois  la  réalité  de  Tindigençe  et  l'utile  emploi  des  secours  (1). 

A  côté  du  diacre  il  y  avait  l'économe,  clerc  ou  laïque,  qui  ins- 
crivait sur  un  registre  (mairictUa)  les  pauvres  qui  étaient  à 
l'aumône  de  la  paroisse;  de  là  vint,  pour  désigner  celui  qui 
tenait  cette  matricule,  le  nom  de  matrictUarius,  origine  du  mot 
marguUler.  Enfin  on  adjoignit  bientôt  à  ces  dispensateurs  de 
Taumône  publique  des  directrices  ou  diaconesses;  c'étaient  de 
pieuses  veuves,  âgées  de  plus  de  40  ans,  qui  renonçaient  aux 
secondes  noces  pour  se  livrer  sans  réserve  à  l'exercice  de  la  cha- 
rité. Gomme  les  diacres,  elles  recevaient  l'imposition  des  mains. 
On  s'en  remettait  à  elles  du  soin  d'assister  les  femmes  pauvres, 
infirmes  ou  prisonnières,  d'instruire  les  jeunes  filles,  de  les 
former  à  la  vie  chrétienne  (2). 

De  tous  les  côtés  commencèrent  alors  à  s'ouvrir  des  hospices 
de  divers  genres  :  arphanatropAia,  pour  les  orphelins;  ptochotro- 
pAia^  pour  les  pauvres;  xmodochia,  pour  les  voyageurs;  nosoco- 
miay  pour  les  malades  ;  geroTUocùmia^  pour  les  vieillards  ;  brepluh 
trophia,  pour  les  enfants  trouvés.  L'empereur  Constantin,  saint 
Basile,  saint  Augustin  et  d'autres  personnages  encouragèrent  la 
création  de  ces  établissements  charitables  et  ils  leur  donnèrent 
leurs  premiers  règlements.  La  tradition  rapporte  à  Fabiola,  noble 
dame  romaine  et  petite-fille  des  Fabius,  la  fondation  du  premier 
hôpital.  Elle  consacra  sa  fortune,  qui  était  considérable,  à  créer, 
sur  les  bords  du  Tibre,  un  asile  où  elle  recueillit  les  malades  et 
les  infirmes  qui  demeuraient  auparavant  étendus  sur  les  places 
publiques,  exposés  à  toutes  les  intempéries  des  saisons. 

Un  des  progrès  les  plus  sensibles  apportés  par  le  christianisme 
dans  le  sort  des  déshérités  concernait  les  enfants.  On  a  vu  que, 
dans  l'ordre  de  la  civilisation  antique,  il  était  permis  au  père  de 
tuer,  de  vendre,  ou  d'exposer  ses  enfants  nouveau-nés;  la  diffor- 
mité de  leurs  membres  ou  la  pauvreté  de  la  famille  suffisait  pour 
que  cette  justice  domestique  prononçât  un  arrêt  de  mort  ou 
d'abandon.  La  foi  nouvelle  s'insurgea  contre  cette  coutume  bar- 
bare. Lactance,   précepteur   du  fils  de  Constantin,  Crispus, 

(1)  Alex.  Monnier,  op.  cit.  p.  169. 

(2)  Alex.  Monnier,  ibid.  p.  113. 
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s'exprime  (1)  ainsi,  dans  un  de  ses  livres  :  c  il  est  impossible 
d'accorder  que  l'on  ait  le  droit  d'étrangler  les  enfants  nouveau- 
nés;  c'est  la  plus  abominable  impiété Que  dirai*je  de  ceux 

qu'un  reste  de  pitié  porte  à  exposer  leurs  enfants  ?  Peut-on  croire 
innocent  le  père  qui  jette  aux  chiens  ses  propres  entrailles  et  qui 
condamne  son  fils  à  une  telle  mort  que  la  strangulation  même 
serait  moins  cruelle  ?  » 

Vers  la  même  époque,  l'empereur  Constantin  promulguait  un 
édit  qui  mettait  à  la  disposition  du  pouvoir  public  un  moyen 
puissant  pour  diminuer  le  nombre  des  victimes  :  c  Qu'on  publie 
cette  loi  par  toute  l'Italie  pour  détourner  de  l'infanticide  la  main 
des  parents.  A  quiconque  présentera  son  enfant  nouveau-né,  en 
déclarant  qu'il  n'a  pas  le  moyen  de  l'élever,  qu'on  fournisse  sans 
retard  les  aliments  et  les  vêtements  dont  il  a  besoin,  car  les  secours 
à  donner  aux  enfants  qui  viennent  de  naitre  ne  souflrent  pas  de 
retard.  Le  fisc  et  le  trésor  particulier  y  pourvoieront  l'un  et 
l'autre  (2)  ». 

Les  successeurs  de  Constantin  s'efforcèrent,  à  son  exemple,  non 
seulement  d'arracher  à  la  mort  l'enfant  pauvre  ou  disgracié  de 
la  nature,  mais  encore  de  le  relever  de  l'esclavage  qui  était 
devenu  pour  lui  le  prix  de  l'existence.  Cependant,  partagés  entre 
la  volonté  de  briser  une  coutume  condamnée  par  le  progrès  des 
mœurs  ainsi  que  par  la  religion  nouvelle,  et  le  scrupule  de  livrer 
à  une  mort  presque  certaine  des  enfants  qui  jusque  là  n'avaient 
guère  été  recueillis  que  pour  le  profit  de  la  servitude,  tantôt  ils 
leur  ménageaient  les  moyens  de  reconquérir  un  jour  la  condition 
de  libres,  tantôt  ils  frappaient  de  peines  rigoureuses  le  père  qui 
avait  exposé  son  fils,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Justinien  déclarât  que  la 
liberté  de  l'enfant  était  inaliénable  et  imprescriptible  (3). 

Les  lois  impériales  n'atteignaient  directement  que  l'Italie,  mais 
il  est  probable  que  leur  influence  heureuse  se  fit  sentir  dans  toute 
la  Gaule,  bien  que  celle-ci  ne  fût  qu'une  colonie  de  l'empire  ro- 
main, et  à  la  diffusion  du  christianisme  dans  nos  contrées  durent 
correspondre  un  adoucissement  dans  les  mœurs,  un  plus  grand 
respect  pour  l'enfance  et  un  commencement  de  pitié  et  de  com- 
misération à  l'égard  des  soufiîrants  et  des  malheureux. 

Mais  voici  venir  la  période  des  invasions.  Le  vaste  empire 
romain  se  dissout  par  des  causes  multiples,  et  les  barbares,  dans 
des  incursions  continuelles,  s'en  disputent  les  débris.  Au  milieu 
de  ces  déchirements  épouvantables,  de  ces  dévastations  et  de  ce 

(1)  Divin.  Instit.  I. 

|2)  Cod.  Théod.  lib.  XI,  Ul.  XXVIL 

(3)  Alex.  Monnier,  op.  cit.  p.  153. 
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chaos,  les  populations  gallo-romaines,  spoliées,  opprimées,  plient 
sous  le  caprice  du  vainqueur,  et  la  seule  puissance  qui  lui  résiste 
est  l'évêque.  Magistrature  religieuse,  Tépiscopat  avait  gagné,  par 
l'influence  de  la  parole  et  la  majesté  du  caractère,  une  part  consi* 
dérable  de  l'autorité  civile  ;  il  parvient  à  conserver  cette  influence 
sur  les  barbares  et  à  la  grandir  encore,  en  faisant  germer  dans  ces 
esprits  farouches  l'idée  de  la  charité  chrétienne,  du  respect  des 
faibles,  de  l'égalité  morale  devant  Dieu.  Dès  lors,  entre  le  conqué- 
rant barbare  et  le  serf  dépouillé,  la  religion  apparaît  comme  un 
refuge,  comme  une  égide  ;  elle  adoucit  le  vainqueur  et  relève  le 
vaincu. 

En  506,  le  concile  d^Orléans  rappelle  aux  évêques  et  précise 
l'obligation  qui  leur  est  imposée  de  donner  la  nourriture  et  le 
vêtement  aux  pauvres  ou  à  ceux  que  les  infirmités  empêchent  de 
travailler.  Il  y  est  également  statué  qu'une  partie  des  revenus  et  des 
renies  appartenant  au  clergé  et  aux  ordres  monastiques  doit  être 
attribuée  aux  établissements  de  charité.  D'autres  conciles,  à  l'imi- 
tation de  celui  de  Rome  et  suivant  les  prescriptions  de  Simpli- 
cius,  de  Grégoire-le-Grand  et  d'autres  papes,  assignent  aux 
hôpitaux  le  quart  du  revenu  des  églises  ;  mais  ce  règlement  ne 
fut  jamais  parfaitement  appliqué. 

Le  II*  concile  de  Tours,  en  570,  posa  le  principe  de  l'assistance 
communaleet  de  l'interdiction  de  la  mendicité,  en  réglant  <  que 
chaque  cité,  suivant  ses  ressources,  nourrirait  ses  pauvres  et  ses 
mfirmes  et  que  la  dépense  serait  répartie  entre  les  habitants  et  le 
clergé,  afin  d'empêcher  les  malheureux  de  vagabonder  ». 

Trois  siècles  plus  tard,  lorsque  Charlemagne  organisa  son  vaste 
empire,  il  donna  une  attention  particulière  aux  questions  d'assis- 
tance publique.  Prenant  au  compte  du  pouvoir  civil  les  prescrip- 
tions des  conciles,  il  codifia  dans  ses  CapUulaires  tous  les  règle- 
ments de  l'Eglise.  Il  défendit  de  nourrir  les  mendiants  valides  qui 
refusaient  de  travailler,  fixa  la  part  des  pauvres  au  quart  des 
revenus  des  diocèses,  et  porta  des  peines  contre  ceux  qui  refuse- 
raient de  donner  l'hospitalité.  En  805,  année  de  grande  disette,  le 
grand  empereur  prescrivit  à  chacun  de  distribuer  des  secours, 
selon  ses  moyens,  et  de  vendre  les  grains  à  un  prix  modéré  ; 
pais  il  enjoignit,  aux  seigneurs  surtout,  de  nourrir  leurs  pauvres 
sur  le  revenu  de  leurs  biens  et  de  les  empêcher  de  se  livrer  au 
vagabondage.  Enfin  il  recommanda  aux  juges  de  ne  pas  mépriser 
les  réclamations  des  veuves,  des  orphelins  et  des  pauvres,  mais 
de  prendre  connaissance  aussitôt  de  leurs  affaires  et  de  leurs 
procès  (1). 

{i)  Alex.  Monnier,  p.  209. 
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Ces  différentes  lois  portées  par  Gharlemagne  constituent  à  peu 
près  toute  la  législation  civile  qui  réglementa  l'assistance  publi- 
que en  France,  jusqu'au  xii*  siècle,  et  Ton  ignore  jusqu'à  quel 
point  elles  furent  observées,  au  milieu  des  bouleversements 
causés,  pendant  cette  période,  par  les  incursions  des  Nor- 
mands et  les  guerres  civiles. 

Quelles  furent,  pendant  cette  première  partie  du  moyen-âge, 
les  œuvres  accomplies  plus  spécialement  dans  nos  contrées  par 
la  charité  chrétienne  ?  L'histoire  ne  nous  a  conservé  que  des  ren- 
seignements assez  sommaires  sur  cette  question.  A  Auxerre,  les 
premiers  évêques  organisèrent,  comme  dans  les  autres  églises, 
le  service  de  l'assistance  en  le  confiant  à  des  diacres  qui  répartis- 
saient  les  secours  selon  les  besoins  des  malades,  des  pauvres,  des 
veuves  et  des  orphelins.  Lorsque  le  christianisme  fut  définitive- 
ment établi,  chaque  église  fut  munie  d'un  hôpital  ou  maison-Dieu 
(comme  on  disait  alors),  et  dans  ces  asiles  les  malades  étaient 
soignés  et  les  pauvres  secourus.  Un  prêtre  était  désigné  par 
l'évêque  pour  recevoir  les  dons  destinés  à  chacune  de  ces  mai- 
sons et  administrer  les  biens-fonds  dont  la  libéralité  des  prélats 
et  la  charité  des  fidèles  les  avaient  enrichies  ;  c'était  lui  qui  faisait 
les  recettes,  dirigeait  les  distributions  et  réglait  les  dépenses; 
considérés  comme  biens  d'église,  tous  les  hôpitaux  et  établisse- 
ments charitables  étaient  régis  par  des  ecclésiastiques  (1). 

L'Auxerre  chrétien  ne  tarda  pas  à  être  doté  d'une  maison-Dieu. 
La  petite  chapelle,  auprès  de  laquelle  saint  Pèlerin  rassemblait 
les  néophytes  et  qui  se  trouvait  au  Nord,  en  dehors  de  la  cité,  fut 
bientôt  remplacée  par  une  église,  dans  l'intérieur,  érigée  sur  le 
Mont-Atre  (Mons  Autricum)  sous  l'invocation  de  saint  Sympbo- 
rien  et  placée  ensuite  sous  celle  de  l'évêque  saint  Amatre.  Là, 
près  de  l'église,  fut  fondé  le  premier  hospice  d' Auxerre  qui  devait 
prendre  au  xii*  siècle,  une  nouvelle  extension  et  devenir  le  prin- 
cipal établissement  de  la  ville. 

La  cathédrale,  construite  dans  l'enceinte  du  castrum  romain, 
eut  également  un  hôpital  qui  fut  doté  par  l'évêque  Haymar,  au 
milieu  du  viii«  siècle,  des  terres  de  Milly  et  de  Vérilly.  Plusieurs 
évêques  auxerrois  lui  donnèrent  d'autres  biens  (2).  Cet  établisse- 
ment était  situé  devant  l'évêché,  près  de  l'église  deNotre-Dame-de- 
la-Cité,  adossée  autrefois  au  côté  septentrional  de  la  cathédrale. 

L'église  de  Saint-Pierre  avait  aussi  sa  maison-Dieu  qui  parait 

(i)  LecXerCj  Annuaire  de  F  Totme,  année  1849.  —  Les  établissements 
de  charité  dans  Auxerre. 
(2)  Voir  plus  loin,  pour  plus  de  détails. 
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avoir  subsisté  jusqu'au  xv*  siècle  et  était  établie  dans  le  cloître 
du  prieuré. 

Saint  Vigile  fonda,  au  vii«  siècle,  près  de  l'église  de  Notre- 
Dame  la  d'Hors,  sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  le 
Palais  de  Justice  et  ses  abords,  un  monastère  et  un  hospice  des- 
servi par  les  moines.  Cet  hôpital  ne  porta  qu'à  partir  du  xv«  siècle 
le  nom  de  Saint-Souvain  ou  Sylvain. 

Deux  siècles  avant  la  fondation  de  saint  Vigile,  l'abbaye  de 
Saint-Germain  possédait  déjà  son  hospice  qui  jouissait  du  droit 
d'asile  ;  il  était  double  et  comprenait  une  partie  réservée  aux 
riches,  et  l'autre  aux  pauvres.  Il  fut,  pendant  de  longs  siècles, 
rétablissement  de  charité  le  plus  riche  et  le  plus  important  non 
seulement  de  la  ville  mais  encore  de  toute  la  contrée  (1). 

Enfin,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme  on  voit  appa- 
raître à  Âuxerre  des  diaconesses  qui  portent  le  nom  de  filles-Dieu; 
sans  appartenir  à  aucun  ordre,  elles  suivaient  une  règle  imposée 
par  l'évêque;  leur  mission  consistait  principalement  à  soigner  les 
malades  à  domicile  et  à  distribuer  les  aumônes.  Elles  remplis- 
saient également  le  service  des  hôpitaux,  car  les  chroniques  nous 
les  montrent  chargées  de  celui  de  Saint-Pierre  et  formant  ensuite, 
sur  la  paroisse  de  Saint-Pélerin,  une  maison  où  elles  s'occupaient 
à  différentes  œuvres  de  charité. 

Ce  court  exposé  démontre,  à  défaut  d'autres  renseignements, 
que  l'assistance  publique  était  organisée  à  Âuxerre  aussi  bien 
que  pouvait  le  comporter  cette  époque  encore  à  demi-barbare, 
et  que,  dès  lors,  il  n'y  avait  guère  dans  la  ville  de  grande  misère 
ni  de  grandes  souffrances  auxquelles  ne  fût  réservé  un  secours 
ou  une  consolation. 

L'église  de  Sens  eut-elle  alors,  comme  celle  d'Auxerre,  ses 
institutions  et  ses  établissements  charitables  pour  le  soulagement 
des  pauvres  et  des  malades  ?  Bien  qu'il  y  ait  tout  lieu  de  le  croire, 
aucun  document,  nulle  tradition  ne  sont  restés  pour  nous  l'attes- 
ter. Une  des  rares  pièces  historiques  que  nous  possédions  sur  ce 
sujet  est  le  testament  de  sainte  Théodechilde  (vi*  siècle),  dans 
lequel  elle  déclare  que  les  biens  qu'elle  donne  au  monastère  de 
Saint-Pierre-le-Vif,  sont  t  pour  la  nourriture  des  moines  et  des 
pauvres».  A  Sens,  comme  ailleurs,  chaque  couvent  eut  bientôt, 
selon  une  coutume  empruntée  aux  monastères  de  l'Orient,  un 
hospice  pour  les  voyageurs  et  un  hôpital,  distinct  de  l'infirmerie 
des  moines,  pour  les  malades  mdigents.  Ces  couvents  recueillaient 

(i)  Voir  plas  loin,  pour  plus  de  détails. 
Se.  hUt.  6 
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également  les  enrânts  orphelins  ou  abandonnés,  et  ceux-ci,  par* 
venus  à  Tâge  de  raison,  étaient  libres  de  quitter  le  monastère.  La 
règle  de  saint  Basile  nous  révèle  la  sage  ordonnance  de  cette 
tutelle  et  de  cette  éducation  des  enfants  pauvres  au  sein  des  com- 
munautés religieuses.  Entre  autres  conseils,  saint  Basile  recom- 
mande d'enseigner  aux  jeunes  gens,  dès  leurs  premières  années, 
les  arts  ou  les  professions  pour  lesquels  ils  montrent  de  l'aptitude, 
et  même  il  permet  qu'à  cet  effet  ils  se  placent  le  jour  hors  du 
monastère,  sauf  à  assister  aux  repas  communs  et  à  rentrerla  nuit 
auprès  de  leurs  maîtres  et  de  leurs  compagnons. 

A  Sens,  comme  dans  les  autres  cités,  les  monastères  bénédic- 
tins sont  presque  tous  situés  aux  portes  de  la  ville,  sur  le  bord  des 
grandes  routes  d'alors,  des  cours  d'eau  ;  ils  sont  comme  des  hôtel- 
leries où  le  voyageur  et  le  pauvre  trouveront  toujours  l'aumône 
nécessaire  pour  les  soutenir*  L'un  des  religieux,  chargé  du  soin 
de  faire  la  distribution  et  d'assister  les  infirmes,  reçoit  le  nom 
d'  «  aumônier  ».  Cette  fonction  subsistera  pendant  de  longs  siè- 
cles, mais,  vers  la  fin  du  moyen-âge,  elle  ne  sera  plus  qu'un  titre 
honorifique,  quand  les  monastères  seront  déchus  de  leur  ferveur 
et  de  leur  grandeur  première. 

Les  religieux  ne  prêchaient  pas  seulement  d'exemple,  mais 
encore  de  parole.  L'histoire  nous  a  conservé  une  lettre  que  Alcuin, 
chapelain  de  Gharlemagne,  écrivit  à  Magenharius,  comte  de 
Sens  (1),  et  dans  laquelle  il  lui  donne,  entre  autres  conseils,  ceux 
«  d'être  un  père  à  l'égard  des  veuves  et  des  orphelins,  les  défen- 
dant contre  toute  violence,  »  puis  «  de  faire  que  les  pauvres  se 
nourrissent  chaque  jour  de  son  pain,  car  la  consolation  des  mal- 
heureux sera  son  éternelle  récompense.  »  De  pareilles  exhorta- 
tions, si  elles  n'étaient  pas  toujours  entendues  d'une  oreille  favo- 
rable, devaient  toujours  faire  naître  dans  le  cœur  des  farouches 
barons  de  cette  époque  des  sentiments  de  commisération  et  de 
pitié  envers  les  pauvres  et  les  déshérités.  Bien  souvent,  sous  les 
derniers  rois  de  la  seconde  race  et  les  premiers  de  la  troisième, 
les  évoques  et  les  moines  durent  se  lever,  mais  en  vain,  contre 
les  titulaires  des  grands  fiefs  qui  ne  se  faisaient  aucun  scrupule 
de  s'emparer  non  seulement  des  biens  des  églises  mais  encore  des 
dotations  des  hôpitaux,  pour  les  attribuer  à  leurs  plaisirs.  C'est 
ainsi  que  disparurent  les  propriétés  des  hospices  de  Saint-Germain 
et  de  la  cathédrale  d'Âuxerre,  et  une  partie  de  celles  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  de  Sens. 


(1)  Duchesne,  Historié  Francorum  scriptoriSj  t.  Il,  p.  616.  —  Riblioth. 
hist.,  1. 1,  p.  197. 
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Un  dernier  document  concernant  le  Sénonais  est  une  charte 
donnée,  vers  833,  par  Aldric,  archevêque  de  Sens,  au  monastère 
de  Saint-Remy,  lors  de  la  translation  de  cette  abbaye  à  Vareilles, 
dans  la  vallée  de  la  Vanne  (î).  Parmi  les  biens,  manses  et  rede- 
vances qui  y  sont  énoncés,  il  est  parlé  de  dix-neuf  AospUia.  Ce 
mot  peut  avoir  deux  sens.  S'agit-il  ici  de  ces  asiles  que  nous 
voyons  apparaître  plus  tard  dans  TAuxerrois,  auxquels  étaient 
attachées  des  fondations,  et  qui,  dépendant  des  prieurés  et  des 
églises  paroissiales,  servaient  d'abri  aux  pauvres  et  aux  voya- 
geurs? II  est  permis  de  le  supposer.  Maison  ne  doit  probablement 
voir  dans  ces  hospitia  que  des  <  hostises,  >  sortes  d'exploitations 
rurales  dont  les  tenanciers  n'étaient  pas  attachés  au  sol.  Elles 
n'avaient  pas  seulement  pour  but  de  peupler  les  campagnes 
désertes  et  de  défricher  les  terres  incultes;  ce  régime,  inauguré 
par  les  monastères,  avait  encore  pour  résultat  d'adoucir  la  condi- 
tion des  serfs  et  de  préparer  leur  affranchissement. 

L'œuvre  des  asiles  était  complétée  par  certains  hospices  qui 
étaient  bâtis  dans  les  lieux  isolés,  à  l'intention  des  voyageurs,  pour 
les  garantir  contre  les  voleurs  qui  infestaient  les  routes;  ces  refu- 
ges étaient  souvent  fondés  par  des  cénobites  et  ils  demeuraient 
sous  la  garde  de  religieux  (2). 

En  dehors  d'Auxerre  et  de  Sens,  Avallon  et  Vézelay  sont  les 
seules  villes  du  département  sur  lesquelles  on  ait  conservé  quel- 
ques souvenirs  se  rapportant  à  des  fondations  exclusivement  cha- 
ritables, antérieures  au  xi*  siècle.  A  Avallon,  le  premier  édifice 
hospitalier,  dont  l'existence  soit  certaine,  fut  établi  à  côté  de 
l'ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Julien;  les  vestiges  de  ce 
monument,  appartenant  à  l'art  roman,  ont  été  reconnus  et  cons- 
tatés lors  du  nivellement  de  la  place  actuelle  du  marché.  Non  loin 
de  la  ville,  sur  la  voie  romaine,  existait  un  prieuré  que  la 
reine  Brunehaut  avait  établi  dans  une  de  ses  villas,  et  où  s'éleva 
plus  tard  l'église  Saint-Martin  d'Avallon.  Suivant  la  fondation  de 
cette  reine,  une  partie  des  biens  de  ce  prieuré  servit  pendant 
plusieurs  siècles,  comme  à  Autun  et  ailleurs,  à  fournir  une  distri- 
bution quotidienne  aux  pauvres,  qui  portait  le  nom  d' c  aumône 
Brunehaut.  » 

Vers  860,  Gérard  de  Roussillon  et  Berthe,  sa  femme,  seigneurs 
d'Avallon,  fondèrent  à  Saint-Père,  dans  une  ville  dépendant  de 
Véxelay,  un  couvent  de  femmes  qui  devait  être  transféré,  dix  ans 
plus  tard,  à  Vézelay  même  et  être  converti  en  un  monastère 

(i)  Cari.  gén.  de  F  Yonne,  1. 1,  p.  41. 
(S)  VioUei-le-Duc,  diction.  d*Archit. 
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d'hommes.  Le  6  janvier  868,  le  roi  Charles-Ie-Chauve  confirma 
cette  fondation,  et,  parmi  les  privilèges  qu'il  lui  accorda,  il 
l'exempta  de  payer  les  droits  fiscaux  «  sur  les  aumônes  distribuées 
aux  pauvres  dans  le  couvent  et  sur  les  biens  à  l'usage  des  reli- 
gieuses (1).  »  Deux  siècles  plus  tard,  quand  les  moines  de  Vézelay 
bâtirent  leur  magnifique  abbatiale,  ils  eurent  soin  de  se  conformer 
au  pieux  usage  d'établir  aux  portes  des  églises  et  des  couvents 
des  refuges  hospitaliers,  et  ils  bâtirent,  dans  le  même  style  que 
la  basilique,  un  hôpital  considérable  dont  il  reste  encore  aujour- 
d'hui des  ruines  majestueuses. 

Les  rares  vestiges  dont  nous  avons  pu  invoquer  le  témoignage 
dans  ce  chapitre,  nous  démontrent  que,  dans  la  période  qui 
s'étend  de  l'avènement  du  christianisme  dans  notre  région  jusqu'au 
XI*  siècle,  les  mœurs  se  sont  adoucies  chez  nos  ancêtres,  la  com- 
misération a  grandi  dans  les  cœurs  et  l'exercice  des  œuvres  de 
miséricorde  recommandées  par  l'évangile  est  devenu  en  honneur. 
Des  établissements  charitables  furent  fondés  de  tous  les  côtés, 
dans  les  campagnes  comme  dans  les  villes,  pour  soigner  les  mala- 
des et  abriter  les  voyageurs,  et  les  pauvres  furent  assurés  d'y 
trouver  l'aumône  qui  servait  à  les  nourrir,  eux  et  leur  famille. 
Sans  doute  les  conditions  économiques  de  la  vie,  au  milieu  de 
cette  civilisation  naissante,  donnent  à  penser  que  le  soin  des 
malades  et  l'hospitalité  accordée  aux  malheureux  devaient  être 
des  plus  primitifs,  mais  ces  secours  n'en  constituaient  pas  moins 
un  grand  soulagement  pour  les  hommes  qui  les  recevaient  et 
chez  qui  les  besoins  de  la  vie  étaient  réduits  à  leur  plus  simple 
expression.  Les  grandes  idées  de  la  charité  fraternelle,  du  mérite 
accordé  par  Dieu  à  la  souffrance  courageusement  acceptée  aussi 
bien  qu'à  toute  autre  bonne  œuvre,  l'Eglise  les  faisait  entrer  dans 
les  espAts  en  même  temps  que  les  dogmes  religieux,  et  non  seu- 
lement elle  arrachait  ainsi  les  provinces  de  la  Gaule  à  la  barbarie 
dans  laquelle  les  invasions  auraient  dû  la  replonger,  mais  elle  les 
amenait  à  un  état  social  bien  supérieur,  au  point  de  vue  moral, 
à  ce  qu'avaient  produit  les  peuples  les  plus  civilisés  et  les  plus 
cultivés  de  l'antiquité  païenne. 

(1)  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  VIII,  p.  608. 
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L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

da  XI*   siècle   jusqu'au  xvi*  siècle. 

DÉVELOPPEMENT   DES   HOPITAUX    COÏNCIDANT   AVEC   L'AFFRANCHISSEMENT 
DES  COMMUNES.  —  FONDATION  ET  ORGANISATION  ADMIRABLE  DE  L'HOPI- 

TAL  DE  Tonnerre  par  la  comtesse  Marguerite.  —  Hôpitaux 

EXISTANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT  AU  XII*  SIÈCLE.  —  CONFRÉRIES  INS- 
TITUÉES par  SAINT  Louis.  —  Misère  du  peuple  pendant  la  pre- 
mière MOITIÉ  DU  XIV*  SIÈCLE.  —  PREMIÈRE  ORDONNANCE  CONTRE  LES 
MENDIANTS.  —  DÉVELOPPEMENT  DE  LA  MENDICITÉ.  —  DIVERSES 
MESURES  DE  RÉPRESSION  CONTRE  LE  VAGABONDAGE  ET  ORGANISATION 
DE  l'assistance  PUBLIQUE  PAR  FRANÇOIS  P'  ET  SES  SUCCESSEURS.  — 
EdITS  de  154S  ET  DE  1561  SUR  LES  HOPITAUX.  ^  SERVICE  MÉDICAL  — - 

L'hospitalisation  dans  le  département  au  xvi®  siècle. 

Pendant  le  xi*,  le  xii*  et  le  xiir  siècle,  alors  que  la  civilisation  du 
moyen-âge  parvient  à  son  apogée,  l'assistance  publique  participe 
au  progrès  général  et  se  développe  avec  une  merveilleuse  fécon- 
dité. Non  seulement  des  maladreries  (ces  établissements  ont  plus 
loin  un  chapitre  réservé  spécialement  à  leur  histoire),  mais  des 
hôpitaux  s'élèvent  de  tous  les  côtés,  dans  les  grandes  cités  comme 
dans  les  humbles  villages,  et,  s'ajoutant  à  ceux  qui  subsistaient 
déjà,  apportent  à  toutes  les  misères  un  refuge  et  une  consolation. 

Les  créations  les  plus  importantes  de  maisons  hospitalières 
apparaissent  alors  dans  les  communes  urbaines  qui  venaient 
d'être  affranchies  par  leurs  seigneurs.  Le  nouvel  état  de  choses, 
s'il  donnait  aux  bourgeois  des  villes  le  pouvoir  de  changer  de 
domicile  et  de  disposer  en  toute  liberté  de  leur  personne  et  de 
leurs  biens,  laissait  cependant  une  lacune  k  combler.  La  société 
se  partageait  auparavant  en  deux  classes  distinctes  :  les  serfs  et 
les  hommes  libres.  Les  seigneurs,  maîtres  absolus  de  leurs  vas* 
saux,  devaient  en  revanche  les  prendre  à  leur  charge,  les  faire 
soigner  dans  leurs  maladies,  et  les  assister  dans  leurs  besoins, 
quand  ceux-ci  ne  pouvaient  plus  se  suffire  à  eux-mêmes.  Mais, 
après  l'affranchissement  des  communes,  les  serfs  libérés  qui  se 
trouvèrent  atteints  par  la  pauvreté,  par  la  maladie  ou  par  la 
vieillesse,  n'eurent  plus  à  compter  sur  la  protection  plus  ou  moins 
aléatoire  du  seigneur.  C'est  alors  que  dans  chaque  commune 
affranchie  les  membres  les  plus  riches  et  les  plus  généreux  con- 
tribuèrent par  leurs  dons  à  la  fondation  d'un  hôpital  destiné  aux 
pauvres  de  la  ville.  Ainsi  prirent  naissance,  dans  le  courant  du 


Digitized  by 


Google 


86  HISTOIRE   DE   l'aSSISTANCE   PUBLIQUE  46 

XIII*  siècle,  Thôpital  de  Montartre  ou  des  Grandes  -  Charités 
d'Auxerre  et  l'Hôtel-Dieu  de  Sens.  Le  Chapitre  de  chacune  de  ces 
villes  fut  chargé  de  la  direction  de  ces  établissements.  Il  confiait 
à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  le  soin  de  gérer  les  intérêts  de 
la  maison  et  de  diriger  les  frères  et  les  sœurs  auxquels  était 
réparti  le  soin  des  malades.  Les  vestiges,  qui  ont  subsisté  jusqu'à 
notre  époque,  des  bâtiments  destinés  à  ces  hôpitaux  font  croire 
qu'ils  étaient  peu  considérables  et  qu'ils  ne  pouvaient  abriter  un 
grand  nombre  de  malades.  On  doit  plutôt  les  considérer  comme 
de  véritables  bureaux  de  bienfaisance,  car  la  plus  grande  partie 
de  leurs  ressources  était  consacrée  à  des  aumônes  et,  pour  ce 
motif,  celui  d'Âuxerre  portait  de  préférence  et  garda  longtemps 
le  nom  de  OraTides-Charitis. 

L'hôpital  de  Tonnerre  fut  fondé  dans  des  conditions  toutes  diffé- 
rentes. Cette  ville  était  demeurée  sous  la  domination  de  ses  com- 
tes. Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse  de  Tonnerre  et  reine  de 
Sicile,  ayant  perdu  son  mari,  Charles  d'Anjou,  résolut  de  se  consa- 
crer à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,et  elle  fonda,  en  1292,  avec 
une  munificence  vraiment  royale,  un  hôpital  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui  en  partie.  Elle  fit  construire  à  côté  un  logis  pour 
pouvoir  surveiller  elle-même  son  établissement,  et,  lorsqu'elle 
mourut,  en  1308,  les  bâtiments  et  leurs  dépendances  étaient  ter- 
minés depuis  longtemps.  Il  nous  reste,  de  cet  hôpital,  la  grande 
salle,  dont  Viollel-le-Duc  a  donné  la  description  suivante  : 

c  La  grande  salle  était  précédée  autrefois  d'un  porche  avec 
escalier.  Elle  contenait  40  cellules  de  boiseries,  sortes  d'alcôves 
dans  chacune  desquelles  était  placé  un  lit.  Au  fond  était,  au  milieu, 
un  autel  principal,  sous  une  voûte,  et,  de  chaque  côté,  deux  cha- 
pelles également  voûtées.  Quelques  mètres  devant  le  grand  autel 
se  trouvait  le  tombeau  de  la  fondatrice;  il  se  composait  d'une 
figure  de  bronze  couchée  sur  un  sarcophage.  Au  bas  du  chœur, 
un  jubé  occupait  toute  la  largeur  de  la  salle  et  mettait  en  com- 
munication deux  galeries  latérales  qui,  établissant  une  circulation 
continue  le  long  de  la  muraille,  au-dessus  des  alcôves,  permettait 
d'ouvrir  les  fenêtres  et  de  surveiller  l'intérieur  des  cellules.  On 
pouvait  monter  à  ces  galeries  par  l'escalier  latéral  du  porche  et 
par  un  autre  escalier  qui  était  mis  en  communication  avec  une 
galerie  réunissant  le  logis  de  la  reine  à  la  grande  salle.  De  ses 
appartements  situés  au  premier  étage  de  ce  logis,  cette  princesse 
pouvait  ainsi  soit  descendre  dans  la  salle,  soit  inspecter  les  cellu- 
les, en  se  promenant  sur  la  galerie  qui  les  dominait.  Cette  salle  se 
reliait  avec  les  autres  bâtiments  de  service  par  une  galerie. 

c  Ce  magnifique  vaisseau  n'avait  pas  moins  de  18  m.  60  de  lar- 
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geur  dans  œuvre,  sur  88  de  long.  La  charpente  en  chêne,  bien 
ooDservée,  nous  donne  des  bois  d'une  longueur  extraordinaire. 
Elle  est  entièrement  lambrissée  en  berceau  plein  ceintre  légère- 
ment surbaissé  à  Tintérieur.  Les  fenêtres  latérales  à  meneaux 
sont  disposées  pour  pouvoir  être  ouvertes  du  bas  jusqu'à  la  nais- 
sance des  tiers-points,  et  des  marches  ménagées  dans  l'appui 
permettent  de  tirer  les  targettes.  Ce  vaisseau  qui  existe  à  peu  près 
intact,  sauf  le  porche,  produit  un  grand  effet.  C'est  un  des  plus 
beaux  exemples  de  l'architecture  civile  du  xin''  siècle  (1). 

c  Le  moyen-âge  montrait  donc  dans  la  composition  de  ces  éta- 
blissements de  bienfaisance  l'esprit  ingénieux  qu'on  lui  accorde 
dans  la  construction  des  monuments  religieux.  C'est  un  singulier 
préjugé,  en  effet,  de  vouloir  que  ces  architectes  eussent  été  si 
subtils  lorsqu'il  s'agissait  d'élever  des  églises  et  en  même  temps 
si  grossiers  lorsqu'il  fallait  élever  des  édifices  civils.  Ce  n'est  pas 
leur  faute  si  l'on  a  détruit,  depuis  le  xvi*  siècle,  la  plupart  de  ces 
établissements  de  bienfaisance  divisés  à  l'infini,  mais  générale- 
ment bien  disposés  d'ailleurs,  pour  les  remplacer  par  des  hôpi- 
taux dans  lesquels  au  contraire,  on  a  cherché,  peut-être  à  tort, 
à  concentrer  le  plus  grand  nombre  de  malades  possible. 

c  Dans  le  peu  d'hôpitaux  du  moyen-âge  qui  nous  sont  restés 
nous  trouvons  un  esprit  de  charité  bien  entendu  et  délicat.  Ces 
bâtiments  sont  d'un  aspect  monumental,  sans  être  riches;  les 
malades  ont  de  l'espace,  de  l'air  et  de  la  lumière  ;  ils  sont  sou- 
vent séparés  les  uns  des  autres;  leur  individualité  est  respectée... 
Sans  prétendre  que  le  système  cellulaire  appliqué  fréquemment 
dans  les  hôpitaux  à  cette  époque  fut  préférable  matériellement  au 
système  adopté  de  notre  temps,  il  est  certain  qu'au  point  de  vue 
moral  il  présentait  un  avantage.  Nous  tenons  à  constater  qu'il 
émanait  d'un  sentiment  de  charité  très  noble  chez  les  nombreux 
fondateurs  et  constructeurs  de  nos  maisons-Dieu  du  moyen-âge.  » 

L'hôpital  de  Tonnerre  n'était  pas  seulement  le  plus  beau  mor- 
ceau d'architecture  hospitalière  de  toute  la  région  ;  la  généreuse 
fondatrice  eut  soin  d'en  régler  elle-même  l'administration  qu'elle 
confia  à  un  prêtre,  tandis  que  le  soin  des  malades  incombait  à 
des  frères  pour  les  hommes  et  à  des  religieuses  pour  les  femmes. 
Le  règlement,  très  complet,  qu'elle  leur  imposa,  est  un  chef 
d'oeuvre  de  sagesse  et  de  charité  (2);  il  nous  donne  une  idée  à  peu 

(1)  Viollei-le-Duc,  Dict.  d*archit.,  au  mot  HôUUDieu.  —  11  donne,  en 
dessin,  le  plan  par  ten*e  de  cet  édifice  et  deux  vues  intérieures,  avec  les 
boiseries  et  les  lits. 

(2)  Voir  plus  loin,  pour  plus  de  détails. 
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près  complète  du  régime  auquel  étaient  astreints  non  seulement 
les  malades  mais  surtout  les  personnes  chargées  de  les  soigner, 
pour  lesquelles  la  vie  religieuse  était  mêlée  intimement  à  la  vie 
hospitalière.  Leur  mission  se  résumait  dans  les  sept  œuvres  de 
miséricorde  ordonnées  par  Tévangile  :  donner  à  manger  à  ceux 
qui  ont  faim,  et  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif,  recevoir  et  héberger 
les  étrangers  et  les  pèlerins,  vêtir  ceux  qui  sont  nus,  soigner  les 
malades;  consoler  les  prisonniers  et  ensevelir  les  morts.  Le  nom- 
bre des  frères  et  des  sœurs  ne  devait  pas  être  supérieur  à  20. 

Avant  la  ville  de  Tonnerre,  Avallon  avait  un  hôpital  qui  semble 
avoir  été  fondé  grâce  aux  largesses  de  ses  habitants,  mais  dans 
des  proportions  bien  moins  considérables.  La  direction  en  dépen- 
dait, au  XIV'  siècle,  de  Tévêque  de  l'Autun  qui  plaçait  à  sa  tête  un 
ecclésiastique  nommé  par  lui-même. 

Le  plus  ancien  établissement  charitable  de  Joigny,  dont  This- 
toire  nous  ait  conservé  le  souvenir,  est  THôpital-les-Ponts  qui  ne 
fut  fondé  qu'en  1330  par  Jeanne,  comtesse  de  Joigny.  Elle  y  établit 
six  frères  et  six  sœurs  pour  le  service  de  l'intérieur  et  confia  l'admi- 
nistration à  un  prêtre. 

En  dehors  des  maisons  hospitalières  fondées  dans  les  principa- 
les villes  du  département,  les  cités  de  moindre  importance  et  un 
grand  nombre  de  bourgs  possédaient  alors  ou  créaient  aussi  des 
maisons  de  secours,  dans  des  conditions  subordonnées  à  leurs 
ressources  et  à  la  libéralité  des  bienfaiteurs.  Dans  une  charte  de 
1208,  il  est  question  d'une  maison-Dieu  située  à  Saint-Bris  (1). 
Une  ordonnance  de  l'archevêque  de  Sens,  Gilon,  donnée  le 
29  novembre  1247,  attribue  aux  religieuses  cisterciennes  de  Notre- 
Dame  de  Nemours  l'administration  de  la  maison-Dieu  de  Mâlay- 
le-Roy,  fondée  récemment  par  Gui  Lucrator,  pour  donner  l'hospi- 
talité aux  pauvres  passants.  Il  y  avait  8  lits  (2). 

Marguerite  de  Bourgogne  ne  se  contenta  pas  d'établir  le  magni- 
fique hôpital  de  Tonnerre.  En  1296,  elle  donna  aux  habitants  de 
Ligny-le-Châtel  une  place  située  près  des  remparts  de  cette  ville 
pour  créer  une  maison-Dieu,  avec  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Antoine  (3). 

On  possède  encore  des  preuves  de  l'existence,  au  xiii*  siècle, 
du  prieuré  de  Saint-Bernard  de  Montréal,  qui  dépendait  de  la 
prévôté  de  Saint-Bernard  de  Montjoux,  et  dont  les  biens  ne  pou- 


(1)  Suppl.  au  Cart.  de  TYonne,  do  66. 

(2)  Suppl.  au  cartul.  no51S. 

(3)  Arch.  de  TYonne,  H.  2882. 
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vaient  alors  suffire  aux  nombreuses  aumônes  qui  étaient  distri- 
buées aux  pauvres  (1).  - 

D'après  le  testament  de  Guillaume  de  Courlenay,  seigneur  de 
Ghampignelles  (1276, 10  sept.),  la  Puisaye  possédait  un  bon  nom- 
bre de  maisons  hospitalières.  On  y  trouve  les  donations  suivantes  : 
20  sous  pour  la  maison-Dieu  et  autant  pour  la  léproserie  de  Gham- 
pignelles, 10  sous  pour  la  léproserie  de  «  Cloye  »,  5  sous  pour 
chacune  des  maladreries  et  maisons-Dieu  de  Charny,  de  Saint- 
Martin,  de  Villers,  de  Tannerre  et  de  Vîlleneuve-les-Genêts  ;  son 
lit  de  l'abbaye  de  Fontaine-Jean  pour  les  infirmes;  25  livres 
parisis  pour  acheter  des  bureaux  (2)  et  des  souliers  pour  les  pau- 
vres de  Ghampignelles,  La  Ferlé,  Cloye  et  Beilleu  (3). 

Un  autre  testament  d'un  clerc  de  Tonnerre,  du  nom  de  Thomas, 
témoigne  que,  dès  le  milieu  du  xni*  siècle,  il  existait  dans  cette 
ville  plusieurs  établissements  hospitaliers  et  que  les  mêmes  misè- 
res que  celles  d'aujourd'hui  appelaient  les  mêmes  libéralités. 
Parmi  de  nombreux  legs  faits  pour  des  œuvres  de  piété,  on  trouve 
les  suivants  : ...  Item  à  l'hôpital  de  Sainte-Marie  de  Tonnerre, 
82  sous,  à  savoir  12  deniers  par  semaine,  pendant  un  an,  pour  la 
nourriture  des  pauvres;  item  aux  pauvres  de  Saint-Esprit  de 
Tonnerre,  10  sous  pour  leur  nourriture  ;  item  aux  prêtres  frères 
de  la  léproserie  de  Tonnerre,  à  chacun  10  sous  ;  aux  écoliers  pau- 
vres de  Tonnerre,  10  sous  en  pain;  à  la  fille  orpheline  de  Jean 
Quitaut,  20  sous  pour  la  marier  et  une  arche,  et  à  la  fille  de  Ferrie 
Labaicor,  20  sous  et  aussi  une  arche;  aux  40  lépreux  voisins  de 
Tonnerre,  40  sous  ;  aux  Filles-Dieu,  5  sous  (4).  » 

Au  milieu  du  magnifique  essor  de  la  charité  chrétienne,  s*il  se 
rencontre  encore  des  seigneurs  pour  qui  leurs  serfs,  surtout  dans  les 
campagnes,  sont  «  taillables  et  corvéables  à  merci  >,  il  s'en  trouve 
un  certain  nombre  qui,  sur  la  fin  de  leur  vie,  cherchent  à  expier 
et  à  faire  oublier  leurs  injustices,  leurs  exactions  et  leurs  rapines, 
en  fondant  des  œuvres  charitables.  D'autres  aussi,  cédant  à  leur  bon 
naturel  et  conformant  leurs  actes  aux  prescriptions  de  la  religion, 
s'intéressent  au  sort  de  leurs  vassaux  et  cherchent  à  adoucir  par 
des  aumônes  le  sort  de  ceux  qui  sont  dans  la  misère.  Le  chape- 
lain, qui  est  chargé  d'ordinaire  de  faire  la  distribution  des  secours, 
re^it  bientôt  le  nom  d'aumânierj  qui  reste  attaché  à  sa  fonction 

(1)  Arch.  de  r Yonne,  H.  2336. 

(2)  Vêtements  de  laine  rousse  à  longs  poils,  à  l'usage  des  pauvres  gens. 

(3)  Gart.  génér.,  t.  III,  no  690.  Une  livre  de  cette  époque  valait  environ 
ilB  francs  de  notre  monnaie. 

(4)  Cart.  gén.  de  TYonne,  t.  III,  no  4*75. 
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par  la  voix  du  peuple,  et,  plus  tard,  quand  le  pouvoir  royal  orga- 
nisera les  hôpitaux  et  établira  ce  qu'on  appellerait  aujourd'hui 
un  ministre  de  l'assistance  publique,  c'est  le  <  Grand  Aumônier  » 
de  la  cour  qui  sera  appelé  à  remplir  cette  charge. 

Parmi  les  seigneurs  charitables  dont  l'histoire  locale  nous  a 
gardé  la  mémoire,  citons  Adam  Ghoisel,  seigneur  de  Vincelles, 
qui  donne  (il  avril  1222)  à  l'abbaye  de  Sainl-Marien  4  livres 
auxerroises  de  rente  à  prendre  sur  les  tailles  de  Vincelles,  à  con- 
dition que  l'abbé  dépensera  chaque  hiver  60  sous,  pour  acheter 
des  vêtements  et  des  souliers  à  l'intention  des  pauvres  (i).  Quatre 
années  auparavant,  au  mois .  de  septembre,  le  comte  de  Nevers, 
Hervé,  et  sa  femme  Mathilde,  étant  à  Gênes,  en  route  pour  la 
Terre-Sainte,  décidaient,  entre  autres  choses,  que  10,000  livres 
seraient  distribuées  à  leurs  hommes  et  à  ceux  auxquels  ils 
auraient  pu  causer  du  dommage  dans  leurs  seigneuries;  (plusieurs 
de  ces  seigneuries  se  trouvaient  dans  les  limites  actuelles  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  en  particulier  celle  de  Druyes).  Ils  réglaient,  en 
outre,  que  200  livres  seraient  données  à  deux  demoiselle^  qui  les 
avaient  accompagnés  dans  leur  voyage,  et  que  500  livres  seraient 
distribuées  par  leurs  procureurs  aux  pauvres  qui  seraient  dans 
le  besoin  ;  le  tout  était  concédé  <  pour  le  salut  de  leur  âme  (2).  > 

Avec  saint  Louis,  la  royauté  entra  résolument  dans  la  voie  des 
mesures  favorables  aux  humbles  et  aux  petits.  S'il  avait  trop  à 
craindre  des  seigneurs  pour  empiéter  sur  leurs  privilèges,  le  roi 
tempéra  néanmoins  par  plusieui*s  lois  clémentes  les  rigueurs  de 
la  condition  servile.  Des  édits  sévères  réprimèrent  l'accaparement 
des  denrées  dans  les  villes,  ainsi  que  les  marchés  à  terme,  car, 
disent  les  règlements,  «  outre  qu'un  tel  marché  n'est  ni  droit,  ni 
loyal,  il  nuit  encore  à  l'approvisionnement  du  pauvre,  anéantit  la 
concurrence  et  laisse  le  riche  revendeur  seul  maître  de  fixer  le 
prix.  » 

Louis  IX  ne  se  contentait  pas  d'enrichir  THôtel-Dieu  de  Paris, 
de  fonder  des  hôpitaux  dans  les  villes  voisines,  afin  de  contenir 
l'afQuence  des  familles  misérables  que  l'espoir  des  secours  entraî- 
nait vers  la  capitale,  et  de  nourrir  un  certain  nombre  de  pauvres 
dans  son  palais;  il  établit  encore  des  commissaires  ençuesteurs 
qui  parcouraient  les  provinces.  Dans  chaque  paroisse,  ces  délégués 
dressaient  un  rôle  des  laboureurs  indigents  et  infirmes,  et  le  roi 
s'empressait  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  ceux  qui  étaient 
inscrits  sur  ce  registre  de  la  misère.  «  Quand  aucuns  de  ses  fami- 

(1)  Gart.  gén.  de  TYonne,  i.  III,  p.  121. 

(2)  D.  Martône.,  Théo,  aneodo.  t.  I,  col.  861.  —  Gart.  gén.,  I.  III,  p.  76. 
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liers,  dit  Joinville,  murmuraient  de  ce  qu'il  faisait  si  grands  dons 
et  aumosnes,  et  disoient  qu'il  y  despendoit  moult,  le  bon  Roy 
respondoit  qu'il  aimait  mieulx  faire  grans  despens  à  aumosnes 
que  en  bonbans  et  vanitez.  » 

Une  autre  mesure  importante  prise  par  saint  Louis  fut  de  sou- 
mettre les  divers  corps  d'artisans  à  des  règlements  disciplinaires 
et  à  une  hiérarchie  uniforme.  Si  l'industrie  y  perdit  une  partie  de 
son  indépendance,  elle  y  trouva  une  prospérité  durable,  garantie 
par  de  sages  règlements  que  Etienne  Boileau,  prévôt  de  Paris,  fut 
chargé  de  rédiger.  Isolé  jusqu'alors,  sans  guide  et  sans  appui, 
l'ouvrier  reprit  dans  l'association  une  force  et  une  dignité  nou- 
velles, qui  relevèrent  sa  moralité  déchue  et  firent  respecter  ses 
droits. 

Cette  organisation  de  l'industrie  est  un  fait  considérable  dans 
l'histoire  des  classes  laborieuses  (1).  Si  éloignée  qu'elle  soit  de 
notre  temps,  on  peut  néamoins  se  rendre  compte  de  ses  avan- 
tages par  l'élan  qu'elle  imprima  au  commerce  et  l'ardeur  avec 
laquelle  elle  fut  réclamée  et  accueillie  de  toutes  parts.  Sans  dis- 
paraître entièrement,  la  fraude  fut  plus  rare  ;  l'industrie,  protégée 
à  ses  premiers  pas  contre  les  égarements  d'une  liberté  absolue 
qu'elle  n'aurait  pu  affronter  encore,  eut  intérêt  à  surveiller  ses 
produits,  recherchés  avec  plus  de  confiance.  L'ouvrier  lui-même 
devenu,  pour  ainsi  dire,  membre  de  la  famille  du  maitre,  assuré 
d'un  salaire  dont  la  concurrence  ne  menaçait  pas  incessamment 
le  prix,  gagna  en  bien-être  plus  qu'on  ne  paraissait  lui  ravir 
en  indépendance  et  ne  fut  point  réduit  à  chercher  une  fortune 
moins  rigoureuse  au  milieu  des  calamités  de  la  coalition  et  du 
chômage. 

Les  corps  de  métiers,  se  groupant  par  confréries,  eurent  leurs 
règlements  particuliers,  leurs  syndics,  leurs  chambres  de  disci- 
pline, leurs  défenseurs,  leur  uniforme,  leurs  armes,  leur  bannièi*e, 
et,  selon  la  coutume  du  temps,  placèrent  leurs  privilèges  sous  le 
patronage  d'un  saint.  Dans  chacune  de  ces  associations,  les  sta- 
tuts imposaient  le  devoir  de  secourir  les  membres  tombés  dans  la 
détresse,  de  les  assister  dans  leurs  maladies,  de  leur  donner  la 
sépulture,  de  soutenir  les  veuves,  d'élever  et  même  de  doter  les 
orphelins.  Dans  la  plupart  des  villes,  comme  à  Auxerre,  ces  con- 
fréries étaient  afBliées  à  un  hôpital,  auquel  elles  faisaient  des  dons 
pour  leurs  membres,  et  quand  elles  étaient  dissoutes,  leurs  biens 
tombaient  au  pouvoir  de  cet  établissement. 

Une  dernière  et  féconde  mesure  prise  par  saint  Louis  fut  de 

0)  Alex.  Monnier,  op.  cit.,  p.  280. 


Digitized  by 


Google 


93  HISTOIRE   DE  L*ASS1STANCE   PUBLIQUE  22 

mettre  un  terme  à  l'altération  des  monnaies  qui  était  commune 
alors  et  fut  pratiquée  pendant  tout  le  moyen-âge  par  les  rois,  les 
seigneurs,  les  marchands  et  même  par  certains  évêques  et  abbés. 
Un  des  plus  graves  inconvénients  de  cette  altération  était  de 
nuire  à  l'approvisionnement  des  marchés  et  à  la  vente  des  grains 
et  des  denrées  de  première  nécessité,  les  laboureurs  et  les  com- 
merçants ne  consentant  à  rien  livrer  qu'en  échange  d'une  mon- 
naie de  bon  aloi.  On  peut  même  considérer  ce  fait  comme  une 
des  principales  causes  de  ces  disettes  qui,  au  moyen-âge,  afQigè- 
rent  périodiquement  le  royaume  (1), 

Le  roi  entreprit  avec  fermeté  d'établir  partout  l'unité  de  la  mon- 
naie et  défendit  aux  seigneurs  d'en  frapper,  à  moins  qu'elle  n'eût 
aucune  ressemblance  avec  la  monnaie  royale.  Celle-ci  put  seule 
avoir  cours  dans  toute  la  France  et  seule  aussi  être  mentionnée 
dans  les  contrats  (2).  Recherchée  aussitôt  avec  empressement,  elle 
parut  si  avantageiise  et  si  favorable  aux  transactions  que,  sous  les 
règnes  suivants,  pour  étouffer  les  plaintes,  on  promit  quelquefois 
de  fabriquer  les  espèces  d'or  et  d'argent  comme  au  temps  de 
saincte  mémoire  Mans,  saint  Loys  (3).  Longtemps  le  peuple  recon- 
naissant garda  la  mémoire  de  ce  prince  piteux  des  povrês  et  des 
soufreteux  et  tris  large  aumosnier^  comme  disait  Joinville. 

Philippe-le-Bel,  épuisé  par  les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre les  Anglais  et  les  Flamands,  dépassa  tous  ses  précédesseurs 
dans  la  fraude  des  monnaies;  par  ses  édits  qui  contraignaient  à 
livrer  une  grande  partie  des  métaux  précieux  aux  monnaies  roya- 
les, il  provoqua  la  fuite  de  l'argent  à  l'étranger.  La  rareté  et  la 
dépréciation  toujours  croissante  du  numéraire  suspendirent  les 
transactions  et  nuisirent  surtout  à  l'approvisionnement  des  mar- 
chés. Comme  remède,  on  défendit  l'exportation  du  vin,  du  blé  et 
des  autres  comestibles,  puis  on  enjoignit  de  faire  une  perquisition 
de  grains,  de  ne  laisser  aux  propriétaires  que  ce  qui  devait  suffire 
à  la  consommation  de  leurs  familles  et  de  porter  de  force  l'excé- 
dant sur  les  marchés  voisins,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Un 
mandement  fixa  le  taux  des  denrées  et  l'on  dut  s'y  soumettre, 
sous  peine  de  confiscation  des  biens  ;  mais  cette  mesure  ne  pro- 
duisit pas  rheureux  efict  qu'on  en  attendait;  son  seul  résultat  fut 
de  rendre  la  disette  plus  menaçante  et  les  marchés  déserts.  Elle 
fut  révoquée  au  bout  d'un  mois,  et  le  roi  rendit  la  liberté  au  com- 
merce des  grains. 

(i)  Alex.  Monnier,  op.  cit.  p.  285. 

(2)  Ot*donnance  touchant  les  monnoyes,  1262. 

(S)  Mandement  de  Philippe  le  Bel  au  bailli  de  Chaumont,  1303. 
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Plus  tard,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  dans  ces  années  que  le 
continuateur  de  Nangis  appela  <  des  temps  de  calamitez  et  de 
misère  où  fut  le  commun  peuple  opprimé  de  très  dures  exactions,  » 
quand,  épuisé  par  la  guerre  de  Bretagne,  à  bout  de  ressources, 
Philippe  de  Valois  eut  institué  la  gabelle  (20  mars  1343),  et  établi 
d'autres  impôts  ruineux,  la  famine  fit  de  nouveau  son  apparition. 
Le  roi  ordonna  alors  (1)  «  que  toutes  manières  de  gens  qui  possé- 
doient  du  blé  le  conduisissent  incontinent  droit  au  marché;  »  de 
plus,  il  interdit  aux  bourgeois  de  s'approvisionner  pour  plus  de 
quinze  jours,  ce  qui  amena  grand  cherii  de  grains  et  de  toutes 
choses  par  tout  le  royaume  de  France  (2). 

En  même  temps  que  la  guerre  et  la  disette,. une  horrible  épidé- 
mie ravagea  les  provinces  pendant  deux  années  entières.  La 
misère  s'accrut  au  milieu  de  la  désolation  commune,  et  peu  à  peu 
la  mendicité,  devenue  une  condition  et  comme  une  étrange  indus- 
trie, eut  presque  ses  corporations  et  ses  privilèges.  Dans  les  som- 
bres quartiers  des  villes,  une  cohue  de  gens  abrutis  et  effrontés, 
familière  clientèle  du  désordre  et  de  l'aventure,  retranchés  der- 
rière une  enceinte  de  masures  et  de  cabanes,  pUés  à  toutes  les  ru- 
ses, passionnés  pour  le  désœuvrement,  larrons  fainéants  dont  le 
nombre  favorisait  l'impunité  et  pour  qui  la  discipline  du  travail 
était  le  tourment  le  plus  horrible,  s'étudiaient  à  exploiter  la  pitié 
publique,  faisaient  étalage  de  plaies  simulées  et,  le  jour,  impor- 
tunaient de  leurs  plaintes  les  passants  qu*ils  dévalisaient  la 
nuit  (3). 

La  plus  ancienne  ordonnance  édictée  contre  ces  mendiants  vali- 
des fut  portée  par  le  roi  Jean,  en  février  1350.  Le  mendiant  devait 
être  d'abord  jeté  en  prison,  et,  s'il  y  avait  récidive,  attaché  au 
pilori,  puis  marqué  au  front  d'un  fer  rouge  et  enfin  banni.  Ce 
dernier  supplice,  efifacé  des  lois  romaines  dès  le  règne  de  Cions- 
tantin,  avait  été  ramené  par  Finvasion  des  barbares;  mais  il  était 
si  cruel  qu'on  ne  put  sans  doute  en  faire  l'application  générale  et 
rigoureuse  et  que,  dans  la  suite,  presque  sous  chaque  règne,  il 
fallut  ranimer  par  des  édits  nouveaux  l'existencedéfaillante  d  es 
anciens  règlements.  Il  était  également  défendu  aux  hôpitaux 
d'héberger  plus  d'une  nuit  ces  mendiants,  s'ils  n'étaient  pas  mala- 
des, et  à  toutes  personnes  de  donner  l'aumône  c  à  tels  truans, 
sains  de  corps  et  de  membres.  » 

Le  roi  Charles  V  voulut  témoigner  à  son  tour  de  son  zèle  envers 

(1)  Edit  du  i%  septembre  1343. 

(2)  Alex.  Moxmier,  p.  301. 

(3)  U>idem. 
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les  malheureux.  Il  arrivait  souvent  que,  vu  Ténormité  des  frais  de 
justice,  les  pauvres  étaient  empêchés  de  défendre  leurs  droits;  le 
prince,  ému  de  cette  iniquité,  enjoignit  aux  avocats  et  procureurs 
de  plaider  gratuitement  ces  causes  et  d'y  mettre  souci  et  dili- 
gence (i). 

Pendant  près  de  deux  siècles,  les  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et 
Louis  XII  ne  firent  que  remettre  en  vigueur  les  édils  portés  par 
leurs  prédécesseurs  pour  atténuer  la  plaie  de  plus  en  plus  gran- 
dissante de  la  mendicité.  Louis  XII  surtout  mérita  de  se  voir 
décerner,  en  1506,  par  les  Etats-Généraux  de  Tours,  le  glorieux 
titre  de  Père  du  peupUj  pour  avoir  donné  la  paix  à  ses  sujets  et 
cherché  sans  cesse  à.  alléger  les  impôts.  Il  fut  le  premier  des  rois 
qui  mit  le  laboureur  à  couvert  de  la  rapacité  des  soudards  et  fit 
punir  de  mort  les  gens  d'armes  qui  rançonnaient  le  paysan. 

François  I*'  entra  plus  résolument  dans  la  voie  des  réformes  et 
publia  sur  l'assistance  publique  plusieurs  édits,  fécondsen  résultats 
heureux.  Son  attention  se  porta  d'abord  sur  les  pauvres  honteux. 
Trop  souvent,  en  effet,  malgré  l'activité  et  la  surveillance  données 
aux  secours  paroissiaux,  l'artisan  laborieux  et  probe,  atteint  dans 
sa  vieillesse  par  quelque  infirmité  douloureuse,  et  tristement  fier 
de  sa  misère  oubliée,  s'obstinait  à  soutenir  seul,  au  milieu  des 
plus  rudes  privations,  un  reste  de  vie  qu'il  cachait  avec  soin  à  la 
compassion  du  public.  On  se  souvint  alors  de  ces  commissaires 
enquesteurs  établis  par  saint  Louis  et  dont  l'institution  était  tom- 
bée en  désuétude.  Le  roi  fit  publier,  en  1536,  une  ordonnance  pres- 
crivant de  dresser  un  rôle  des  pauvres  honteux  et  de  faire  des 
distributions  de  secours  à  domicile. 

c  Ordonnons  que  les  pauvres  impuissants  qui  ont  chambre  et 
logement  et  lieux  de  retraite  seront  nourris  et  entretenus  par  les 
paroisses  et  qu'à  ces  fins  les  roolles  en  seront  faits  par  les  curez, 
vicaires  ou  marguilliers,  chacun  en  son  église  et  paroisse,  pour 
leur  distribuer  en  leur  maison  ou  en  tel  lieu  commode  et  qui  sera 
par  lesdits  curez,  vicaires  ou  marguilliers  advisé  en  chaque 
paroisse,  l'aumosne  raisonnable.  A  ce  seront  employés  les  deniers 
provenant  des  questes  et  aumosnes  qui  se  recueilleront  par  cha- 
•  cun  jour,  tant  es  églises  que  par  les  maisons  desdites  paroisses. 
Ordonnons  pour  cet  effet  que  par  chacune  paroisse  seront  eslablis 
boëtes  et  troncs  qui,  par  chacun  jour  de  dimanche,  seront  recom- 
mandés par  les  curez  et  vicaires  dans  leurs  prosnes  et  par  les 
prédicateurs  en  leurs  sermons.  Les  abbayes,  priorez,  chapitres  et 
collèges  qui,  d'ancienne  fondation,  sont  tenus  faire  aumosnes 

(1)  Ordonnance  sur  l^administration  de  la  justice,  novembre  ld64. 
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publiques,  seront  aussi  tenus  de  bailler  et  fournir  en  deniers  à  la 
paroisse  où  elle  est  située  et  assise  la  valeur  d'icelle  aumosne.  » 

Cependant,  malgré  tous  les  édits  et  grâce  à  la  multitude  des 
fondations  pieuses,  le  pauvre  sans  asile,  sûr  de  trouver  au  moins 
un  gtte  dans  les  hospices  et  l'aumône  accoutumée  à  la  porte  des 
monastères,  se  plaisait  trop  à  cette  vie  errante  et  désœuvrée  pour 
s'élever  par  le  travail  à  une  existence  honorable  et  moins  précaire. 

Il  est  curieux  (1)  d'étudier,  vers  ce  temps,  l'organisation  des 
mendiants  dont  le  nombre  toujours  accru  par  les  calamités  publi- 
ques avait  fini  par  former  une  véritable  corporation  et  menaçait 
de  s'élever  à  la  hauteur  d'une  institution  formidable.  Sous  la 
direction  de  chefs  reconnus  par  eux,  ils  exploitaient  les  villes  et 
les  bourgs  sous  les  noms  les  plul  bizarres  et  avec  des  rôles  par- 
faitement distribués.  Ainsi  les  orphelins  mendiaient  par  troupes 
de  trois  ou  quatre  jeunes  garçons  qui  prétendaient  n'avoir  plus 
de  famille  ;  les  ri/bdés,  munis  d'un  faux  certificat,  sollicitaient  la 
pitié  publique  en  se  faisant  passer  pour  de  malheureux  incendiés; 
les  malingreux^  faux  malades,  simulaient  les  infirmités  les  plus 
repoussantes;  les  mercandiers  se  faisaient  passer  pour  des  mar* 
chands  ruinés  par  la  guerre  ou  les  naufrages;  les  piètres  mar- 
chaient avec  des  béquilles  ou  se  traînaient  sur  les  mains;  les 
/ranes  mitoux  élSiient  pdiS^  maîtres  dans  toutes  les  fourberies; 
les  sabouleux  contrefaisaient  les  épileptiques  en  tombant  sur  les 
places  publiques  et  en  rendant  par  la  bouche  de  l'écume  blanche 
qu'ils  obtenaient  en  y  laissant  fondre  un  morceau  de  savon; 
tes  kuàains  se  disaient  guéris  de  la  morsure  d'un  chien  enragé 
par  la  vertu  de  saint  Hubert  ;  les  eoçtUllards,  faux  pèlerins  cou- 
verts de  coquilles  et  de  médailles,  racontaient  leurs  voyages 
imaginaires  à  tous  les  pèlerinages  en  faveur;  les  narquois,  drilles, 
au  ffens  de  la  pelite  flambe  se  taisaient  héberger  comme  de  malheu- 
reux soldats,  sans  paye,  sans  ressources,  et  menaçaient  de  leurs 
armes  ceux  qui  résistaient  à  leurs  instances. 

Un  auteur  du  temps  représente  ces  mendiants  envahissant  les 
églises  et  les  maisons  particulières,  encombrant  les  places  et  les 
rues,  semblables  à  ces  insectes  qui  viennent  on  ne  sait  d'où  et 
dont  le  nombre  s'accroit  d'heure  en  heure;  il  les  montre  impor- 
tunant les  passants  avec  une  audace  cynique,  prenant  quand  on 
ne  leur  donne  pas,  assassinant  dès  que  la  nuit  est  venue,  rem- 
plissant les  villes  et  les  campagnes  de  trouble  et  de  terreur. 

Un  pareil  état  de  choses  dut  nécessairement  préoccuper  les 
esprits  et  produire  de  nombreuses  réclamations.  Le  roi  s'en  émut 

(1]  Leolerc. 


Digitized  by 


Google 


96  HISTOIRE   LE   l'aSSISÏANCB   PUBLIQUE  26 

et,  par  un  édit  du  30  août  1S36,  il  imposa  aux  mendiants  valides, 
en  retour  de  l'aumône,  la  condition  du  travail,  et,  en  cas  de  refus, 
maintint  contre  eux  les  peines  portées  précédemment,  t  Est 
ordonné  que  ceux  qui  seront  mendicans  valides  seront  contraints 
labourer  et  besongner  pour  gagner  leur  vie.  Et  où  Ton  trouvera 
lesdicts  mendicans  estre  obstinez,  et  ne  vouloir  travailler  à  gagner 
leur  vie,  ils  seront  punis  comme  devant.  » 

Les  règlements  dont  l'administration  était  armée  prescrivaient 
plutôt  comme  frein  que  comme  peine  l'application  du  travail  forcé 
au  vagabondage  et  à  la  mendicité;  aucune  mesure  générale  n'avait 
encore  été  prise  pour  ouvrir  les  ateliers  nécessaires  et  pourvoir  à 
la  dépense. 

En  1545,  des  pi^ovinces  de  Picardie  et  de  Champagne  que 
Charles-Quint  avait  ravagées  l'année  précédente,  une  nuée  de 
mendiants  valides  s'abattit  sur  Paris,  disant  qu'ils  étaient  tombés 
dans  une  telle  misère  qu'ils  se  voyaient  forcés,  à  défaut  d'ouvrage, 
d'aller  mendier  de  porte  en  porte.  Pour  soulager  et  en  même 
temps  occuper  tous  ces  malheureux,  François  P'  ordonna  au  pré- 
vôt des  marchands  et  aux  échevins  de  Paris  de  les  occuper  aux 
travaux  publics,  menaça  de  punitions  les  officiers  de  la  ville  qui 
montreraient  de  la  nonchalance  à  ouvrir  les  ateliers,  et  prescrivit 
le  châtiment  du  fouet  contre  les  mendiants,  hommes  et  femmes, 
qui,  après  avoir  été  prévenus  à  son  de  trompe,  continueraient  de 
demander  l'aumône. 

Malgré  la  confirmation  que  Henri  II  donna  à  cet  édit,  en  1S47, 
l'énorme  afQuence  des  indigents  que  l'appât  des  secours  et  l'espoir 
du  travail  ou  de  meilleure  aventure  attiraient  des  provinces  vers 
Paris,  rendait  de  jour  en  jour  cette  police  des  pauvres  plus  diffi- 
cile et  plus  laborieuse.  La  ferveur  des  aumônes  s'étaient  attiédie 
et  la  charité  publique  fléchissait  à  son  tour  sous  le  flot  montant 
de  la  misère.  Il  fallait  donc  rompre  l'ordre  ancien  ou  recourir  à 
de  plus  sûrs  expédients  (1).  Déjà  François  I*',  par  lettres  patentes 
du  6  novembre  1544,  inaugurant  un  principe  inconnu  jusque  là 
dans  les  lois  françaises,  avait  institué  à  Paris  un  bureau  généml 
des  pauvres,  et  lui  avait  donné  le  droit  de  lever  chaque  année  une 
taxe  d'aumône  sur  tous  les  habitants.  Mais  la  nouveauté  compromit 
d'abord  le  succès  d'une  mesure  qui,  outre  l'atteinte  qu'elle  portait 
aux  privilèges  de  la  noblesse  et  du  clergé,  conduisait  encore,  dans 
la  répartition  de  la  taille,  à  une  véritable  et  rigoureuse  inquisition 
sur  les  fortunes.  Toutefois,  Henri  II,  fidèle  au  dessein  que  son 
père  avait  conçu,  maintint  avec  fermeté  cette  taxe  par  une 

(1)  Alex.  Monnier,  p.  818. 
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déclaration  du  13  février  1581.  Telle  fut,  en  France,  la  pre- 
mière entreprise  d'assistance  légale.  De  la  capitale  elle  gagna 
la  province  et  nous  la  trouvons,  au  siècle  suivant,  en  vigueur  à 
Auxerre.  Elle  avait  l'avantage  de  sauver  le  précepte  de  la  charité 
libre  et  en  même  temps  contraignait  l'égoïste  à  contribuer  à  cette 
charge  publique  en  proportion  de  ses  moyens.  Les  registres  conte- 
nant les  engagements  et  les  refus  de  souscrire  étaient  portés  au 
Parlement  qui,  par  lui-même  ou  par  ses  délégués,  acceptant  les 
offres  ou  les  élevant  d'ofHce,  fixait  la  somme  hebdomadaire  due 
par  chacun,  selon  les  règles  de  la  justice  et  la  diversité  des  for- 
tunes. Nul  ne  devait  s'y  soustraire  et  les  gens  de  toute  condition 
y  étaient  indifféremment  soumis. 

Les  édits  de  1544  et  de  1571  réparaient  une  grave  injustice  en 
mettant  à  la  charge  de  la  société  tout  entière  l'entretien  des  mal- 
heureux. Le  roi  Charles  IX  voulut  mettre  fin  à  une  autre  anomalie 
et  il  donna,  à  Moulins,  en  février  1566,  une  ordonnance  dans 
laquelle  il  enjoignait  aux  pauvres  de  rester  dans  le  lieu  de  leur 
naissance  ou  de  leur  domicile,  sans  aller  mendier  ailleurs.  Les 
habitants  de  chaque  ville  ou  village  étaient  astreints  à  les  nourrir 
selon  leurs  moyens,  et  à  la  diligence  du  maire,  des  échevins,  des 
consuls  et  des  marguilliers  des  paroisses.  Si  un  pauvre  était 
obligé  de  se  rendre  à  une  ville  voisine  pour  se  faire  soigner  dans 
quelque  hôtel-Dieu,  il  devait  se  munir  auparavant  d'un  certificat 
des  officiers  publics. 

Pendant  qu'on  s'efforçait,  en  France,  de  réprimer  la  mendicité 
et  de  contenir  le  vagabondage,  le  régime  des  établissements  hos- 
pitaliers, tout  en  subissant  bien  des  vicissitudes,  allait  toujours 
en  s'améliorant,  depuis  le  xni*  siècle.  En  dehors  des  déprédations 
de  certains  seigneurs  qui  voulaient  reprendre  les  biens  donnés 
par  leurs  ancêtres  aux  œuvres  charitables,  ou  encore  arrondir 
leurs  propriétés  avec  les  terres  des  hôpitaux,  à  la  faveur  des  trou- 
bles qui  déchiraient  alors  si  souvent  nos  contrées,  le  patrimoine 
des  pauvres  eut  parfois  besoin  d'être  défendu  contre  ceux  mêmes 
à  qui  la  garde  en  avait  été  confiée.  Il  arriva  en  effet  que  certains 
clercs,  poussés  par  le  relâchement  de  la  discipline  et  par  la  cupi- 
dité, convertirent  l'administration  temporelle  des  hospices  qu'ils 
dirigeaient  en  titres  de  bénéfices  dont  ils  jouissaient  et  dont  ils 
s'attribuaient  une  partie  des  revenus. 

L'Eglise  souffrait  de  voir  un  bon  nombre  de  maisons  de  charité 
régies  d'une  manière  si  peu  conforme  à  leur  institution.  Pour 
extirper  les  abus,  le  concile  de  Vienne,  en  Dauphiné  (1312),  confia 
la  direction  temporelle  des  biens  des  hôpitaux  à  des  administra- 
teurs laïques  élus  par  les  habitants  des  lieux  où  ils  étaient 
Se.  hUt.  1 
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situés  (1).  Ces  administrateurs  devaient  rendre  compte  de  leur 
gestion  à  l'évoque  diocésain.  Par  cette  sage  décision,  l'Eglise  se 
dégageait  de  toute  responsabilité,  et  si  les  deniers  de  la  charité 
étaient  encore  spoliés,  elle  voulait  que  ce  crime  ne  fût  plus  repro- 
ché à  des  prêtres.  Ceux-ci  n'étaient  pas,  du  reste,  éloignés  de 
Tadministration  des  établissements  de  bienfaisance;  la  gestion 
des  deniers  seule  leur  était  totalement  interdite. 

Cette  modification  importante  dans  le  régime  des  hôpitaux  ne 
s'accomplit  point  partout  de  la  même  façon  ni  à  la  même  époque. 
A  Auxerre,  où  l'hôtel-Dieu  était  fondé  par  les  habitants  de  la 
ville,  le  corps  des  échevins  parvint  à  se  substituer  peu  à  peu  au 
chapitre  cathédral,  et  il  donna,  en  1379,  la  charte  qui  lui  réservait 
exclusivement  l'administration  de  cet  établissement.  A  Sens,  où 
l'influence  du  clergé  était  prépondérante,  les  chanoines  conser- 
vèrent intégralement,  pendant  plusieurs  siècles  encore,  la  direc- 
tion de  la  maison-Dieu,  et  ce  n'est  qu'en  1533  qu'une  sentence  du 
bailliage  de  cette  ville  arrêtait  qu'en  plus  du  maitre  administrateur 
qui  continuerait  à  être  présenté  par  le  Chapitre,  il  y  aurait  six 
directeurs,  dont  trois  seraient  choisis  également  parmi  le  Chapitre 
et  trois  autres  parmi  les  habitants.  A  Tonnerre,  bien  que  les 
échevins  semblent  avoir  joui  de  certains  droits  à  l'hôpital,  la 
haute  direction  de  cette  maison  demeura  entre  les  mains  des 
comtes.  A  Avallon,  le  conseil  des  échevins  participait  dès  le  milieu 
du  XV'  siècle  à  l'administration  de  l'hôpital,  sous  la  surveillance 
de  l'évêque  d'Autun.  A  Joigny  enfin,  ce  n'est  qu'après  l'édit  de 
1866  que  les  officiers  du  corps  de  ville  reçurent  la  direction  de 
leur  maison  de  charité,  fondée  par  une  ancienne  comtesse,  Jeanne 
de  Mercœur. 

Lorsque  l'administration  des  hôpitaux  eut  passé  en  d'autres 
mains,  les  dilapidations  n'en  furent  nullement  diminuées.  Aussi, 
après  avoir  ordonné,  en  1843,  la  réforme  des  maladreries,  Fran- 
çois I"  étendit  cette  mesure,  en  1848,  à  tous  les  hôpitaux  du 
royaume.  Le  désordre  était  partout  si  grand,  la  déprédation  des 
revenus  si  impudente,  que  les  hôpitaux  semblaient  passés  à  l'état 
de  bénéfices,  et  que,  malgré  l'exemption  de  décimes,  dons  gratuits 
et  emprunts,  accordée  aux  établissements  charitables,  les  secours 
distribués  étaient  insignifiants,  comparativement  aux  dona- 
tions faites  et  aux  sommes  dépensées.  Dans  le  préambule  de  l'édit 
du  18  janvier  1848,  le  roi  blâmait,  en  termes  sévères,  les  adminis- 
trateurs qui  étaient  accusés  de  tirer  profit  de  ces  dilapidations 


(1)  Concilium  Viennense  générale,  sessio  IlL 
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ainsi  que  les  prélats  qui  avaient  manqué  à  leur  devoir  de  surveil- 
lance (1).  Il  ordonnait  aux  juges  de  se  faire  rendre  compte,  chacun 
dans  les  limites  de  sa  juridiction,  deTétat  exact  de  tout  ce  qui 
concernait  les  hôpitaux,  et  il  chargeait  le  Parlement  de  réformer 
tous  les  abus. 

Le  clergé,  se  prétendant  lésé  dans  ses  prérogatives,  s'opposa  à  la 
publication  de  cette  ordonnance.  Les  seigneurs,  de  leur  côté,  pro- 
clamèrent que  Tédit  préjudiciait  et  dérogeait  à  leurs  privilèges, 
telsquepatronage,  justice  et  juridiction,  sur  les  hôpitaux  établis 
en  leurs  terres  par  eux  ou  par  leurs  ancêtres.  Mais  le  Parlement, 
invoquant  tour  à  tour  le  droit  des  pauvres  et  la  décision  «  des 
saincts  conciles  universels,  desquels  le  Roy  et  ladicte  cour  souz 
son  authorité  estoient  conservateurs,  >  rejeta  ces  oppositions  et  se 
contenta  d'ordonner  t  que  les  evesques  ou  abbés,  en  chacun  de 
leurs  destroits  ecclésiastiques,  et  que  chaque  seigneur  en  sa  terre, 
pourroient  commettre  et  députer  un  ou  deux  personnages  bons 
et  notables  pour  assister  avec  les  juges  royaux,  sans  toutefois 
contredire  ny  empescher  que  l'intention  et  bon  vouloir  du  roi  ne 
fussent  exécutez.  » 

Alors  se  forma  sans  concert  apparent  et  par  le  seul  nœud  d'in- 
térêts (2)  simultanément  attaqués,  une  sorte  de  ligue  d'inertie  ;  les 
administrateurs,  vainement  assignés,  refusèrent  de  comparaître, 
et  la  commission  à  qui  toute  lumière  était  close,  échoua  dans  ses 
recherches.  Néanmoins  François  I*'  persista  avec  fermeté  dans  sa 
résolution  «  de  donner  un  bon  et  vray  ordre  au  faicl  de  la  nourri- 
ture et  entretenement  des  pauvres  malades  abondans  et  afluans 
en  son  royaume.  »  Le  26  février  1S46,  il  publia  un  nouvel  édit  par 
lequel  il  enjoignit  aux  baillis,  sénéchaux  et  autres  juges  d'établir 
sans  délai,  dans  les  hôpitaux  de  leur  ressort,  des  commissaires 
administrateurs,  et  de  saisir  les  revenus,  t  sur  peine  de  suspen- 
sion de  leurs  états  et  offices.  >  Mais  les  fraudes  et  les  malversa- 
tions avaient  de  trop  profondes  racines  pour  céder  sur-le-champ. 
Le  nombre,  la  quaUté,  le  crédit  des  personnes  intéressées  firent 
reculer  les  juges,  si  bien  que  l'exécution  des  édits,  poursuivie 
d'abord  avec  langueur,  fut  bientôt  abandonnée  à  petit  bruit. 

En  1553,  Henri  II  reprit  la  lutte,  c  se  voulant  ayder  à  ses  prédé- 
cesseurs, disait-il,  en  ce  vertueux  désir  et  intention  qu'ils  ont 
envers  les  pauvres,  comme  à  Roy  très  chrestien,  dont  il  portait  le 
tiltre  et  le  nom,  il  est  très  appartenant.  >  Il  confirma  d'abord  les 
lettres  patentes  de  François  P%  puis  il  désigna  une  commission 

(i)  Voir  texte  complet  aux  Pièces  justificatives, 
(f }  Alex.  Monnier,  p.  329  et  suivantes. 
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nouvelle  au  Parlement,  pour  veiller  sans  relâche  au  strict  accom- 
plissement des  décrets  royaux. 

C'était  peu  de  mettre  un  terme  aux  anciennes  dilapidations; 
pour  en  prévenir  le  retour,  il  voulut  soustraire  l'emploi  du  revenu 
des  hôpitaux  à  la  discrétion  d'administrateurs  n'offrant  pas  de 
sérieuses  garanties.  C'est  alors  qu'il  publia,  à  Fontainebleau,  le 
15  avril  1561,  le  remarquable  édit  qui  commençait  en  ces  termes  : 
c  Après  avoir  été  duement  informez  en  notre  conseil  que  les  hospi- 
taux  et  autres  lieux  pitoyables  de  nostre  royaume  ont  esté  cy 
devant  si  mal  administrez  que  plusieurs  à  qui  cette  charge  a  esté 
commise  approprient  à  eux  et  appliquent  à  leur  profit  la  meilleure 
partie  du  revenu  d'iceux  et  ont  quasi  aboly  le  nom  d'hospital  et 
d'hospitalité,  souz  couleur  qu'ils  prétendent  aucuns  desdits  lieux 
pitoyables  estre  titulaires  et  bénéfices  en  tiltre,  défraudans  les  pau- 
vres de  leur  deue  nourriture  et  contrevenans  aux  saincts  com- 

mandemens  de  Dieu  et  intention  des  fondateurs >  Le  roi 

exposait  ensuite  sa  réforme  dans  les  cinq  articles  suivants  : 

1®  Tous  les  hôpitaux,  maladreries  et  autres  maisons  charitables 
situés  dans  le  royaume  seront  administrés  ainsi  que  leur  revenu 
par  des  gens  de  bien,  honnêtes  et  solvables;  il  y  aura  au  moins 
deux  administrateurs  pour  chaque  maison  et  ils  seront  élus  tous 
les  trois  ans  par  les  personnages  ecclésiastiques  ou  laïques  à  qui 
les  titres  donnent  le  droit  de  présentation,  nomination  et  provi- 
sion, et  qui  les  choisiront  en  dehors  de  leurs  parents  et  de  leurs 
domestiques  ;  quant  aux  maisons  qui  n'ont  pas  de  patron  ou  de 
fondation  connue,  les  administrateurs  seront  nommés,  seulement 
pour  trois  ans,  par  les  communautés  des  villes,  bourgades  et 
villages. 

â^  Les  juges  taxeront,  dans  le  délai  d'un  mois,  aux  titulaires  des 
maisons,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  une  somme  pour  leur 
nourriture  et  leurs  vêtements  ;  cette  somme  n'excédera  en  aucun 
cas  le  chiffre  de  cent  quarante  livres  tournois  par  an  (1);  ils  la 
recevront  des  mains  des  administrateurs,  à  la  charge  de  faire  le 
service  divin  et  d'administrer  les  sacrements  aux  pauvres.  Dans 
le  lieu  où  il  y  aura  des  religieux  ou  des  religieuses,  on  réservera 
les  fondations  destinées  à  leur  nourriture  et  à  leurs  vêtements,  et 
une  somme  sera  taxée  pour  leur  être  remise  par  les  adminis- 
trateurs. 

3'  Le  surplus  du  revenu  de  ces  maisons  sera  employé  entière- 
ment à  la  nourriture  et  à  l'entretien  des  pauvres,  aux  réparations 
des  bâtiments  et  à  d'autres  nécessités. 

(1)  Cette  somme  équivalait  à  environ  1,540  fr.  de  la  monnaie  actuelle. 
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4*  Les  administrateurs  auront  le  devoir  très  expressément  déter- 
miné de  €  recevoir  et  faire  traiter  humainement  et  gracieusement 
les  pauvres  malades,  tant  ceux  des  villes  et  des  lieux  circonvoisins 
que  les  passans,  et  avoir  en  chacun  hospital  qui  le  pourra  porter 
commodément  chambres  séparées  pour  retirer  les  malades  de 
maladies  contagieuses  et  incurables  où  seront  secourus  de  tous 
remèdes  servant  à  leur  guérison.  » 

S""  Les  juges  s'informeront  du  revenu  de  chaque  établissement 
et  en  dresseront  un  état  qui  sera  marqué  dans  le  procès-verbal, 
ainsi  que  la  taxe  qui  aura  été  allouée  au  titulaire;  ce  procès-verbal 
sera  envoyé  dans  le  délai  de  trois  mois  à  la  chancellerie  de  Paris, 
sous  peine  de  suspension.  Les  administrateurs  rendront  leur 
compte  tous  les  ans  ;  s'ils  ont  reçu  leur  nomination  de  patrons 
ecclésiastiques  ou  laïques,  ils  feront  cette  reddition  devant  les 
juges  de  ces  derniers,  assistés  d'au  moins  quatre  des  principaux 
habitants  de  la  paroisse;  si  les  administrateurs  ont  été  nommés 
par  une  communauté,  ils  rendront  leurs  comptes  devant  le  juge 
royal  en  présence  de  l'évêque  ou  de  son  vicaire,  et  devant  les 
échevins,  conseillers,  capitouls,  consuls  ou  autres  qui  seront  à  la 
tête  de  la  ville  ou  du  village.  Si,  à  la  fin  des  trois  ans,  les  direc- 
teurs ont  quelque  argent  de  reste,  après  avoir  pourvu  à  l'entretien 
du  mobilier  et  des  bâtiments,  ils  emploieront  ce  reliquat  c  à 
œuvres  charitables,  comme  à  marier  pauvres  filles,  entretene- 
ment  d'enfans  à  mestier  et  autres  semblables,  »  en  se  conformant 
au  choix  des  personnages,  indiqués  plus  haut,  qui  le  porteront  de 
préférence  parmi  les  pauvres  du  pays.  Les  administrateurs  devront 
rendre  compte  des  deniers  reçus  de  leurs  prédécesseurs  et  du 
mobilier  dont  il  sera  dressé  un  inventaire,  ainsi  que  des  revenus 
qu'ils  auront  administrés  ;  et  s'il  reste  quelque  somme,  ils  devront 
la  rendre  au  bout  des  trois  ans,  sous  peine  d'emprisonnement  ; 
enfin  ils  n'auront  droit,  pas  plus  que  les  juges,  à  aucun  salaire  ni 
aucune  indemnité  pour  leur  gestion. 

La  faiblesse  du  pouvoir  royal  empêcha  cet  édit  de  produire  les 
heureux  effets  qu'on  aurait  pu  en  attendre.  L'administration  des 
hôpitaux  laissait  toujours  à  désirer.  Dans  une  ordonnance  rendue 
à  Paris,  au  moi  de  mai  1579,  sur  les  plaintes  et  doléances  des 
Etats-généraux  rassemblés  à  Blois,  relativement  à  la  police  géné- 
rale du  royaume,  et  qui  contenait  363  articles,  le  roi  Henri  III  con- 
firma les  édits  précédents  sur  les  établissements  hospitaliers,  et 
apporta  une  nouvelle  disposition  qui,  du  reste,  était  suivie  depuis 
longtemps  à  Auxerre  et  dans  d'autres  villes,  t ....  Et  ne  pourront 
désormais  estre  establis  commissaires  au  régime  et  gouverne- 
ment des  fruicts  et  revenus  desdites  maladreries  et  hospitaux, 
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âultres  que  simples  bourgeois,  marchands  ou  laboureurs,  et  non 
personnes  ecclésiastiques,  gentilshommes,  archers,  officiers 
publics,  leurs  serviteurs  ou  personnes  par  eux  interposées.  » 

Le  clergé,  en  particulier,  s'émut  de  l'exclusion  qui  l'atteignait 
et  il  présenta  des  remontrances  ;  mais  lout  ce  qu'il  put  obtenir, 
ce  fut  de  garder  sous  sa  surveillance  les  hôpitaux  qu'il  soutenait 
de  ses  propres  ressources.  L'initiative  de  la  royauté  eut  moins  de 
part  à  la  création  de  ce  régime  que  l'influence  de  l'esprit  [munici- 
pal. Depuis  que  les  communes  jouissaient  sans  trouble  du  soin  de 
s'administrer  elles-mêmes,  les  établissements  de  bienfaisance, 
fondés  ou  du  moins  entretenus  par  leurs  membres,  paraissaient 
relever  plus  de  la  police  que  de  la  piété,  et  il  semblait  que  les 
intérêts  matériels  de  ces  maisons  seraient  mieux  placés  entre  les 
mains  de  bourgeois  ou  de  cultivateurs,  élus  par  leurs  concitoyens, 
et  soumis  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des  échevins  et  des 
officiers  de  justice. 

Au  reste,  si  la  gestion  des  revenus  des  hôpitaux  était  enlevée 
au  clergé,  le  soin  des  malades,  qui  était  surtout  un  exercice  de 
charité  et  de  dévouement,  continuait  à  être  confié  à  des  personnes 
ayant  embrassé  la  vie  religieuse.  Mais  là  aussi  des  changements 
s'étaient  produits  et  les  frères  avaient  disparu  de  presque  tous  les 
hôpitaux,  dans  le  xiv*  et  le  xv  siècle,  pour  laisser  la  place  à  des 
religieuses  ;  celles-ci  appartenaient  à  des  congrégations  vouées 
spécialement  aux  œuvres  de  charité  et  faisaient  profession,  pour 
la  plupart,  de  la  règle  de  saint  Augustin,  c  A  partir  du  31  mai  1623, 
une  bulle  du  pape  Grégoire  XV,  donnée  à  la  sollicitation  du  cardi- 
nal de  La  Rochefoucauld  et  de  l'agrément  du  roi,  retira  toutes  les 
religieuses  hospitalières  de  la  juridiction  du  Grand  Aumônier  de 
France,  et  les  soumit  à  celle  des  évoques  diocésains. 

Le  milieu  du  xvi*  siècle  vit  l'exercice  de  la  médecine  commen- 
cer à  se  développer  dans  les  hôpitaux  et  ailleurs.  Jusqu'à  cette 
époque,  l'enseignement  médical  était  resté  presque  exclusivement 
réservé  au  clergé,  comme  les  autres  branches  de  l'instruction 
publique.  La  traditionnelle  horreur  de  PEglise  pour  l'effusion  du 
sang  entravait  l'essor  de  la  médecine  opératoire  et  le  sentiment 
religieux,  plutôt,  il  est  vrai,  que  la  doctrine  du  christianisme,  fai- 
sait considérer  les  dissections  anatomiques  comme  une  profana- 
tion du  corps  humain. 

Le  premier  médecin  connu  comme  ayant  exercé  à  Auxerre  fut 
Michel  le  Garon.  Il  était  prêtre  et  avait  en  bénéfice  la  léproserie  de 
Saint-Siméon.  11  vivait  vers  la  fin  du  xv*  siècle.  Auxerre  n'avait 
pas  alors  de  médecin,  et  lorsqu'une  maladie  contagieuse  venait  à 
se  répandre,  on  en  faisait  venir  de  Paris,  de  Troyes  ou  de  Nevers. 
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Une  épidémie  qui  se  répandit  pendant  l'été  1490,  dans  une  partie 
de  l'Auxerrois,  fit  prendre  au  corps  des  échevins  la  résolution 
d'avoir  un  médecin  à  demeure,  auquel  on  allouerait  des  gages  sur 
les  deniers  communs.  Cette  charge  fut  donnée  à  Michel  le  Caron 
qui  avait  la  réputation  d'être  un  excellent  médecin  et  on  lui  attri- 
bua 50  livres  de  gages  par  an.  Il  remplit  cette  charge  quelques 
années  seulement  (1). 

À  partir  du  xvi«  siècle,  on  voit  apparaître  dans  tous  les  hôpi- 
taux, comme  faisant  un  service  ordinaire,  les  médecins,  les  chi- 
rurgiens avec  les  barbiers  et  les  apothicaires.  Mais  si  la  chirurgie 
commençait  à  se  développer  avec  Ambroise  Paré,  la  médecine 
devait  se  borner,  pendant  longtemps  encore,  aux  données  empiri- 
ques des  médecins  grecs  et  aux  rêveries  des  astrologues,  et  la 
plupart  des  drogues  fournies  par  les  t  apothicaires  »  n'avaient 
guère  plus  d'efficacité  que  le  fameux  médicament  illustré  par 
Molière  et  dont  on  faisait  alors  une  si  grande  consommation. 

Les  distributions  d'aumônes,  faites  aux  malheureux  de  la  loca- 
lité et  aux  pauvres  passants,  continuaient  à  avoir  lieu  dans  les 
hôpitaux,  mais  dans  des  proportions  moins  considérables,  et  peu 
à  peu  le  nombre  des  lits  augmentait,  le  service  hospitalier  se 
développait  et  les  soins  donnés  aux  malades  se  perfection- 
naient. Parmi  les  pensionnaires  des  hôpitaux,  il  est  une 
classe  qui  commençait  alors  aussi  à  grandir,  celle  des  en- 
fants trouvés.  A  dififérentes  époques  du  moyen-âge,  ces  inno- 
centes victimes  de  la  misère  ou  de  la  débauche  avaient  éveil- 
lé la  sollicitude  de  l'Eglise.  Au  xi""  siècle,  Olivier  de  la  Trau  insti- 
tuait à  Montpellier  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  on  trouve  plus 
tard  une  maison  à  Tonnerre,  et  dont  le  but  était  de  se  consacrer  au 
soin  des  enfants  trouvés  comme  à  celui  des  malades.  A  Paris,  il  y 
eut,  à  partir  du  xiv*  siècle,  plusieurs  établissements  pour  les 
recevoir,  et,  à  cause  du  vêtement  qu'on  leur  faisait  porter  pour 
distinguer  les  enfants  légitimes  des  autres,  ils  recevaient  le  nom 
é^enfarUs  bleus  ou  enfants  rouges.  Il  n'est  question  des  enfants  trou- 
vés dans  les  comptes  des  anciens  hôpitaux  du  département  qu'à 
partir  du  xvi«  siècle.  On  ne  les  gardait  que  les  premières  années  et 
on  les  plaçait  ensuite  chez  des  gens  de  la  campagne  jusqu'à  l'âge 
de 48  ou  20  ans.  Il  ne  parait  pas  que  l'on  traitait  les  enfants  légiti- 
mes différemment  de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas;  aussi  la  facilité 
avec  laquelle  on  les  recevait  fit  augmenter  rapidement  leur  nom- 
bre, et  les  pouvoirs  publics  cherchèrent,  par  des  peines  sévères,  à 
entraver  ce  désordre.  Une  ordonnance  du  bailli  de  Sens  portait 

(1)  Lechat,  Almanach  hist.  de  r  Tonne,  année  1866,  p.  '7. 
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défense  d'exposer  des  enfants,  sous  peine  de  fouet  et  de  400  livres 
d'amende  (1). 

Un  des  grands  progrès  de  l'hospitalisation,  au  xvi^J  siècle,  fut 
rétablissement,  en  dehors  des  villes,  de  maisons  où  l'on  renfer- 
mait, au  moment  des  épidémies,  les  malheureux  atteints  de  la 
peste  ou  d'autres  maladies  contagieuses.  Cette  maison  s'appelait 
à  kuxevve  Y  hôpital  Saint-RocA;  à  Sens  elle  portait  le  nom  d'hos- 
pice des  pestiférés.  Là  où  le  chiffre  de  la  population  n'était  pas 
suffisamment  élevé  pour  construire  un  refuge  spécial,  on  instal- 
lait les  malades  en  dehors  de  la  ville  et  sur  un  plateau  voisin, 
comme  à  Tonnerre  et  à  Avallon.  La  contagion  de  la  maladie  était 
ainsi  écartée  des  habitants  de  la  ville,  et  la  salubrité  du  grand 
air  permettait  aux  pestiférés  de  lutter  plus  facilement  contre  la 
terrible  maladie. 

Au  reste,  le  danger  qu'offrent  certaines  affections  de  se  trans- 
mettre par  le  contact  était  connu  dès  le  xi»  siècle,  comme  en 
témoigne  l'établissement  de  nombreuses  léproseries.  Une  autre 
maladie  contagieuse  désolait  alors  toute  l'Europe,  c'était  le  mal 
des  ardents  on /eu  sacré,  kkuxerre  et  à  Tonnerre  on  établit  un 
hôpital  pour  ceux  qui  en  étaient  atteints  et  on  lui  donna  le  nom 
de  «  Saint-Antoine,  »  car  l'intercession  de  ce  saint  était  considérée, 
comme  efficace  pour  guérir  ce  mal.  Ces  deux  hôpitaux  subsis- 
taient encore  au  xvi«  siècle. 

Mais  le  moyen-âge  n'avait  pas  seulement  établi  des  refuges 
pour  certaines  infirmités  particulières  et  contagieuses.  Depuis 
l'époque  des  croisades,  de  nombreux  voyageurs  de  tout  rang,  de 
tout  sexe  et  de  toute  condition  sillonnaient  la  France  en  tous  sens. 
De  plus,  de  fréquents  pèlerinages  attiraient  sans  cesse  des  multi- 
tudes de  pèlerins  qui  accouraient  de  tous  les  côtés,  en  mendiant 
leur  nourriture  sur  leur  passage.  C'était  rendre  un  grand  service  à 
tous  ces  voyageurs  que  de  mettre  à  leur  disposition  un  gîte  et  des 
secours,  lorsqu'ils  se  trouvaient  hors  d'état  de  continuer  leur 
route,  loin  de  leurs  familles  et  de  toutes  personnes  qui  pussent 
s'intéresser  à  leurs  misères.  A  Auxerre,  l'hôpital  Saint-Michel  était 
réservé  aux  pèlerins  se  rendant  au  Mont-Saint-Michel  ;  celui  de 
Saint-Jacques,  fondé  par  une  confrérie,  était  destiné  à  ceux  qui 
allaient  à  Saint-Jacques  de  Compostelle,  en  Espagne.  L'hôpital 
Saint- Vigile  était  pour  les  pauvres  passants,  tandis  que  celui  de 
Sainte-Catherine  des  Aulx  ne  semble  pas  avoir  eu  de  destination 
spéciale. 

(1)  Archives  de  THôtel-Dlea»  E.  1. 
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On  ne  trouve  cette  multiplicité  de  maisons  hospitalières  qu'à 
Auxerre.  A  Sens,  en  dehors  du  grand  Hôtel-Dieu,  il  n'y  avait, 
comme  hospice,  que  le  petit  Hôtel-Dieu.  Dans  la  ville  de  Joigny, 
un  bourgeois  avait  fondé,  au  milieu  du  xiv»  siècle,  une  maison 
pour  donner  l'hospitalité  aux  femmes  qui  étaient  de  passage.  Enfin 
à  Tonnerre  il  existait,  depuis  le  xi*  siècle,  un  hôtel-Dieu,  près  de 
l'église  Notre-Dame,  t  pour  les  pèlerins  et  les  pauvres  voyageurs.  » 

L'histoire  qui  nous  a  conservé  bon  nombre  de  renseignements 
sur  l'organisation  des  maisons  de  charité  dans  les  principales 
Tilles,  est  presque  muette  en  ce  qui  concerne  les  gros  bourgs  et 
les  villages  du  département.  En  dehors  des  hôpitaux  de  Ligny  et 
Montréal  qui  existaient  dès  le  xiu«  siècle,  on  ne  trouve  mention, 
au  xvi%  que  de  ceux  de  Seignelay,  de  Saint-Bris,  de  Chitry, 
de  Coulanges-la-Vineuse,  de  Brienon,  d'Appoigny,  de  Saint- 
Julien-du-Sault,  de  Saint-Fargeau,  de  Dixmont,  de  Bléneau  et  de 
Noyers  (1). 


L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

(duxvii«  siècle  ju8qu*eD  1789) 

Impuissance  du  pouvoir  royal  a  réprimer  la  mendicité.  —  Recru- 
descence APRÈS  la  disette  DE  1660.  —  ORDONNANCE  DE   LOUlS  XIV 

(1662)  prescrivant  la  création  des  hôpitaux  généraux  pour  les 
mendiants  valides.  —  famines  de  la  fin  du  xvii*  siècle  et  du 
commencement  du  xviii*.  —  leurs  ravages.  —  mesures  prises 
dans  le  département  pour  combattre  le  fléau.  •—  nouveaux 
édits  contre  le  vagabondage.  —  transformation  des  hôpitaux 
généraux  en  orphelinats.  —  nouvelle  extension  et  progrès 
dans  le  service  des  hôpitaux.  enfants  trouvés.  —  soldats 
malades  ou  blessés.  —  tendances  du  pouvoir  central  a  s'empa- 
rer des  biens  des  hôpitaux. 

Le  dernier  édit  concernant  les  mendiants  (que  nous  avons  cité 
plus  haut),  avait  été  publié  par  Charles  IX;  il  avait  pour  but 
de  réprimer  le  vagabondage  par  l'institution  du  domicile  du 
secours.  Mais  il  était  plus  facile  alors  de  proclamer  un  principe 
que  d'en  assurer  Tapplication  immédiate.  Déjà  les  conciles 
d'Orléans  et  de  Tours,  au  vi«  siècle,  et  le  capitulaire  de  Charle- 
magne  (806)  avaient  proclamé  que  chaque  paroisse  devait  nourrir 
ses  pauvres;  mais,  si  la  suite  entière  des  ordonnances  témoigne 

(1)  Arch.  de  l'Yonne,  H,  S386  et  suivants. 
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de  cette  résolution  permanente  d'organiser  Tassistance  paroissiale, 
elle  fournit  en  même  temps  la  preuve  indirecte  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  échappait  aux  prescriptions  les  plus  formelles  des 
édits,  puisqu'à  tout  instant  il  fallait  reprendre  ce  travail,  déjouer 
d'opiniâtres  calculs,  et  renouveler  avec  éclat,  à  chaque  nouveau 
règne,  des  ordres  bientôt  éludés  et  méconnus. 

L'ordonnance  de  Charles  IX  ne  fut  guère  mieux  suivie  que  les 
précédentes.  En  effet,  dans  les  campagnes,  la  surveillance  était 
nulle;  dans  les  communes,  les  échevins,  élus  par  les  bourgeois, 
soumis  à  leur  contrôle,  amateurs  de  popularité,  fermaient  les  >eux 
sur  redit,  afin  d'en  repousser  les  charges,  et  laissaient  s'écouler 
paisiblement  vers  les  villes  le  flot  de  la  misère  (1).  Les  baillis,  com- 
plices des  échevins  par  leur  négligence  ou  leur  attachement  aux 
anciens  abus,  favorisaient  cette  émigration  continue  dont  tout  le 
poids  retombait  sur  les  grandes  cités,  forcées  à  leur  tour  de  sus- 
pendre l'exécution  de  la  loi.  Au  bout  de  quelques  années,  ce  règle- 
ment, violé  presque  partout  avec  impunité,  achevait  de  tomber  en 
désuétude,  lorsqu'au  milieu  des  calamités  d'une  disette  générale, 
en  1586,  Henri  III  s'efforça  de  le  faire  revivre;  mais,  si  l'on  en  juge 
par  les  édits  postérieurs,  la  volonté  royale  fut  de  nouveau  trahie 
et  le  succès  ajourné. 

Jusqu'alors  on  avait  successivement  appliqué  à  la  répression  des 
mendiants  valides  et  à  l'extinction  du  vagabondage  une  série 
graduée  de  châtiments  et  la  contrainte  du  travail.  D'abord  on  avait 
usé  de  peines  sévères,  si  horribles  même,  que  cette  barbarie, 
dépassant  toute  mesure,  ne  devait  pas  moins  épouvanter  le  juge 
que  le  condamné  ;  puis  on  avait  imposé  la  condition  du  travail  et 
levé  une  taxe  spéciale  pour  suffire  â  l'entretien  des  œuvres  de 
charité  publique.  Mais,  comme  la  mendicité,  plus  forte  que  la  loi, 
résistait  encore,  Louis  XIII,  par  un  mandement  du  27  août  1612, 
ouvrit  à  Paris  des  asiles  où  les  mendiante  devaient  être  enfermés 
et  nourris.  Dans  l'ordonnance  publiée  par  la  régente,  on  voit 
poindre,  sauf  le  règlement  du  travail  et  la  rigueur  de  la  discipline, 
l'organisation  des  dépôts  de  mendicité,  tels  qu'ils  sont  institués 
de  nos  jours. 

Les  désordres  accomplis  par  les  mendiants  reprirent  avec  plus 
d'intensité  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle.  Après  deux  années  à 
peine  médiocres,  pendant  l'hiver  de  1660,  la  misère  du  peuple  fut 
extrême,  et  presque  toute  la  France  en  éprouva  les  rigueurs.  Non 
seulement  la  gelée  du  24  avril  n'avait  rien  laissé  dans  les  vignes, 
mais  la  récolte  des  grains  avait  été  très  inférieure  aux  besoins. 

(1)  Alex.  Monnier,  p.  334. 
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Les  maux  s'accrurent  encore  à  Auxerre  par  les  soins  qu*on  prit»  à 
Paris,  d'expulser  les  pauvres  qui  y  étaient  accourus,  de  tous  les 
points  du  territoire,  et  qui  encombraient  la  capitale.  Tous  les 
malheureux  qu'on  ne  put  recevoir  à  Thôpital  général  furent  con- 
traints de  se  répandre  dans  les  provinces  où  ils  n'arrivaient  qu'en 
faisant  entendre  des  cris  de  désespoir.  Auxerre  en  fut  tellement 
envahi  que,  suivant  une  délibération  du  conseil  municipal  du 
20  janvier,  «  ils  obsédaient  les  habitants  dans  les  rues  et  plus 
encore  dans  les  églises,  où  il  n'était  plus  possible  d'être  tranquille 
un  instant;  ce  qu'ils  obtenaient  par  leur  importunité  tour- 
nait au  détriment  des  pauvres  de  la  ville,  qui,  en  plus  grand  nom- 
bre que  jamais,  à  cause  de  la  disette  de  l'année,  mourraient  de 
faim.  » 

Pour  remédier  à  cette  calamité,  les  notables  furent  assemblés 
le  même  jour  et  arrêtèrent  que,  «  sans  contrevenir  aux  principes 
de  la  charité  chrétienne,  »  MM.  du  bailliage  seraient  suppliés  de 
faire  défense  aux  habitants  de  loger  plus  de  deux  jours  les  pau- 
vres étrangers,  d'ordonner  à  ceux-ci  de  sortir  de  la  ville  dans  ce 
délai,  à  peine  de  fouet  \  qu'à  chacun  d*eux  il  serait  donné  un  sou 
marqué  et  une  livre  depain^  pour  passer  chemin;  qu'il  serait  fait 
dans  chaque  paroisse  une  liste  des  pauvres  à  qui,  pendant  un 
mois,  il  serait  distribué  une  livre  par  chaque  enfant  et  que, 
pour  subvenir  à  cette  dépense,  il  serait,  par  le  corps  munici- 
pal, procédé  à  une  imposition  spéciale  sur  les  bourgeois  les 
plus  aisés. 

Toutes  ces  mesures  furent  exécutées  avec  prudence  et  modé- 
ration. Les  pauvres  étrangers  se  retirèrent;  ceux  qui  arrivèrent 
après  eux  furent  nourris  pendant  deux  jours,  .puis  partirent 
avec  du  pain;  ceux  de  la  ville  cessèrent  d'être  aux  prises  avec 
la  faim.  Les  bourgeois  imposés  jfurent  dédommagés  de  leurs 
sacrifices  par  la  tranquillité  dont  jouit  la  ville.  On  s'en  trouva  si 
bien  que,  le  32  février,  l'hiver  sévissant  encore  avec  beaucoup  de 
rigueur,  les  notables  décidèrent  que  ce  régime  bienfaisant  serait 
continué  pendant  un  second  mois  (1). 

Mais  si,  dans  les  villes  comme  Auxerre,  grâce  à  un  arrêt  du 
Parlement,  de  1650,  qui,  ordonnait  l'exécution  des  anciens  règle- 
ments, portés  par  François  I""^  et  Henri  II  sur  la  taxe  destinée  à  la 
nourriture  des  pauvres,  on  parvenait  à  atténuer  les  conséquences 
désastreuses  du  fléau,  il  n'en  était  pas  de  même  dans  les  campa- 
gnes, qui  étaient  livrées  presque  sans  défense  aux  déprédations 
des  vagabonds,  et  où  les  secours  en  argent  étaient  plus  rares.  La 

(i)  Chardon,  op.  cit.  p.  234. 
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détresse  fut  à  son  comble  et  au-dessus  de  la  pensée  et  des  forces 
humaines;  des  malheureux,  qui  ne  voulaient  pas  mourir  de  faim, 
furent  réduits  à  se  nourrir  de  l'herbe  des  champs. 

Cependant,  malgré  toutes  les  mesures  prises,  l'émigration  des 
mendiants  tendait  toujours  à  se  diriger  sur  Paris.  C'est  alors  que 
Louis  XIV,  pour  éloigner  de  la  capitale  ce  flot  toujours  montant, 
ordonna,  par  un  édit  célèbre  (1662),  iétabUr  dans  chaque  ville  et 
gros  bourg  du  royaume  un  hospUal  pour  les  pauvres  malades,  inva- 
lides et  orphelins. 

t  Que  si  Dieu  me  fait  la  grâce  d'exécuter  tout  ce  que  j'ai  dans 
l'esprit,  disait  Louis  XIV,  dans  xxïïq  Instruction  pour  le  Dauphin[\), 
je  tâcherai  de  porter  la  félicité  de  mon  règne  jusqu'à  faire  en 
sorte,  non  pas  à  la  vérité  qu'il  n'y  ait  plus  ni  pauvres,  ni  riches, 
car  la  fortune,  l'industrie  et  l'esprit  laisseront  éternellement  cette 
distinction  entre  les  hommes,  mais  au  moins  qu'on  ne  voie  plus, 
dans  tout  le  royaume,  ni  indigence,  ni  mendicité  :  je  veux  dire 
personne,  quelque  misérable  qu'elle  puisse  être,  qui  ne  soit  assu- 
rée de  sa  subsistance  ou  par  son  travail  ou  par  un  secours  ordi- 
naire et  réglé.  » 

Mais  de  si  bonnes  intentions  n'étaient  qu'un  beau  rêve.  L'éta- 
blissement des  hôpitaux  généraux  rencontra  bien  des  entraves,  et 
ce  ne  fut  qu'en  1672  qu'il  obtint  sa  sanction  à  Auxerre,  grâce  au 
concours  dévoué  de  l'évêque  Colbert,  frère  du  ministre  de 
Louis  XIV.  Les  conditions  dans  lesquelles  était  constitué  l'hôpital 
général  d'Auxerre  furent  déterminées  dans  les  lettres  royales  du 
IS  mars  1675  (2).  Le  bureau  d'administration  jouissait  de  tous  les 
droits  de  police  sur  les  mendiants  de  la  ville,  auxquels  il  était 
défendu  de  demander  l'aumône,  sous  peine  de  punitions  sévères. 
Afin  d'assurer  ce  contrôle,  et  pour  renfermer  dans  l'hôpital  les 
mendiants  qui  ne  s'accommodaient  pas  à  une  vie  sédentaire  et 
laborieuse  et  se  refusaient  à  un  secours  dont  la  liberté  était  le 
prix,  les  administrateurs  pouvaient  prendre  le  nombre  d'archers 
et  de  gardes  nécessaires.  Il  était  également  défendu,  sous  certai- 
nes peines,  de  donner  aucun  secours  à  ces  mendiants. 

De  nombreux  privilèges  étaient  accordés  dans  le  but  de  procu- 
rer des  ressources  à  cet  hospice,  entre  autres  celui  de  faire  fabri- 
quer toutes  sortes  d'ouvrages  manufacturés  par  les  pensionnaires, 
pour  y  être  vendus  à  leur  profit. 

Douze  ans  plus  tard,  le  lieutenant  général  d'Auxerre  reprit, 
dans  un  arrêt  de  police,  une  partie  des  prescriptions  de  l'ordon- 

(1)  Œuvres  de  Louis  XIV,  1. 1,  année  1662,  p.  1S3. 

(2)  Voir  le  texte  complet  aux  Pièces  justificatives 
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nance  royale  (4).  Parmi  les  dix  articles  composant  cet  arrêt,  le  3* 
ordonnait  à  tous  les  pauvres  mendiants  de  la  ville  et  des  fau-^ 
bourgs  ne  pouvant  pas  «  gaigner  pour  soustenir  leurs  vies,  •  de  se 
retirer  dans  l'hôpital  général  c  pour  y  estre  instruits,  nourris  et 
entretenus.  »  Le  6»  faisait  défense,  sons  certaines  peines,  d'entra- 
ver l'action  des  archers.  Cette  prescription  n'était  pas  sans  motif, 
car  il  était  arrivé  à  plusieurs  reprises,  à  Paris  et  dans  d'autres 
villes,  que  les  archers  avaient  été  empêchés  d'arrêter  les  vaga- 
bonds par  la  foule  qui  s'insurgeait  contre  cette  loi  ou  qui  se  révol- 
tait contre  les  bruûdités  de  certains  hommes  de  police  à  l'égard 
des  mendiants. 

Cependant  l'établissement  des  hôpitaux  généraux  poursuivait 
jusque  dans  leurs  derniers  retranchements  les  vagabonds,  dont  la 
mendicité  constituait  une  véritable  profession.  Par  une  nouvelle 
métamorphose,  ces  fainéants,  traqués  de  toutes  parts,  se  trans- 
formèrent en  pèlerins  de  Saint-Jacques  ou  de  Notre-Dame-de- 
Lorette,  et,  sous  ce  déguisement,  ils  se  livrèrent  à  de  si  honteux 
désordres  que  la  pratique  des  pèlerinages  dut  être  soumise  aux 
règlements  les  plus  minutieux  et  les  plus  sévères  (2). 

Quant  aux  soldats  vieillis  sous  les  armes,  la  plupart  étaient  con- 
traints, pour  subsister,  d'étaler  devant  la  multitude  le  spectacle 
de  leur  misère  et  n'attendaient  de  récompense  que  de  la  pitié  des 
passants.  Depuis  que  Charles  VII  avait  établi  une  armée  perma- 
nente, la  nécessité  d'un  asile  où  l'on  pût  recueillir  les  invalides  de 
la  guerre,  n'avait  jamais  cessé  d'être  reconnue.  Mais  différents 
obstacles  faisaient  qu'on  s'en  tenait  encore,  au  xvi»  siècle,  comme 
du  temps  de  PhiUppe-Auguste,  à  placer  dans  les  services  infé- 
rieurs des  monastères  les  invalides  que  l'on  désignait  alors  sous 
le  nom  d'oMats  ou  frères  lais.  Quelquefois  il  arrivait  que,  d'accord 
avecles soldats  infirmes,  les  abbayes  échangeaient  contre  une 
modique  pension  cette  hospitalité  imposée  comme  la  rançon  de 
leurs  privilèges.  Ce  fut  la  source  d'un  abus  qui  devint  général  et 
déposséda  bon  nombre  d'invalides  de  cet  avantage,  grâce  à  la 
répugnance  des  moines,  à  la  complaisance  des  magistrats,  et  à  la 
difficulté  qu'éprouvaient  les  vieux  soudards  à  se  plier  à  la  vie 
sédentaire  des  couvents.  Les  rois  Henri  III  et  Henri  IV  s'efforcè- 
rent, presque  en  vain,  de  porter  remède  à  ce  mal.  Plus  tard,  la 
célèbre  ordonnance  de  1614,  qui  touchait  à  tous  les  points  de  la 
législation,  introduisit  de  grandes  réformes  dans  l'armée,  et  elle 


(i)  Voir  aux  Pièces  justificatives. 

(2)  Edit  donné  à  Fontainebleau,  en  août  lô*?!. 
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fixa  à  cent  livres  (1)  la  pension  des  frères  lais,  en  même  temps 
-qu'elle  punissait  de  châtiments  sévères  les  exactions  et  les  rapines 
que  les  soldats  exerçaient  trop  souvent  sur  les  populations  des 
villes  et  surtout  des  campagnes  (2). 

Louis  XIII  résolut  d'établir  une  communauté,  en  ordre  de  cheva- 
lerie, sous  le  nom  de  commanderie  de  Saint-Louis,  et  d'y  admettre 
tous  les  soldats  blessés  ou  infirmes.  La  maison  de  Bicêtre  fut 
d'abord  destinée  i  former  cet  asile,  que  devaient  entretenir  chacun 
des  monastères  et  prieurés  du  royaume,  en  payant  la  pension  d*un 
invalide.  Mais  la  mort  de  Richelieu  vint  réduire  à  néant  cette  ten- 
tative généreuse,  et  les  invalides  furent  répartis,  contre  leur  gré, 
dans  les  forteresses  de  la  frontière,  où  l'on  tenta  d'utiliser  leurs 
services,  jusqu'à  ce  que  Louis  XIV  eût  élevé  (4671),  sur  les  dessins 
de  Mansard,  l'hôtel  des  Invalides,  auquel  il  assigna  bieittôt  les 
revenus  nécessaires,  tant  sur  les  pensions  des  oblats  que  sur  ses 
domaines  et  le  produit  spécial  des  retenues  (3).  Désormais  les 
soldats  eurent  le  repos  de  leur  vieillesse  assuré,  et  on  ne  les  vit 
plus  errer  sur  les  routes  et  mendier  avec  les  vagabonds. 

Malgré  tous  les  eiforls  déployés  par  le  pouvoir  central  pour 
éteindre  la  mendicité,  une  série  de  famines  désastreuses  qui  vin- 
rent désoler  nos  contrées,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle  et  au  com- 
mencement du  xviii%  maintint  cette  plaie,  vivace  et  saignante.  La 
première  survint  en  1677.  Le  8  janvier,  un  froid  excessif  avait 
suspendu,  depuis  plusieurs  jours,  toute  espèce  de  travail  et  privé 
la  classe  laborieuse  de  ses  moyens  d'existence.  A  Auxerre,  les 
bourgeois  se  prêtèrent  à  toutes  les  mesures  prises  par  l'adminis- 
tration pour  secourir  les  malheureux.  Les  ofQciers  municipaux 
s'adressèrent  également  au  Chapitre,  administrant  le  diocèse  pen- 
dant la  vacance  du  siège  épiscopal,  et  l'invitèrent  à  provoquer  les 
secours  du  clergé  envers  ceux  qui  manquaient  de  pain  dans  la 
ville  et  dont  le  nombre  devait  se  monter  à  2000.  Le  même  jour,  le 
Chapitre  ayant  convoqué  à  l'évêché  tous  les  prêtres  de  la  ville  et 
des  faubourgs,  ceux-ci  assumèrent,  sans  hésiter,  toutes  les  obliga- 
tions contractées  par  les  bourgeois.  Le  froid  extraordinaire,  prin- 
cipale cause  de  cette  calamité,  dura  31  jours  consécutifs  (4). 

La  disette  de  1693  exerça  ses  ravages  dans  de  nombreuses  pro- 
vinces et  particulièrement  en  Bourgogne.  D'après  une  délibération 
prise  par  le  corps  municipal  d' Auxerre,  le  4  février  suivant,  cette 

(1)  Environ  500  fr.  de  notre  monnaie  actuelle. 

(2)  Alex.  Monnier,  p.  383. 

(3)  Edit  donné  à  VersaiUes,  en  avril  1674. 

(4)  Chardon,  op.  cit.  p.  307. 
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année  <  était,  de  celles  du  siècle  qui  allait  finir,  celle  ou  la  stérilité 
était  la  plus  grande,  qu'on  pouvait  la  dire  universelle  dans  le 
royaume  par  le  manque  de  toutes  choses  utiles  et  nécessaires  à  la 
vie  des  hommes,  des  blés,  vins,  fruits  et  légumes  de  toute  espèce.  » 
Le  défaut  presque  completde  la  récolte  jeta  bientôt  sur  les  che- 
mins de  nombreux  mendiants,  ce  qui  provoqua  un  arrêt  du  Par- 
lement, dans  les  préliminaires  duquel  il  était  dit  que  les  vagabonds 
qui  embrassaient  cette  vie,  moins  par  nécessité  que  par  liberti- 
nage et  fainéantise,  c  apportaient  beaucoup  d'incommodité,  sur- 
tout dans  les  campagnes.  »  Cet  arrêt  prescrivait  aux  mendiants  de 
rentrer  chacun  dans  son  pays,  pour  y  être  secourus  au  moyen 
d'une  contribution  qui  serait  levée  sur  les  habitants  ;  il  détermi- 
nait de  plus  la  manière  dont  cette  contribution  devait  être  perçue 
dans  les  c  villes  murées  »,  ainsi  que  dans  les  villes  ouvertes,  les 
bourgs  et  les  villages,  et  indiquait  les  personnes  qui  y  étaient 
soumises  et  les  divers  moyens  de  garantir  la  perception  de  cet 
impôt  (1). 

La  disette,  qui  avait  commencé  à  l'automne  de*  1693,  augmenta 
encore  à  l'arrivée  de  l'hiver,  et  le  peuple  tomba  dans  la  plus  pro- 
fonde misère.  On  fit,  à  Auxerre,  un  recensement  des  personnes 
sans  pain,  et  leur  nombre  s'éleva  à  2,400.  Le  clergé  s'assembla  au 
palais  épiscopal,  et,  sur  le  vu  de  cet  épouvantable  inventaire,  il  se 
chargea  d'en  nourrir  600,  jusqu'à  la  cessation  du  fléau;  les  1.800 
autres  furent  distribuées  entre  les  familles  aisées,  proportionnel- 
lement à  leurs  moyens.  Chacun  de  ces  malheureux  reçut  du  maire 
un  billet,  portant  le  nom  de  la  personne  chargée  de  pourvoir  à  ses 
soins  et  la  ration  d'aliments  qu'elle  lui  devait  procurer,  selon  son 
sexe  et  son  âge  (2).  A  Avallon,  on  prit  les  mêmes  mesures  énergi- 
ques contre  le  fléau  ;  pour  obtenir  un  bon  résultat,  les  échevins 
n'eurent  qu'à  imiter  ce  qu'avaient  fait  plusieurs  fois  leurs  prédé- 
cesseurs dans  des  circonstances  aussi  critiques.  Conformément 
aux  ordonnances  royales,  les  familles  les  plus  aisées  et  les  plus 
généreuses  de  la  ville  firent  emmagasiner  des  grains,  qui  furent 
distribués,  par  les  soins  des  échevins,  aux  artisans  et  aux  autres 
malheureux.  Le  fléau  n'avait  pas  encore  disparu  en  1696,  car  on 
dressa  en  cette  année  un  rôle  des  indigents,  et  on  détermina  la 
part  de  grains  qui  serait  délivrée  à  chaque  maison  et  à  chaque 
particulier  (3). 

Une  des  années  les  plus  terribles  dont  on  ait  conservé  la 

(i)  Voir  texte  complet  aux  Pièces  justificativen. 
(2)  Chardon,  op.  cit.  p.  345. 
(S)  Archives  d' Avallon. 
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mémoire,  est  celle  de  4709.  A  partir  du  6  janvier,  le  froid  com- 
mença à  sévir  dans  notre  région  avec  une  intensité  inouie  ;  les 
ravages  qu'il  causa  furent  épouvantables.  Chaque  jour  on  trouvait 
des  pauvres,  morts  de  faim  et  de  froid  dans  les  chétives  maisons 
qu'ils  habitaient.  Le  Parlement,  se  rappelant  les  heureux  effets 
produits  par  l'arrêt  de  1693,  ordonna  qu'il  serait  de  nouveau 
exécuté  dans  sa  forme  et  teneur.  À  Auxerre,  dès  le  S""  jour  de  cette 
calamité,  d'innombrables  mendiants  parcouraient  la  ville  dans  tous 
les  sens,  entrant  dans  les  maisons  et  faisant  entendre  des  cris  de 
désespoir.  Aussitôt  le  corps  muncipal  prit  la  mesure  déjà  employée 
en  1694.  Les  curés  et  les  dames  de  charité  des  paroisses  furent 
chargés  de  s'assurer  du  nombre  des  indigents  à  secourir  ;  tous 
les  habitants,  à  qui  un  ou  plusieurs  pauvres  furent  adressés  avec 
un  billet  signé  d'un  échevin,  furent  tenus  de  fournir  à  chacun  de 
ces  pauvres,  pendant  quinze  jours,  une  ration  de  cinq  quarterons 
de  pain  ou  sa  valeur  en  argent.  2000  pauvres  étaient  portés  sur 
les  listes. 

Indépendamment  de  la  mesure  générale  qui  mettait  les  indi- 
gents à  la  charge  du  public,  l'évoque  d'Auxerre,  M'  de  Caylus, 
après  avoir  vendu  toute  sa  vaisselle  et  en  avoir  donné  le  prix  aux 
malheureux,  obtint  encore  du  corps  municipal  de  fournir,  sur  la 
caisse  commune,  un  secours  extraordinaire  de  600  livres,  auquel 
il  ajouta  une  somme  égale,  tirée  de  sa  bourse.  Le  Chapitre  et  les 
communautés  religieuses  imitèrent  de  leur  mieux  les  largesses 
du  prélat.  Mais  chaque  jour  augmentait  le  mal,  par  le  renchérisse- 
ment graduel  de  tous  les  comestibles.  Le  blé  parvint,  à  la  fin  de 
l'hiver,  à  se  vendre  17  livres,  c'est-à-dire  huit  fois  sa  valeur  ordi- 
naire. II  arriva  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  avaient 
d'abord  contribué  à  donner  des  secours  finirent  par  se  trouver 
dans  le  besoin,  et  la  famine  détruisit  une  partie  de  la  popu- 
lation (1). 

Les  services  rendus,  à  Auxerre,  par  les  Darnei  de  CharUé,  pen- 
dant l'hiver  de  1709,  démontrèrent  l'utilité  de  cette  association 
qui  était  composée  de  dames  de  la  ville  :  elle  avait  pour  but  de 
secourir  surtout  les  pauvres  honteux  et  les  misères  qui,  se  cachant 
au  public,  n'en  méritaient  parfois  que  plus  d'intérêt.  Une  de  ses 
principales  ressources  consistait  dans  les  quêtes  qui  se  faisaient 
dans  les  églises,  à  certains  jours  de  fêtes,  et  dont  le  produit  était 
distribué  aux  pauvres.  Cette  association  existait  dès  le  commen- 
cement du  xvii^"  siècle,  et  elle  devint  bientôt  la  dépositaire  de  dons 
et  legs  destinés  aux  malheureux.  L'administration  de  l'hôtel-Dieu 

(1)  Chardon,  op.  cit.  p.  886. 
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tenta  de  la  faire  supprimer,  et  elle  prit,  le  10  novembre  4658,  une 
délibération  arrêtant  qu'il  serait  fait  opposition  à  ce  que  ces  per- 
sonnes prissent  le  titré  de  DuTnes  de  charité  des  paroisses,  et  que 
des  poursuites  seraient  dirigées  contre  Tune  d'elles,  pour  reven- 
diquer une  somme  de  100  livres  d'aumônes  qui  lui  avait  été  con- 
fiée, attendu  que  toutes  les  aumônes  devaient  être  distribuées 
aux  Grandes  Charités  ;  c'était  le  nom  que  portait  encore  l'hôpital. 
Les  dames  de  charité  se  défendirent,  en  se  prévalant  de  bulles 
des  papes  qui  autorisaient  leur  institution  et  de  la  permission  de 
l'évêque.  L'administration  de  l'hôtel-Dieu,  par  une  nouvelle  déli- 
bération, persista  dans  ses  dires,  mais  elle  dut  échouer  dans  sa 
tentative,  car  cette  association  charitable  continua  dans  la  suite 
de  subsister  (1). 

Les  villes  d'Àvallon  et  de  Joigny  possédaient,  à  cette  époque, 
des  sociétés  de  dames  du  monde,  créées  dans  le  même  but  géné- 
reux. Celle  d'Àvallon  demeura  florissante  jusqu'à  la  Révolution. 
A  Joigny,  où  elle  avait  été  fondée  en  1618,  elle  fut  réunie,  en  1691, 
à  rhôpital  Notre-Dame.  Une  association  d'hommes,  instituée  dans 
le  même  esprit,  sous  la  présidence  du  prince  de  Gondi,  général 
des  galères,  subsista  un  certain  nombre  d'années. 

Cependant  la  famine,  qui  avait  causé  tant  de  ravages  en  1709, 
devait  faire,  bientôt  après,  une  sinistre  réapparition.  En  1713,  le 
prix  des  grains  s'éleva  au  triple  de  sa  valeur,  et  s'accrut  jusqu*au 
quadruple,  pendant  l'hiver,  augmentant  la  misère  du  peuple. 
Encore  épouvanté  des  maux  de  1709,  M' de  Caylus  s'appliqua  à 
les  combattre,  et,  se  conformant  aux  prescriptions  de  l'arrêt  du 
Parlement  de  1693,  il  institua  V Aumône  générale.  Une  commission, 
composée  de  plusieurs  chanoines,  curés,  conseillers  et  ofSciers 
municipaux,  fut  chargée  de  prendre  des  renseignements  exacts 
sur  les  besoins  des  pauvres,  surtout  à  l'égard  de  ceux  qui  souf- 
fraient en  secret,  de  faire  des  quêtes  pour  en  employer  le  pro- 
duit d'abord  à  soulager  ces  indigents,  honteux  de  leur  infortune, 
en  ménageant  leur  délicatesse,  et  de  distribuer  le  surplus  aux 
autres.  Ce  précieux  établissement  a  duré  jusqu'à  la  Révolution. 
Les  quêtes  étaient  faites  chaque  année,  à  domicile,  avant  les  qua- 
tre grandes  fêtes,  par  des  délégués  du  corps  municipal  (2). 

La  disette  exerça  encore  ses  rigueurs  à  Auxerre  pendant  l'hiver 
de  1716,  mais  l'expérience  acquise  dans  les  maux  passés,  et  Taver- 
tissement  que  les  autorités  et  les  personnes  aisées  avaient  eu  du 
défaut  de  subsistances,  avaient  fait  prendre  des  précautions  qui 

(1)  Ijecierc,  op.  cit.  p.  199. 

(2)  Chardoo,  p.  399. 
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adoucirent  ces  souffrances.  La  juste  étendue  des  besoins  était  con- 
nue ;  des  approvisionnements  proportionnés  avaient  été  établis 
avec  d'autant  plus  de  facilité  que  la  déclaration  du  roi,  du  27  avril, 
avait  fait  connaître  tout  ce  qui  restait  de  ressources  en  France. 
On  put  ainsi  mettre  plus  d'ordre  dans  la  distribution  des  secours. 
Il  fallut  que,  pendant  une  grande  partie  de  l'hiver,  environ 
2.000  personnes  fussent  nourries,  comme  l'année  précédente,  par 
les  bourgeois  et  le  clergé.  Mais  on  put  se  rendre  compte  des 
moyens  de  chacun,  aussi  n'y  eut-il  à  déplorer  aucun  des  brigan- 
dages dont  on  avait  eu  à  gémir,  et,  quoique  la  quantité  de  blé  fût 
moins  grande  qu'en  1709,  puisque  la  dernière  récolte  avait  été 
nulle,  le  prix  du  froment  tomba  d'un  onzième.  A  Paris,  le  setier 
baissa  de  85  livres  à  50(1). 

De  ces  tristes  années,  les  plus  désastreuses  pour  les  campagnes 
furent  celles  de  1709  et  1710.  Près  du  dixième  de  la  population 
mourut  de  faim  et  de  froid.  Les  registres  de  catholicité,  tenus  par 
les  curés,  nous  ont  conservé  quelques  notes  sur  cette  sinistre 
époque  (2).  A  l'année  1709,  le  curé  de  Vincelles  s'exprime  ainsi  : 
€ ....  Le  roi  Louis  XIV fit  faire  des  recherches  sur  tous  les  greniers 
et  il  y  avait  ordre  que  de  laisser  bien  juste  ce  qu'il  fallait  pour 
chaque  maison.  Les  grandes  maisons  à  Paris,  et  à  leur  imitation 
dans  les  villes  de  province^  les  premiers  de  chaque  lieu  fesoient 
faire  un  grand  feu  commun  dans  le  melieu  des  rues.  La  rigueur 
du  froid  dans  le  mois  de  janvier  fut  si  grande,  que  l'on  ne  pouvoit 
mettre  le  née  à  l'air  sans  être  saisi  ;  il  se  trouva  une  infinité  de 
personnes  mortes  par  les  champs....  > 

En  1710,  il  écrit  :  c ....  Le  blé  valoit  cette  année  en  ce  païs 
jusqu'à  20  et  25  francs  le  bichet.  Le  pauvre  peuple  vendait  jusqu'à 
leurs  chemises  pour  se  nourir.  L'on  voyoit  les  hommes  et  les 
femmes,  enfans  petits  et  grands,  le  visage  et  les  mains  terreux, 
raclant  la  terre  avecque  leurs  ongles,  cherchant  certaines  petites 
racines  qu'ils  dévoroieut  quand  ils  en  avoient  trouvé.  Les  autres, 
moins  industrieux,  paissoient  l'herbe  avec  les  animaux.  Les  autres, 
entièrement  abattus,  étoient  couchés  le  long  des  grands  chemins 
et  atendoient  ainsi  la  mort.  Ceux  même  qui  paroissoient  les  plus 
aisés  étoient  ceux  qui  souffroient  davantage  faute  de  payement. 
Les  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  furent  retranchées.  Les  curés  étaient 
trop  heureux  de  vivre  de  pain  tel  quelle.  Le  vin  était  ors  de  prix, 
les  vignes  ayant  été  gelées  jusque  dans  la  terre  Tannée  précédente. 

(i)  Chardon,  p.  393. 

(2)  Qaantin.  Une  excursion  dans  les  anciens  registres  de  catholicité, 
Rouillé,  1886. 
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L'on  ne  vécut  que  d'orge  ou  le  pauvre  ne  pouvait  atteindre,  car  il 
valoit  alors  8  et  9  fr.  le  bichet.  L'on  ne  voioit  pas  encore  de  bled, 
ceux  qui  en  avoit  le  conservoit  pour  le  seumer,  et  moy-même  je 
vous  avouray  que  quand  j'en  voyois  cela  me  fesoit  un  tel  plaisir 
qu'i  sembloit  que  je  n'avois  rien  vu  de  si  beau.  Cependant  quand 
toutes  semailles  feurent  faittes,  le  grain  diminua  tout  à  coup,  je 
veux  dire  l'orge,  et  Ton  commença  un  peu  à  manger  du  pain,  à  la 
vérité  fort  pauvre,  mais  à  meilleur  marché.  Mais  quel  gain  pour 
les  pauvres  qui  avoient  tout  vendues  et  n'avoient  plus  de  quoi 
faire  ce  peu  d'argent!  quantité  d'âmes  charitables  suppléèrent  à 
ce  deflEaut.  Je  reçus  à  ma  part  20  écus  d'auraosnes.  Je  ne  puis 
passer  sous  silence  ce  que  j'ay  regardé  comme  un  miracle  :  quoi- 
que les  pauvres  mouroient  comme  des  bestes,  jamais  l'on  n'a 
moins  entendu  parler  de  meurtre,  d'assassin  ni  de  voiles.  Les 
chemins  étoient  sures  au  milieu  de  cette  grande  disette.  > 

Dans  le  Morvan,  la  calamité  fut  encore  plus  lamentable.  D'après 
le  curé  d'Asquins,  c  le  froid  fut  si  intense  (1709)  qu'il  désola  toute 
la  nature,  car  outre  plusieurs  personnes  qui  en  moururent,  il 
périt  quantité  de  bestiaux  dans  les  étables,  plus  de  la  moitié  des 
animaux  et  des  oiseaux  de  la  campagne,  des  poissons  dans  les 
rivières  et  dans  les  étangs.  Tous  les  noyers,  petits  et  grands,  jeu- 
nes et  vieux,  en  séchèrent  jusqu'à  la  racine  ;  les  trois  quarts  des 
poiriers,  pommiers  et  quantité  d'autres  arbres  dans  les  forêts, 
toutes  les  vignes  gelées,  et  ce  qui  est  plus  étrange  tous  les  bleds 
furent  gelés  dans  la  terre  et  perdus,  ce  qui  causa  une  famine  ter- 
rible pendant  le  reste  de  l'année  1709,  qui  jointe  aux  fléaux  de  la 
guerre  fit  mourir  de  faim  une  infinité  de  personnes.  Des  paroisses 
et  des  villages  presque  tout  entiers  ne  mangeoient  que  de  l'herbe 
et  des  racines  des  champs,  quelque  peu  de  pain  fait  avec  de  la 
racine  de  fougère  ;  j'en  mangeai  moi-même,  il  était  de  la  couleur 
ordinaire  du  pain  des  paysans,  mais  d'un  mauvais  goût.  Le  blé 
fut  vendu  jusqu'à  20  francs  le  bichet,  mesure  de  Vezelay,  pesant 
80  livres,  encore  ne  pouvait-on  en  avoir  pour  de  l'argent....  » 

Une  pareille  famine  devait  engendrer  des  maladies.  Voici  ce  que 
narre  à  ce  sujet  le  curé  de  Chéroy  :  c  II  y  eut  cette  année  (1710) 
beaucoup  de  fièvres  putrides  et  malignes,  du  pourpre,  des  rou* 
geôles,  pleurésies  et  autres  maladies  qu'on  disoit  être  conta- 
gieuses, et  dont  les  plus  jeunes,  les  plus  forts  et  les  plus  com- 
modes mouroient,  ce  qui  fut  assez  universel.  Le  Roi  envoya 
en  quelques  endroits  des  médecins  habiles,  comme  à  Montar- 
gis  et  ailleurs.  Il  est  vrai  que  cette  paroisse  (Chéroy)  ne  fut 
pas  attaquée  aussi  violemment  que  beaucoup  d'autres,  mais  il 
y  a  eu  beaucoup  d'endroits  où  le  quart  et  même  le  tiers  des 
habitants  étoient  morts  cette  année.  > 
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Cette  peinture  naïve,  mais  sincère,  des  maitieurs  inouis  de  ces 
deux  années  montre  que  si  les  moyens  recommandés  par  les 
arrêts  et  les  ordonnances  ne  purent  être  appliqués  dans  les 
campagnes  à  cause  de  la  misère  générale  et  de  la  difficulté  des 
approvisionnements,  la  charité  s'efforça  d'atténuer  quelques-uns 
de  ces  maux,  et  que  des  médecins  furent  envoyés  par  le  pou- 
voir royal  dans  quelques  endroits  pour  apporter,  contre  l'épi- 
démie, le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leur  dévouement. 

Après  une  période  aussi  épouvantable,  la  mendicité  devait 
reprendre,  plus  forte  que  jamais.  Un  édit  du  8  janvier  4719  vint  y 
mettre  un  frein,  en  ordonnant  que  tous  les  vagabonds  qui  ne 
garderaient  pas  leur  ban,  seraient  arrêtés  et  transportés  dans 
les  colonies,  pour  y  servir  comme  engagés  et  travailler  à  la  cul- 
ture des  terres  ou  autres  ouvrages,  et  que  les  femmes  seraient 
renfermées  à  l'hôpital  général  pendant  un  temps  laissé  à  l'appré- 
ciation des  juges.  Cette  législation  ne  resta  pas  longtemps  en 
vigueur,  car  les  archers,  abusant  de  leur  mandat,  arrêtaient  des 
gens  qui  n'étaient  ni  mendiants,  ni  vagabonds  et  qui,  appelant 
les  passants  à  leur  secours,  soulevaient  de  véritables  séditions. 
L'indignation  générale  força  le  gouvernement  à  rapporter  cette 
déclaration,  en  1722. 

Une  instruction  de  1720  nous  apprend  qu'à  cette  époque  les 
hôpitaux  généraux,  non  seulement  servaient  de  prison  aux  men- 
diants valides,  arrêtés  en  contravention,  mais  recevaient  aussi 
ceux  qui  s'y  présentaient  de  leur  plein  g^  et  qui  consentaient  à 
aliéner  leur  hberté  pour  toute  leur  vie.  Ils  étaient  tenus,  dans  ce 
cas,  de  contracter  un  engagement  régulier.  Les  administrateurs 
devaient  nourrir  et  habiller  les  mendiants,  qui,  de  leur  côté, 
étaient  obligés  d'exécuter,  dans  l'intérieur  de  l'hospice,  les  tra- 
vaux qui  leur  étaient  assignés. 

Ce  régime  pénitencier,  qui  succéda  à  celui  d'hospice,  n'apporta 
que  très  peu  de  résultats  appréciables,  et  il  amena  bientôt  un  chan- 
gement presque  radical  dans  la  destination  des  hôpitaux  généraux. 
Dans  celui  de  Sens,  qui  ne  fut  fondé  qu'en  1713,  et  dans  celui 
d'Âuxerre,  on  ne  comptait  parmi  les  pensionnaires,  vers  le  milieu 
du  xvm®  siècle,  qu'un  nombre  très  restreint  de  vieillards  et  d'infir- 
mes. Ces  établissements  étalent  devenus  presque  exclusivement 
des  orphelinats  où  l'on  apprenait  un  métier  aux  jeunes  gens.  A 
Auxerre,  l'hôpital  général  recevait  de  Thôtel-Dieu  les  enfants  par- 
venus à  l'âge  de  7  ans  et  il  les  gardait  jusqu'à  l'âge  de  18.  La 
plupart  se  formaient,  dans  la  manufacture  installée  à  l'hôpital,  au 
tissage  des  étoffes,  et  ils  s'établissaient  plus  tarda  leur  compte  (1). 

(1)  Voir  plus  loin,  pour  plus  de  détails. 
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L*hôpital  général  de  Sens  suivit  à  peu  près  les  mêmes  phases  que 
celui  d'Auxerre,  mais  le  nombre  de  jeunes  gens  qui  s'y  formaient 
au  métier  de  bonnetier  était  bien  moins  considérable,  et  la  situa- 
tion de  cette  maison  fut  toujours  assez  précaire  (1). 

Après  redit  de  1720,  porté  contre  le  vagabondage,  il  ne  reste 
plus,  pour  terminer  l'histoire  de  la  mendicité  jusqu'à  la  Révolution, 
qu'à  citer  les  deux  ordonnances  de  1724  et  de  1767.  La  première, 
tout  en  remettant  en  vigueur  les  anciennes  mesures  prises  contre 
ce  fléau,  inaugurait  un  nouveau  moyen  de  venir  aux  secours  des 
malheureux,  en  leur  fournissant  du  travail  ;  elle  prescrivait  d'em- 
ployer les  mendiants  valides  aux  travaux  publics  et  à  ceux  des 
ponts  et  chaussées.  Ce  procédé  d'assistance  fut  employé  maintes 
fois  pendant  la  seconde  moitié  du  xvni*  siècle,  surtout  en  l'année 
1789,  où  Ton  créa  de  nombreux  ateliers  pour  procurer  de  l'occupa- 
tion et  des  ressources  aux  malheureux  innombrables  que  la  famine 
réduisait  à  la  plus  extrême  misère.  Bon  nombre  de  routes  de  notre 
déparlement  doivent  leur  origine  à  des  compagnies  de  travailleurs 
que  l'administration  recrutait  parmi  les  pauvres  affamés  des  villes 
et  des  campagnes. 

La  dernière  mesure  prise  par  le  pouvoir  central,  et  qui  introdui- 
sait un  nouvel  élément  dans  le  régime  de  l'assistance  publique, 
est  l'arrêt  du  Conseil,  du  21  septembre  1767,  qui  établissait  des 
maisons  de  correction.  Ces  créations  tenaient  le  milieu  entre  les 
bospices  et  les  prisons,  et  relevaient  plutôt  de  la  police.  Difieren- 
tes  modifications  furent  apportées  dans  leur  organisation,  vers  la 
fin  du  XVIII*  siècle,  mais  sans  produire  les  résultats  qu'on  en  atten- 
dait. 

Pendant  que  le  gouvernement  royal  cherchait  ainsi,  en  vain,  à 
faire  disparaître  la  mendicité,  et  que  cette  plaie  incurable,  fermée 
momentanément  par  des  remèdes  énergiques,  s'ouvrait  de  nou- 
veau, aussi  profonde  et  aussi  douloureuse  que  jamais,  les  hôtels- 
Dieu  se  développaient  de  plus  en  plus  et  marchaient  incessam- 
ment dans  la  voie  du  progrès.  La  déclaration  de  1698  vint  com- 
pléter la  législation  sur  les  hôpitaux  et  en  déterminer  le  fonction- 
nement intérieur.  Le  bureau  d'administration  de  chaque  établis- 
sement devait  se  composer  des  premières  autorités  judiciaires  et 
municipales  qui,  avec  le  curé,  étaient  administrateurs  perpétuels. 
Dans  les  villes  comptant  plusieurs  paroisses,  chaque  curé,  à  son 
tour,  faisait  partie  du  bureau.  Outre  ces  directeurs-nés,  il  devait 
en  être  élu  plusieurs  dans  les  assemblées  générales,  suivant  l'im- 
portance de  la  population,  et  le  choix  se  faisait  parmi  les  habitants. 

(i)  Voir  pins  loin,  pour  plus  de  détails 
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Cette  ordonnance  définissait  également  les  fonctions  du  receveur 
ou  trésorier,  ses  attributions  et  ses  charges,  ainsi  que  l'obligation 
de  rendre  ses  comptes,  tous  les  ans,  devant  le  bureau  (1). 

Cette  déclaration  constitue  la  dernière  mesure  prise  par  le  gou- 
vernement, jusqu'à  la  Révolution,  pour  l'organisation  des  hôpi- 
taux. Au  reste,  bien  avant  la  fin  du  xvu»  siècle,  la  plupart  de  ces 
établissements  avaient  reçu,  soit  des  évêques,  soit  des  corps 
municipaux,  soit  de  leurs  fondateurs,  des  règlements  plus  ou 
moins  complets,  dont  l'économie  variait  quelque  peu  suivant 
le  temps,  le  lieu  et  les  circonstances.  Le  décret  de  1698  lais- 
sait à  déterminer  bien  des  détails  de  discipline  intérieure,  et 
chaque  maison  ne  manqua  pas  de  le  compléter  dans  la  suite,  k 
différentes  reprises,  selon  les  besoins.  L'hospice  de  Tonnerre  ne 
modifia  que  très  peu  le  régime  qu'il  avait  reçu  de  sa  fondatrice 
et  le  conserva,  sauf  de  légères  modifications,  jusqu'en  4789.  Celui 
de  Sens  ne  varia  presque  pas,  à  partir  du  xvi*  siècle,  non  plus 
que  celui  d' A  vallon.  A  Joigny  quatre  fondations  différentes  se 
réunirent  en  un  seul  établissement,  dans  le  courant  du  xvi^"  et  du 
xvii*  siècle,  et  les  services  rendus  par  chacun  d'eux  devinrent  plus 
efficaces  et  plus  étendus,  lorsqu'ils  furent  associés  sous  une 
même  direction.  Enfin  l'hôpital  d'Auxerre  alla  en  perfectionnant 
son  service  intérieur  jusqu'au-delà  du  milieu  du  xvm«  siècle. 

La  période  du  plus  grand  développement  des  hôpitaux  est  le 
xvn*  siècle.  Les  ressources  deviennent  de  plus  en  plus  considé- 
rables, soit  par  les  dons  qu'ils  reçoivent,  soit  par  les  quêtes  et  les 
oSîrandes,  soit  surtout  par  l'union  des  petits  établissements  hos- 
pitaliers qui  étaient  tombés  en  décadence  ou  dont  les  biens  avaient 
été  détournés  de  leur  destination  primitive.  Dans  chaque  région, 
toutes  les  maladreries  et  les  maisons  charitables  qui  avaient  été 
créées  pour  une  destination  particulière,  dont  les  revenus  étaient 
devenus  insuffisants  pour  leur  fonctionnement  normal,  furent 
réunies  au  principal  hôpital  qui  héritait  ainsi  des  bénéfices  comme 
des  charges  attachées  à  ces  fondations.  Il  est  vrai  d'ajouter  que 
ces  réunions  n'étaient  opérées  que  par  des  arrêts  royaux,  c'est-à- 
dire  par  des  actes  purement  administratifs  qui  ne  transféraient 
nullement  la  propriété.  Si  les  conditions  n'étaient  pas  remplies, 
comme  il  arriva  pour  plusieurs,  les  communes  intéressées  pou- 
vaient toujours  se  faire  autoriser  à  rentrer  dans  l'administration 
et  la  jouissance  de  leurs  anciennes  maisons  charitables,  au  profit 
de  leur  bureau  de  bienfaisance.  L'obligation  principale  imposée  à 
l'hôpital  qui  bénéficiait  des  possessions  d'un  autre  hôpital  qui 

(1)  Voir  le  texte  intégral  aax  Pièces  justificatives. 
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lui  était  uni,  consistait  à  recevoir  et  à  soigner  les  malades  de  la 
localité  où  se  trouvait  cette  dernière  maison. 

Cette  centralisation  des  établissements  hospitaliers  était  néces- 
sitée par  le  mouvement  qui  entraînait  vers  les  villes  non  seule- 
ment les  pauvres  mais  encore  les  infirmes  et  les  malades,  avec 
l'espoir  d'y  trouver  des  secours  plus  efficaces  et  des  soins  plus 
éclairés.  Le  nombre  des  malades  alla  grandissant  et,  pour  les 
abriter,  on  construisit  presque  partout  de  nouveaux  bâtiments, 
auxquels  VioUet-le-Duc  reproche  d'avoir  une  disposition  défec- 
tueuse au  point  de  vue  de  la  salubrité,  de  l'hygiène  et  du  respect 
que  Ton  doit  avoir  pour  les  malades  pauvres.  Le  grand  architecte 
oublie  peut-être  un  peu  trop  que  l'on  allait  alors  au  plus  vite,  et 
que  l'insuffisance  des  ressources,  en  présence  de  besoins  gran- 
dissant dans  des  proportions  démesurées,  poussait  les  adminis- 
trations des  hôpitaux  à  oublier,  dans  leurs  nouvelles  construc- 
tions, le  point  de  vue  décoratif  devant  des  considérations  uti- 
litaires. 

Les  services  rendus  par  la  médecine  se  développaient,  mais  fort 
lentement.  Les  chirurgiens  non  gradués  continuaient  à  avoir  pour 
confrères  les  barbiers  qui  pratiquaient  avec  eux  non  seulement  les 
saignées,  mais  encore  les  opérations  de  petite  chirurgie,  dite  chi- 
rurgie ministrante.  Cette  humiliante  confraternité  ne  cessa 
qu'après  le  23  avril  1743,  par  une  déclaration  royale  qui  séparait 
les  deux  professions  et  relevait  la  médecine  opératoire  de  son 
avilissement 

Si  le  nombre  des  malades  soignés  dans  les  hôpitaux  s'accrut 
tellement  au  xvn""  siècle  et  auxvni%  cette  augmentation  venait,  en 
partie,  des  soldats  blessés  que  ces  établissements,  et  en  particu- 
lier ceux  des  villes,  étaient  obligés  de  recevoir,  et  pour  lesquels  le 
gouvernement  fournissait  une  pension.  On  trouve,  dans  les  archi- 
ves de  l'hôpital  d'Àuxerre,  des  règlements  imposés  par  l'adminis- 
tration centrale  aux  hôpitaux  non  militaires,  et  indiquant  les 
conditions  dans  lesquelles  devaient  être  reçus  et  traités  les 
soldats  malades  par  les  hôtels-Dieu,  au  passage  des  armées  (1). 

Les  pensionnaires  les  plus  intéressants  des  hôpitaux  étaient  les 
enfants  trouvés,  dont  le  nombre  grandissait  également  à  cette 
époque,  et  dont  le  sort  était  bien  digne  de  pitié.  Exposés  dans  les 
carrefours  ou  à  la  porte  des  églises,  ils  n'étaient  recueillis  qu'en 
petit  nombre.  Plusieurs  mouraient  misérablement  et  d'autres, 
dont  la  santé  plus  robuste  résistait  aux  atteintes  du  froid,  des 
intempéries  ou  de  la  faim,  n'étaient  guère  plus  heureux;  ils  ne 

(f  )  Voir  plus  loin. 
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survivaient  que  pour  continuer  de  souffrir.  On  en  faisait  un  com- 
merce public;  on  les  vendait  aux  bateliers,  aux  magiciens,  pour  une 
somme  minime.  Malgré  le  progrès  de  la  civilisation,  c'était  comme 
un  dernier  vestige  des  coutumes  païennes  et  de  la  loi  des  Francs 
qui  donnaient  Tenfant  en  esclavage  à  celui  qui  se  chargeait  de  le 
nourrir  (1). 

L'abandon  des  enfants  par  des  mères  indignes  devint  fréquent, 
surtout  au  xviii*  siècle.  À  Auxerre,  on'  les  exposait  souvent  à  la 
porte  de  rhôtel-Dieu,où  ils  étaient  aussitôt  reçus;  mais,  si  l'on  par- 
venait à  connaître  les  parents  et  que  ceux-ci  ne  fussent  pas  dans 
l'indigence,  on  les  contraignait  à  reprendre  l'enfant  et  le  tribunal 
du  bailliage  les  frappait  d'une  punition  (2).  Comme  ces  enfants 
abandonnés  étaient  considérés  à  la  manière  d'épaves  actives  et 
tombaient,  d'après  la  loi  féodale,  à  la  charge  des  seigneurs  haut- 
justicters,  on  obtint  à  Auxerre  que  le  trésor  royal  paierait  la  pen- 
sion de  ces  enfants  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  époque  à  laquelle  ils 
quittaient  rhôtel-Dieu  pour  entrer  à  l'hôpital  général. 

La  législation  de  la  fin  du  xvii*  siècle  avait  organisé  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  avec  une  perfection  qui  n'a  guère  été  dépas- 
sée de  nos  jours.  Mais,  malgré  ce  progrès,  les  rouages  de  cette 
machine  ne  fonctionnèrent  pas  toujours  avec  la  régularité  dési- 
rable et  la  porte  demeura  ouverte  encore  à  bien  des  abus.  Des 
rivalités  d'influence  entre  les  différents  pouvoirs  auxquels  était 
soumise  la  direction  des  hôpitaux,  et  des  mesures  inintelligentes, 
parfois  même  funestes,  vinrent  entraver  l'action  du  bien  dans  ces 
établissements  et  mettre  en  péril  leurs  intérêts.  Le  dommage  le 
plus  grave  et  le  plus  fréquent  vint  du  mauvais  choix  des  receveurs. 
Dans  plus  d'un  endroit  et,  à  maintes  reprises,  les  directeurs  don- 
nèrent leur  confiance  à  des  hommes  à  la  fois  infidèles  et  insolva- 
bles; heureux,  quand  les  secours  du  public  venaient  réparer  les 
brèches  que  cette  incurie  faisait  aux  ressources  des  maisons  de 
charité. 

Vers  le  milieu  du  xvni*  siècle  se  manifeste,  pour  la  première 
fois,  l'idée  de  convertir  en  efiets  publics  les  biens  des  hôpitaux  et 
des  communautés.  On  la  trouve  dans  l'édit  de  1749,  dû  au  chance- 
lier d'Aguessau.  Elle  fut  reprise  plus  tard  par  Necker,  dans  l'édit 
de  janvier  1780;  mais  alors  que  le  chancelier  tendait  à  remettre 
dans  la  circulation  de  nombreux  biens  immobilisés,  le  financier 
genevois  n'entrevoyait  là  qu'un  expédient  destiné,  sous  la  forme 
d'un  emprunt  déguisé,  à  combler  le  déficit  sans  cesse  grandissant 

(1)  Alex.  Monnier,  p.  390. 
(â)  Voir  plus  loin. 
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du  Trésor.  Pour  estimer  les  biens  des  hôpitaux,  les  généralités 
réclamèrent  alors,  à  différentes  reprises,  à  ces  établissements  des 
états  de  leurs  propriétés  ;  mais,  poussés  par  la  défiance,  les  admi- 
nistrateurs ne  donnaient  que  des  comptes-rendus  insuffisants  et 
inexacts.  Au  reste,  dans  de  nombreux  écrits  du  temps,  l'existence 
des  hôpitaux  était  discutée  avec  passion,  leur  utilité  et  leurs  ser- 
vices étaient  contestés  et,  dans  cette  époque  déjà  troublée,  on 
voit  germer  les  idées  qui  allaient  marquer  les  différentes  étapes 
parcourues  par  les  établissements  hospitaliers  pendant  la  période 
révolutionnaire. 

ÉDIT  SUR  LA  RÉFORME  DES  HOPITAUX 
(1545) 

FVançoîs,  etc.  Comme  nous  sommes  deuëment  advertis  que  les  hospi- 
taux  fondez  eu  nostre  royaume  ayant  esté  mal  administrez  par  oy-devant, 
et  sont  encore  de  pis  en  pis  gouvernez  tant  par  leurs  administrateurs  que 
prélats  de  nostre  royaume  et  autres  qui  doivent  avoir  Tœil  sur  iceux  : 
lesquels  se  sont  efforcez  et  efforcent  chaque  jour  vouloir  appliquer  à  eux 
on  leurs  serviteurs  le  revenu  desdit  hospitaux,  et  en  faire  leur  patrimoine, 
sonz  couleur  qu'ils  prétendent  lesdits  hospitaux  estre  titulez  et  bénéficiez 
en  titre,  en  contrevenant  aux  sainctes  constitutions  canoniques,  intention 
des  fondateurs  d'iceux  hospitaux,  et  défraudaus  les  pauvres  de  nostredit 
royaume  de  leur  deuô  nourriture  et  sustentation  :  et  qui  plus  est  laissent 
tomber  et  ruiner  les  édifices  d'iceux  hospitaux  et  ne  se  soucient  que  de 
prendre  le  revenu  d'iceux,  estaindre  et  abolir  le  nom  d'hospital,  pour 
tousjours  dudit  revenu  disposer  à  leur  plaisir  et  volonté,  dont  se  sont 
ensuyvis  plusieurs  inconvéniens  :  mesmement  que  les  habitants  des  villes 
de  nostredict  royaume,  à  la  grande  foule  de  nostre  peuple,  sont  contraints 
de  Boy  cottiser  et  imposer  sur  eux  les  deniers  pour  la  nourriture  des 
pauvres  impotens,  lesquels  doivent  estre  nourris  et  alimentez  par  lesdicts 
hospitaux  et  lieux  pitoyables,  selon  le  revenu  d'iceux  et  intention  des 
gens  de  bien  leurs  fondateurs. 

Pour  à  quoy  obvier,  voulant  l'intention  desdits  fondateurs  estre  entre- 
tenue et  entièrement  suyvie,  et  les  deniers  des  pauvres  estre  employez, 
selon  la  destination  d'iceux. 

Avons  déclaré  et  déclarons  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist, 
que  les  gouverneurs  et  administrateurs  d'hospitaux,  ou  autres  lieux 
pitoyables,  soyent  contraints  par  nos  prochains  juges  des  lieux,  mettre 
les  comptes  du  revenu  et  administration  desdits  hospitaux,  à  quelque  titre 
qu'ils  tiennent  lesdits  hospitaux,  ensemble  les  lettres  et  tiltres  de  leur 
fondation  t>i  aucuns  en  ont,  dedans  deux  mois  après  la  publication  des 
présentes. 

Auxquels  respectivement  chacun  en  son  destroit  et  juridiction,  nous 
mandons  et  expressément  enjoignons  qu'incontinent  après  la  publication 
des  présentes,  ils  ayent  à  visiter  lesdits  hospitaux  et  lieux  pitoyables,  s'en- 
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quérir  du  revenu,  estât  et  eparationr  des  lieux,  nombre  de  licts  et  des 
pauvres  qu'ils  trouveront  et  du  tout  faire  bon  et  entier  procez  verbal,  et 
iceluy  ensemble  les  comptes,  lettres  et  tiltres  des  fondations  qui  seront 
mis  par  devers  eux,  ils  envoyèrent  par  devers  nostre  procureur  généra], 
dedans  deux  mois  après  la  publication  des  pi*é8entes  :  en  donnant  ou  fai- 
sant donner  certaine  et  briefve  assignation  aux  détenteur,  gouverneurs 
ou  administrateurs  desdits  hospitaux^  par  devant  nos  amez  et  féaux  les 
gens  tenans  nostre  parlement,  pour  répondre  aux  fins  et  conclusions  que 
nostredit  procureur  général  voudra  prendre  contre  eux  de  tout  ce  que 
dessus,  sans  prendre  aucun  salaire  ou  profil  par  lesdits  juges  pour  leurs 
vacations  n'y  autrement.  Et  néantmoins  à  ce  que  d'oresnavant  lesdits 
bospitaux  et  maladreries  soyent  mieux  conduits,  et  Tbospitalitè  mieux 
gardée  et  entretenue,  mandons  et  expressément  enjoignons  à  nosdits  gens 
tenans  nostredit  parlement,  qu'ils  ayent  à  procéder  à  la  correction  et 
réformation  des  malversations  et  désordres  qu'ils  trouveront  avoir  esté 
faits  esdites  administrations,  par  privation  et  suspension  desdits  adminis- 
trateurs, ou  autrement  selon  l'exigence  des  cas. 

Et  quant  à  ceux  qui  se  diront  et  prétendront  titulaires  desdicts  bospi- 
taux et  lieux  pitoyables,  voulons  que  s'il  leur  appert  promptement  de  leurs 
titres  suffisans  pour  y  avoir  bénéfice  estably  conformément  à  la  consti- 
tution canonique,  ordonnée  par  le  concile  de  Vienne,  qu'ils  ayent  à  leur 
taxer  ledit  revenu,  selon  la  charge  du  service  divin  qu'ils  seront  tenus  de 
faire  auxdits  bospitaux,  et  que  le  résidu  soit  entièrement  baillé  et  distri  • 
bué  aux  pauvres  et  entretenement  d'iceux. 

Et  quant  à  ceux  dont  il  n'apparoistra  promptement  du  titre  suffisant, 
comme  dessus,  pendant  la  discussion  et  plus  ample  cognoissance  des 
causes,  s'il  y  a  tiltre  de  bénéfice  ou  non,  ils  facent  régir  et  gouverner 
lesdits  bospitaux,  comme  simples  administrations,  jusques  à  ce  qu'il  soit 
apparu  qu'il  y  ait  tiltre  ou  bénéfices,  et  que  sur  ce  en  soit  par  eux  ordonné. 

Auquel  cas  il  leur  soit  pareillement  prefix  et  taxé  comme  certaine  pour 
le  service  divin,  dont  ils  se  trouveront  cbargez,  ou  qu'il  sera  raisonnable 
estre  faict  ou  célébré  auxdits  bospitaux  et  le  résidu  entièrement  employé 
et  aumosné  aux  pauvres  desdits  bospitaux,  et  lieux  pitoyables,  à  quoy 
servir  et  souffrir  soyent  contraints  toutes  personnes  de  quelque  estât, 
qualité  ou  condition  qu'ils  soyent,  etc. 

Si  donnons,  etc.  Par  le  roi  en  son  conseil. 


ORDONNANCE 

DU  Lieutenant  général  d'Auxbrrb,  contre  les  mendiants 

(1687) 

De  par  le  Roy.  De  l'ordonnance  de  nous,  André  Marie,  chevalier  baron 
d'Avigneau,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  général  et  commissaire  exami- 
nateur au  bailliage  et  siège  présidial  d'Auxerre  :  Sur  la  reqneste  à  nous 
verballement  faite  par  le  procureur  du  Roi,  et  en  exécutant  les  lettres 
patentes  accordées  par  sa  Majesté  pour  l'établissement  de  l'hospitai  gêné- 
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rai  en  cette  ville,  données  au  mois  de  mars  i675,  vérifiées  au  Parlement 
de  Paris  le  9  mars  16*78,  registrées  et  publiées  audit  bailliage  les  5  et 
i2  novembre  i680. 

Nous  avons  fait  et  faisons  très  expresses  inhibitions  et  deffenses  à  tou- 
tes personnes  de  tout  sexe,  lieux  et  aage,  et  de  quelques  qualité  et  nais- 
sance et  de  quelque  état  qu'ils  puissent  estre,  vallides  ou  invalides, 
malades  ou  convalescens,  curables  ou  incurables,  de  mandier  dans  la  ville 
et  faubourgs  d*Auxerre,  ny  dans  les  églises  ny  aux  portes  d*icelles,  aux 
portes  des  maisons,  ny  dans  les  rues  et  ailleurs,  publiquement  ou  en 
secret,  de  jour  ou  de  nuit  sans  aucune  exception,  et  festes  solennelles, 
pardons  ou  jubilés,  ni  d'assemblées,  foires  ou  marchés,  ny  pour  quelques 
autres  causes  ou  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  du  fouet  contre  les  contre- 
venans  pour  la  première  fois,  et  pour  la  seconde  fois  des  galleres  contre 
les  hommes  et  garçons  et  du  bannissement  contre  les  femmes  et  filles  si 
aucunes  allaient  mandier  dans  les  maisons. 

II 
Enjoignons  à  tous  pauvres  estrangers  et  à  ceux  qui  ce  sont  réfugiés 
depuis  deux  ans  en  cette  ville  et  fauxbourgs  de  vuider  et  se  retirer  sous 
les  mesmes  peines. 

III 
Ordonnons  que  tous  les  pauvres  mandians  de  ladite  ville  et  fauxbourgs 
qui  ne  peuvent  gaigner  pour  soustenir  leurs   vies,   se   retireiH>nt  dans 
rhospital  général  pour  y  estre  instruits,  nourris  et  entretenus. 

IV 

Nous  permettons  et  très  expressément  ordonnons  aux  propriétaires, 
locataires  ou  leurs  domestiques  et  autres  de  retenir  lesdits  mandians  jus- 
ques  à  ce  que  les  sieurs  directeurs  ou  administrateurs  dudit  hôpital  ou 
les  officiers  en  soient  avertis,  pour  leur  imposer  les  peines  cy-dessus, 
suivant  Texigence  des  cas. 

V 

Faisons  deffences  à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient,  de  donner  Faumosne  manuellement  aux  pauvres  man- 
dians, dans  les  rues  et  lieux  cy -dessus  nonobstant  tout  motif  de  compas- 
sion, nécessité  pressante  ou  autre  prétexte  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  à 
peine  de  quatre  livres  d'amande  applicable  au  profit  dudit  hôpital,  au 
payement  de  laquelle  ils  seront  contraints  et  sans  déport  en  vertu  de 
nostre  ordonnance,  sur  le  rapport  des  archers  et  des  gardes. 

VI 
Faisons  pareilles  deffenses  d'empescher  l'exercice  desdits  archers  et 
gardes  en  la  capture  des  pauvres,  sur  la  mesme  peine  et  de  plus  grande 
s'il  y  echet. 

VII 
Deffendons  pareillement  aux  propriétaires  et  locataires  des  maisons  et 
à  tous  autres,  de  loger  et  retenir  chez  eux  après  la  publication  de  nostre 
présente  ordonnance,  les  pauvres  qui  sont  ou  seroient  mandians,  à  peine 
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de  cent  livres  d'amande  pour  la  première  fois,  de  trois  cens  livres  pour 
la  seconde,  et  de  plus  grande  en  cas  de  récidive,  le  tout  applicable  au 
profTit  des  pauvres  dudit  Hôpital  général,  pour  raison  de  quoy  les  pro- 
priétaires, locataires  et  autres  seront  contraints  par  saisies  de  leurs  biens, 
et  emprisonnement  de  leurs  personnes,  tant  en  vertu  desdites  lettres 
patentes  que  de  nostre  présente  ordonnance. 

Vlll 

Enjoignons  aux  archers  et  gardes  du  Bureau  et  à  tous  autres  officiers 
de  juHtice  de  saisir,  mesme  de  Tordonnance  desdits  sieurs  directeurs  et 
administrateurs,  les  lits,  matellas,  couvertures  et  pailliasses  dans  les- 
quelles auront  couché  lesdits  pauvres,  chez  les  particuliers  qui  leur 
auront  donné  retraite,  au  préjudice  desdites  lettres  patentes  et  de  nostre 
présente  ordonnance,  ordonnons  que  le  tout  soit  enlevé  et  appliqué  au 
profit  des  pauvres  dudit  hôpital,  sans  espérance  de  répétition. 

IX 

Defifendons  aux  bourgeois  et  habitants  de  ladite  ville  et  fauxbourgs  et  à 
toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  de  mol- 
lester,  injurier  ou  maltraiter  les  officiers  ny  autres  de  ceux  qui  seront 
envoyés  pour  prendre  ou  conduire,  renvoyer,  chasser  ou  accompagner 
les  pauvres  et  empescher  Texecution  du  règlement  général  ou  des.  ordon- 
nances particulières  desdits  sieurs  directeurs  ou  administrateurs,  a  peine 
d'estre  emprisonnés  sur  le  champ,  et  proceddé  criminellement  contre  eux 
a  requeste  desdits  sieurs  directeurs  et  administrateurs  et  aux  pauvres 
de  faire  résistance  sur  peine  d'estre  punis  ainsi  que  les  sieurs  directeurs 
et  administrateurs  adviseront. 


Enjoignons  au  sieur  prevost  des  mareschaux,  archers  et  sergens  de 
prester  main-forte  aux  archers,  gardes  et  autres  officiers  des  pauvres 
pour  Texecution  tant  desdites  lettres  patentes,  nostre  présente  ordon- 
nance, du  règlement  gênerai,  que  des  ordonnances  particulières  desdits 
sieurs  directeurs  et  administrateurs,  pour  raison  dudit  hôpital,  s'ils  en 
ont  besoin,  soit  pour  la  capture  des  pauvres  ou  celles  d'autres  personnes 
qui  se  trouveront  contrevenir  aux  articles  précédons,  soit  pour  les  saisies, 
exécutions  que  autres;  a  peine  d'en  répondre  pnrlesrefosans  ou  dillayans 
en  leurs  propres  et  privés  noms  saisie  de  leurs  gages  et  d'amande  arbi- 
traire. 

Sera  nostre  présente  ordonnance  leue,  publiée  aux  prosnes  des  parois- 
ses de  cette  ville  et  fauxbourgs,  publiée  a  son  de  trompe  et  affichée  aux 
carrefours  de  cette  dite  ville,  affin  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance.  Fait  à  Auxerre  ce  dixième  jour  de  décembre  mil  six  cens 
quatre-vingt  sept,  ainsi  signé  :  Marie,  lieutenant  gênerai  et  Regnauldin, 
procureur  du  roy,  avec  paraphe  (1). 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  H,  2346  —  Imprimé. 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT 

RENDU  AU    SUJET    DES    PAUVRES    MENDIANTS 
(1693) 

Tous  les  pauvres  meudiants  qui  ne  sont  point  en  état  présentement  de 
gagner  leur  vie,  seront  tenus  de  se  retirer  dans  la  paroisse  dont  ils  sont 
natifs,  un  mois  après  la  publication  du  présent  arrêt. 

Leur  fait  défenses  de  vaguer  et  de  demander  Taumône  après  ledit 
temps  passéf  à  peine  d*être  tant  les  hommes  que  les  femmes  enfermés 
durant  huit  jours  dans  les  prisons  les  plus  prochaines  et  attachés  au 
carcan,  sur  le  procès-verbal  des  ofBciers  qui  les  auront  arrêtés  ;  et  en  cas 
de  récidive,  des  galères  pendant  trois  ans  pour  les  hommes  valides  et  les 
garçons  au-dessus  de  seize  ans,  et  du  fouet  et  du  carcan  à  différents 
jours  de  marchés  contre  les  estropiés/et  les  femmes  qui  ne  seront  point 
grosses,  et  du  fouet  en  cas  de  récidive  contre  les  garçons  au-dessus  de 
douze  ans,  qui  seront  en  état  de  faire  quelque  travail.  Fait  très  expresses 
défenses  à  toutes  personnes  de  leur  donner  retraite  plus  d'une  seule  nuit, 
à  peine  de  dix  livres  d'amende,  même  de  plus  grande  s'il  y  échoit. 

Ordonne  que  ceux  qui  se  trouveront  estropiés  ou  attaqués  de  maladies 
qui  paraîtraient  incurables,  seront  conduits  dans  les  hôpitaux  généraux 
les  plus  prochains.  Enjoint  aux  administrateurs  de  les  y  faire  recevoir 
sur  les  certificats  des  curés  et  des  juges  et  procureurs  fiscaux  desdites 
paroisses  et  de  les  faire  nourrir  et  traiter  comme  les  autres  pauvres. 

Que  dans  les  villes  murées  où  il  y  a  plusieurs  paroisses,  les  curés,  les 
marguilliers  en  charge,  les  anciens  et  les  plus  notables  habitants  de  cha- 
cune desdites  paroisses  s'assembleront  le  premier  dimanche  après  la 
publication  du  présent  arrêt,  pour  pourvoir,  ainsi  qu'ils  le  jugeront  le 
plus  à  propos,  à  la  subsistance  do  tous  ceux  de  la  paroisse  qu'ils  jugeront  en 
avoir  besoin,  depuis  le  20  novembre  prochain  jusqu'au  20  juin  de  Tannée 
prochaine  1694,  et  à  cet  effet  qu'ils  en  feront  un  rôle,  ensemble  de  la 
somme  qui  sera  nécessaire  pour  la  subsistance  desdits  pauvres,  sauf  à 
augmenter  ou  diminuer  selon  le  prix  du  pain,  et  de  ce  que  chacun  des 
autres  habitants  de  la  paroisse  y  devra  y  contribuer  selon  ses  facultés, 
en  cas  que  par  sa  bonne  volonté  il  ne  fasse  pas  des  offres  raisonnables 
dans  ladite  assemblée. 

Que  dans  les  autres  villes  où  il  n'y  a  qu'une  paroisse  et  dans  les  bourgs 
et  villages,  les  juges  feront  en  présence  du  curé,  du  procureur  fiscal,  du 
syndic  et  de  deux  habitants  qui  seront  nommés  par  les  autres  à  la  sortie 
de  la  grande  messe  le  premier  dimanche  après  la  réception  du  présent 
arrêt,  feront  un  rôle  de  ceux  qui  ont  besoin  d'assistance,  à  cause  de  leur 
âge,  de  leurs  infirmités  et  du  trop  grand  nombre  d'enfants  dont  ils  sont 
chargés,  lesquels  rôles  pourront  être  augmentés  dans  la  suite  en  cas  de 
mort  et  de  maladie  des  pères  de  famille  et  d'autres  accidents  ;  et  de  la 
somme  à  laquelle  pourra  monter  le  pain  ou  autre  secours  qui  sera  jugé 
absolument  nécessaire  pour  leur  subsistance,  depuis  ledit  jour  ving- 
tième juin  1694  inclusivement. 
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Que  par  provision  et  sans  tirer  à  conséquence,  toutes  personnes  tant 
ecclésiasliques  que  séculières,  tous  corps  et  communautés  séculières  et 
régulières,  ayant  du  bien  dans  lesdites  paroisses,  à  la  réserve  des  hôpi- 
taux où  l'hospitalité  est  actuellement  exercée,  et  des  curés  qui  reçoivent 
la  portion  congrue,  contribueront  au  paiement  de  ladite  somme,  scavoir, 
ceux  qui  ne  payent  point  de  taille  au  sol  la  livre  des  deux  tiers  de  ce 
qu'ils  possèdent  de  bien  affermé  dans  lesdites  paroisses.  Et  pour  ce  qui 
est  des  biens  qui  ne  sont  pas  affermés,  suivant  la  même  cottité  des  deux 
tiers  des  baux  expirés  depuis  trois  ans  ;  et  s'il  ne  s*en  trouve  point,  sui- 
vant l'estimation  qui  en  sera  faite  par  les  sus-nommés  le  plus  équitable- 
ment  qu'il  leur  sera  possible.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  imposés  à  la 
taille,  autre  que  ceux  qui  y  sont  employés  comme  pauvres,  par  la  pro- 
portion la  plus  équitable  qu'il  se  pourra  de  tous  leurs  biens  et  des  som- 
mes pour  lesquelles  ils  sont  cottisés  dans  les  rôles  des  tailles. 

Que  tous  ceux  quî  seront  compris  dans  les  rôles  qui  seront  faits  pour 
la  subsistance  des  pauvres,  leurs  *  fermiers,  même  les  fermiers  judiciai- 
res pour  les  terres  saisies,  seront  tenus  de  payer  leurs  cottes  de  quinze 
jours  en  quinze  jours  et  par  avance,  entre  les  mains  de  celui  qui  aura  été 
nommé  par  ceux  qui  auront  fait  les  rôles,  et  les  quittances  qui  seront 
apportées  des  paiements  seront  allouées  aux  fermiers  sur  le  prix  de  leurs 
fermes,  même  à  Tégard  des  fermiers  judiciaires,  les  commissaires  aux 
saisies  réelles  tenus  d'en  recevoir  les  quittances  qui  leur  seront  allouées, 
dans  la  dépense  de  leurs  comptes. 

Et  à  faute  par  ceux  qui  auront  été  ainsi  taxés  de  payer  précisément  et 
dans  ledit  temps,  qu'ils  y  seront  contraints  en  vertu  desdits  rôles  et  même 
au  payement  du  double  dans  la  quinzaine  suivante. 

Les  rôles  signés  par  le  juge  seront  exécutoires  sans  aucune  formalité 
pa  le  premier  sergent  de  la  justice,  qui  sera  tenu  de  faire  toutes  les  exé- 
cutions dont  il  sera  chargé  par  le  receveur  établi,  à  peine  d'interdiction. 
Dans  toutes  lesdites  villes  et  autres  lieux,  ceux  qui  auront  fait  les  rôles 
s'assembleront  tous  les  dimanches  à  l'issue  de  vêpres  durant  ledit  temps, 
pour  adjuger  au  moins  disant  la  fourniture  du  pain  qui  sera  donné  et 
pourvoir  à  tout  ce  qui  regardera  la  subsistance  des  pauvres  et  l'exécution 
desdits  rôles 

S'il  y  a  quelques  plaintes  des  cottisations,  elles  seront  portées  au  lieu- 
tenant-général du  siège  royal  principal  de  la  province,  après  néanmoins 
que  la  somme  à  laquelle  montera  la  cottisation  pendant  six  semaines 
aura  été  payée  entre  les  mains  du  receveur  et  en  rapportant  sa  quittance. 
Ledit  lieutenant-général  y  pourvoira  par  une  simple  ordonnance  qui 
sera  rendue  sur  les  conclusions  du  substitut  du  procureur  du  roi  dans  la 
huitaine  après  que  la  requête  lui  aura  été  signifié,  ou  au  procureur  fiscal 
de  la  paroisse  où  la  cottisation  aura  été  faite,  lequel  envoiera  audit  subs- 
titut du  procureur  général  du  roi  du  siège  principal  l'instruction  qui  sera 
jugée  nécessaire  par  ceux  qui  auront  fait  ladite  cotte  pour  y  défendre. 

Et  en  cas  qu'il  soit  interjette  appel  en  la  cour,  de  Tordonnance  du  juge 
qui  aura  confirmé  la  cotte,  l'appel  n'y  pourra  être  reçu  qu'après  que 
l'appelant  aura  payé  six  mois  de  ladite  tax«,  dont  il  rapportera  la  quit- 
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tance,  et  le  substitut  du  procureur  lui  envoirales  mémoires  qui  lui  auront 
été  adressés  en  première  instance  pour  défendre  sur  Tappel. 

Enjoint  à  tous  pauvres  valides  de  travailler  toutes  les  fois  qu*il  se  pré- 
sentera occasion  de  le  faire.  Fait  très  expresses  défenses  de  leur  donner 
aucune  subsistance  lorsqu'il  y  aura  des  ouvrages  sur  les  lieux  auxquels 
ils  pourront  gagner  suffisamment  de  quoi  vivre. 

Ordonne  qu*autant  qu'il  sera  possible,  il  sera  donné  dans  chaque  lieu 
aux  femmes  et  enfans  le  moyen  de  travailler,  à  la  charge  de  rendre  sur 
le  provenu  de  leur  travail  le  prix  des  filasses  et  autres  choses  qu*on  leur 
aura  fournies  pour  cet  effet. 

Enjoint  à  tous  les  officiers  de  justice  de  faire  chacun  en  droit  de  soi 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'exécution  du  présent  arrêt,  sans  frais, 
et  à  tous  les  substituts  du  procureur  général  du  roi  dans  les  bailliages  et 
sénéchaussées  du  ressort,  de  les  faire  publier,  afficher  et  registrer  par- 
tout où  besoin  sera,  même  d'envoyer  des  copies  dans  toutes  les  juridic- 
tions et  justices  de  leurs  dépendances  et  de  certifier  incessamment  la 
cour  des  diligences  qu'ils  y  ont  faites.  Fait  en  Parlement,  le  20  octo- 
bre 1693. 

RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 

SUR    L*ÀnMINI8TRATI0N    DBS    HÔPITAUX 

(12  décembre  1698) 

Pour  ces  causes,  etc,  ordonnons...  que  chacun  des  hôpitaux,  maladre- 
ries,  léproseries  et  autres  lieux  pieux,  désunis  de  l'ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  dans  lesquels  l'hospitalité  a  été  établie 
ou  rétablie  en  exécution  desdits  édit  et  déclaration  des  mois  de  mars  et 
août  1693,  et  des  arrêts  et  lettres  patentes  expédiées  en  conséquence, 
sera  régi  et  gouverné,  et  administré  ainsi  qu'il  ensuit  : 

I.  —  Il  y  aura  en  chacun  desdits  hôpitaux  un  bureau  ordinaire  de  direc- 
tion, composé  du  premier  officier  de  la  justice  du  lieu,  et  on  son  absence 
de  celui  qui  le  représente,  du  procureur  pour  nous  aux  sièges,  ou  du 
seigneur,  du  maire,  de  l'un  des  échevins,  consuls  ou  autres  ayant  pareille 
fonction,  et  du  curé;  et  s'il  y  a  plusieurs  paroisses  dans  le  lieu,  les  curés 
y  entreront  chacun  pendant  une  année,  et  tour  à  tour,  à  commencer  par 
le  plus  ancien. 

II.  —  Outr&ces  directeurs  nés,  il  en  sera  choisi  de  trois  ans  en  trois 
ans  dans  les  assemblées  générales  qui  seront  tenues,  ainsi  qu'il  sera  dit 
ci-après,  tel  nombre  qui  sera  jugé  à  propos  dans  chaque  lieu  d'entre  les 
principaux  bourgeois  et  habitants,  pour  avoir  entrée,  séance  après  les 
directeurs  nés,  et  voix  délibérative  dans  le  bureau  de  direction  pendant 
ledit  temps  de  trois  ans,  sauf  à  rassemblée  générale  à  les  continuer  tous, 
ou  seulement  quelques-uns,  si  bon  lui  semble. 

III.  ^  Le  bureau  ordinaire  de  direction  s'assemblera  une  fois  la 
semaine,  ou  tous  les  quinze  jours  au  moins,  dans  l'hôpital  au  jour  et 
heure  qui  sera  marquée,  et  plus  souvent  si  les  affaires  le  requièrent. 
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IV.  —  Il  sera  tenu  des  assemblées  générales  dans  chacun  hôpital  une 
ou  deux  fois  par  chacune  année  aux  temps  qui  seront  marqués. 

V.  —  I^es  assemblées  générales  seront  composées,  outre  le  bureau 
ordinaire,  de  ceux  qui  auront  été  directeurs  de  Thôpital  et  des  autres 
habitants  qui  ont  droit  de  se  trouver  aux  assemblées  de  la  communauté 
de  ce  lieu. 

VI.  —  IjCS  délibérations  qui  auront  été  prises  dans  les  assemblées 
générales  et  dans  le  bureau  de  direction,  seront  écrites  sur  un  registre 
paraphé  par  le  premier  officier  de  justice,  et  signées  :  savoir,  celles  du 
bureau  de  direction  par  tous  ceux  qui  y  auront  assisté,  et  celles  des 
assemblées  générales  par  les  principaux  et  plus  notables  du  lieu. 

Vil.  —  Il  sera  nommé  tous  les  trois  ans,  par  le  bureau  de  direction,  un 
trésorier  ou  receveur,  pour  faire  les  recettes  de  revenus  de  Thôpital,  et 
les  employer  à  l'acquit  des  charges,  à  la  subsistance  et  entretien  des 
pauvres  et  autres  dépenses  utiles  et  nécessaires. 

VIII.  —  Il  sera  nommé  dans  le  bureau  de  direction,  au  commencement 
de  chaque  année,  et  plus  souvent  s'il  est  jugé  à  propos,  deux  des  direc- 
teurs nés  ou  élus  pour  expédier  les  mandements  des  sommes  qui  devront 
être  payées  par  le  trésorier  ou  receveur,  et  il  ne  lui  en  pourra  être  alloué 
aucune  en  dépense,  qu'en  rapportant  les  mandemens  signés  desdits  deux 
directeurs. 

IX.  —  Le  trésorier  ou  receveur  aura  entrée  dans  toutes  les  assemblées 
ordinaires  et  extraordinaires,  sans  voix  délibérative. 

X.  —  Les  archevêques  et  évêques  auront,  conformément  à  l'article  29 
de  l'édit  du  mois  d'avril  1695,  la  première  séance  et  présideront  tant  dans 
le  bureau  ordinaire  que  dans  les  assemblées  générales  qui  se  tiendront 
pour  l'administration  des  hôpitaux  de  leurs  diocèses,  lorsqu'ils  y  voudront 
assister,  et  les  ordonnances  et  règlements  qu'ils  y  feront  pour  la  conduite 
spirituelle  et  célébration  du  service  divin,  seront  exécutés  nonobstant 
toutes  oppositions  et  appellations  simples  et  comme  d'abus,  et  sans  y 
préjudicier. 

XI.  —  En  l'absence  des  archevêques  et  évêques,  leurs  vicaires  géné- 
raux pouiTont  assister  auxdits  bureaux  ordinaires  et  assemblées  géné- 
rales, y  auront  voix  délibérative  et  prendront  place  après  celui  qui  pré- 
sidera. 

XII.  —  Les  baux  à  ferme  des  biens  et  revenus  desdits  hôpitaux  ne 
pourront  être  faits  que  dans  le  bureau  de  direction,  après  les  publica- 
tions nécessaires,  et  après  avoir  reçu  les  enchères. 

XIII.  —  Il  ne  sera  fait  aucuns  voyages  ni  réparations,  ni  accordé 
aucune  diminution  aux  fermiers,  que  par  délibération  du  bureau  de 
direction. 

XIV.  —  Il  ne  pourra  être  entrepris  aucun  bâtiment  ni  ouvrage  nouveau, 
intenté  ni  soutenu  aucun  procès,  fait  aucun  emprunt  ni  acquisition  sans 
une  délibération  préalable  prise  dans  l'assemblée  générale. 

XV.  —  Le  trésorier  ou  receveur  sera  tenu  de  présenter  au  premier 
bureau  de  direction  qui  sera  tenu  en  chacun  mois,  de  l'état  de  sa  recette 
et  dépense  du  mois  précédent,  qui  sera  arrêté  et  signé  par  ceux  qui  y 
auront  assisté. 
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XVI.  —  Le  trésorier  ou  receveur  sera  tenu  de  présenter  au  bureau  de 
la  direction  dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année,  le  compte  de 
la  recette  et  dépense  par  lui  faite  dans  l'année  précédente,  et  d*y  joindre 
les  états  arrêtés  par  chacun  mois,  avec  les  autres  pièces  justificatives, 
pour  être  ledit  compte  arrêté  dans  le  bureau  et  signé  par  tous  ceux  qui  y 
auront  assisté. 

XVII.  —  k  faute  par  ledit  trésorier  de  présenter  son  compte  dans  le 
temps  porté  par  Tarticle  précédent,  il  pourra  être  destitué  et  il  en  sera,  en 
ce  cas,  nommé  un  autre  en  sa  place,  sans  préjudice  des  poursuites 
qui  seront  faites  contre  celui  qui  n'aura  rendu  compte  pour  l'obliger  à  le 
rendre. 

XVIU.  —  Le  comptable  se  chargera  en  recette  du  reliquat  du  compte, 
si  aucun  y  a,  et  des  reprises. 

XIX.  —  Les  pièces  justificatives  seront  paraphées  par  celui  qui  rendra 
le  compte,  et  par  celui  qui  présidera  à  l'examen  et  clôture. 

XX.  —  Le  compte,  clos  et  arrêté  dans  le  bureau  de  direction,  sera 
représenté  et  lu  dans  la  première  assemblée  générale  qui  sera  tenue 
ensuite,  et  en  ce  cas  qu'il  y  soit  reconnu  quelque  abus,  il  y  sera  pourvu 
par  l'assemblée  ainsi  qu'elle  jugera  à  propos. 

XXI.  —  Il  sera  fait  choix  d'un  lieu  commode  dans  l'hôpital,  où  seront 
mis  par  ordre  les  titres  et  papiers  concernant  les  biens  de  l'hôpital  en 
nne  ou  plusieurs  aitnoires  fermantes  à  deux  ou  trois  clefs,  dont  chacune 
sera  gardée  par  ceux  qui  seront  nommés  à  cet  effet. 

XXII.  —  Il  sera  aussi  fait  un  inventaire  desdits  titres  et  papiers  qui  y 
sera  joint,  et  sur  lequel  seront  ajoutés  les  comptes  qui  seront  rendus  à 
l'avenir,  et  les  actes  nouveaux  concernant  les  affaires  de  l'hôpital,  à 
mesure  qu'il  s'en  passera,  et  seront  Icsdits  actes  et  comptes  avec  les  piè- 
ces justificatives  remis  aux  archives  de  l'hôpital. 

XXIII.  —  11  sera  pourvu  par  le  bureau  ordinaire  de  direction  au  surplus 
de  tout  ce  qui  pourra  regarder  l'économie  et  l'administrât  ion  du  temporel 
de  chacun  hôpital,  selon  qu'il  sera  jugé  à  propos  pour  le  bien  et  le  soula- 
gement des  pauvres. 

Et  quant  aux  hôpitaux,  maladreries,  léproseries  et  autres  lieux  pieux 
et  biens  en  dépendans,  désunis  de  l'ordre  de  Notre- Pâme  de  Mont-Carmei 
et  de  Saint-Lazare,  et  unis  en  exécution  desdits  édit  et  déclaration  des 
mois  de  mars  et  août  1693,  arrêts  et  lettres  patentes  expédiées  en  consé- 
quence, à  d'autres  hôpitaux  établis  avant  le  mois  de  mars  1693,  nous 
ordonnons  que  lesdits  biens  seront  régis  dans  la  même  forme  et  manière, 
et  suivant  les  mêmes  règlemens  que  les  anciens  biens,  et  revenus  des 
hôpitaux  auxquels  l'union  a  été  faite.  Et  en  cas  que  les  hôpitaux  n'aient 
point  de  règlemens,  voulons  que  le  présent  règlement  y  soit  gardé  et 
observé,  tant  pour  les  biens  dont  ils  jouissaient  avant  lesdites  unions, 
que  pour  ceux  qui  ont  été  nouvellement  unis  par  lesdits  arrêts  et  lettres 
patentes.  ^  donnons,  etc. 

(il  suivre.) 
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RECUEIL  DE   DOCUMENTS 

TIRÉS  DES  ANCIENNES   MINUTES   DE   NOTAIRES  DÉPOSÉES   AUX  ARCHIVES 
DÉPARTEMENTALES  DE  L*YONNE  (1). 

Par  M.  Eagène  Drot. 


INTRODUCTION 


Le  travail  dont  nous  donnons  aujourd'hui  le  premier  chapitre» 
quoique  devant  être  assez  considérable,  n'a  pas  la  prétention 
d'être  une  œuvre  savante.  II  n'est  en  réalité,  ainsi  que  son  titre 
l'indique,  qu'un  recueil  de  documents.  Mais  ces  documents  intéres- 
sent tant  de  sujets,  de  localités,  de  familles,  qu'ils  peuvent  fournir 

(i)  Poar  éviter  de  répéter  à  chaque  document,  la  source  :  •  Archives 
de  l'Yonne,  minutes  de...  notaire  à...,  nous  croyons  devoir  indiquer  ici 
en  bloc,  que  ces  minutes  se  composent  :  de  celles  mentionnées  à  Tinven- 
taire  départemental  sous  les  cotes  E  368  à  510,  et  remontant  à  1481,  de 
celles  numérotées  par  M.  Quentin,  E  648  à  763,  quoique  non  inven- 
toriées, provenant  des  notaires  de  Tonnerre,  Petîtjehan,  Levuyt,  Jazu  et 
Bouldrey  (1643-1646);  de  19  liasses  de  minutes  des  notaires  du  «omté  de 
Chastellux,  déposées  en  1888  aux  archives  de  T Yonne  par  M.  Ghe vil- 
lotte,  notaire  à  Qaarré-les-Tombes  et  conseiller  général  de  ce  canton 
(xvi«-xvu*  siècles);  et  enfin  de  15  articles  des  minutes  de  notaires  duTon- 
nerrois,  des  xv*-xviii«  siècles,  réintégrés  en  1894  par  les  archives  de  la 
C6te-d*0r  à  celles  de  TYonne;  au  total  291  registres  ou  liasses. 

Les  articles  non  numérotés  seront  indiqués  sous  tes  initiales  N.  N, 
après  rindication  de  leur  fonds. 

En  outre,  pour  ne  pas  surcharger  inutilement  un  travail  déjà  très  long, 
nous  avons  pensé  que,  sans  altérer  Fauthencité  du  texte,  nous  pouvions 
sans  inconvénient  négliger,  quand  ils  ne  sont  pas  indispensables,  les 
préambules  et  fins  d*actes,  même  formule  pour  tous,  les  interminables 
iteiiif  ptmr  ce,  prisé,  etc.  ;  et  convertir  en  chiffres  arabes  les  dates  où 
nombres  en  toutes  lettres^  ou  en  chiffres  romains. 
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des  éléments  à  quantité  de  travailleurs  (1).  C'est  du  reste,  le 
seul  mobile  qui  nous  a  amené  à  les  publier. 

Ce  travail  nous  a  coûté  plusieurs  années  de  recherches,  et  s'il 
est  susceptible  de  pouvoir  rendre  de  réels  services,  son  étendue 
ne  sera  plus  un  défaut. 

Ce  recueil  sera  divisé  en  onze  chapitres  qui  auront  pour  titres  : 
Chapitre  !•%  Inventaires  après  décès.  —  Chap.  Il,  Marchés  de 
travaux  de  construction.  —  Chap.  III,  Travaux  d'art  et  artistes.  — 
Chap.  IV,  Clergé,  affaires  générales,  baux  d'amodiation  de  cures, 
liste  de  prêtres  de  paroisses,  antérieurs  aux  registres  d'état-civil. 
—  Chap.  V,  Biens,  mutations,  baux  avec  obligation  de' construire 
et  autres,  baux  à  cheptel,  marchés  de  culture  à  façon.  —  Chap.  VI, 
Contrats  divers  (apprentissage,  mariage,  entre  patrons  et  ouvriers 
ou  domestiques);  Donations,  partages,  testaments.  —  Chap.  VII, 
Industrie  et  Commerce-,  Moulins  et  usines-.  Navigation  (fabrication 
et  réparations  de  bateaux,  marchés  de  transports,  associations, 
etc.)-,  fabrication  d'objets  mobiliers,  vente  de  produits  divers.  — 
Chap.  VIII,  Communautés  d'habitans  et  Instruction  publique.  — 
Chap.  IX,  Mcsurs  et  usages,  procédures,  transactions,  etc.  — 
Chap.  X.  Liste  de  nobles  et  personnages  marquants,  signatures  et 
marques.  —  Chap.  XI,  Varia. 

Chacun  de  ces  chapitres  sera  précédé  d'un  avant-propos  qui 
lui  sera  particulier  et  qui  en  réalité  formera  un  travail  distinct. 

En  adoptant  la  division  par  matières,  nous  avons  pensé  que 
la  consultation  en  serait  rendue  plus  facile,  et  qu'en  second  lieu 
les  documents  publiés  par  parties  pourraient  être  plus  tôt  utilisés 
que  s'ils  étaient  compris  dans  un  travail  d'ensemble  qu'on  ne 
pourrait  mettre  à  contribution  qu'après  sa  publication  achevée. 

Cet  important  fonds  des  archives  de  notre  département  a  déjà 
fourni  les  éléments  des  articles  suivants  :  De  l'intérêt  historique 
des  anciens  dépots  d'actes  notariés  (2).  —  Histoire  du  Tiers-Etat 
à  Tonnerre  (3).  —  A  propos  du  contrat  de  mariage  d'un  vigneron 
auxerrois  en  1483  (4).  —  Scènes  de  mœurs  au  xvi»  siècle  (5).  — 

Br(i)  Nous  pouvons  déjà  en  citer  un  exemple  qui  nous  fait  le  plus 
grand  honneur.  M.  Levasseur,  de  rAcadémie  des  Sciences  morales  et 
politiques,  à  la  recherche  de  nouveaux  matériaux  pour  la  réédition  de 
son  important  ouvrage,  V Histoire  des  classes  ouvrières  en  France,  n*a  pas 
dédaigné,  îors  de  son  passage  à  Auxerre,  de  prendre  des  notes  dans  les 
contrats  entre  patrons  et  ouvriers,  que  nous  avons  recueillis. 

(2)  Quantin,  Bulletin  delà  Société  des  Sciences  de  l  Tonne.  Année  i848. 
^(S)        Id.      ibid.    1886. 

(4)  Drot,  Annuaire  de  V  Yonne,  1894. 

(5)  Id.  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  VTonne,  supplément  au 
tome  60  (1897). 


Digitized  by 


Google 


3  TIRÉS    d'anciennes   MINUTES.  133 

Un  épisode  inconnu  de  i*t)istoire  de  Tonnerre  (1).  —  Marché  de 
construction  de  divers  bâtiments  au  château  fort  de  Montigny 
le  Roi  (Haute-Marne  (1550)  (8). 

Il  ne  nous  reste  plus,  pour  terminer,  qu'à  dire  comment  nous 
avons  été  incité  à  préparer  ce  recueil.  La  lecture  des  articles  du 
savant  M.  Quantin  nous  parut  si  intéressante,  que,  nous  repor- 
tant aux  documents  eux-mêmes,  nous  acquîmes  la  certitude  qu'il 
n'en  avait  tiré  que  les  éléments  indispensables  à  la  justification  de 
son  commentaire  et  que  la  récolte  du  champ  était  loin  d'être  faite. 
Heureusement  qu'où  les  moissonneurs  ont  passé  trop  vite  il  reste 
de  nombreux  et  beaux  épis  à  glaner.  Ce  sont  eux  que  nous  avons 
ramassés  pour  que  d'autres  s'en  nourrissent. 


CHAPITRE  !•' 
Inventaires  après  décès. 

AVANT-PROPOS. 

Aucuns  documents  ne  peuvent  mieux  que  ceux  dont  il  est 
question  ici,  initier  à  la  vie  sociale  de  nos  ancêtres.  Par  la  prome- 
nade qu'ils  font  faire  de  la  cave  au  grenier,  par  la  description 
qu'ils  donnent  des  objets  contenus  dans  chaque  pièce,  ils  sont 
une  véritable  photographie  sur  laquelle  il  suffit  de  jeter  les  yeux 
pour  en  saisir  l'ensemble. 

Habitation,  mobilier,  costume,  linge,  vaisselle  d'argenterie, 
d'étain  ou  de  terre,  armes,  bijoux,  objets  rares  ou  curieux,  inté- 
rieurs de  boutiques,  matériel  et  outillage  professionnels,  enfin 
tout  ce  qui  constitue  l'existence  d'autrefois,  s'y  trouve  représenté. 

Le  sujet  n'est  pas  complètement  inédit,  c'est  vrai;  mais  il  est 
vrai  aussi  que  les  historiens  et  économistes  tels  que  MM.  Quiche- 
rat,  Havard,  Clément,  Leber,  Labarte,  Rambaud,  d'Avenel,  etc., 
ne  s'en  sont  occupés  qu'au  point  de  vue  général  et  presque  tou- 
jours en  s'appuyant  sur  des  inventaires  de  maisons  princières 
ou  tout  au  moins  de  grandes  familles. 

Pour  fortifier  ce  qu'il  convient  d'appeler  plutôt  une  observation 
qu'une  critique,  nous  avons  relevé  les  inventaires  se  ra()portant, 
dans  la  mesure  du  possible,  un  peu  à  toutes  les  fractions  du 
tiers-état. 

Malheureusement  les  plus  nombreux  intéressent  surtout  la 

(1)  Drot,  BulMin  d$  la  Société  des  Seienees  (1898). 

(2)  id.  BuUetin  archéologique  de  1898  da  comité  des  travaux  histo- 
riques. 
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bourgeoisie  et  les  négociants,  dont  les  successions  importantes 
ou  les  marchandises  en  magasin,  mettent  les  héritiers  ou  les 
enfants  dans  la  nécessité  d'en  faire  dresser.  L'inventaire  après 
décès  n'était,  semble-t-il,  pas  plus  obligatoire  autrefois  qu'il  ne 
l'est  aujourd'hui.  De  là  une  lacune  regrettable  pour  nombre  de 
corps  d'états  modestes. 

Mais  tous  confirment  ce  que  disent  les  historiens,  qu'antérieu- 
rement à  Louis  XIV  les  appartements  et  le  mobilier  étaient 
encore  très  sommaires.  Dans  les  meilleures  maisons  d'Auxerre, 
on  voit  bien  la  trace  t  d'une  salle,  »  parodiant  les  splendides  gale- 
ries de  ces  immenses  châteaux  dans  lesquels  il  ne  restait  souvent 
pour  coucher  que  d'affreux  galetas.  Une  cheminée  monu- 
mentale avec  ses  hauts  chenets  à  pomme  de  cuivre,  un  buffet, 
un  bahut,  une  table  «  çui  se  tire  »  quelques  «  caquetoires  »  et 
chaises,  des  tapisseries  et  des  tableaux  à  dimensions  colossales 
pour  cacher  les  murs,  un  chandelier  à  plusieurs  branches 
constituent  l'ameublement  de  cette  pièce  où  avaient  lieu  les 
grandes  manifestations  de  la  vie  mondaine  et  de  famille. 

Ceci  dit,  nous  allons,  si  le  voulez  bien,  examiner  ensemble 
succinctement,  ce  qu'on  y  trouve  et  aussi  ce...  qu'on  n'y  trouve 
que  peu  ou  pas  du  tout. 

Dans  ce  qu'on  y  trouve,  on  remarque  tout  particulièrement  une 
grande  quantité  de  bijoux  (1)  et  de  linge  tant  ordinaire  t  qu'ouvré 
de  Venise,  »  même  après  le  sac  d'Auxerre  par  les  huguenots  en 
1567 ;  de  riches  étoffes  malgré  les  édits  somptuaires  successifs; 
on  y  décrit  le  matériel  industriel  et  l'outillage  de  boucher  ^1605), 
boulanger  (1507),  menuisier  (1551),  apothicaire  (1559  —  et  1694 

(1)  Au  moyen-flge,  les  banques  n'existant  pas  (la  première  a  été  crée 
à  Lyon  sous  François  1*')  les  bijoux  et  pierreries  étaient  un  capital  que 
l'on  pouvait  engager  dans  un  moment  pressant.  Une  partie  des  écono- 
mies, d'un  placement  difficile  à  cette  époque,  étaient  converties  en 
joyaux  faciles  à  dissimuler  en  cas  de  danger. 

Cependant  un  joyau  réellement  de  luxe  pour  les  femmes  du  peuple, 
était  le  demi-ceint  d'argent.  M.  Quicherat,  dans  son  Histoire  du  costume 
le  décrit  ainsi  à  l'époque  de  Richelieu  :  •  Une  large  tresse  de  soie, 
«  décorée  sur  la  moitié  de  son  pourtour  de  plaques  d'orfèvrerie  ciselées 
c  ou  émaillées.  De  simples  chambrières  ne  reculaient  pas  à  mettre 
<  trente  et  quarante  écus  à  leur  demi-ceint,  sans  préjudice  de  la  chaîne, 
c  aussi  d'argent,  qui  était  pour  tenir  suspendu  au  flanc  tout  l'équipement 
c  d'une  bonne  ménagère  :  des  clés,  des  ciseaux,  un  couteau,  une 
c  bourse,  etc.  > 

Il  se  rencontre  en  effet  dans  des  iaventaires  de  gens  de  modeste 
çopditioft. 
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pour  rapprochement  de  produits  pharmaceutiques),  pelletier 
(1S62),  tonnelier  (1571),  vinaigrier  (1672),  chirurgien-barbier 
(1680),  voiturier  par  eau  (1886-1603-1612),  cordonnier  (1583),  raar^ 
chand  mercier  (1886)  (1),  peintre-verrier  (1886)  (2),  pâtissier  (1886) 
orfèvre  (1611),  relevés  de  livres  de  commerçants  (1570  (3)  et  1586). 
Tapisseries  :  une  tapisserie  où  il  y  a  deux  licornes  ;  deux  chai- 
ses tapissées;  Tune  des  trois  cerfs  en  écusson,  l'autre  de  Thistoire 
de  Saloraon  (1671),  ciel  de  tapisserie  figurant  trois  rois  (1572), 
tapisserie  de  haute  lisse  représentant  les  sibylles  Agrippa  et 
Tibur  (1572),  une  tapisserie  de  haute  lisse  sans  mention  de 
sujet  (1886),  dix  pièces  de  tapisserie  de  haute  lisse  :  neuf  repré-^ 
sentant.  Thistoire  de  l'enfant  prodigue  et  la  dixième  celle  de 
Persée,  une  vieiUe  tapisserie  ou  sont  figurées  les  sibylles  (1615).' 

(1)M.  Levasseur  dans  son  Histoire  des  classes  ouvrières  en  France^ 
t.  I*',  p.  338^  dit  que  :  «  les  merciers  étaient  à  peu  près  à  cette  époque 
«  (xin«  et  xiv«  siècles),  ce  que  sont  aujourd'hui  nos  marchands  de  nou- 
t  veautés.  Ils  vendaient  toute  espèce  d'étoffes,  d'articles  de  toilette  et 
•  d'ameublement,  sans  rien  fabriquer  par  eux-mêmes.  Dans  un  fabliau 
c  du  moyen-âge,  un  mercier  énumère  ses  diverses  marchandises  ;  il  sufâ.t 
€  d'en  citer  quelques  vers  pour  faire  connaître  la  nature  d'un  commerce 
f  alors  fort  répandu  et  fort  riche  : 

«  J'ai  les  mignotes  ceinturières, 

«  J'ai  beaux  ganz  a  demoiselètes, 

ff  J'ai  ganz  fourez,  doubles  et  sangles, 

•  J'ai  de  bonnes  boucles  à  cengles, 

c  J'ai  chainetes  de  fer  bêles, 

«  J'ai  bonnes  cordes  à  vièles, 

«  J'ai  les  guinples  ensafranées, 

«  J'ai  aiguilles  encharnelées, 

«  J*ai  escrins  à  mettre  joiax, 

«  J'ai  bourse  de  cuir  fl  noiax.  i» 

A.  la  fin  du  xvi^  siècle,  non  seulement  le  genre  de  commerce  n'avait 
pas  changé,  mais  il  s'était  peut  être  encore  plus  étendu,  car  dans  cet 
inventaire  de  1586,  figurent  des  arUcles  de  librairie,  chapellerîe,  coutel- 
lerie, armurerie,  etc.  Il  est  surtout  curieux  par  l'origine  de  fabrication 
des  produits. 

(S)  C'est  celui  de  Jean  Gomouaille,  fils  de  Guillaume  qui  fit  à  la  cathé- 
drale d'Auxerre  des  vitraux  qui  existent  encore.  (Voir  note  sur  cette 
famille  au  chapitre  des  artistes). 

(8)  Dans  le  préambule  de  cet  inventaire,  il  est  dit  qu'au  nombre  des 
obUgations  citées,  une  partie  provient  de  «  plusieurs  souldars  depuis  la 
reprinse  de  la  ville  d*A.ttcerre  en  l'an  V«  soixante-huit.  »  (Voir  note  en 
bas  de  page  de  la  copie  de  ce  document). 
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Armoiries  :  celles  de  noble  Nicolas  Tribolé  (1)  se  trouvent  sur 
un  grand  bassin  d'argent,  sur  les  deux  chenets  et  au  milieu  d*une 
grande  couverture  (1616)  ;  celles  des  familles  Housset  et  du  Broc  (2) 
figurées  sur  un  tapis  de  table,  d*une  grande  richesse  (1632). 

Portraits  de  famille  :  Deux  t  tableaux  >  des  père  et  mère  de 
Marie  Bouvier,  veuve  de  Pierre  Crethé,  receveur  des  décimes  pour 


(1)  Les  armes  de  celte  famiUe  ne  figurent  pas  dans  l*arinorial  de 
TYonne  publié  par  M.  Dey. 

L'inventaire  après  décès  de  Nicolas  Tribolé  dont  il  est  question  ici, 
est  celui  du  fougueux  ligueur  auxerrois.  11  n'y  a  aucun  doute  à  ce  sujet. 

Il  8*appeUe  Nicolas  et  est  avocat  au  bailliage  d'Auxerre,  comme 
le  prénomment  et  le  qualifient,  Tabbé  Lebeuf  dans  ses  Mémoires  et 
M.  Challe  dans  son  histoire  du  Calvinisme  et  de  la  Ligue;  il  a  de  la  literie 
et  des  objets  mobiliers  à  Perrigny  dont  les  Tribolé  étaient  seigneurs  en 
partie,  il  habitait  la  rue  Saint-Regnobert  où  le  fait  demeurer  M.  Quantin 
dans  son  Histoire  anecdotique  des  rues  d'Àuxerre,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  Tinventaire  après  décès  de  Germaine  Fauleau,  sa  femme  (1619). 

On  en  trouve  encore  une  forte  présomption  sinon  une  preuve  dans  la 
présence  à  Tinventaire  après  décès  de  sa  femme  (1619)  du  portrait  de 
«  feu  M-  de  Ouise  »  le  seul  exemplaire  rencontré  dans  les  nombreux  inven- 
taires consultés.  Il  est  vrai  que  Nicolas  Tribolé  devait  à  l'influence  de  la 
maison  de  Guise,  sa  nomination  de  maire  d'Auxerre  en  1594,  que 
M.  Chardon  dans  son  Histoire  d'Auxerre  rapporte  ainsi  :  «  On  soumit 
«  au  jeune  duc  de  Guise,  alors  à  Auxerre,  le  différend  survenu  à  propos 

•  de  l'élection  du  maire,  il  l'annula  et  fit  procéder  en  sa  présence  à  une 
■  nouvelle  élection  qui  donna  le  résultat  qu'il  désirait,   ce  fut  l'avocat 

•  Tribolé  qui  fut  nommé  en  remplacement  de  Henri  Leclerc.  • 

L'abbé  Lebeuf  dans  ses  Mémoires  donne  à  entendre  que  Tribolé 
devint  ardent  pour  la  Ligue,  uniquement  parce  qu'il  •  n'avait  point  été 
a  agréé  du  roi  pour  l'office  de  lieutenant  général.  » 

Ce  Nicolas  Tribolé  eut  neuf  enfants  ;  huit  filles  mariées  à  divera  et  qui 
toutes  se  présentent  et  signent  à  l'acte  de  partage  des  meubles  de  leur 
père  (1616)  et  un  garçon  qui  n'assista  pas  au  partage  mais  qui,  d'après 
la  liste  des  officiers  du  bailliage  d'Auxerre,  publiée  par  M.  Molard  dans 
l'Annuaire  de  1891,  fait  l'objet  delà  notice  qui  suit  : 

c  1620  Lieutenant  criminel,  Nicolas  Tribolé,  seigneur  de  Perrigny 
Il  était  fils  de  Nicolas,  avocat  et  de  Oerfnaine  Fouleau  [Fauleau].  Il  était. 
«  substitut  du  procureur  général  au  Parlement  de  Paris  le  20  novem- 
«  bre  1616,  et  maitre  des  i-equôtes  de  la  Reine-mère  le  S  aviil  1644.  11 
t  eut  deux  femmes  :  PeiTct  Jeanne  et  Lelièvre  Charlotte.  » 

Ce  dernier  fut  lui-môme  remplacé  en  1657  comme  lieutenant  criminel 
par  son  fils  Nicolas,  époux  de  Françoise  de  ViUiers,  de  Coulanges-sur- 
Yonne. 

(2)  Ces  armes  ne  figurent  pas  non  plus  dans  l'armoriai  de  l'Yonne, 
publié  par  M.  Dey. 
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le  roi  au  diocèse  d*Auxerre  et  un  plaire  représentant  le  dit  Crethé 
(1591);  deux  portraits  sur  toile  de  Nicolas  Tribolé  et  de  Germaine 
Fauleau,  sa  femme  (1619);  trois  portraits  :  l'un  de  <  ftfu,  M.  lesleu 
Chresiien  >,  le  second  de  t  Madame  lesleue  Chrestien  >,  le  troi- 
sième du  sieur  Tbierriat  t  pire  de  la  dite  defuncte  >  (1629). 
Tableaux  divers  figurant  :  Marpas  Grassus  (1S61);  une  Lucrèce 
(1670)  ;  un  paysage  (1572)  ;  THisloire  de  Théophile  (1572)  ;  celle  de 
Tobie  (1586);  plusieurs  petits  personnages  (1612);  un  paysage,  un 
des  jugements  de  Salomon,  la  Charité  Romaine,  la  mémoire  de  la 
passion  et  création  de  l'homme  (1615);  t  feu  M.  de  Guise  >  (1619); 
un  tableau  à  deux  visages,  un  duc  et  une  duchesse  de  Bourgogne 
(1629),  les  quatre  saisons,  une  nudité,  Eve,  Jules  César,  Auguste 
(1662)  (1). 

Armes  et  armures  :  Une  armure  à  écailles  (2)  (1572);  une  masse 
d'armes,  une  giberne  de  velours,  un  pistolet,  un  arc  de  fer,  une 
épée,  une  cotte  de  mailles,  une  dague  à  fourreau  de  velours  (1573); 
un  corps  de  cuirasse,  une  bourguignotte  (3),  une  hache  d'armes 
(1573),  une  épée  et  une  dague  façon  de  Verdun  (4)  (1573),  une  épée 
dont  la  garde  est  t  auvraiçée  »  et  vernie  (1580);  une  arquebuse 
façon  de  Milan  (1580). 

Livres  divers  1568,  1570, 1572, 1680, 1586,  1610.  (Dans  l'inven- 
taire de  1586,  il  s'agit  d'un  livre  d'heures  en  parchemin,  avec 
enluminures,  couvert  de  velours,  les  coins  et  fermoirs  en  argent). 

Céramique:  Une  grande  quantité  de  vases  et  ustensiles  de 
ménage  en  terre  de  Nevers  et  Cosne  (1696);  un  plat  et  deux  saliè- 
res de  terre  de  Beauvais  (1612)  ;  de  la  vaisselle  de  c  Pagence  »  et 
de  Nevers  (1616). 

Objets  divers  rarement  signalés  :  Deux  pots  de  chambre 
(1559);  trois  bassins  <c  ouvrez  de  cuivre  à  estaler  à  Ihuis  >  d'un 
apothicaire  (1559);  une  douzaine  de  serviettes  ouvrées  c  à  met- 
tre sur  lespaule  »  (1568);  fers  pour  prisonniers  (2  paires  à 
mettre  aux  pieds,  trois  paires  de  menottes  et  trois  cadenas)  (1568); 
robes  et  coiffes  d'épousées  (1569, 1571)  ;  un  grand  plat  de  cuivre 


(1)  Nous  ne  donnons  pas  ici  rénumération  dos  nombreux  tableaux 
représentant  des  saints  à  Texceplion  de  deux  que  voici  :  la  Vierge,  tableau 
de  l'école  flamande  (1615),  un  tableau  à  l'huile  de  la  Vierge  Jésus  et  plu- 
sieurs personnages  dans  un  cadre  de  8  à  10  pieds  de  hauteur.  On  trouvera 
les  autres  dans  les  documents. 

<2)  Espèce  de  euirasse  à  lames  obéissant  aux  mouvements  du  corps. 

(8)  Coiffure  garnie  de  larges  oreillons. 

(4)  Arme  en  forme  de  carrelet...  quia  donné  naissance  à  son  tour  au 
fleuret  (Quicherat,  EisMre  du  Costume). 
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OÙ  figurent  deux  hommes  portant  un  raisin  (1S70)  ;  un  lange  de 
drap  rouge  (iS73);  une  robe  de  chambre  d*homme  (1S85);  habil- 
lements et  literie  d'enfants  (1S8S)  ;  une  horloge,  une  horloge  réveil- 
le-matin (iS85);  tambourins  (1585);  robe  et  cape  de  deuil  (1585); 
toilettes  et  coiffures  de  lit  pour  femme  malade  ou  accouchée  (1585, 
1586);  toilette  et  coiffure  de  nuit  (1586);  un  chandelier  «  de  salle 
à  six  branches  verny  en  rouge  >  (1586);  jeux  de  tarots,  de  cartes 
(1586);  une  cuillère  en  argent  pour  nettoyer  la  langue  (1610);  un 
petit  bassin  en  argent  pour  cracher  (1615);  une  cassette  c  pein- 
turée »  de  Flandre  (1615)  ;  un  cure-dents  en  or  (1615). 

Dans  ce  qu'on  trouve  peu,  il  faut  signaler  :  l""  les  chemises,  par 
comparaison  à  la  grande  quantité  de  linge.  Ainsi  dans  Tinventaire 
après  décès  de  1551,  Defrance  père  et  fils  menuisiers  à  Auxerre,  où 
l'on  constate  18  draps  de  lit,  un  grand  drap  de  IS  aunes  (14  m.  40), 
une  nappe  à  œuvre  de  Venise,  dix  nappes  unies,  36  serviettes  à 
œuvre  de  Venise  et  7à  unies,  il  n'y  a  pas  une  chemise.  Il  en' est  de 
même  dans  l'inventaire  de  1559  (Ducrot  apothicaire).  Cependant 
ils'y  trouve  25  grands  draps  de  lit  et  cinq  petits,  une  nappe  à 
mettre  sur  l'autel,  trois  touailles  (serviettes)  à  œuvre  de  Venise 
dont  une  pour  porter  le  pain  bénit,  IS  nappes  unies,  huit  ser- 
viettes <c  banquetières  >  dont  deux  de  soie,  deux  ouvrées  et  quatre 
unies,  60  serviettes  ouvrées  et  24  unies,  8  tabliers  (nappes)  à 
œuvre  de  Venise.  Gomme  on  pourrait  objecter  que  les  chemises 
ont  pu  être  omises,  voici  ce  que  contient  l'inventaire  (1585)  de 
Claude  Petitfou,  contrôleur  pour  le  roi  à  Auxerre:  39  draps, 
4  grands  tabliers  (nappes)  ouvrés,  26  nappes,  5  serviettes  banque- 
tières ouvrées,  3  c  cuissynières  de  toile  de  gros  lin  »,  48  serviettes 
ouvrées,  276  unies,  36  serviettes  de  cuisine,  et  seulement  sept  che- 
mises du  défunt,  qui  sont  délaissées  au  tuteur  pour  l'usage  d'un 
garçon  mineur,  plus  4  petites  chemises  à  usage  de  fille.  Donc  si 
au  XIV*  siècle,  comme  le  pri^tend  M.  Rambaud  (1)  c  l'usage  de  la 
«  chemise  est  tellement  répandu  que  les  valets  de  ferme  en  por^- 
€  tent  >  on  est  forcé  d'avouen  que  l'usage  ne  s'en  était  pas  main- 
tenu avec  autant  de  vogue.  Si  elle  s'était  tant  propagée  au  xiv* 
sièclei  il  n'y  faut  voir  qu'une  affaire  de  mode  qui  a  seulement 
perdu  un  peu  de  son  intensité,  car  cette  mode  dure  encore 
malgré  la  question  d'hygiène  qui  en  rend  aujourd'hui  l'usage 
constant 

M.  Quicherat  (2)  nous  apprend,  page  331,  que  sous  Charles  VIII  et 
Louis  XII  c  les  élégants  à  bourse  plate  font  apparaître  à  la  fente 

(1)  Histoire  de  la  civilisation  française  1. 1,  pa^  446. 

(2)  Histoire  du  Costume. 
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€  de  leur  pourpoint,  un  fin  mouchoir  que  l'on  prend  pour  leur 
«  chemise,  mais  dit  C!oquiiiart  : 

c  Mais  la  chemise  elle  est  souvent 
«  Grosse  comme  un  sac  de  moulin.  ■ 

page  389,  parlant  des  chemises  de  femme,  <  qu*on  laissa  voir,  au 
c  dégagement  de  la  robe,  une  encolure  de  chemise  délicatement 
«  brodée.  La  chemise  apparut  encore  aux  manches  de  la  cotte  »  ; 
page  343  <  que  les  Bayards,  c'est-à-dire  ceux  qui  mettaient  de 
c  TafTectation  dans  cette  partie  du  vêtement  (le  haut  de  chausses) 
V  laissaient  sortir  la  chemise  entre  le  haut  de  chausses  et  te  pour- 
€  point  »;  page  387,  que  sous  Henri  II  et  François  II,  les  fils  de 
familles  patriciennes  montraient  par  un  large  col  rabattu,  Jeur 
chemise  brodée  d'or  ;  page  448,  que  Henri  IV,  en  1B98,  n'avait 
qu'une  douzaine  de  chemises  <  dont  plusieurs  étaient  trouées  >... 
page  456,  que  vers  1620,  c  les  taillades  de  pourpoint  furent  moins 
€  nombreuses.  Elles  servirent  à  mettre  en  montre,  non  plus  la 
c  doublure,  mais  la  fine  chemise  »  etc.  Est-ce  que  les  chemises  à 
jabot  de  l'ancien  régime  n'étaient  pas  plutôt  une  question  de 
mode  que  de  propreté  ?  N'en  est-il  pas  de  même  de  nos  chemises 
brodées,  à  petits  plis,  de  la  chemise  du  dimanche  de  l'ouvrier  ou 
du  cultivateur,  amidonnée  jusqu'à  offrir  la  résistance  d'une  plaque 
de  métal,  et  qu'il  fait  voir  avec  tant  d'affectation  ? 

2«  Les  mouchoirs.  —  Malgré  nos  recherches  les  plus  conscien- 
cieuses nous  n'en  avons  trouvé  qu'un  en  1570,  encore  est-il  ouvré 
et  au  point  coupé.  Il  est  prisé  20  sous,  au  moins  lOfr.  de  notre  mon- 
naie. Ce  n'est  évidemment  pas  ce  que  nous  appelons  un  mouchoir 
de  poche,  mais  bien  un  linge  de  luxe  pour  s'essuyer  le  visage  ;  le 
suaire  des  anciens.  Nous  savons  par  le  savant  ouvrage  de  M.  Qui- 
cherat  (1)  que  sous  Charles  IX  encore,  il  se  mettait  dans  l'escar- 
celle avec  l'argent,  les  gants  et  les  papiers  et  que  Henri  IV,  en 
1598,  n'en  possédait  que  cinq.  Cependant  au  xvi«  siècle  il  était 
destiné  au  même  emploi  qu'aujourd'hui  puisque  Rabelais  l'appelle 
mauscAenez.  Son  absence  amène  à  croire  que  Tusage  n'en  était  pas 
très  répandu  et  que  nos  ancêtres  se  servaient  volontiers  du  mou- 
choir du  père  Adam.  N'avons-nous  pas  tous  pu  nous  convaincre 
de  vUu^  que  cette  mode  primitive  n'est  pas  encore  complètement 
tombée  en  désuétude.  En  1870  les  soldats  allemands  et  même  les 
officiers  n'en  employaient  guère  d'autres.  Même  au  cas  ou  cet 
article  aurait  été  négligé  aux  inventaires,  il  n'en  faudrait  pas 


(1)  EUMre  du  Castime. 
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moins  conclure  ou  qu'il  n'existait  pas  ou  qu*il  n'existait  qu'en 
nombre  insuffisant  pour  qu'il  en  soit  tenu  compte. 

3*  Fourchettes.  —  A  cette  époque  c'était  encore  le  père  Adam 
qui  fournissait  la  fourchette  de  table,  malgré  M.  Rambaud  (1)  qui 
avance  que  l'usage  de  cet  ustensile  devint  général  au  xvi* 
siècle. 

M.  le  baron  de  Saint- Venant,  Inspecteur  des  forêts  à  Nevers  qui 
nous  a  fait  l'honneur  d'assister  aux  fêtes  du  cinquantenaire  de 
notre  société,  et  à  enrichi  notre  bulletin  de  sa  si  spirituelle  et  si 
humoristique  étude  sur  c  la  cuillère  à  travers  les  âges  et  son  insé- 
parable sœur  la  fourchette  »  (2)  détruit  cette  opinion.  En  effet, 
après  l'exposé  de  recherches  consciencieuses  sur  l'origine  de  cette 
dernière,  qui  n'était  utilisée  au  moyen-âge  que  pour  prendre  des 
fruits,  compotes,  épices,  succades,  etc.,  il  conclut  ainsi  :  c  On  peut 
c  avancer  que  l'usage  de  la  fourchette  de  table  ne  se  répandit 
«  dans  les  hautes  classes  que  pendant  la  deuxième  moitié  du 
«ZF//«^i^rf^  grâce  à  l'influence  de  l'honnête  et  délicat  duc  de 
c  Hontausier,  et  Rœderer,  dans  son  Histoire  de  la  Société  polie^ 
«  se  félicite  d'avoir  fait  adopter  des  grands  couverts,  mode  qui  fut 
«  lente  à  pénétrer  en  province.  » 

Nos  inventaires  donnent  pleinement  raison  à  ce  dernier.  Nous 
avons  eu  la  curiosité  de  compter  les  cuillères  et  fourchettes 
d'argent  qui  s'y  trouvent  et  nous  sommes  arrivé  à  ce  résultat  : 
93  cuillères  et  seulement  deux  fourchettes.  L'une  est  dans  l'inven- 
taire de  Jean  de  Montempuis(1610)  pour  21  cuillères,  l'autre  chez 
Nicolas  Tribolé  (1615)  pour  12  cuillères.  Pourtant  chez  ce  dernier 
il  y  a  le  splendide  service  d'argenterie  suivant  :  un  grand  bassin  à 
ses  armes,  deux  aiguières,  un  vase,  un  coquemard,  quatre  salières, 
trois  coupes,  quatre  chandeliers,  une  écuelle  à  oreilles,  une  as- 
siette, douze  cuillères,  un  vinaigrier,  une  gondole  et  un  petit 
bassin  à  cracher. 

Or,  il  semble  incontestable  que  si  l'usage  de  la  fourchette  avait 
été  aussi  général  au  xvi""  siècle  que  l'avance  M.  Rambaud,  il  s'en 
fut  trouvé  plus  d'une  dans  le  service  précédent,  qui  date  du 
xvii«  siècle. 

Encore  convient-il  d'ajouter  que  ces  fourchettes  ne  servaient 
que  pour  le  service  et  non  pour  manger. 

(1)  Histoire  de  la  civilisation  française^  1. 1*^  p.  448. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  supplément  au  tome  50  (1897>. 
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12  Juillet  1505.  —  Inyentaire  de  meobleB  après  décès  de  Etienne  Lebrun,  boucher, 
et  de  sa  femme  Jeanne  Rogeot,  appartenant  à  Jean  Lebrun  leur  fils  mineur  (1). 

Premièrement  : 

Trojrs  lictz  gamiz  de  coetes  cuissins,  une  couverture  blanche,  une 
autre  perse  telle  et  quelle,  et  une  de  sarge  roge. 

Ung  ciel  de  lict  et  une  courtine  blanche. 

Quatre  orilliers  de  plume  et  ung  lodier. 

Vingt  draps  de  lictz,  deux  de  troys  toilles  et  les  aultres  de  deux  toilles 
et  demye  dont  il  en  y  a  demy  douzenne  de  neufz  et  les  aultres  telz  et 
quelz. 

Quinze  serviettes  de  plain,  six  neufves  et  les  aultres  my  uséez. 

Demy  douzaine  de  naperons  à  laver  mains  dont  il  y  en  a  deux  qui 
tiennent  ensemble. 

Quinze  nappes  destourpes  (d*étoupe),  dix  neufves  et  les  aultres  my 
uséez. 

Ung  grand  tablier  contenant  cinq  aulnes. 

Cinq  toielles  ouvrés  à  louvrage  de  Venize. 

Une  pièce  de  toille  tant  plain  que  estoppés,  contenant  vingt-deux 
aulnes. 

Cinq  chemises  à  usage  de  hommes. 

Deux  surpelis  à  usage  de  femme  telz  et  quelz. 

Neuf  covrechefz,  deux  neuf  et  les  aultres  my  usez. 

Deux  aulnes  et  demye  de  gros  plain. 

Unze  pinte,  une  tierce,  une  quarte,  deux  chopines,  une  grande  et 
une  petite  qui  a  ung  pertuys  au  melieu  :  ung  chopineau,  deux  sallières 
une  à  pié  et  une  petite  sans  cloiquues  (?)  ung  benoistier,  neuf  escuelles 
neuf  saulcières,  dont  il  en  y  a  deux  grande,  une  à  oreille  et  les  aultres 
communes,  une  chopine  de  mort  estain  à  mesuré  seel  et  une  grande 
mappe  (7)  destain  et  troys  platz  dont  il  en  y  a  ung  qui  est  fondu  au  bot. 

Troys  chandeliers  de  cuivre. 

Une  grant  chaudière  à  deux  ances  tenant  cinq  seillées  ou  environ. 

Une  aultre  tenant  troys  seillées. 

Une  aultre  tenant  environ  deux  seillées. 

Une  aultre  tenant  une  seillée. 

Ung  aultre  tenant  une  aultre  seillée. 

Une  aultre  tenant  une  seillée. 

Une  aultre  contenant  une  demy  seillée. 

Une  grant  pesle  darin  à  queue  contenant  quatre  seillées  ou  environ. 

(1)  Malgré  le  défaut  de  prisée  des  meubles  et  objets,  cet  inventaire,  le  plus 
ancien  de  nos  archives,  a  été  donné  in  extenso,  quant  au  mobilier,  le  chapitre 
des  titres  n'offrant  aucun  intérêt. 
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Une  aultre  pesle  tenant  une  seillée. 

Une  aultre  tenant  demy  seiUée. 

Deux  petitz  paslons. 

Deux  cuillers  de  fert. 

Deux  cuillers  darin  dont  lune  est  à  queue  et  lautre  nen  a  point* 

Deux  crochets  à  tirer  la  cher. 

Deux  potz  de  cuivre  lun  tenant  quatre  pintes  et  lautre  tenant  trois 
chopines. 

Une  leschefrite  darin  telle  et  quelle. 

Ung  lavoir  à  laver  mains  et  ung  bassin  de  cuivre  avec  ung  trepier  è 
mettre  dessoubz  le  dit  bassin  de  fert. 

Deux  chenetz  de  fert,  une  haste,  ung  treppier,  ung  crochet  à  tirer 
fien,  ung  gris,  troys  verges  de  fert  à  courtines. 

Troys  seellées. 

Ung  soflet  tel  et  quel. 

Troys  plateaulx  de  boys  lun  grant  et  les  deux  aultres  moyens  telz  et 
quelz. 

Troys  sebilles. 

Quatre  barris  lun  tenant  deux  pintes,  lautre  troys  pintes,  lautre  une 
pinte  et  lautre  une  pinte. 

Une  estrille. 

Deux  douzenes  de  tranchoez. 

Ung  botillon  (panier  rond)  dozieres  blanches  avec  ung  chrique  (cric) 
dessus. 

Ung  bressoer. 

Deux  faictz  à  passer  farine. 

Demy  dayene  (douzaine)  de  escabelles. 

Une  livre  et  demye  de  fiUet  tant  plain  que  lain. 

Cinq  livres  et  demye  destoppes. 

Demye  livre  de  chambre  (chanvre)  à  fiUer. 

Troys  courtines  de  toiile  noire  telles  et  quelles. 

Deux  faictz  à  mectre  blé. 

Deux  demye  aulnes  de  drap  gris. 

Troys  aulnes  de  langes. 

Une  robe  noire  fourrée  dagneaux  noirs  à  usage  de  homme. 

Une  aultre  robe  de  tanne  telle  et  quelle. 

Ung  ocqueton  de  drap  noir  sans  marche  (manche)  tel  et  quel. 

Une  jacquette  de  drap  tanné  telle  et  quelle. 

Ung  propoint  de  drapt  noir  tel  et  quel. 

Ung  manteau  de  tanne  tel  et  quel. 

Une  robe  noire  à  usage  de  femme,  musne  (munie  de)  sangle. 

Une  autre  robe  noire  au  dit  usage  doublé  de  drap  telle  et 
quelle. 
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Une  autre  robe  de  pers  (1)  doublé  de  drap  telle  et  quelle. 

Ung  cotton  de  drapt  noir  doublé  de  drapt  tel  et  quel. 

Ung  autre  cotton  de  pers  doublé  de  drapt  tel  et  quel. 

Deux  viel  chapperons  yielz  à  usage  de  femme  teh  et  quels. 

Une  paire  de  chausses  noires  a  usage  de  homme. 

Une  chemise  de  Manchet. 

Deux  paire  de  rerge  à  nestoyer  robes. 

En  ung  couffre  neuf  ouvré  a  esté  trouvé  une  robe  de  gris  gonin  (?) 
à  usage  de  homme  fourrée  daigneaulx  crespé. 

Une  autre  robe  noire  a  usage  de  femme  fourrée  de  panne  grise,  estant 
au  dit  coffre. 

Une  autre  robe  au  dit  usage  de  drap  morée  fourrée  de  menu  vers^ 
estant  au  dit  coffre. 

Ung  cotton  de  drap  roge  fourré  d'àigneaulx  crespé,  estant  au  dit  coffre. 

Une  aulne  de  drap  noire. 

Une  paire  de  chausses  de  drap  gris  à  usage  de  homme. 

Ung  chapperon  descarlate  et  ung  autre  chapperon  noir  à  usage  à  la 
dite  deffunct. 

Ung  autre  chapperon  noir. 

Une  pièce  de  drapt  tanné  brun  contenant  cinq  aulnes. 

Deux  aulnes  de  drapt  noir  en  doux  pièces  lune  plus  bonne  que  lautre. 

Dix  aulnes  de  drap  noir. 

Ung  drap  de  lictz  en  quoy  sont  envelopées  les  dites  robes. 

Six  covrecheiz,  deux  neufiE  et  les  autres  demy  usez. 

Quatre  autres  couvrechefz  en  une  pièce  de  toille  estant  aux  dits 
covrechez. 

Une  sainture  large  ferré  dargent  avec  le  tissus  noir.    . 

Une  autre  petite  sainture  ferré  dargent  avec  le  tissus  noir. 

Une  autre  petite  sainture  ferré  dargent  avec  le  tissus  noir. 

Une  verge  ronde  dargent  doré,  ung  fremiilet,  ung  geillet  (7)  dargent 
et  une  petite  verge  dor  à  chesne  (chaine)  avec  une  bourse  de  soye 
dedans  laquelle  le  dit  argent  est,  et  le  tout  estant  au  dit  couffre. 

Ung  autre  grant  coffre  de  noyer  non  ouvré  fermant  de  clef. 

Ung  buffet  neuf  ouvré,  à  deux  guichets  et  deux  layettes  fermant  à 
chef  (clef)  auquel  a  esté  trouvé  une  serviette  neufve  à  lœuvre  de 
Venize. 

Ung  couvreché  de  lain  estant  au  dit  buffet. 

Dix  devantiers  (tabliers)  à  usage  de  femme,  estant  au  dit  buffet. 

Une  paire  de  patenostres  de  getz,  estant  au  dit  buffet. 


(1)  Pers,  étoffe  couleur  bleue  [Havard. -—  Dictionnaire  de  l'ameublement  et 
de  la  décoration,  au  mot  Pers,  t*  IV,  p.  248. 
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Une  croix  dargent  deux  botons  dargent  et  une  en  chassure  à  mettre 
ung  coral,  dargent,  estant  au  dit  buffet. 

En  argent  six  escuz  au  soleil,  ung  escu  vielz,  demjr  escu  au  soleil, 
trante  ung  solz,huit  deniers,  trouver  au  derantier  de  la  boucherie,  seize 
livres  tournois,  troys  sols,  six  deniers  tournois  (la  poche  de  ce  tablier 
servait  sans  doute  de  caisse). 

Quarente  quatre  livres  dix  solz  tournois  provenant  de  la  vente  des 
moutons  qui  estoient  au  jour  du  trespas  du  dit  deffunct. 

Soixante  solz  tournois  du  foyn,  dix  solz  tournois  pour  les  noys,  vingt 
deux  livres,  neuf  solz,  quatre  deniers  dargent  que  le  dit  Estienne  Rogeot 
a  receu  de  plusieurs  personnes,  tant  pour  vente  et  délivrance  de  blé, 
foyn,  lard  et  autres  choses  du  mestier  du  dit  deffunct,  qui  se  pouvoient 
dépérir,  lesquelles  parties  montrantes  à  la  somme  de  cent  xi  1.  6  s.  8  d.t. 
que  le  dit  Rogeot  a  pour  ce  confessé  avoir  eu  et  reçeu  en  ses  mains  et 
promis  et  rendu  le  compte  et  reliqua  toutes  et  quantes  foys  que  mestier 
sera. 

Ung  coffre  de  chesne  fermant  à  clefz,  de  six  piedz  de  long. 

Ung  autre  grant  coffre  de  noyer  de  six  piedz  de  long,  trouvez  au  dit 
bostel. 

Deux  chalictz  de  grand  lictz. 

Mosles  de  boys,  chacun  mosle  20  d.  vallant  3  s.  4  d  t. 

Troys  muys  de  vin  vielz  prisez  chacun  muy  10  s.  vallant  30  s.  t., 
venduz  cest  assavoir  les  deux  au  dit  Estienne  Rogeot  et  lautre  à  Didier 
Loys. 

Une  pane  de  gris  qui  estoit  commune  entre  les  héritiers  de  la  vefve 
Gillet  Le  Brun,  mère  du  dit  deffunct,  et  laquelle  a  esté  vendue  au  dit 
Didier  Loys  55  s.  t.,  dont  ils  sont  cinq  héritiers  dicelle  vefve,  qui  est 
pour  la  part  dû  dit  myneur  11  s.  t. 

(Suit  rénumération  des  papiers,  titres,  lettres  d'obligations,  etc.,  ne 
relatant  rien  d'intéressant). 

(E375). 

Inventaire  des  meubles  et  effets  après 'décès  de  Jean  Tribert,  boulanger 
à  Auxerre  {in-extemo), 

(3  Décembre  1507). 

Inventoyre  des  biens  du  désès  de  feu  Jehan  Tribert  en  son  vivent 
boulanger  demorent  à  Aucerre  et  prisés  par  Jehan  de  Serre  priseux 
juré  de  la  ville  le  IIP  jour  de  dessanbre  lan  mil  V  et  sept. 

Une  robe  de  tanne  basané  doblé  de  frize  perce  prizé         100  s.  t. 

Une  jaquette  de  gris  à  lusage  du  dit  deffunct  20  s.  t. 

Ung   prepoint  à  lusage  du   dit  défunt  ensamble  une 
perre  de  chausses  de  blanchèt  25  s.  t. 
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3  cbemizes  à  lusage  du  dit  deffunct  6  s.  t. 

6  servietes  ouvrés  6  s.  t. 

Ung  tablier  ouvré  de  lin,  contenent  environ  5  aulnes, 

prizé  tant  en  chanble,  questopes  (fil  ou  filet)  SO  s.  t. 

Une  nappe  destopes  de  3  aulnes  ou  environ  5  s.  t. 

Une  nappe  telle  et  quelle  contenant  environ  4  aulnes  3  s.  4d.  t. 

Deulx  dras  destoppes  contenant  chacun  6  aulnes,  prizé 

ensanble  6  s.  8  d.  t. 

5  aulnes  telle  destoppes  6  s.  8  d.  t. 
En  estain  471.  prizé  6  bl.  3  d.  la  livre  2  s.  9  d.  t. 
Un  pot  de  cuivre  contenent  de  4  a  5  pintes  H  s.  t. 
Une  lyviere  (?)  quourte  (courte)  de  fer  4  s.  t. 
Une  perre  chênes  (paire  chenets)  de  funte  10  s.  t. 
Ung  cuvesqulx  de  foux  de  fer  (couvercle  de  four,  de 

fer)  4  s.  t. 

Ung  petit  mortier  de  fer  de  funte  5  s.  t. 

Une  cramillère  de  fer  2  s.  t. 

Ung  banc  à  dolx,  une  table  en  quorme,  deulx  tréteaux 

et  une  forme,  tout  prizé  20  s.  t. 

Ung  viel  quofTre  à  quatre  pies  5  s.  t. 

Ung  petite  escrin  de  bois  tel  et  quel  4  s.  t. 

Une  chaudière  darain,  deulx  petites  pelles  ronde  et  ung 

pallon  (poôlon),  le  tout  prizé  ensanble  20  s.  t. 

3  molles  de  bois  7  s.  6  d.  t. 

Une  truye  30  s.  t. 

Ung  muyd  de  vin  6  fr.  (sic) 

Une  robe  de  gris  brun,  doblé  de  frize  vert  (vendue  3  fr.)  3  fr. 

Ung  hoquetond  dranoir  (sic)  fourré  de  pane  blanche  2  fr. 

2  perres  de  vielle  chausse  et  ung  meschant  prepoint,  tout 
prizé  ensanble  (vendues  42  blancs)  5  s.  t. 

6  aulnes  telle  destoppes  6  s.  8  d.  t. 
Une  nappe  destoppe  contenent  3  aulnes  et  demy  5  s.  t. 
Une  vielle  nappe  de  plain  et  estoppes  4  s.  t. 
Ung  drap  de  42  auhies  20  s.  t. 
Ung  drap  destoppes  tel  et  quel  (vendu  3  s.  4  d.  t.)  2  s.6  d.  t. 
6  servietes  ouvrés  6  s.  3  d.  t. 
Ung  gris,  ung  crible,  ùng  piot  desmanché,  ung  feullet, 

tout  prizé  ensanble  4  s.  t. 

Enfillet,  6s.3d.t. 

Une  pelle  de  fer  et  une  hâte  et  ung  hanot,  tout  prizé 

ensanble  7  s.  6  d.  t. 

Une  grant  pelle  (poêle)  ronde  contenent  de  deulx  à  3 
selles  (seiUes),  et  \mg  bassin  à  barbier,  et  quatre  meschant 

Se.  hM.  10 
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chandeliers  ronpus,  et  une  cuUer  de  fer,  et  une  culler 
dairain,  et  ung  trepier  de  fer,  tout  prizé  ensanble  30  s.  t. 

(vendu  le  trépied  de  fer  3  s.  4  d.  t.) 

En  estain  il  L  prizé  la  livre  6  bl.  3  d.  (vendu  7  blancs 
la  livre). 

Ung  quoflre  à  soubassement  et  fermé  à  clé^  et  ung  petit 
guichet  35  s.  t. 

Ung  scribator  ?  (escriptoir  ?)  40  s.  t. 

Une  quve  (cuve)  tenent  de  6  à  7  muis  2  fr.  4/î  (sic) 

Ung  muy  de  vin  cleret  6fr. 

Il  a  esté  pryzé  par  les  charpantier  et  massons,  la  part  et 
porcyon  de  la  maîsson  du  bour  Saint-husybe  (Saint-Eusèbe) 
séant  en  la  grant  rue  tenant  etc.  90  L  t. 

La  part  et  porcyon  de  Saint-husybe  40  1. 1. 

Item  baillé  au  priseux  (priseur-juré)  6  s.  t. 

Item  ung  quartier  de  vigne  séant  en  Piédaloup,  et  part  et 
porcyon  de  vigne  et  terre  séant  au  Pertuis  au  borne,  et  une 
porcyon  de  quorly  (courtil)  auprès  de  Saint- Amatre,  et  une 
part  de  SO  s.  t.  de  rante,  tout  36  1. 1. 

Somme  toute  4661.  t. 

Baillé  a  seulx  qui  ont  prizés  les  biens  à  Saint-Morize  et 
pour  les  despans,  la  somme  de  35  s.  t. 

(E  375). 

Vers  1550.  —  Inventaire  après  décès  de  Thiénon  Ythéron,  voitorier  par  eau 
à  Anxerre,  dans  lequel  on  remarque  : 

Objets  divers.  —  Ung  verjussier  contenant  environ  troys  septiers, 

prizé  avec  le  verjus  y  estant  5  s.  t. 

Une  demie  picque  ferrée  au  bout,  ung  grand  costeau  et 

six  traictz  d'arbaleste,  prizés  le  tout  5  s.  t. 

Une  tasse  dargent  (4)  8  1.  t. 

Ung  goé  (2)  et  ung  viel  brequins  (villebrequin)  40  s.  t. 

Quarante-cinq  grands  doux  neufs  à  bateau  40  s.  t. 

Une  corde  à  avaller  (descendre)  vin  40  s.  t. 

Un  trubleau  neuf  à  pescher  7  s.  t .  6  d.  t. 

Une  botte  ferrée  à  mettre  poisson  40  s.  t. 

Un  charriot  à  cordes  20  s.  t. 

En  lestable  une  vache  6  1. 1. 

(E  386). 

(1)  Une  tasse  pour  goûter  le  vin^  encore  en  usage  aujourd'hui. 

(2)  Mot  encore  employé  dans  l'Âuxerrois,  son  orthographe  est  gouet.  La- 
ôurne  l'indique  goé,  avec  les  variantes  :  goil,  goiz,  goy. 
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Inventaire  après  décès  de  Jean  Defrance  et  Germain  Defrance  père  et  fils,  menoisierB, 
à  la  requête  des  tuteur  et  curateur  de  Jeannin,  fils  du  dit  Germain  et  de  Germaine 
Ancelot.  Les  objets  ont  été  prisés  par  Pierre  Clopet  courratier  de  rins  et  Michel 
Mocquot,  menuisier  {iri-extfnto). 

(8  et  10  Mars  1551). 
8  Mars  4  551 .  —  Premièrement  : 

En  la  cave  de  la  maison  des  dictz  deilimctz  a  esté  trouvé  37  muydz 
de  vin  viel,  prizé  chacun  muyd  60  s.  t. 

Une  cuve  tenant  environ  42  muydz  de  vendange  400  s.  t. 

SI  tynes  et  2  coloers,  ung  grand  pot  et  ung  petit,  le  tout 
prizé  ensemble  6  s.  6  d.  t. 

En  louvroir  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  8  muydz  de 
vin  nouveau,  prizé  chacun  muyd  4  1.  40  s.  t.,  pour  ce  36  1. 1. 

5  feuillettes  de  vin  nouveau,  prizée  chacune  2  1.  5  d.        411.  5  d.  t. 

4  cuat  (petite  cuve)  tenant  environ  4  muydz  4  1. 1. 

En  la  chambre  basse  ou  est  décédé  le  dit  deffunct  Jehan 
Defrance,  a  esté  trouvé  deux  chenetz  de  fonte,  une  pelle, 
une  cramillère,  le  tout  de  fer  30  s.  t. 

Ung  chaslit  faict  à  paneaux,  avec  ung  lict  garny  de 
coéte,  cuissin,  couverture,  ciel,  doulzciel  et  custodes  421.  t. 

Ung  buffet  à  deux  guichez  61.8  s.  t. 

Ung  coffre  de  noyer  taillé  par  le  devant,  non  ferré  41.42  s.t. 

Ung  aultre  petit  coffre  de  boys  20  s.  t. 

Une  monstre  dargent  et  une  cuiller  dargent  pesant,  »      » 

Une  petite  chaize  carrée  à  seoir  à  table  7  s.  6  d.t. 

Une  petite  couchette  de  boys  garnie  de  lict,  couverture 
de  sarge  et  son  cuissin,  le  tout  prizé 

Une  table,  ung  banc  et  deux  tréteaux 

Ung  banc  à  doulzciel 

Ung  tour  à  tourner  avec  deux  popées 

Une  cochette  fourée  alentour 

Deux  establis  de  chaisne 

Deux  blauchairs  (4)  à  doler 

Plusieurs  utilz  du  mestier  de  menuisier  comme  rabotz, 
herminettes,  davidz,  haches,  varlets,  sciriaux,  (ciseaux) 
cousteaux,  formoez,  molures  et  autres  utilz,  prisez  ensemble 

Deux  couvrechez  de  lain  et  troys  couvrechez  de  chamble 

48  draps  de  lict  telz  quelz,  prisez  lung  pourtant  laultre 
40  1.  46  s.,  qui  est  pour  chacun  42  s. 

(1)  Espèce  de  billot  sur  lequel  retombait  la  doloire.  On  appelle  encore  dans 
TÀuxerrois  blocbet,  un  morceau  do  bois  assez  épais  sur  lequel  les  vignerons 
aiguisent  les  écbalas. 


60  s.  t. 

30  s.  t. 

50  s.  t. 

SO  s.  t. 

20  s.  t. 

25  s.  t. 

20  s.  t. 

41.42s, 

,t. 

6  s.  t. 

40s.16s. 

,t. 
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Troys  douzaines  de  serviettes  ouvrées  à  euvre  de  Venise, 

prisée  chacune  douzaine  40  s.  6  1. 1. 

6  douzaines  de  lain  plaines  (unies),  prisée  chacune  dou- 
zaine lune  pourtant  laultre  40  s.  42  i.  t. 

6  douzaines  de  serviettes  de  plain,  prizées  chacune  40  s.  12  I.  t. 

Unelongère  (1)  euvrée  à  euvre  de  Venise  40  s.  t. 

Ung  grand  drap  de  lain,  de  12  aulnes  60  s.  t. 

6  nappes,  4  de  lain  et  2  de  plain,  prisées  lune  pourtant 

laultre  40  s.  12  1. 1. 

4  nappes  telles  quelles,  prisées  chacune  5  s.  20  s.  t. 
4orilliers  12  s.  t. 
En  la  cuisine  de  la  dite  maison  a  esté  trouvé  une  grande 

pesle  ronde  de  cuyvre  30  s.  t. 

Ung  bassin  à  laver  mains  avec  lesguière,  le  tout  de 
cuyvre 

5  chandeliers  de  cuyvre,  tels  quelz,  prisés  ensemble 

1  chandelier  avec  la  lumière  (lampe) 

2  chauldières  avec  une  poésie,  telle  quelle 
Une  chauldière  tenant  environ  (blanc  à  l'original),  avec 

une  petite  poésie 

2  potz  de  cuyvre  telz  quelz 

2  chauiTerettes  telles  quelles 

Une  chauldière,  une  petite  poésie  ronde  et  une  petite 
iavoere  (baignoire)  à  enffens 

2  chappeletz  et  ung  petit  aubenoistier  de  cuivre 

3  poeslons  telz  quelz  et  une  petite  lumière  (lampe) 
Une  poésie,  ung  poeslon  et  une  cuiller,  le  tout  de  fer 
Ung  pot  de  fer,  une  petite  marmite  et  une  petite  lesche- 

froys  (lèchefrite),  et  une  haste  (2)  de  fer 

Ung  coquemard  de  cuyvre 

Ëstain  :  sept  vingts  six  livres  (1 46)  et  demye  destain  en  5 
quartes,  2  tierces,  4  pintes,  4  esguières,  1  flascon,  4  salliè- 
res,  2  garde  nappes,  une  douzaine  de  tranchoez,  1  moutar- 
dier, 28  escuelles,  10  saulcières,  1 1  platz  et  aultre  vesselle 
destain,  revenant  au  prix  dessus  dit. 

En  la  chambre  haulte  en  laquelle  le  dit  Germain  Defrance 
est  allé  de  vie  à  trespas,  ai  esté  trouvé  deux  chenetz  à  chauf* 
ferette,  une  crémaillière  et  une  pelle  de  fer  40  s.  t. 

Ung  chaslit  à  2  pilliers  et  gamy  de  lict,  coete,  cuissin, 
ciel,  doulzciel,  custodes,  couverture  de  serge,  non  prisé         »      » 

(1)  Longère,  nappe  (Lacurne  de  Sainte-Pallaye,  glossaire). 

(2)  Haste,  broche  (Glossaire,  Lacurne  de  Sainte-Pallaye). 


SOs. 

t. 

S5s. 

t. 

5  s. 

t. 

48  s. 

t. 

ISs. 

t. 

10  s. 

t. 

40  s. 

t. 

6s. 

t. 

8  s. 

t. 

5  8. 

t. 

6  s. 

t. 

44  s. 

t. 

8  s. 

t. 
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Ung  coffre  de  chaisne,  non  ferré  35  s.  t. 

Ung  viel  banc  à  doulzciel  50  s.  t. 

Ung  bahu  de  cuyr  1 5  s.  t. 

Ung  buffet  à  ung  guichet,  ferré  6  L  4  o  s.  t. 

Une  chaise  dantique,  de  boys  de  chaisne  4  1.  t. 

'   Une  table,  S  tréteaux,  ung  banc  à  seoir  à  table  et  4  sca- 
belles  8  1. 1. 

En  la  chambre  de  derrière  a  esté  trouvé  28  pièces  de 
boys  tant  noyer  que  chaisne 

Ung  buffet  imparfaict  (0 

En  une  place  située  et  assise  au  bourg  sainct  Père 
d'Aucerre  a  esté  trouvé  des  pièces  de  boys  de  chaisne, 
prisé  chacun  cent  46  s.  t. 

80  pièces  de  boys'  de  membrures 

47  pièces  de  grande  membrures  de  boys  de  chaisne, 
avec  19  poulteaux 

S2  pièces  de  boys,  darable 

Du  10*  jour  du  dit  moys  de  mars  4561  ont  esté  les  meubles  cy  après, 
inventoriez  et  prisez  par  Jehan  Baron,  cousturier  demeurant  à  Aucerre, 
pris  et  esleu  du  consentement  des  parties,  et  en  présence  de  Germain 
Tangy  et  Thomas  Le  Tourneur,  peintre  (2),  demeurant  à  Aucerre. 

Un  casaquin  (3)  de  drap  noir  doublé  de  petit  drap  rouge, 

bordé  de  velours  100  s.  t. 

Une  cappe  de  drap  noir,  bordée  de  velours  7  1. 1. 

Une  robbe  de  drap  noir  sans  manche,  à  us  d'homme  6  1. 1. 

Ung  pourpoint  de  satin,  doublé  de  drap  rouge  400  s.  t. 

Une  robbe  noire,  doublée  de  taffetas,  à  us  d'homme  45  1. 1. 

Ung  pourpoint  de  demye  ostade  (4),  doublé  de  rouge  30  s.  t« 

Ung  pourpoint  de  taffetas,  doublé  de  futaine  20  s.  t. 

Une  paire  de  chausses  de  drap  noir,  doublée  de  taffetas, 

bandée  de  velours  50  s.  t. 


(1)  Ce  buffet  non  terminé,  le  tour  à  tourner  et  les  outils  qui  sont  mentionnés 
plus  haut,  indiquent  suffisamment  la  profession  de  tourneur-menuisier,  que 
Ton  appelait  encore  à  cette  époque  chambrilleur.  Nous  avons  trouvé  dans  nos 
actes  le  même  individu  qualifié  indistinctement  de  menuisier  ou  de  chambril- 
leur.  Cette  dernière  désignation  disparait  complètement  dans  les  âO  premières 
années  du  xvr  siècle  (1517). 

(2)  Ce  Thomas  Le  Tourneur  était  un  peintre  verrier. 

(3)  Casaquin,  sorte  de  petite  casaque  (manteau  à  larges  manches)  à  Fusage 
des  hommes  (Lacume,  Glossaire). 

(4)  Ni-ostade,  serge  de  fabrication  hollandaise  (Quicherat,  Histoire  du  cos- 
tume). 
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Ung  casaquin  de  drap  noir,  bandé  de  velours  à  grandes 
bandes  large,  doublé  de  frize  d'Angleterre  40  1. 1. 

Ung  aultre  casaquin  de  tanne  garance,  doublé  de  frize 
grise  46  s.  t. 

Une  robbe  à  us  de  femme,  doublée  de  demye  ostande, 
les  manches  doublées  de  satin  8  L  t. 

Une  cotte  noire  à  us  de  femme,  doublée  de  rouge  par 
le  bas 

Une  robbe  de  drap  de  viconte,  à  us  de  femme 

Une  cotte  de  migraine  (i),  doublée  de  noir 

Une  robbe  de  drap  noir  sanglé,  à  us  de  femme 

Plusieurs  pièces  descarlate 

Une  paire  de  mancherons  de  satin  cramoisy,  une  aultre 
paire,  de  migraine 

Ung  bonnet  noir  à  us  du  d.  deffunct 

Une  paire  de  manchettes  de  blanchet 

Une  robbe  de  drap  noir,  fourrée  de  pane  noire,  .à  us  de 
femme 

Une  cotte  de  drap  noir,  doublée  de  rouge 

Plusieurs  pièces  de  pane  noire 

Une  verge  dor  en  laquelle  y  a  ung  diamant,  prisez 
ensemble 

Ung  synct  dor,  une  verge  dor  en  laquelle  y  a  une  jar- 
C3mte,  une  verge  appellée  molinet,  une  verge  appellée 
doublet,  une  verge  ronde  et  une  aultre  verge  tortillée,  le 
tout  prisé  ensemble  471.  Ss.t. 

Ung  demy  seint  (2)  dargent  pourtant  sa  chesne,  avec  un 
anus  dei  (agnus  dei)  et  une  bague  à  mettre  à  ung  bonnet, 
prisez  ensemble  1 5  1. 1. 

(E  386). 

Inventaire  après  décès  de  Jean  Dacrot  apothicaire  à  Auxerre  (in  extnuo]» 
(6  Mars  1559). 

Inventaire  faict  par  moy  Pierre  Armant  notaire  à  Aucerre,  des  biens 
délaissez  par  le  décès  et  trespas  de  deiïunct  honorable  homme  Jehan 
Ducrot,  en  son  vivant  marchant  apoticaire,  demeurant  à  Aucerre.  Pour 
et  à  la  requcstc  de  honorables  hommes  NicoUas  Dumont,  Grand  Bour- 
din,  marchants  demeurant  au  dit  Aucerre,  tuteurs  et  curateurs  de  Jehan 
et  NicoUas  Ducrotz,  enffans  myneurs  d*ans  du  dit  deiïunct  et  de  Jehanne 

(1)  Etoffe  teinte  en  écarlate  (Lacume,  Glossaire). 

(3)  Sorte  de  ceinture  pour  dame.  (Voir  sa  description  à  l'avant-propos). 


60  s.  t. 

70  s.  t. 

61.  t. 

<21.  t. 

iO  s.  t. 

60  s.  t. 

10  s.  t. 

20  s.  t. 

28  1. 1. 

61.  t. 

20  s.  t. 

121.46s.t 
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Le  Conte  sa  vefve.  £t  aussi  do  honorables  hommes  Jehan  de  Chaulne  à 
cause  de  Marye  Ducrot  sa  femme,  Jehan  de  Coiiïy  à  cause  de  Jehanne 
sa  femme,  et  Claude  de  Tournay  à  cause  de  Anne  Ducrot,  tous  enfîans 
et  héritiers  du  d.  deffunct  Jehan  Ducrot.  Le  d.  inventaire  fait  en  la 
présence  de  Jehanne  Le  Conte  yefve  du  d.  deiTunct  Jehan  Ducrot,  et 
encoures  de  Françoys  Rémond  et  Nicollas  Guillaume,  apoticaires  de 
ceste  ville  d'Aucerre,  nommez  et  accordez  par  les  dessus  d.  héritiers  et 
vefve,  pour  le  regard  de  la  prisée  des  meubles  qui  se  trouveront  en  la 
bouticledud.  deffunct  et  ailleurs,  concernant  leur  estât  dappoticaire 
seulement.  Et  pour  ce  faire  ont  fait  le  serment  solennel  par  devant 
Monsieur  le  prévost  d'Aucerre  ainsi  quilz  ont  dict.  Et  aussi  de  Philippes 
Chasneau  priseur-juré  du  dit  Aucerrc,  pour  le  regard  des  aultres  meu- 
bles trouvez  en  la  d.  maison  et  ailleurs,  non  concernant  le  faict  de  la 
houticle,  et  encoures  en  la  présence  de  Simon  ThévQneau,  Droin  Nigot, 
marchants  d'Aucerre,  appelez  pour  tesmoings. 

Premièrement  :  du  sixiesme  jour  de  mars  cinq  cens  cinquante  neuf. 

En  la  cave  de  la  maison  soubz  la  boticle  oh  est  décédé  le  d.  deffunct, 
a  esté  trouvé  ce  qui  sensuit  : 

Une  monstre  de  sentiers  telz  30  s.  t. 

Ou  caveron  attenant  à  la  d.  cave  a  esté  trouvé  ce 
qui  s'ensuit  : 

Deux  pots  de  terre  dans  lezquels  y  a  environ  six  livres 
de  miel  5  s.  t. 

Ung  pot  de  terre  dans  lequel  y  a  environ  cinq  livres  de 
tac(1)  7s.6d.t. 

Troys  potz  de  terres  à  mettre  huilles,  dans  lesquelz  n'a 
esté  aucune  chose  trouvé,  avec  une  boete  de  boys  3  s.  t. 

Une  quesse  ferrée  dans  laquelle  na  aulcune  chose  esté 
trouvé  5  s.  t. 

Troys  aultres  quesses  de  boys  de  chaisne  telles  quelles, 
dans  lesquelles  na  semblablement  aulcune  chose  esté 
trouvé  12  s.  t. 

En  la  fenestre  du  dit  caveron  a  esté  trouvé  ung  pot  de 
terre  dans  lequel  y  a  du  sain  (saindoux)  de  porc,  avec  ung 
pot  de  terre  à  mettre  huilles,  dans  lequel  na  aulcune  chose 
esté  trouvé.  Remis  en  la  d.  fenestre  4  s.  t. 

Ung  lardier  non  fermant  à  clef  10  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  quantité  de  quartiers  de  lard  6  1. 1. 

En  une  petite  fenestre  dans  la  d.  cave  a  esté  trouvé  deux 
potz  de  terre  dans  lesquelz  y  a  environ  troys  livres  gras- 

(1)  Talk,  terre  savonneuse. 
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sées  dhuilles,  avec  ung  pot  de  terre  dans  lequel  y  a  environ 
une  livre  de  sain  de  porc.  Le  tout  remis  en  la  d.  fenestre 

Un  broc  de  boys  ferré,  tel  quel 

Une  pierre  ronde  en  forme  de  tenau  (tonneau),  tenant 
environ  ungmuid 

Ung  toneau  en  forme  de  demy  muid 
dans  lequel  a  esté  trouvé  six  livres  de  suif 

Ung  lardier  sans  couvesqle  tel  quel 

En  aultre  petite  cave  soubz  le  derrière  de  la  cuysine  a 
esté  trouvé  :  troys  tenaulx  à  faire  lecive,  ung  grand  et 
deux  petitz  84  s.  t. 

Ung  cuvyer  en  forme  de  tenau  avec  son  couvescle  non 
fermant  à  clef  7  s.  6  d.  t. 

dans  lequel  a  esté,  trouvé  environ  cinquante  livres  dhuil- 
les  dollives  6  1. 1. 

Ung  aultre  cuvier  avec  son  couvesqle  5  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  environ  huit  pinctes  dbuilles  de 
noyé  29  s.  t. 

Sur  la  d.  petite  cave  a  esté  trouvé  cinq  membreuses 
de  boys  de  poerier  avec  un  aseau»  deux  trappans  de  boys 
de  poerier  43  s.  t. 

Une  macienne  de  lians  3  s.  t. 

Vingt  coupples  de  lians  8  1. 1. 

En  la  boticle  de  la  maison  du  dit  deffunct  ont  esté  trouvez  les  meu- 
bles qui  sensuivent  : 

Une  quesse  20  d.  t. 

dans  laquelle  a  esté  trouvé  cinq  livres  troys  quartz  de 
cyre  blanche  40  1.2  s.  t 

44  chevrettes  (4)  blanc  prisé  20  d.  la  pièce  68  s.  3  d.  t. 

4  4  aultres  chevrettes  blanches  façon  de  Paris  prisé  4 
s.  la  pièce  44  s.  t. 

4  0  chevrettes  façon  de  Vallance  prisé  chacune  7  s.  6  d.     3  1. 4  5  s.  t. 

3  aultres  chevrettes  façon  de  Paris  prisé  pièce  5  s.       4  5  s.  t. 

34  potz  de  terro  façon  de  Paris  prisé  pièce  3  s.  6  d.  t.  5 1. 49  s.  t. 

46  boettes  en  forme  de  boissaux,  prisé  20  d.  t.  pièce  26  s.  7  d.  t. 

400  boettes  prisé  2  s.  t.  pièce  40  1. 1. 

34  coffretz  telz  quelz  prizé  20  d.  t.  pièce  53  s.  7  d.  t. 

57  petites  boettes  prisé  pièce  6  d.  t.  28  s.  6  d.  t. 

4  8  potz  de  terre  à  hongantz  prisé  pièce  4  0  d.  t.  4  5  s.  t. 
2  livres  en  piastre  pro  matrice  (2)  20  s.  t. 

(1)  Ghappa,  receptatulum,  (Ducange}  •—  récipient. 

(2)  Emplâtre  oxycroceum  (contre  les  duretés  de  la  matrice.) 
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1/2  livre  eroplastre  pro  stomaquo  (1)  5  s.  t. 

3  quarterons  emplastre  de  melillot  6  s.  t. 

^  livre  6  ouces  plastrum  divinum  (2)  4  s.  6  d.  t. 

4/2  livre  emplastrum  ozecrocum  (3)  7  s.  6 d.  t, 

6  onces  cirotum  sandaiinum  (4)  prisé  à  raison  de  42  s. 

6  d.  t.  pour  livre  4  s.  6  d.  t. 

6  onces  en  piastre  de  mucy  lumgibus  (5)  prisé  à  raison 

de  8  s.  t.  la  livre  3  s.  t 

3  quarterons  emplastrum  ceronium  (6)  prisé  à  raison 

de  46  s.  t.  la  livre  42  s.  t. 

4  livre,  4  onces  emplastrum  de  Janina(7)prisé  à  raison 

de  5  s.  t.  la  livre  (sic)  3  s.  9  d.  t. 

Emplastrum  gratia  Dei  (8)  4  livre  5  s.  t. 

4  livre  4/2  diambre  (ambre  (7)  blanc,  prisé  à  raison  de 
3  s.  t.  la  livre  4  s.  6  d»  t. 

Une  petite  boette  dans  laquelle  a  esté  trouvé  du  vif 
argent  (mercure)  pesant  4/2  livre  42  s.  6  d.  t. 

4  livre,  6  onces  emplastrum  de  bazis  loris  (9)  prisé  à 
raison  de  4  s.  t.  la  livre  5  s.  6  d«  t. 

Dans  tontes  lesquelles  boettes  cy  dessus  déclarée  a  esté  trouvé  ce 
qui  sensuit  : 

Premièrement  : 

3  quarterons  de  semé  temstroy  (?)  à  raison  de  3  s.  t. 
la  livre  2  s.  3  d.  t. 

4/2  Livre  semen  carvi  (40)  prizé  à  raison  de  4  s.  t.  la 
livre  2  s.  t. 

3  quarterons  balaustre  (44)  2  s.  3  d.  t. 

4  /2  livre  colophone  4  0  d.  t. 
4/2  livre  noys  de  cyprès  24  d.  t. 
3  livres  3/4  de  toelle  gaulthier  (42)  prisé  2  s.  6  d.  t.  la 

livre  9s.6d.t. 

(1)  Emplâtre  stomachique. 

(2)  Emplâtre  divin  (emplâtre  d'acétate  de  cuivre). 

(3)  Emplâtre  oxycroceum  (emplâtre  de  Gallam  safrané). 

(4)  Sirop  de  Santal. 

(5)  Emplâtre  de  mucilage. 

(6)  Emplastrum  ceroneum  (emplâtre  de  ceroène). 

(7)  Emplâtre  de  Janin. 

(8)  Ce  doit  être  Templâtre  qu'on  appelait  au  xvin*  siècle  Templâtre  de  Tabbé 
de  Grâce  (Bauné). 

(9)  Emplâtre  de  baies  de  laurier. 

(10)  Semence  de  Carvi. 

(11)  Grenade  (du  mot  balaustier,  grenadier). 

(12)  Toile  Gauthier  (sparadrap). 
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1  livre  1/2  de  lupains  (1) 

3  s.  t. 

1  livre  \/k  de  jaocienne 

3  s.  t. 

\  livre  \/%  environ  semence  de  lain 

10  d,  t. 

3  livres  1/4  darment  (armoise  ?) 

4  s.  10  d.  t. 

3  onces  de  thutie  (2) 

7s.  6d.t. 

1/2  livre  custre(?) 

5  s.  t. 

3/4  de  gomme 

9s.9d.t. 

3  onces  moches  cantaliques  (3) 

2  s.  6  d.  t. 

5  onces  ecados  scitrim  (?)  avec  1/2  livre  secados  a 

rabic  (?) 

3  s.  3  d.  t. 

2  onces  lapis  daicy  (?) 

2s.5d.t. 

1  once  lapis  agaphis(4) 

12d.t. 

1/2  once  saphis  (5) 

3  s.  t. 

2  onces  1/2  aymant 

12  d.  t. 

2  onces  grenatz 

5  s.  t. 

1/2  livre  cristal  (6) 

3  s.  t. 

1  once  lapis  limis  (?) 

3d.t. 

1/2  once  margarite  (7) 

5  s.  t. 

2  onces  pouldre  de  yere  (8) 

5  s.  t. 

3  onces  1/2  pouldre  de  yarodon  (9) 

10  s.  6  d.  t. 

1/2  once  aromaticum  rosatum  (10) 

4  s.  t. 

Pouldre  de  diaisy  ? 

6d.t. 

3  trezeaux  de  pouldre  rose  novelle  (11) 

18  d.  t. 

1  once  pouldre  diadiagrant  (12) 

2  s.  t. 

4  trezeaux  dia  camerium  (?) 

2  s.  t. 

2  trezeaux  dia  corali  (13) 

12  d.  t. 

1/2  once  dia  yris  salomonie  (14) 

45d.t. 

1  once  dia  margaritum  frigidum  (perle  froide) 

8  s.  t. 

3  trezeaux  tria  seandalli(?)  en  pouldre 

2  s.  t. 

(1)  Lupin  (lupinius  albus). 

(2)  Tuthie  (oxyde  de  zinc). 
(8)  Mouches  cantharides. 

(4)  Agathe. 

(5)  Saphir. 

(6)  Cristal  de  roche. 

(7)  Perles. 

(8)  Lierre  (?) 

(9)  Poudre  de  diarrhodon. 

(10)  Poudre  aromatique  rosat. 

(11)  Poudre  de  feuilles  de  roses  nouvelles. 

(12)  Poudre  de  gomadugathe  (?) 

(13)  Corail. 

(14)  Seean  de  Salomas. 
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2  onces  trocis  albiracîs  (\)  4  s.  t. 

4  once  trauxis  alippele  (?)  muscate  7  s.  6d.  t. 

5  trezeaux  troxis  alque  quamque  (?j  42  d.  t. 
2  trezeaux  trocis  de  terra  sigillata  (2)  12  d.  t. 

2  trezeaux  trocis  de  quam  fora  (3)  12  d  t. 
1/2  once  trocis  quorum  de  mira  /'myrrhe)  1 5  d.  t. 
1/2  once  trocis  quorum  de  rebabraro  (4)  4  s.  t. 

3  trezeaux  trocis  quorum  de  spodio  (?)  12  d.  t. 

6  trezeaux  trocis  quorum  dia  ani  (?)  1 0  d.  t. 
6  trezeaux  trocis  quorum  de  carabe  (5)  3  s.  t. 

1  once  1/2  trocis  quorum  de  caparîs  (6)  7  s.  6  d.  t. 

6  trezeaux  trocis  corum  diacodum  (7)  4  s,  t. 

1  /2  livre  3  onces  a  catia  (?)  1 5  d.  t. 

1  once  de  cuberbue  (cubèbe)  2  s.  t. 

2  livres,  11  onces  vert  de  terre  10  s.  t. 
1  once  1/2  laque  ronde  3  s.  t. 

3  onces  1  /2  vert  de  vesye  2  s.  6  d.  t. 
6  onces  semen  agni  casti  (8)  18  d.  t. 

5  onces  carable  (karabé)  2  s.  6  d.  t. 
1  once  1/2  de  coraline  (9)  9  d.  t. 
1  livre  1/2  commun  (?)  (sic)  3  s.  t. 

6  onces  dallangat  (?)  7  s.  6  d.  t. 

5  onces  juyeubes  (jujube)  20  d.  t. 

6  trezeaux  macie  (10)  3  s.  t. 

1  once  1/2  gomy  elenny  (11)  12  d.  t. 

4  onces  gomy  lacca  4  s.  t. 
4  onces  gome  armoniac  (12)  4  s.  t. 
4  onces  gomme  serapam  (13)  4  s.  t. 
1/2  once  oppoponat  (opoponax)  1 2  d.  t. 

2  onces  assa  fetida  2  s.  t. 


(1)  Trochisque  blaros  de  Rhazis. 

(2)  Trochisque  de  terre  sigillée. 

(3)  Camphre. 

(4)  Rhubarbe. 

(5)  Ambre  jaune  (Karabé). 

(6)  Câprier. 

(7)  Pavot. 

(8)  Âgnus  Castus. 

(9)  Coraline  blanche. 

(10)  Macis. 

(11)  Gomme  élemy. 

^12]  (k)mme  ammoniaque. 

(13)  Gomme  séraphique  (sagapenum). 
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5  onces  eusforbe  (euphorbe) 

5  s.  t. 

7  livres  scandarac  (sandaraque) 

35  s.  t. 

7  onces  olibam(0 

24  d.  t. 

\  4  onces  elebore 

3  s.  t. 

6  onces  coral  (corail)  rouge 

3  s.  t. 

3  quarterons  coral  blanc 

6s,t, 

4  livre  calamue  aromatique  (2) 

4  s.  t 

i  once  spica  celletica  (3) 

20  d.  t. 

2  trezeaux  spica  nardy  (4) 

2s.  3d.t. 

4  onces  boys  distoye  (?) 

2  s.  t. 

2  onces  lapdanum  (labdanum) 

2  s.  t. 

4  livre  4  onces  séné  delvant  (du  Levant) 

40  s.  t. 

2  trezeaux  carpo  balsami  (5) 

6d.t. 

Couriaidre  crue  (?) 

4  s.  t. 

\/i  livre  blanc  de  plomb  (6) 

48  d.  t. 

Environ  1  livre  de  stie  de  grain  (7) 

3  s.  t. 

Environ  1/2  livre  de  massiquot  (massicot) 

20  d.  t. 

6  onces  huide  ou  binde  (?) 

3  s.  t. 

6  onces  fleurée  (?) 

3  s.  t. 

Environ  5  livres  myne 

42  s.  6  d.  t. 

2  Uvres  orpain  (8) 

8  s.  t. 

4  once  pirétre 

6d.t. 

5  onces  semen  contra 

5  s.  t. 

3  quarterons  yreaux  (?) 

3s.9d.t. 

4  livre,  3  quarterons  de  pierre  callaume  (9)  avec  6  onces 

de  la  dite  pierre  callaume 

4  s.  t. 

4  livre  amidon 

2s.6d.t. 

4  livre  siclamen  (cyclamen) 

4  s.  t. 

3  onces  beem  album  (40) 

48  d.  t. 

2  onces  porthicum  tamarroy  (?) 

48d.t 

4  livre  mirthilles  (myrthille) 

6  s.  t. 

4/2  livre  pierre  senguines  (sanguine) 

2  s.  t. 

(1)  Oliban,  encens. 

(2)  Galamus  aromaticus. 

(3)  Nard  celtigo. 

(4)  Nard  indien  (spicanard). 

(5)  Garpobalsamam  (fruit  de  Baumée). 

(6)  Carbonate  de  plomb. 

(7)  Stil  de  grain. 
^8)  Orpiment. 

(9)  Pierre  calamine  (carbonate  de  zinc). 

(10)  Behen  blanc  (centanrea  behen). 
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4  /8  livre  ciperum  (4  )  1 5  d.  t. 

2  livres  poix  chiches  2  s.  t. 

5  quarterons  aspaltùm  (asphalte)  5  $•  t. 

3  quarterons  y poquistidos  (2)  4  7  s.  6  d.  t. 

2  onces  momye  (3)  3  s.  4  d.  t. 

3  quarterons  semences  froides  3  s.  t. 

5  quarterons  mirabolant  esblic  (4)  34  s.  3  d.  t. 
4/2  once  mirabolant  indie  (5)  46  s.  t. 

3  onces  mirabolant  quebus  (6)  3  s.  t. 

4  livre,  4  onces  mirabolant  céleris  (7)  48  s.  t. 

4  once  agaric  48d.t. 

4  livre  4/2  staphisagre  (8)  4  s.  6  d.  t. 

4  quarteron  de  drayée  (dragée)  commune  3  s.  t. 

4  livre  4  onces  semen  quardi  benedicti  (9)  6  s.  t. 

6  onces  cents  de  dragon  (40)  5  s.  t. 

2  onces  succus  requîlice  (44)  *                       4  2  d.  t. 

5  quarterons  calamus  aromatiqua  (aromaticus)  3  s.  t. 

3  quarterons  tournesol  en  drappeau  6  s.  t. 

4  livres  grenes  de  lozier  (7)  4  s.  t. 

4  livre,  4  quarteron  de  racines  de  toirmentilles  (tormentille)  3  s.  9  d.  t. 

2  onces  colloquintes  9  d.  t. 

3  onces  alloy  (aloès)  3  s.  6  d.  t. 
Semen  de  terre  2  s.  t* 

4  livre  letarge  en  pouldre  3  s.  t. 

4  onces  semen  amers  42  d.  t. 

4  once  4/2  semen  protulasse  (42)  8  d.  t. 
9  onces  de  semen  rappé  2  s.  2  d.  t. 

6  onces  semen  s.  p.  (silly  7)  2  s*  t. 

5  onces  semen  Rulho  (?)  4  5  d.  t. 
4  onces  semen  erdinier  (7)  4  2  d.  t. 


(1)  Cyprès  (noix  de). 

(2)  Suc  d'hyopociste. 

(3)  Poudre  de  momie. 

(4)  Myrabolans  emblices. 

(5)  Myrabolans  indien. 

(6)  Myrabolans  chébales. 

(7)  Myrabolans  citrius. 

(8)  Staphisaigre  (Delphineum  staphisagria). 

(9)  Grain  de  charbon  bénit. 

(10)  Sangdragon. 

(11)  Suc  de  réglisse. 

(12)  Semence  de  pourpier  (poriulaca). 
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4  ODces  semen  plantagnus  (1)  12  d.  t. 

4  onces  sumain  (Cumin  ?)  18  d.  t. 
3  onces  semen  a  panées  nigri  (%)  9  d.  t. 
^  once  \ /2  spouldre(?)  1 8  d.  l. 

2  onces  radicie  diphtanu  (3)  5  d.  t. 

5  onces  semen  aphi  (?)  15  d.  t. 
\\  onces  1/2  semen  miliisolys  (?)  3  s.  t. 

3  onces  radix  tormentille  (4)  8  d.  t. 
15  douzaines  estain  de  toutes  colleurs,  baptu  25  s.  t. 

1  once  1/2  rubarbe  13  s.  t. 

Du  septiesme  jour  du  dit  moys  au  dit  an  en  la  présence  des  dessus 
d.  en  la  d.  boticle  : 

1/2  livre  conserve  acoris  (5)  5  s.  t. 

3  onces  cyrot  de  cychorée  (6)  5  s.  t. 

4  onces  diamicumC?)  2  s.  t. 

4  onces  cyrot  12  d.  t. 

4  onces  cyrot  de  coings  2  s.  t. 

1/2  livre  cyrot  magistral  4  s.  t. 

1/2  livre  cyrot  de  mirthilles  8  s.  t. 

4  onces  sthorax  liquid  (7)  5  s.  t 

1/2  livre  concerve  emoUé  (8)  2  s.  6  d.  t. 

2  onces  confectu  Hamel  (9)  4  s.  t. 
2  onces  diafînicum  (10)  4  s.  t. 
4  onces  diaponnis  simple  (11)  4  s.  t. 

6  onces  yere  (?)  5  s.  t. 
1  livre  catholiqum  (12)  20  s- 1, 
4  onces  diaponnis  laxati  (13)  5  s.  t. 
4  onces  metondal  (?)  2  s.  t. 
1  livre  conserve  de  rose  .8  s,  t. 


(1)  Semence  de  plantain. 

(2)  Semence  de  panais. 
(3>  Racine  de  dictame. 

(4)  Racine  de  tormentille. 

(5)  Conserve  d'acore. 

(6)  Sirop  de  chicorée. 

(7)  Storax  liquide. 

(8)  Conserve  émolliente. 

(9)  Confection  Hamich. 

(10)  Electuaire  diaphanix. 

(11)  Electuaire  diapruni  ? 

(12)  Electaaire  catholicon. 

(13)  Electuaire  diaphenix. 


Digitized  by 


Google 


29                           TIRÉS  d'anciennes  minutes.  159 

s  onces  lantz  sanum  (?)  1 2  d.  t. 

•  2  livres  cirot  de  berberie  (0  12  s.  t. 

1/2  livre  cirot  de  fumeterre  4  s.  t. 

1/2  livre  simple  cirot  de  endive  (2)  4  s.  t. 

3  quarterons  cyrot  de  bug  lausat  (3)  6  s.  t. 
1/2  livre  sirot  depistoriont  (4)  4  s.  t. 
1  livre  1/2  sirot  de  rose  verte  16  s.  t. 

1  livre  sirot  Viollat  12  s.  t. 

2  onces  conserve  de  scolopandre  6  d.  t. 
1/2  livre  trifera  magna  3  s.  t. 
1/2  livre  noix  conficte  3  s.  t. 

1  livre  escorces  de  citrons  confictz  10  s,  t. 

4  onces  sirot  de  liqulicis  (réglisse)  2  s.  6  d.  t. 

3  livres  niel  despume  (5)  3  s.  t. 

4  onces  niel  rosa  12  d.  t. 

1  livre  occimel  dieuritic  (6)  2  s.  6  d.  t. 
1/2  livre  huiUe  mastic  2  s.  t. 

4  onces  huille  caparene  (?)  20  d.  t. 

2  onces  huille  de  spire  (spir)  2  s.  t. 
1/2  livre  terebentine  6  d.  t. 
1/2  livre  huille  danthos  (?)  2  s.  t. 

4  onces  huille  de  lumbris  (7)  12d.  t. 

4  onces  huille  ypericum  (8)  12  d,  t. 

1/2  livre  huille  de  rue  2  s.  t. 

4  onces  huille  de  melilot  12d.  t. 

4  onces  aulium  nardinum  (huile  de  nard?)  20  d.  t. 

1  livre  huille  dabcinte  4  s.  t. 

3  quarterons  huille  de  euphorbe  4  s.  t. 

4  onces  huille  de  scorpium  (scorpion)  2  s.  \. 

4  onces  huille  de  mante  (menthe)  12  d.  t. 

4  onces  huille  de  pavot  12  d.  t. 

1/2  livre  huille  de  sangbœuf  2  s.  t. 

4  onces  oleye  geneste  (genêt)  12  d.  t. 

1  livre  oley  reyry  (?)  3  s.  t. 


(1)  Sirop  de  Berberis. 

(2)  Sirop  d'endive. 

(3)  Sirop  de  buglose. 

(4)  Sirop  de  pistaches  ? 

(5)  Miel  despumé. 

(6)  Oxymel  scillitigra. 

(7)  Huile  de  lombrics. 

(8)  Huile  d'hypericum. 
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2  onces  huille  amendes  doulces 
\/%  livre  huille  amendes  amères 
\  livre  huille  vioUat 

\  livre  huille  de  lye  (lys) 

\  livre  huille  danect  (d'Anelh) 

4/2  livre  blanc  de  feuUe 

1/2  livre  apostolorum(?) 

4/2  livre  barolicum  (?) 

\  livre  Pouphiligos  (?) 

V2  livre  de  ciculis  rouge  (?) 

\  livre  ongantumnea  politanum(?) 

\  once  trocis  dagaric 

4  trezeau  trocis  dalandat 

4  once  4/2  pilleures  (pillures)  de  rubarbe 

3  onces  4/2  pilleures  amées  (amères  ?) 

4  once  4/2  pilleures  assageret(?) 
4  once  4/2  pilleures  impérialles 

4  once  pilleures  dagaric 

6  trezeaux  pilleures  couchée 

6  trezeaux  pilleures  de  fumeterre 

4  livre  4/2  gingembre  bellodic(?) 

8  livres  4/2  or  scendre  dazeul  (7)  nectz  en  4  sacqs  (4) 

Ung  mourtier  de  métal  servant  à  lestât  dapoticaire 
pesant  quatre  vingts  unze  livres  prisé  à  raison  de  quatre  solz 
tournois  la  livre 

Ung  aultre  grand  mourtier  de  métal  pesant  neuf  vingts 
huit  livres  (488  1.)  prisé  à  raison  de  quatre  solz  la  livre. 

Ung  petit  mourtier  de  métal  pesant  quatre  livres 

Ung  aultre  petit  mourtier  de  fert 

Deux  pillons  de  fert  servant  aux  mourtiers  cy  dessus 

Une  espinette  de  cuyvre  telle  quelle 

Demye  livre  éponges  grosses 


42  d.  t. 

4  s.  t. 

4  8.  t. 

4  s.  t. 

4s.f. 

3  s.  t. 

4  s.  t. 

S  s.  t. 

8  s.  t. 

8  s.  t. 

7  8.6  d.  t. 

48  d.  t. 

6d.t. 

9  s.  t. 

7  s.  t. 

3  s.  t. 

4s.6d.t. 

3  8.  t. 

«s.  t. 

2  s.  t. 

21  s.  t. 

48  s.  t. 

48  1.  4  s.  t. 

37  1.42s.  t. 

45  s.  t. 

2  s.  t. 

40  s.  t. 

4  s.  t. 

4  s.  t. 

(1)  Nous  devons  à  l'obligeance  de  notre  savant  collègue,  M.  Henri  Mon- 
ceaux, pharmacien  à  Âuxerre,  Fidentification  des  produits  pharmaceutiques 
qui  font  l'objet  de  notes.  Malheureusement,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer,  il 
lui  a  été  impossible  de  les  déterminer  tous.  Néanmoins,  nous  nous  faisons  un 
devoir  ici,  de  lui  offrir  tous  nos  remerciements. 

À  propos  d'identification  de  mots  peu  familiers  aux  notaires  ou  clercs,  rédac- 
teurs d'actes  de  cette  nature,  nous  pensons  que  souvent  on  doit  se  trouver  en 
face  d'une  orthographe  faussée  au  point  de  dénaturer  les  noms  des  objets. 
Ainsi,  dans  cet  inventaire  de  produits  pharmaceutiques  notamment,  on  sent 
que  le  rédacteur,  à  défaut  d'indication  écrite  lui  donnant  le  nom  exact,  écri- 
vait comme  il  avait  entendu  ou  cru  entendre. 
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Une  grande  paire  de  balances  telles  quelles  10  s.  t. 

Une  aultre  paire  de  balances  de  cujyre  7  s.  6  d.  t 

Quatre  paires  de  balances  tant  grand  que  petites  telles 
quelles  20  s.  t. 

Ung  pot  à  cristaire  (clystère)  avec  une  seringue  destain 
garnye  de  son  estuy  16  s.  t. 

Troys  livres  et  demye  de  succre  blanc  35  s.  t. 

Deux  livres  et  demye  ris  (riz)  3  s.  t. 

Un  pain  doings  3  s.  t. 

Ung  pot  et  demy  de  beurre  pesant  quarente  cinq  livres 
nect  4  1.  10  s.  t. 

Ung  marc  à  peser  ou  il  y  a  deffaut  quelques  grains  3  s.  t. 

Une  pierre  en  façon  de  marbre  7  s.  6  d.  t. 

En  une  bouticle  haulte  sur  la  boticle  de  la  rue  a  esté  trouvé  ce  qui 
sensuit  ; 

Une  livre  huille  ypericum  4  s.  t. 

Deux  livres  huilles  vioUat  8  s.  t. 

Quarente  cinq  botailles  de  verres  avec  les  eaues  estans 
dedans,  telles  quelles  40  s.  t. 

Quatre  douzaines  de  petites  botailles  de  verre  6  s.  8  d.  t. 

Troys  livres  coriande  crue  2  s.  6  d.  t. 

Deux  centz  boettes  plattes  d'Âuvergnes  à  mectre  confie- 
tures  tant  grand  que  petites  25  s.  t. 

Deux  grands  tbamictz  couvertz  à  passer  de  la  pouldre  12  s.  c  d.  t. 

Quatre  flasques  de  fert  blanc  à  mettre  huilles  7  s.  t. 

Ung  interbastouer  tel  quel  S  s.  i. 

Une  quesse  de  boys  de  foui  sans  couvesqle  2  s.  6  d.  t. 

dans  laquelle  a  esté  trouvé  : 

Vingt  troys  peaulx  de  parchemin  tant  grand  que  petit,  tel 
quel  25  s.  t. 

(Remis  dans  la  d.  quesse). 

Ung  chappiteau  de  plomb  à  faire  eaues,  garny  de  son 
fond  26  s.  t. 

(Le  tout  délaissé  dans  la  d.  bouticle  haulte). 

En  la  d.  boticle  dembas  : 

Ung  fléau  de  fert  avec  son  crochet,  deux  bacins  gamiz 
de  leurs  cordes  60  s.  t. 

Cent  soixante  treize  livres  de  poix  de  fert  assavoir  : 
deux  poix  chacun  de  cinquante  livres,  deux  chacun  de 
vingt  cinq,  ung  de  douze  et  aultre  de  six,  le  tout  100  s.  t. 

En  la  chambre  ou  est  décédé  le  d.  deffunct  a  esté  trouvé  ce  qui 
s'ensuit  : 

Une  cramillière  de  fert  à  chesne  3  s.  6  d.  t. 

Se.  hUt.  11 
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Uog  gris  a  sept  brochées  3  s.  3  d*  t. 

.  Deux  chenetz  de  fert  portant  leurs  chauferettes  40  s.  t. 

Deux  barres  de  fert,  une  pelle,  telle  quelle  10  s*  t. 

U0g  banc  de  boys  de  chesne  à  deux  guichetz,  l'un  fer- 
mant à  clef  et  laultre  non,  avec  une  table,  deux  tréteaux  et 
marchepier  20  s.  t. 

(dans  lequel  na  aulcune  chose  a  esté  trouré). 

Une  chaize  a  doulciel  fermant  à  clef,  de  boys  de  chesne  30  s.  t. 
dans  laquelle  a  esté  trouvé  largenterie  qui  a  esté  pesée  et  prisée  en 
la  présence  des  dessus  d.  vefve,  héritiers  et  tesmoîngs,  par  Pierre 
Sappin  dict  Mathieu  marchant  dAucerre,  ainsi  qui  sensuit  : 

Deux  grandes  tasses  dargent  a  pied  doré,  marquée  de 
deux  poinssons,  pesant  six  marcs  troys  onces  et  demye 

Deux  esguières  dargent  dorré,  marquée  à  deux  poins- 
sons, pesant  troys  marcs  six  onces  et  demye. 

Deux  sallières  dargent  dorré  par  les  bords,  ung  gobe- 
let dargent  gamy  de  son  couvesqle  avec  une  petite  cuillier 
dargent  trouvée  dedans  le  d.  godet,  sept  cuilliers  dargent 
à  fresre  (4^. 

Le  tout  pesant  troys  marcs  troys  onces  et  demye.  Prizé 
chacun  marc  à  raison  de  seize  livres  toumoys 

Le  tout  remis  dans  la  d.  chaize). 

Ung  chaslit  de  boys  de  chesne  20  s.  t. 

sur  lequel  a  esté  trouvé  ung-  lict  gamy  de  coete,  cuissin, 
deux  draps,  lodier,  couverture  7  L  40  s.  t. 

Ung  ciel  garny  de  franges  vert  et  rouges,  troys  cour- 
tines de  serges,  troys  verges  de  fert,  le  tout  tel  et  quel    50  s.  t. 

Deux  chaises  à  asseoir  à  table,  de  boys  dairable  20  s.  t. 

Troys  scabelles  de  boys  de  chesne  telles  quelles  7  s.  6  d.  t. 

Deux  petites  scabelles  de  boys  de  chesne  telles  quelles     3  s.  4  d.  t. 

Ung  banc  à  doulciel  oh  il  y  a  coffre  à  coucher,  de  boys 
de  chaisne  60  s.  t. 

dans  lequel  na  esté  aulcune  chose  trouvé. 

Une  couchette  de  boys  de  chaisne,  à  pommes,  garnie  de 
son  doulciel  40  s.  t. 

sur  laquelle  a  esté  trouvé  ung  lict  gamy  de  coete  et 
cuyssin,  deux  draps,  une  couverture  de  laine  rouge,  telle 
quelle  400  s.  t. 

Ung  buffet  de  boys  de  chaisne  k  ung  guichet  et  une  laiette 
fermant  à  clef  60  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

(1)  Sans  doute  une  ornemeotation,  peut-ôtre  fraisées. 
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Une  petite  laielte  de  boys  de  fol  non  prisée  pour  la 
petite  valleur  dicelle, 
en  laquelle  a  esté  trouvé  demy  cent  dor  fin  10  s.  t. 

Ung  cent  et  demy  argent  et  demy  quarteron  drobel  (?) 
prisé  le  tout  ensemble  et  remis  dans  la  d.  laiette  6  s.  t. 

Dans  ungsacq  de  toille  a  esté  trouvé  ung  escu,  ung  lion, 
une  demye  impérialle  de  quarente  solz,  six  deniers  et 
vingt  solz  de  monnaye,  remis  dans  le  d.  buiïet  8  1.  8  s.  t. 

Du  VIII»  jour  du  dit  moys  du  dit  an. 

En  la  chambre  haulte,  sur  la  chambre  où  est  déceddé  le  d;  deSunct 
a  esté  trouvé  : 

Ung  banc  à  ung  guichet  fermant  à  clef  avec  une  laiette, 
gamy  de  sa  perche,  une  table,  deux  tréteaux,  le  tout 
de  boys  de  noyer  40  s.  t. 

Une  presse  à  presser  chaperons  5  s.  t. 

Ung  petit  coffre  de  boys  de  chaisne,  de  deux  pieds  et 
demy  dans  lequel  na  esté  aulcune  chose  trouvé  4  S  s.  6  d.  t. 

Ung  chasiit  à  pilliers,  ouvré,  portant  ungchosiot  (1)  des- 
soobz  40  s.  t. 

sur  lequel  a  esté  trouvé  ung  lict  gamy  de  coete,  lodier, 
couverturQ.de  laine  rouge  telle  quelle  8 1. 1. 

Ung  ciel  de  toille  gamy  de  ses  franges  tel  et  quel  SO  s.  t. 

Ung  coffre  de  boys  de  fol  fermant  à  clef  40  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

Ung  carraquin  bordé  de  pane  de  leurre  et  doublé  de 
de  frize  noire  25  s.  t. 

Une  robbe  longue  à  us  dhomme,  fourrée  4 1. 1. 

Diver  aultres  habitz  appartenant  à  la  chambrière  de  la  d.  vefve,  le 
tout  remis  dans  ledit  coffre. 

Ung  grand  coffre  de  boys  de  chaisne  tout  plain,  fermant 
à  clef  '  60  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  ce  qui  sensuit  : 

Une  robbe  longue  à  us  dhomme,  de  drap  noir  es 
paremens  de  taffetas  fort  dun  bortetdemy  gect  de  vellours 
allentour  141.  t. 

Âultre  robbe  à  usage  d'homme,  drap  noir,  paremens  de 
taffetas  ^  1*  t. 

Une  aultre  robbe  de  drap  noir  à  us  dhomme,  simple    7  1. 40  s.  t. 

Ung  aultre  coffre  de  boys  de  chaisne  fermant  à  clef,  à 

(1)  Gharriot  à  coucher  les  enfants.  (Voir  l'inventaire  du  39  mars  1^62  où 
86  trouve  la  description.) 
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pilliers,  ouvré  et  à  paneaux  4 1. 1. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  ce  qui  sensuit  : 

4  draps  de  toelle  de  plain  a  my  usez  prisez  chacun 

diceulx  1 5  s.  t.  60  s.  t* 

Ung  aultre  drap  de  toelle  de  lain  50  s.  t. 

Ung  petit  drap  de  lain  de  deux  toelles  30  s.  t. 
49  draps  de  toelle  destouppe  neufz,  prisé  chacun  drap 

45  s.  t.  441.  5d.t 

5  aultres  petitz  draps  de  toelle  destouppe  my  usez,  prisé 

pièce  7  s.  6  d.  t.  37  s.  6  d.  t. 

3  livres  \/^  de  lain  prisée  chacune  livre  40  s.  t.  35  s.  t. 
2  livres  4/2  de  fil  de  plain  prisée  chacune  livre  5  s.  t.    42  s.  6d.  t. 

4  livre  4/2  destoppes  prisée  la  livre  3  s.  t.  4  s.  6  d.  t. 
Le  tout  remis  dans  ledit  coffre  : 

Ung  coffre  de  boys  de  noyer  ouvré,  fermant  à  clef  400  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  une  monstre  de  noix,  environ 
ung  muyd  60  s.  t. 

Ung  buffet  à  ung  guichet  et  une  laiette  fermant  à  clef        30  s.  t. 
dans  lequel  a  esté  trouvé  deux  escheveaux  de  fiUet,  2  s.  t. 

remis  aud.  buffet. 

Ung  coffre  de  boys  de  chaisne  plain,  sans  ouvrage,  fer- 
mant à  clef  *20  s.  t. 
dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

Ung  ceris(4)  7  s.  6  d.  t. 

45  livres  de  lain  prisé  chacune  livre  3  s.  t.  45  s.  t. 

2  chandelliers  de  cuyvre  à  branches,  pesant  9  livres  4/2 
chacune  livre  prisé  5  s.  t.  47  1.  t. 

Sept  vingts  quatorze  livres  (454)  destain,  chacune  livre 
prisée  5  s.  t.  30  1.4  5  s.  t. 

Le  tout  remis  dans  le  d.  coffre. 

Ung  coffre  de  boys  de  chaisne  faict  à  paneaux,  de  lon- 
gueur de  troys  pieds,  fermant  à  clef  20  s.  t. 
En  la  chambre  haulte  sur  la  cuysine  : 

Deux  chenetz  de  fort  45  s.  t. 

Ung  mantellet  de  tapisserie  tel  quel  4  s.  t. 

Ung  chaslit  faict  à  paneaux,  de  boys  de  chaisne  30  s.  t. 

sur  lequel  a  esté  trouvé  : 

Ung  lict  garny  de  coete,  deux  cuyssins,  lodier,  couver- 
ture de  laine  blanche  400  s.  t. 

(1)  Çeris,  serpe  ou  feucille.  «  Deux  sarpes  et  uo  cens  pour  couper  espines  > 
Faut-il  voir  là  un  dérivé  du  bas  latin  verrap  faucille  ?  (Glossaire  Lacume  de 
Sainte-Pallaye). 
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Ung  ciel  de  tapisserie»  garny  de  franges  rouges  et  vert, 
tel  et  quel 

Une  table  ronde  à  chaize 

Ung  cofibre  de  boys  de  noyer  ouvré  fermant  à  clef, 
dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

Troys  quarreaux  de  tapisserie  faicte  à  leguille 

Troys  courtines  de  serge  rouge 

Une  couverture  de  lict  de  tapisserie 

Une  aultre  couverture  de  couchette  de  tapis  serge 

Une  aultre  couverture  de  lict,  aussy  de  tapisserye 

Ung  tappis  de  tapisserie 

Ung  tappis  faict  à  lesguille  pour  mettre  à  une  chaise 

Le  tout  remis  dans  le  dît  coffre. 

Une  chaize  persée,  de  boys  de  chaisne 
sur  laquelle  a  esté  trouvé  ung  livre  contenant  la  bible  en 
françois  (sic) 

En  la  chambre  devant  les  Cordelliers  (chambre  dont  les 
donnent  du  côté  du  couvent  des  Cordeliers  d'Auxerre). 
a  esté  trouvé  ung  coffre  bahut  fermant  à  clef 
dans  lequel  a  esté  trouvé  ce  qui  s'ensuit  : 

8  tabliers  ouvrez  à  ouvrage  de  Venise,  my  usez,  prisez 
lun  portant  laultre  4  livres 

Une  thoaille  à  porter  pain  benist  à  ouvrage  de  Venise 

Une  aultre  thoaille  à  porter  pain  benist  à  ouvrage  du 
desise  (Venise)  10 

3  nappes  de  plain 

Deux  aultres  nappes  de  fil  de  plain 

5  nappes  neufves  prisée  chacune  dicelles  12  s.  t. 

Une  nappe  &  mettre  sur  l'autel 

SI  aultres  nappes  prisée  chacune  7  s.  6  d.  t. 

S  serviettes  de  soyes,  bancquetières 

Une  serviette  bancquetière  de  plain 

Une  thoaille  à  porter  pain  benist,  ouvrée  k  ouvrage  de 
Venise 

5  dozaines  (douzaines)  do  serviettes  ouvrées,  prisez  k 
raison  de  (0  s.  t.  la  dozaine  lune  pourtant  laultre 

i  douzaines  de  serviettes  de  plain  à  demy  usez,  prisé  à 
raison  de  S  s.  6  d*  t.  pièce 

5  serviettes  bancquetières,  deux  ouvrées  et  troys  aultres 
de  plain 


40  s.  t. 

40  s.  t. 

61.  t. 

60  s.  t. 

30  s.  t. 

71.  t. 

4  1.  40  s.  t. 

61.  t. 

50  s.  t. 

60  s.  t. 

5  s.  t. 


45  s.  t. 

1  ouvertures 

41. 40s. t. 

38 1. 1. 

30  s.  t. 

1.  5d.t.  (4) 

61.  t. 

30  s.  t 

60  s.  t. 

40  s.  t. 

45  8.  t. 

30  s.  t. 

20  s.  t. 

SOs.  t 

40  Lt 

60  s.  t. 

20  8.  t. 

(1)  Environ  105  fr.  de  notre  monnaie,  d'après  Leber  (Appréciation  de  la  for- 
tune privée  au  moyen-Âge). 
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5  cravechers  (couvrechef)  de  toelle  de  plain  8  s.  4  d.  t. 

\\  scabelles  de  boys  de  chaisne»  prisé  pièce  S  s.  6  d.  t. 

lune  portant  laultre  27  s.  6.  t. 

Au  grenier  sur  les  d.  chambres  a  esté  trouvé  ce  qui  s'ensuit  : 

SO  mosles  douzières  30  s.  t. 

Une  petite  chappelle  de  cuyvre,  le  chapiteau  de  plomb, 

à  faire  des  eaues  25  s.  t. 

9  serviettes  salles  (sic)  9  s.  t. 

Ung  boisseau  ferré  4  s.  t. 

Grande  quantité  de  bastons  de  trochées  (1)  12  s.  t. 

Au  grenier  sur  la  maison  du  corps  de  devant 

esté  trouvé  une  grand  poésie  de  franc  cuyvre  40  s.  t. 

Une  monstse  de  foing  40  s.  t. 

Une  monstre  de  chevilles  montant  environdouze  milliers  30  s.  t. 

Une  poêle  à  mettre  cendres  5  s.  t. 

Du  IX*  jour  dudit  moys  ou  dit  an,  en  présence  des  dessus  dictz. 

En  la  court  a  esté  trouvé  ce  qui  sensuit  : 

Une  chauldière  darin  tenant  ung  seau  ou  environ  15  s.  t. 

Une  table  de  franc  cuyvre  pesant  14  livres»  prisée  cha- 
cune livre  4  s.  6  d.  t.  63  s.  6  d.  t. 

2  petites  chauldières  darin  10  s.  t. 
Une  aultre  chauldière  darin,  telle  quelle  5  s.  t. 
Une  aultre  chauldière  darin  5  s.  t. 
Une  aultre  petite  chauldière  darin  3  s.  t. 
Ung  bacin  à  barbier  8  s.  t. 
Une  meschant  casse  (2)  rompue,  telle  quelle,  avec  une 

cuiller,  le  tout  darin,  garny  dune  queue  de  fert  2  s.  6  d.  t. 

3  poeslons  darin  telz  quelz  12  s.  t. 

2  chandelliers  portant  leurs  lumières  rondes  12  s.  t. 

3  chandelliers  telz  quelz  10  s.  t. 
2  lechefroyes  (lèchefrites)  10  s.  t. 
2  potz  de  fert  avec  leur  couvesqle,  telz  quelz  8  s.  t. 
Une  haste  de  fert  2  s.  6  d.  t. 

En  la  cuysine  a  esté  trouvé  : 

Une  cramiUère  à  chaisne  3  s.  t. 

Deux  chenetz  de  fert  avec  un  treppier  15  s.  t. 

Ung  chaslit  de  couchette,  de  boys  de  chaisne  15  d.  t. 

sur  lequel  a  esté  trouvé  ung  ciel  de  drappeau,  tel  et  quel  7  s.  6  d.  t. 

(1)  Ensemble,  bouquet  (Lacume)  Trochète,  Trochet,  fleurs  ou  fruits  qai 
croissent  par  bouquets  (Larousse). 

(2)  Casse,  sorte  de  poêlon  à  longue  queue  servant  à  puiser  de  Teau  (Lacurne). 
On  en  trouve  encore  dans  TÂuxerrois;  on  lui  a  laissé  le  même  nom. 
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Ung  buffet  à  six  guichetz,  tel  quel  1 5  s.  t. 

Une  fontaine  tenant  environ  troys  seaulx,  garnye  de  son 

couTesqle,  le  tout  darin  4  1. 1.- 

Une  grande  chauldière  darin,  à  boucle  de  fert  50  s;  t. 

S  poealoDs  sortye»  tant  grand  que  petites,  darin  70  s.  t. 

.  5  chauldières  que  grand  que  petites,  le  tout  darin  60  s.  t. 

i  collouères  darin  8  s.  t. 

2  potz  de  chambres  telz  quelz  5  s.  t. 

4'chaulferettes  de  cuyvre,  telles  quelles        ^  30  s.  t* 

2  potz  de  cuyvre  SO  s.  t. 
Ung  coquemard  de  fonte  tenant  environ  troys  choppines  30  s.  t. 
Ung  ouygnier  de  cuyvre  avec  son  couvesqle  45  s.  t. 

3  grands  chandelliers  45  s.  t. 
S  aultres  chandelliers  de  cuyvre,  moyens  20  s.  t. 
i  lavemains  de  cuyvre  40  s.  t. 

2  potz  de  fert  40  s.  t. 
Ung  bacin  à  laver  mains,  de  cuyvre  46  s.  t. 

3  bacins  ouvrez,  de  cuyvre,  à  étaller  à  Ihuys  30  s.  t. 
2  aultres  vielz  bacins  darin  45  s.  t. 

En  la  vioé  près  le  poncellot  a  esté  trouvé  : 

Une  CUV»  tenant  environ  4  5  muyds  8  L  t. 
Une  aultre  petite  queve  moyenne,  tenant  environ  de  9  à 

40  muyds  400  s.  t. 

Ung  petit  cuvât  45  s.  t. 

Ung  grand  antonnouer  et  quatre  tinnes  7  s.  6  d.  t 

47  muyds  huidance  (vides)  et  7  feuillettes  huidances  50  s.  t. 

En  la  vinée  de  derrière  à  esté  trouvé  ce  qui  sensuit  : 
45  muyds  de  vin  clairet,  marqué  à  la  marque  du  mar- 
chant, lesquelz  ont  esté  vanduz  parla  vefve  du  dit  deSunct 
à  8  livres  40  solz,  ainsi  que  lont  déclaré  les  dits  héritiers 
et  vefve,  6  muydz,  deux  feuUettes  de  vin  clairet  de  ceste 

année,  non  prisée.  »  » 

20  scentiers  (chantiers  de  cave)  de  boys  de  chesne  40  s.  t. 

2  antonnoers  k  cebilles  3  s.  t, 
(Suit  l'inventaire  des  titres  et.papiers). 

(E  409), 

94  Juillet  1561.  ^  Dans  l'inTentaire  après  décès  de  Toussaint  Bèry,  voitorier  par  eai| 
k  Aaxerre,  on  remarque  : 

Ung  grand  tableau  oh  est  en  figure  Marcus  Cressus, 

enchâssé  de  boys  20  s 

(E.  409). 


•   • 
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405  s. 

t. 

15  s. 

.t. 

7  8. 

6d.t. 

3  s. 

t. 

31. 

t. 
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29  Mars  1563.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Germain  Bergeron, 
marchant  pelletier  à  Anxerre  : 

Matériel  professionnel.  —  Une  paire  de  forces  servant 
à  lestai  de  pelletier  5  s.  t. 

Ung  quarreau  de  fert  collé  de  fonte,  sur  lequel  est  une 
petite  ance  de  fert  battu 

Ung  grand  poésie  darin  tenant  environ  troys  seaulx 

7  chauldières  darin  tant  grandes  que  petites 

Ung  grand  estably  avec  deux  grands  tréteaux  de  boys 
de  chesne 

Ung  comptoer  de  boys  de  chesne,  tel  quel 

Ung  toumoer  de  boys  de  noyer 

Une  foUoêre  à  foller  les  peaux 

Ung  covallot  oh  est  attachée  une  harpe  dun  costé  et 
ung  fert  à  corrégé  (corroyer)  peaulx  45  s.  t. 

Mobilier.  —  Ung  chaslict  de  boys  de  chesne  faict  à 
drapperye,  auquel  y  a  ung  chariot  dessoulz  à  coucher 
enffans,  avec  deux  verges  de  fert  pour  porter  les  cortines 
(rideaux)  3  1. 1. 

Ung  buffet  de  boys  de  chaisne  à  deux  guichetz  et  deux 
laiettes,  portant  ung  verrier  de  menuzerie  dessus  4 1. 1. 

Ung  tappiclz  de  poil  à  mettre  sur  la  table,  à  fleurs  de 
lys  20  s.  t. 

(E409). 

s  Juin  1568.  —  Inventaire  après  décès  de  Guillaume  Delorme,  marchand  yoitnrier 
par  eau,  à  Anxerre  (in  extenso). 

Premièrement  : 

En  la  chambre  de  la  maison  sur  la  rue  ou  soulloyt  demeurer  le  d. 
deffunct,  a  esté  trouvé  : 

Deux  chenetz  de  fert  à  chauferette  4 1. 1. 

Une  chèze  à  doulciel,  de  boys  de  noyer,  ouvrée  8  1. 1. 

Ung  chaslict  de  boys  de  noyer  ouvré  45  1. 1.  (4) 

sur  lequel  a  esté  trouvé  ung  lict  gamy  de  coete»  cuissin, 
lodier,  couverture  de  mante  (2)  vert,  custodes  de  serges 
vert  et  rouge,  avec  ung  sciel  de  tapisserye  gamy  de  ses 
franges  35  1. 1.  (4) 

Ung  buffet  de  boys  de  noyer,  à  deux  guichetz  et  deux 
laiettes,  ouvré  42  1.  40  s.  t. 

(1)  D'après  les  tableaux  publiés  par  Leber,  le  châlit  (15 1.)  et  le  lit  (351.),  au 
total  50  1.,  équivalaient  en  1847  à  515  fr.  63. 
(3)  De  la  fabrication  de  Mantes. 
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Une  couchette  à  pomme,  de  boys  de  noyer  ouvré  8 1. 1. 

sur  laquelle  a  esté  trouvé  ung  lict  gamy  de  lodier,  cou- 
verte (h)  de  mante  vert  401.  t. 

Deux  chaises  de  boys  de  noyer,  à  pilliers  quarrés  30  s.  t. 

Une  table  de  boys  de  noyer,  qui  se  tire,  faict  à  ouvrage 
de  gouldron  (2)  45  s.  t. 

Deux  caquetoires  (3)  faicte  à  doulciel,  couverte  de  tapis- 
serye  42  s.  t. 

Ung  banc  de  boys  de  noyer  20  s.  t. 

Deux  verges  de  courtines  de  fert  6  s.  t. 

Ung  bahut  de  cujrr  boUy,  couvert  de  fert  blanc,  fermant 
à  deux  serrures  4  2 1. 4  0  s.  t. 

dans  lequel  a  esté  trouvé  du  linge  qui  sera  cy  après  inventorié. 

Un  hault  de  chausses  de  couleur  de  propre  (T),  gamy  de 
troys  bandes  de  velours,  à  us  du  d.  deffunct,  avec  ung 
bas  de  mesme  coleur  8 1. 1 

Ung  manteau  de  serge  descot  (Escaut),  fourré,  à  us  dud . 
deffunot  3 1. 1. 

Ung  bacin  à  laver  main,  deux  vazes,  deux  sallières  et 
deux  esguières,  le  tout  destain  4  1. 40  s.  t. 

En  la  chambre  de  derrière  de  la  maison  a  esté  trouvé  : 

Deux  chenetz  de  fert  portant  leurs  chauferettes  40  1. 1. 

Deux  pelles  de  fert,  lune  grande  et  laultre  petite,  ung 
garde  pot  et  une  cramillère,  le  tout  de  fert  20  s.  t. 

Ung  chaslict  de  boys  de  noyer,  à  pilliers,  tournez  6  1. 1. 

sur  lequel  a  esté  trouvé  ung  lict  garny  de  coete,  cuissin, 
lodier,  une  couverture  de  serge  rouge,  avec  un  sciel  de 
thoille,  gamy  de  ses  franges  20 1. 1. 

Une  table  enfonsée  de  boys  de  chesne  40  s.  t. 

7  escarbelles  de  boys  tant  de  chesne  que  de  noyer,  avec 
une  aullre  petite  escabelle,  prisée  la  pièce  6  solz  48  s.  t. 

Une  harquebuse  de  quatre  pîedz  et  demy  de  canon,  à 
rouet  401. 40  s.  t. 

Ung  grand  bacin  dairin  35  s.  t 

Une  poésie  ronde  de  cuyvre  45  s.  t. 

Une  aultre  poésie  ronde  42  s.  t. 

Une  bacynoere  dairin  36  s.  t. 

Ung  grand  pot  dairin  30  s.  t 

(1)  Couverte,  abréviation  de  couverture. 

(2)  Godron,  ornements  taillés  sur  des  moulures  (Lacurae). 

(3)  Caquetoire,  siège  auquel  on  donne  aii^ourd'hui  le  nom  de  eauieme 
(Lacume). 
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Ung  coquemard  de  cuyvre 
Une  grande  chauldière  dairin,  tenant  ung  seau 
Une  petite  chauldière 
Quatre  poeslons  darin,  à  queue 
Ung  grand  pot  de  fert 
Une  léchefiroye  de  fert 
Une  colloère  dairin,  à  queue 
Troys  chauferettes  de  cuyvre 
Ung  honnier  (oignier)  de  cuyvre 
5  chandelliers  de  cuyvre,  tant  grand  que  petit 
4  poésies  de  fert,  tant  grand  que  petites»  avec  leurs  queues  20  s.  t. 
Deux  léchefroyes  de  fert 
Troys  cuillers  de  fert 

Une  marmytte  de  fert,  garoye  de  son  couvescle 
Deux  grand  hastes  de  fert 
3  aultres  hastes  de  fert,  petites 
3  potz  de  fert,  ung  grand  et  deux  moyens,  garnys  de 
leurs  couvescles 
Une  chauldière  de  fonte 
Une  grande  chauldière  de  fonte,  tenant  environ  2  seaulx 

3  chandelliers.de  cuyvre,  lun  à  lumière 
Plus  en  estain  a  esté  trouvé  huit  vingt  quatre  livres 

et  demye  (464  \/'ï)  prisé  chacune  livre  4  s.  6  d.  t. 

Ung  flasque  (4)  de  corne,  ferré 
En  la  cave  de  la  dite  maison  a  esté  trouvé  : 

42  muidz  et  demy  de  vin  clairet,  prisé  chacun  muid 
400  s.  t. 

4  chantiers  et  6  pièces  de  boys 
42  muidz  vuidances  prisé  la  pièce  40  s.  t. 
3  feullettes  et  ung  dizain 
Une  monstre  dhais  et  trappans 
Ung  grand  anthonnoer,  ung  petit  à  platteau,  4  tisnes,  ung 

tenau  (tonneau)  à  faire  lecyve,  avec  ung  lardier  50  s.  t. 

Une  mect  de  boys  de  fol  (2)  avec  une  farynoere  et  deux 
hottes  30  s.  t. 

En  une  place  près  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  : 

Une  cuve  contenant  environ  45  muyds  40 1. 1. 

Une  monstre  de  pièces  de  boys  20  s.  t. 

Sensuit  le  linge  et  ce  qui  a  esté  trouvé  dans  le  bahut  de 
cuyr  boUy,  en  la  dite  chambre  sur  la  rue  : 

(1)  Flasque,  Fiasquet,  poire  à  poudre  (Lacurne,  Glossaire). . 

(2)  Foui,  bois  de  hêtre. 


30  s.  t. 

lis.  t. 

7s.6d.t. 

25  8.U 

20  8.  t. 

SO  s.  t. 

8  8.  t. 

45  8.  t. 

40  s.  L 

55  s.  t. 

»  20  s.  t. 

45  s.  t. 

7  8.  6  d.  t. 

12  s.  t. 

10  8.  t. 

40  s.  t. 

20  s.  t 

42  s.  t. 

X  25  8.  t. 

25  8i  t. 

(371.3d.t.) 

30  s.  t. 

1 

(62 1.4  Os.  t.) 

40  s.  t 

61.  t. 

42  s.  t 

40  s.  t. 
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Une  grand  couverture  de  haulte  lisse 

Ung  tappis  de  tapisserye 

Une  couverture  de  laine  rouge 

Ung  saye  de  drap  noir  à  manches,  bandé  de  velours,  à 
us  du  d.  deffunct 

Ung  saye  de  satin  sans  manche,  à  troys  bandes  de  velours 

Une  robbe  de  drap  noir  bandé  de  velours  et  doublé  de 
satin,  à  us  du  d.  deffunct 

Une  Juppé  de  camelot  de  Teurquie,  bandé  de  velours 

Ung  oallemard  (4)  couvert  de  cuyr  boUy 

Deux  grands  draps  de  lain,  de  7  aulnes 

Ung  grand  tablier  ouvré 

Deux  aultres  petitz  draps  de  lin 

4  serviette  bancquetière  de  soye,  ouvrée 
i  serviettes  bancquetières  de  lain  plaine 

6  nappes  neufves  de  thoille  de  plain,  de  4  aulnes  aU  lé 
de  Paris 

5  nappes  de  plain,  de  4  aulnes,  au  lé  de  Paris 

4  nappes  de  plain,  my  usée 

7  nappes  de  plain  et  estouppe^  neufves,  de  4  aubes,  au 
lé  de  Paris 

7  draps  de  plain,  neufz,  de  7  aulnes,  au  lé  de  Paris 
i  taiz  de  lict  destouppe  de  plain 

5  courtines  de  lin,  3  grandes  et  2  petites 
9  grands  draps  de  lain  et  estouppe,  au  ley  commun,  de 

7  aulnes 
4  grands  vieulx  draps  destouppes,  demy  usez 
4  grands  draps  destouppe,  au  ley  de  la  ville 

6  grands  draps  de  plain,  au  ley  de  Paris 

2  draps  neufz  de  couchette,  destouppe 
40  draps  de  couchette,  de  thoille  destouppe,  telz  quelz 

8  nappes  destouppe,  my  usée,  au  lay  de  Paris 
Ung  serviette  bancquetière,  ouvrée 
Une  aultre  bancquetière,  ouvrée 

Une  douzaine  de  serviettes  ouvrées  à  mettre  surlespaulle  400  s.  t. 
Une  douzaine  de  serviettes  de  plain 

4  douzaines  de  serviettes  de  plain,  my  uséez,  prisée  cha- 
cune douzaine  30  s.  t. 

3  serviettes  bancquetières,  ouvrée 

5  serviettes  ouvrée,  telles  quelles 
S  scielz  de  thoille  de  plain,  garnys  de  leurs  franges 

(1)  CSalmar.  Etui  à  plumes  pour  écrire. 
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4  chemises  à  us  d'homme,  de  thoille  de  plain,  neufves 
2  chemises  de  lain  à  us  dhomme 
Ung  mantellet  de  tapisserie  faict  à  lesguille 
Ung  saye  de  taffetas  noir  bandé  de  velours,  à  us  du  d. 
deffunct 
Ung  pourpoinct  de  satin  noir,  tel  quel 
8  livres  de  fillet  destouppes 
2  couvertures  de  Mante,  blanche 

En  la  chambre  haulte  a  esté  trouvé  : 

2  manteras(«ic)(4) 

Ung  grand  lict  de  plume,  une  couchette  et  3  orilliers 
Une  couverture  de  couchette,  de  serge  rouge,  telle  quelle  45  s.  t. 
Une  chaize  de  boys  de  chesne  50  s.  t. 

Une  douzaine  de  serviettes,  de  plain  et  une  nappe  de  plain  3  1. 40  s.  t. 
Une  table  de  boys  dairable  avec  ses  tréteaux,  et  ung 

banc  de  boys  de  chesne  3 1. 40  s.  t. 

Ung  lodier  servant  à  couchette  20  s.  t. 

Au  grenier  de  la  maison  a  esté  trouvé  ; 

Ung  buffet  de  boys  de  chesne,  à  deux  guichetz  et  deux 
laiettes  6  1. 1 

Une  cramillière,  ung  gris,  deux  petitz  chenetz,une  grand 
et  petite  poésie  à  chastaigne,  quatre  bandes  de  fert,  sept 
chevilles  servant  à  batteau,  avec  quelque  ferruze,  estant 
en  ung  monseau  4  00  1. 1. 

3  quarreaux  faictz  à  lesguille  6  1. 1. 
Ung  bourdon  couvert  de  cujrr  tanné,  dans  lequel  y  a  une 

espée  50  s.  t. 

Une  espée  garnie  de  son  forreau  de  cujrr  noir  50  s.  t. 

Une  paire  de  chenetz  sans  chauferette  50  s.  t. 

4  bichetz  de  noix,  prisé  chacun  bichet  42  s.  t.  48  s.  t. 

2  muidz  vuidances  4  5  s.  t. 
Une  paire  de  tenaille,  une  pelle  de  fert  et  une  grande 

cheville  de  fert  servant  à  batteau  20  s.  t. 

Ung  chaslict  de  boys  de  chesne,  faict  à  pilliers  6  1. 1. 

Ung  boisseau  ferré  et  ung  crible  20  s.  t. 

3  caquetoères  de  boys  de  chesne  20  s.  t. 
Une  chaize  persée,  de  boys  de  chesne  20  s.  t. 
Une  paire  de  balanses  darin,  garnie  du  poix  de  2  livres, 

de  plomb  8  s.  t. 

Une  couverture  de  serge  rouge  20  s.  t. 

Ung  chaslict  de  boys  dairable  6  L  t. 

(1)  Matelas. 
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4  avirons  servant  à  batteau 

Ung  coffre  de  boys  de  chesne,  fermant  à  clef 

Ung  chaslict  de  boys  de  chesne  avec  ung  aultre  coffre 
aussi  de  boys  de  chesne,  fermant  à  clef 

Ung  manteau  de  chemjrnée 

Une  couverture  telle  quelle 

Deux  boutz  de  corde 

Une  corbeille  douzière,  ung  damier  et  ung  feullet 

Une  couverture  de  laine  blanche,  telle  quelle 
En  ung  aultre  grenier  a  esté  trouvé  : 

Sept  cents  de  quarreau  et  ung  cent  de  bricque  40  s.  t« 

Tous  lesquelz  biens  cy  dessus  ont  esté  délaissez,  avec  les  dits  tiltres,  à 
la  garde  et  charge  de  la  dite  vefve  qui  sen  est  chargée. 

La  dite  vefve  a  déclaré  avoir  en  ung  port  appartenant  à  Jehan  Selan 
49  muyds  de  vin  prizez  chacun       .  .    400  s.  t,     . 

Ung  bahu  de  cuyr  boUy,  fermant  à  clef  50  s.  t. 

Ung  coffre  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef  4  1.  t. 

Deux  maigles  et  ung  pic  servant  à  lestât  de  vigneron        40  s.  t. 
.  La  d.  vefve  a  déclaré,  avoir  une  vache  en  sa  maison, 
soubz  poil  rouge. 

Une  petite  thourre  (taure)  soubz  semblable  poil^  qui  est 
tenue  à  chestel  par  ung  homme  de  Gurgy  dont  il  ny  a 
contract  passé. 

(Suit  l'inventaire  des  titres  et  obligations)  (4). 

(E.  409.) 

10  Juillet  1568.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Germain  Creox,  marchand 
Toitnrier  par  ean  A  Anxerre,  à  la  req[uêt6  de  honorable  homme  Jacques  Creux  (3), 
tuteur  et  curateur  des  enfants  mineurs  dudit  Germain.  La  veuve  Thiennette 
Dnciou,  renonce  «  à  la  communauté  des  meubles  et  conquestz  »  mais  entend 
bénéficier  de  son  contrat  de  mariage.  Cet  inventaire  ne  mentionne  pas  la  prisée 
des  objets. 

Ung  chaslict  de  boys  de  noyer  à  ouvrage  de  goudron. 

(1)  Le  total  de  la  prisée  du  mobilier,  des  effets  d'habillement  et  du  linge 
seulement,  donne  le  chiffre  de  604  1.  18  s.  9  d.  valant  en  1847,  d'après  les 
tableaux  de  Leber,  6,200  fr.  environ.  Encore  convient-il  de  remarquer  que 
dans  cet  inventaire  ne  figurent  ni  l'argenteiie,  ni  les  bijoux  que  Ton  ren- 
contre ordinairement  dans  un  acte  de  cette  importance.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  document  est  du  2  juin  1568  et  que  la  ville  d'Âuxerre  ne  fut  reprise 
sur  les  Huguenots  qui  Foccupaient  depuis  septembre  1587,  qu'en  avril  1568. 
Rien  d'étonnant  à  ce  que  ces  objets  aient  été  vendus,  donnés  en  paiement  ou 
pris  par  les  réformés. 

(2)  Ce  Jacques  Creux,  dit  Brusquet,  d'une  famille  de  mariniers,  concierge 
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Ung  grand  coffre  de  boys  de  noyer  fermant  à  clef,  faict  à  outrage. 

Une  table  de  boys  de  noyer  qui  se  tire,  sur  quatre  pilliers,  avec  une 
fronce  à  seoir  à  table,  de  semblable  boys. 

Ung  petit  coffre  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef,  faict  â  ouvrage, 
dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

3  carreaux  scavoir  :  deux  de  tapisserie  neufz  et  ung  de  trippe  de 
velours. 

Ung  sciel  de  tapisserie  gamy  de  ses  franges. 

Ung  mantellet  de  chemynée  de  tapisserye  garny  de  ses  franges. 

Ung  pourpoinct  de  satin  rouge  cramoisi  picqué,  à  us  du  d.  deffunct. 

Ung  collet  de  taffetas  à  u&  du  d.  deffunct,  bordé  de  velours  de 
couppe. 

Une  paire  de  chausse  destamect  vioUet,  bandé  de  velours. 

Deux  robbes  de  surhonin  à  us  de  la  d.  vefve. 

Une  robbe  de  drap  noir  doublée  de  taffetas,  qui  a  ung  gect  de 
velours. 
Une  thoille  ouvrée  à  mettre  sur  un  buffet. 

Ung  petit  poeslon  de  fer  à  faire  bolie  (bouillie)  auxjenffans. 

Ung  eschené  (sic)  à  faire  lecyve. 

Deux  paires  de  fertz  à  mettre  aux  piedz  pour  enforger  des  prison- 
niers. 

Troys  paires  de  menottes  de  fort  à  mettre  aux  bras  des  prisonniers. 

Troys  cadenatz  de  fert  telz  quelz,  deux  ampastrez  de  fert  (0* 

Ung  pourpoinct  picqué  de  fÛ  blanc  d'huilktzÇt),  tel  quel. 

Ung  riste  (2)  de  drap  noir  doublé  de  blanc  à  us  du  d.  deffunct,  avec 
ung  pourpoinct  de  taffetas  noir  bordé  de  velours. 

Ung  hault  de  chausse  de  drap  vioUet. 

Ung  bonet  de  serge  Florence,  doublé  de  taffetas. 

des  prisons  du  roi  à  Âuxerre  et  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  contribua 
pour  une  grande  part  à  la  reprise  d'Âuxerre  sur  les  Huguenots.  li  opéra  en- 
suite, sous  le  nom  de  capitaine  Brusquet,  aux  environs,  notamment  à 
Régennes  qu'il  reprit,  et  à  Vézelay. 

(1)  La  présence  de  pareils  objets  donne  d'autant  plus  à  croire  que  Germain 
Creux  était  chargé  du  transport  par  eau  des  prisonniers,  que  Jacques  Creux, 
tuteur  de  ses  enfonts  et  probablement  leur  oncle,  était,  avant  la  prise 
d*Âuxerre  par  les  Huguenots,  concierge  des  prisons  d' Auxerre.  (Voir  plus 
haut  note  sur  ce  personnage.) 

(3)  Riste,  collet  de  linge  posé  par  dessus  le  pourpoint  comme  en  portaient 
les  reîtres  (Larousse). 


Digitized  by 


Google 


45  TIRÉS    D^ANGIICNNËS   MINUTES.  175 

Ung  saye  de  drap  noir  arrière  poincte  à  us  du  d.  deffiinct. 

Deux  chemises  de  thoille  de  chamble  neufves  et  deux  autres  vieilles. 

Vaisselle. —  47  escuelles  plattes  destain,  3  platz,  3  escuelles  à 
ourailles  (oreilles)  creuses,  46  assiettes  rondes,  3  broucs  (brocs),  une 
tierce  (4),  2  esguières,  ung  choppigneau,  ung  bercher  (2),  S  moutar- 
diers, 6  sallières  et  une  petite  coquetière. 

20  conollée  (3)  de  cbamble  non  serisé  (4). 

LiTBBs.  —  Une  bible  en  latin  en  grand  volume,  couverte  de  peau 
noyre. 

Ung  livre  intitulé  linstitution  de  la  relligion  chrestienne,  couvert  de 
veau  rouge. 

Outillage.  —  Ung  ancre  de  fert  servant  è  lestât  de  marinier. 

Troys  perches  servant  au  d.  estât,  ferrées. 

Deux  avirons  telz  quelz. 

20  blochetz  (5)  servant  à  mettre  des  batteaux  en  santier. 

Ung  cuvât  dessamblé  (6)  que  la  d.  vefve  a  déclaré  tenir  environ 
7  ou  8  muids. 

(E.  409). 

11  Octobre  1568.  —  Inventaire  après  décès  de  Perrette  Monret,  femme  de  Guillaume 

François,  d'Àuxerre. 

(Extrait.) 

Parmi  les  personnes  «  requises  pour  la  prisée  des  meubles  et 
objets  »,  on  remarque  une  femme  et  Michel  Oostereau,  faiseur  de 
«  foretz  ou  de  toretz  »  (7),  puis  les  objets  suivants  : 

Un  lit  oh  il  y  a  «  ung  sciel  de  tapisserye  faict  à  point 
dongrie  ». 
Ung  tableau  ou  est  pinct  ung  cruci6x  42  s.  t. 

(1)  Tiercière,  mesure  pour  les  liquides  (Lacurne). 

(2)  Lacurne  ne  donne  pas  ce  mot.  Il  est  cependant  encore  usité  dans  les 
classes  pauvres  de  nos  régions  pour  désigner  une  cruche  de  terre. 

(3)  Connoille,  quenouille  [Lacurne,  glossaire). 

(4)  Dérivé  de  ceris,  faucille,  serpe  (Lacurne).  (20  quenouillées  de  chanvre 
non  teillé.J 

(5)  Pièce  de  bois.  Ce  nom  est  encore  usité.  (Voir  inventaire  du  8-10  mars 
1551.) 

(6)  Désassemblé,  disjoint. 

(7)  On  peut  aussi  bien  lire  foretz  que  toretz.  Ces  deux  mots  sont  usités 
dans  nos  pays  vignobles.  Le  foret  est  un  petit  instrument  de  fer  avec  lequel 
on  perce  une  futaille  pour  en  déguster  le  contenu.  Le  toret  est  la  clef  d'une 
cannelle;  on  l'appelle  encore  ainsi  dans  TAuxerrois. 
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Une  ymage  nostre  Dame,  enchâssée  en  du  boys  3  s.  t 

Une  robbe  de  drap  de  surbonin  3  1.  t. 

Une  robbe  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deCFuncte,  doublée 
de  taffetas  à  la  queue,  ung  gect  de  velours  a  lentour,  avec 
les  poignetz  de  satin  20  1.  t. 

Ung  tapis  damiens  5  s.  t.. 

(E.  392). 

13  Férrier  1569.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Jeanne  Pocques,  femme 
de  honorable  homme  Yves  Dechousse,  marchand  bourgeois  d'Aoxerre. 

4^  Effets  d'habillembnt  de  femme  : 

Une  coeffe  despourée  (d'épousée)  telle  quelle,  dor  faulx  avec  huit 
passes  tant  de  velours  que  satin,  garnies  denrichisseures  de  cuyrre,  le 
tout  tel  quel,  et  six  paires  de  chesnes  de  cuyvre,  troys  paires  de  man- 
cherons de  satin,  troys  paires  de  patenostres  dembre,  le  tout  servant  à 
espousée  50  s.  t. 

Unze  colletz  de  thoille  de  plain,  deux  paires  de  faulce 
manche,  quatre  coeffes,  le  tout  à  us  de  la  d.  deffuncte  12  s.  t. 

Ung  devantier  de  demye  ostade  7  s.6d.  t. 

Une  testière  de  chapperon  et  ung  bonnet,  le  tout  servant 
à  porter  le  dueil  2  s.  6d.  t. 

Une  robbe  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte,  fourrée 
de  pane  de  Lombardie  à  la  queue  et  aux  manches,  avec 
deux  gectz  de  pane  servant  à  la  d.  robbe  20  1. 1. 

Une  robbe  corte  de  drap  noir  sans  corps,  à  us  de  la  d. 
deffuncte  400  s.  t« 

Une  robbe  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte,  doublée 
de  camelot  de  Turquie  40  1. 1. 

Une  aultre  robbe  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte, 
doublée  de  taffetas,  ayant  ung  gect  de  velours  à  lenteur        20  L  t. 

Une  robbe  descarlatte  sanglé,  avec  les  poignets  de 
velours  noir,  la  d.  robbe  garnie  de  sa  pièce  40  1.  t. 

Une  cotte  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte,  ayant 
ung  gect  de  velours  à  lenteur  400  s.  t. 

Une  cotte  descarlatte  à  ùis  de  la  d.  deffuncte  101.  t. 

Une  robbe  de  serge  d'Arras  à  us  de  la  d.  deffuncte  60  s.  t. 

Deux  chapperons  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte  6  1.  t. 

II  a  été  trouvé  dans  un  bahut  :  Une  robbe  servant  à  es- 
pousée, garny  de  sa  pièce  de  drap  rouge,  garnie  de  leurs 
poignetz  de  velours  usez^  ung  chemisot  (4)  de  drap  rouge, 

(1)  r.amisot,  camise,  camisole,  chemise,  chemisot,  petite  chemise  (La- 
curnel. 
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une  robbe  de  surbonin,  le  tout  tel  quel,  à  us  de  la  d. 
deffuncte  8  1.  t. 

Ung  manteau  de  serge  drappée,  fourré  100  s.  t. 

Ung  chapperon  et  ung  corps  de  drap  noir,  telz  quelz         25  s.  t. 

Une  douzaine  de  covrechers  neufz,  de  thoille  de  plain       50  s.  t. 

7  covrechers  de  thoille  de  chamble  my  usez  44  s.  t. 

5  tabliers  ouvrez  à  ouvrage  de  Venise  4  0  L  t. 

Ung  mantellet  de  trippe  de  velours  vert,  gamy  de  ses 
franges  42  s.  t* 

Ung  mantellet  de  tapisserie  faict  à  lesguille,  à  petit 
poinct,  gamy  de  ses  franges  4  1.  t. 

Une  robbe  de  drap  noir  à  us  de  la  d.  deffuncte  7  1. 40s.  t. 

Ung  manteau  de  serge  d'Orléans  fourré,  à  us  de  la  d. 
deffuncte  42  L  t. 

Une  robbe  servant  à  habiller  les  espousée,  de  drap 
rouge,  de  la  demy  ostade  à  la  queue,  avec  sa  pièce,  gamy 
de  deux  poignetz  de  velours  (4)  400  s.  t 

2«  Bijoux  : 

Plus  Çie  mari)  a  exhibé  et  monstre  ung  demy  seings 
dargent  garny  de  chesnes,  quil  dict  avoir  dégaigé  pour  la 
somme  de  30  1. 1.  de  Noël  Vathaire,  marchand,  demeurant 
à  Champ  Cornaille  30  1.  t. 

46  bouttons  dargent  servant  à  mettre  à  une  bourse, 
pesant  ensemble  une  once  40  s.  t. 

Dix  marques  dor  servants  à  patenostre  avec,  les  fers  de 
garniture  dune  scinture,  le  tout  dor  pesant  deux  onces  et 
ung  trézeau  20  1.  t. 

Délivré  au  d.  Dechousse,  suyvant  la  quictance  de  son 
préciput  : 

Une  monstre  dargent  pesant  3  onces  6  trézeaus  et 
demy,  pris?  à  raison  de  40  s.  t.  lonce. 

Deux  verges  dor  è  mettre  au  doigs,  pesant  deux  trézeaus 
et  demy,  prisé  20  1. 1.  lonce. 

Unze  cuilliers  dargent  esquelles  y  a  une  petite  freze 
dorée  au  bout,  pesant  ensemble  40  onces,  6  trézeaus,  prisé 
à  raison  de  40  s.  t.  lonce. 

Plus  une  cuillier  dargent. 
3^  Valeurs  monnayées  : 

Plus  en  monnaye  blanche  a  exhibé  et  monstre  la  somme 
de  331.8  s.  t. 

[1)  Cet  inventaire  est  aussi  riche  en  linge  qu'en  effets  d'habillement,  et 
cependant  il  n*y  figure  pas  une  chemise. 

Se.  kist.  iS 
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En  or,  deux  porlugoises  (portugaises)  vaillant  chacune 

«8  1.  t.,  pour  ce  56  1.  t. 

9  angellotz  et  demy  vaillant  ensemble  40  1.17  s.  t. 

3  nobles  à  la  rose  vaillant  ensemble  24  1.  t. 

43  escuz  dor  soleil  vaillant  53  s.  t.  pièce,  pour  ce  3i  1.  9  s.  t. 

9  escuz  pistolletz  vaillant  pièce  54  s.  t.,  pour  ce  SS  1.4 9 s. t. 

2  ducatz  à  la  petite  croix  et  8  aultres  ducatz  à  potance 

vaillant  ensemble  44  1.  t. 

5  doubles  ducatz  vaillant  ensemble  30  1.  t. 

9  doubles  ducaz  et  demy  Hanry  vaillant  ensemble  53  1.  2  s.  t. 

Totel  des  valeurs  (4) 308  1.45s.  t. 

(E.  409). 

19  Décembre  1569.  —  Extrait  de  Tinventaîre  après  décès  de  Guy  Bourg,  voiturier 
par  eau  à  Àuxerre. 

En  la  cave  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  :  quatre  avirons  neuf, 
quatre  parche  garnies  de  leur  fert  chacune,  deux  bastons  de  querra(8), 
deux  estaiz  telz  quolz,  doux  morsures,  ung  thourel  (3)  avec  deux 
hobans,  deux  garres  (4)  et  ung  tournant  (5)  et  la  fermure  du  d.  batteau 
de  la  longueur  dune  esloigne  (6)  6  1.  t. 

(K.  409). 

20  Mars  1570.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Germain  de  Charmoy,  marchand 
à  Auxerre,  dans  le  préambule  duquel  on  remarque  que  3  femmes  ont  été  choisies 
par  les  parties  pour  faire  l'estimation  et  prisée  du  linge  et  c  qui  pour  ce  leur  ont 
donné  leur  advis  et  oppynion.  » 

4<>  Armes  : 
Deux  espéos  garnies  de  leur  forreaux  60  s.  t. 

(1)  Cette  somme  aurait  fait  eo  1847,  d'après  Leber,  environ  3,100  francs. 

(2)  Querra,  bâton  de  chône  (quercus). 

(3)  Thourel,  probablement  un  treuil  d'avant. 

(4)  Garre,  cordage  qu'a^jou^d'hui  encore  on  appelle  gard.  Il  sert  à  attacher 
et  suspendre  le  gouvernail  à  l'arrière  du  bateau. 

(5)  Tournant,  cordage  appelé  aujourd'hui  collier.  Il  sert  à  fixer  le  gouver- 
nail dans  les  deux  demi-lunes  pratiquées  à  la  souche  et  au  jeancul  du  bateau. 

(6)  Esloigne,  comme  il  s'agit  d'une  fermure,  c'est  assurément  la  corde 
d'avant,  qui  varie  suivant  les  dimensions  dn  bateau. 

Nous  devons  ces  intéressantes  identifications  à  la  bienveillance  de 
M.  Auguste  Jossier,  agent  général  à  Auxerre  de  la  Compagnie  Havre-Paris- 
Marseille,  dont  la  compétence  en  cette  matière  n'est  pas  contestable.  Il  s'est 
mis  à  notre  disposition  avec  tant  de  bonne  volonté,  que  nous  serons  peutnôtre 
tenté  d'en  abuser  lors  de  la  publication  du  chapitre  dans  lequel  entreront  les 
actes  relatifs  à  la  marine. 
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Une  harbaleste  à  la  Gelfe  (Guelfe),  garhie  de  son  ban- 
dange,  de  traiz  et  duD  estuict  à  les  mettre  50  s.  t. 

Uag  morion  30  s.  t. 

Une  herquebuse  à  mèche  garnie  de  son  flasque  de 
corne,  avec  sept  charges  de  fert  blanc  7  1.40s. t. 

Une  dague  dacier  avec  sa  garniture  et  houppe  4  1.4 Os. t. 

2«  Livres  : 

En  lune  des  laiettes  duquel  (buffet)  a  esté  trouvé  les 
livres  qui  sensuivent,  scavoir  : 

Le  téaltre  du  monde,  couvert  en  parchemain. 

Baptiste,  platine  de  lonneste  volupté,  couvert  en  veau  noir. 

Petit  habrégé  de  cronicque  des  Roys  de  France,  couvert  de  rouge. 

Les  triomphes  de  Pétrarque,  couvert  de  noir. 

Les  offices  de  Cycoro  en  francoys,  couvert  de  noir. 

Marguerite  de  la  Marguerite  des  princesses,  reyne  de  Navarre,  cou- 
vert de  rouge. 

La  fleur  des  commandemens  de  Dieu,  couvert  en  noir. 

Le  grand  herbier  en  francoys,  couvert  de  parchemain,  tel  quel. 

Lexposition  de  loraison  domminicalle,  couvert  en  parchemyn.   . 

Le  parangon  de  vertu,  couvert  de  rouge. 

Les  œuvres  de  Clysandre,  couvert  de  rouge. 

Le  grand  Olympe,  couvert  de  noir. 

Lesquels  livres  ensemble  lung  pourtant  laultre  ont  esté 
prisez  30  s.  t. 

3<*  Objbts  divbrs  : 

Une  petite  tapisserye  où  y  a  deux  licornes  70  s.  t. 

5  chemises  à  homme  4  1.  t. 

Ung  mouchoer  (4)  ouvré  au  puinct  couppé  20  s.  t. 

Ung  chemisot  de  petit  drap  rouge  servant  à  lusage  du  d. 
deffunct  70  s«  t. 

Ung  tableau  de  verre  cassé  par  le  millieu,  où  y  a  une 
lucresse  8s.6d.t. 

Ung  grand  plat  de  cuy  vre  oh  y  a  deulx  hommes  portantz 
ung  raisin  20  s.  t. 

Ung  petit  tableau  rond  oh  y  a  une  anniverçarium  divinis      7  s.  6d.  t. 

Ung  fouet  de  la  façon  de  Cottereau,  avec  une  mouchette      8  s.  t. 

Ung  bacin  à  barbier,  de  cuyvre  7  s.  6d.t« 

Une  bouteille  de  verre  blanc,  couverte  dausière  8  s.  t. 

Une  paire  de  gaufriers  de  fonte  47  s.  6 d. t. 

Une  robbe  à  us  de  femme,  de  demy  ostade,  la  queue 
doublée  de  damas  481.  t. 

(1)  Voir  ravanl-propoj. 
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Une  petite  moDstre  de  boys  à  mettre  du  drap  devant 
Ihuys  (0  5  s.  t. 

4®  Margbandisbs  de  la  boutique  : 

En  la  bouticle  du  d.  deilunct  a  esté  trouvé  une  paire 
daulmoires  (armoires)  à  mettre  draps  440  s.  t. 

Dans  lesquelles  a  esté  trouvé  les  draps  qui  sensuivent, 
c'est  assavoir  : 

Deux  aulnes  ung  quart  et   demy  de   drap   blanchet, 
prisée  chacune  aulne  27  s.  6  d.  t. 

Une  aultre   pièce    de   drap  blanchet  contenant  neuf 
aulnes  ung  tiers,  prisée  chacune  aulne  37  s.  6d.  t. 

Une  aulne  quart  et  demy  de  drap  noir,  prisée  à  raison  de 
laulne  57  s.  6  d.  t. 

Une  pièce  de  drap  noir  contenant  huit  aulnes  et  demy 
juste,  prisée  à  raison  de  laulne  60  s*  t. 

Une  aulne  quart  et  demy  de  drap  bureau,  prisée  laulne    25  s.  t. 

Cinq  aulnes  deux  tiers  de  drap  bureau,  prisée  chacune 
aulne  30  s.  t. 

Un  petit  copon  de  drap  canellé,  prisé  Faulne  65  s.  t. 

Deux  aulnes  et  demyes,  demy  quart  de  drap  noir, 
prisée  chacune  aulne  35  s.  t. 

Demye  aulne  ung  saizin  (2)  de  drap  jaulne,  prisée  à  rai- 
son de  laulne  27  s.  6  d.  t. 

Trois  quartiers  et  demy  et  ung  saisin  de  drap  bleue 
teurlîn  (3),  prisée  laulne  50  s.  t. 

Sept  aulnes  troys  quarts  de  drap  rouge,  prisée  chacune 
aulne  pour  aultant  quil  cest  trouvé  fort  dommage  40  s.  t. 

Quatre  aulnes  et  demyes  destamet  noir,  prisée  chacune 
aulne  65  s.  t. 

Troys  aulnes  quart  et  demy  destamet  noir,  prisée  cha- 
cune aulne  et  le  reste  à  la  d.  raison  77  s.  6  d.t. 

Une  aulne  ung  tiers  destamet  jaulne,  prisée  à  raison  de 
chacune  aulne  40  s.  t. 

Troys  aulnes  ung  quart  de  drap  jaulne  fort  dommage, 
prisée  attandu  le  dommage  à  raison  laulne  35  s.  t. 

Troys  aulnes  deux  tiers  escarlatin  gris,  prisée  chacune 
aulne  45  s.  t. 

Une  aulne  destamet  teurlin  45  s.  t. 

Une  aulne  destamet  noir  en  deux  coppons  60  s.  t. 

(1)  Matériel  pour  faire  l'étalage  devant  la  maison. 

(â)  Seizième. 

(3)  Turquin,  bleu  turquin,  foncé  et  mat  (Larousse). 
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Deux  aulaes  demy  quart  de  drap  canellé,  prisée  laulne 

Quatre  aulnes  et  demyes  de  drap  vert  en  deux  couppons, 
prisée  laulne 

Une  aulne  de  drap  bureau 

Deux  aulnes  demy  quart  juste,  de  drap  blanche,  laulne 
prisée 

Une  aulne  ung  tiers  de  drap  blanchet,  prisée  Taulne 

Quatre  aulnes  ung  saizin  destamet  vert,  prisée  laulne  ^ 
raison  de 

Huit  aulnes  de  drap  blangis  tanné,  prisée  laulne 

Troys  aulnes  troys  quartz  estamect  tanné,  prisée  laulne 

Troys  aulnes  troys  quartz  canellé  cramoysy,  prisée 
laulne  . 

Quarente  quatre  aulnes  de  doubleures  tant  noir,  vert, 
rouge  que  bleue,  prisée  à  raison  chacune  aulne 

Doux  aulnes  descarlatin  rouge  en  deux  coupons,  prisée 
chacune  aulne 

Ung  tiers  (d'aune)  de  drap  bleue 

Tous  les  d.  draps  remis  dans  les  d.  aulmoères. 

(E.  409). 

2  Juin  1570.  —  Inventaire  des  obligations,  lectres,  tiltres  et  enseignemens  trourez  en 
la  poesession  de  honorable  homme  Guillaume  Delorme,  marchand,  demourant  à 
Àucerre,  quU  a  dict  avoir  recouvertes  tant  en  la  maison  de  Françoys  Delorme,  que 
retirées  de  plusieurs  souldars  depuis  la  reprinse  de  la  ville  dauxerre  qui  tat  en  ïan 
y  soixante  huit  (1568),  le  d.  inventaire  faict  à  la  requeste  de  honorable  femme 
Maxime  Michel,  vefve  de  feu  M'  Baptiste  Ramonet,  tutrice  légitime  des  enlTans 
myneurs  dans  du  d.  deffunct  Delorme  (François)  et  de  feue  Anne  Ramonet,  sa 
première  femme,  etc.,  etc.  (1). 

>  29  janvier  1565.  —  Bardot  reconnaît  devoir  à  Delorme  (2)  40  s.  t. 
pour  prest  faict. 

29  janvier  4563.  —  Dallendat,  80  1. 1.  pour  prest  à  luy  faict. 

27  mars  4555.  —  Bussière,  tonnelier,  400  s.  t.  pour  une  feuillette 
de  vin. 

(1)  Cet  inventaire  est  plutôt  un  livre  de  commerçant.  Il  noas  a  paru  inté- 
ressant de  relever  les  obligations  consenties  pour  un  motif  déterminé,  afin 
de  faire  voir  .à  quelles  opérations  multiples  se  livrait  un  marchand  non 
spécialiste,  à  une  époque  où  la  banque  ne  fonctionnait  pas  encore  dans  les 
petites  villes  (la  première  a  été  créée  à  Lyon,  par  les  soins  du  cardinal  de 
Toarnon  sous  François  I").  Ces  extraits  sont  donnés  dans  l'ordre  qu'ils 
occupent  au  document. 

(2)  Les  mots  «  reconnaît  devoir  à  Delorme  »  étant  communs  à  tous  les 
articles,  ne  seront  pas  répétés  pour  chacun  d'eux. 
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43  novembre  4564.  —  Tiercelin,  405  s.  t.  pour  5  quartiers  de  drap 
tanné  et  une  paire  de  chaulées  à  us  de  femme. 

42  août  4566.  —  Thomas  Damoé,  6  1.  t.  pour  6  muyds  neufz. 
Id.  —  Pierre  Gauthier,  9  1. 1.  pour  9  muyds  neufz. 

9  décembre  4566.  —  Michel  Guespîer,  22  1. 1.  pour  un  manteau  de 
drap  noir. 

44  octobre  4563.  —  Joseph  Dallendat,  268  l.  40  s.  t.  avec  la  quantité 
de  20  mosles  de  bois,  pour  22  muydz  de  vin  claiilBt. 

27  février"  4565.  —  Pèlerin  Guéneau,  47  1.  t.  pour  ung  barry  de 
haran. 

44  août  4565.  —  Marmagne,  48  1.  t.  pour  une  Juppé  de  satin. 

4  avril  4567.  —  Germain  Desbordes,  24  1.  42  s.  6  d.  t.  pour  drap  et 
argent  preste. 

24  mai  4560.  —  Jean  Ghullier,  407  s.  3  d.  t.  pour  cinq  quartiers 
destamect  violet. 

4  décembre  4566.  —  Ancelot,  46  1.  40  s.  t.  pour  ung  manteau  de 
drap  noir. 

26  décembre  4566.  —  Jean  Bertrand  vend  à  François  Delorme 
400  muydz  neufz  pour  60  1. 1.  (4). 

2  février  4  564 .  —  Guillaume  Thuault  doit  à  Delorme  26  1.  t.  pour 
ung  muyd  de  vin. 

24  novembre  4564.  —  Nicolas  Grenerat,  48  1.  40  s.  t.  pour  3  aulnes 
de  drap  et  40  bichetz  de  bled. 
40  décembre  4566.  —  Jean  Mirault,  50  s.  t.  pour  une  aulne  de  drap. 

24  février  4559.  —  Jean  Bogault,  7  1.  44  s.  t.  pour  44  bichetz 
da  veine. 

4  juin  4564.  —  Etienne  ChafTot,  45  s.  t.  pour  2  bichetz  de  froment. 
47  juillet  4562.  —  Gastron,  48  s.  t.  pour  une  aulne  et  demye  de 
dobleure. 
9  novembre  4558.  —  Jean  Maison,  40  1. 1.  pour  prest  à  luy  faict.  - 

3  juin  4557.  —  Jean  Martin,  47  s.  t.  pour  prest  à  luy  faict. 

9  décembre  4556.  —  Jean  Martin,  7  1.  40  s.  t.  pour  prest  à  luy  faict. 

27  juillet  4566.  —  Adrien  Duru,  22 1.  40  s.  t.  pour  drap  et  vesseauz. 
30  mars  4557.  —  Jean  Morin,  70  s.  t.  pour  6  bichetz  dorge. 

25  février  4  565.  —  Claude  Vigner,  6 1.  5  d.  t.  pour  drap  et  bled. 

25  juillet  4567.  —Marceau  Ghartier,  53  s.  t.  et  ung  bichet  de  bled 
pour  prest  à  luy  faict. 
24  septembre  4567.  —  Jean  Maçon,  42  1. 1.  pour  muydz  neufz. 

(1)  Il  ne  s'agit  pas  là  d'un  paiement  en  nature  comme  cela  devait  se  faire 
souvent  à  défaut  d'argent  et  de  banquier,  mais  bien  d'une  spéculation,  car 
s'il  achMe  60  1. 1.  ces  100  muids,  nous  le  voyons  plus  haut  en  vendre  à 
1 1.  t.  la  pièce. 
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6  avril  4565.  -—  Nicolas  Dabiez,  SO  1. 1.  pour  ung  barry  de  haraa  et 
moUue  (morue). 

H  avril  4567.  —  Thévenin  Abcrt,  46  1.  15  s.  t.  pour  lappréciation 
de  40  bichetz  de  bled  froment. 

30  novembre  4564.  —  Mathurin  Séguin  doit  quatre  tombelerées  de 
fien  (fumier)  pour  les  causes  contenues  en  son  obligation. 

4*'  décembre  4566.  —  Colas  Guénier,  6  tombelerées  de  fien  pour 
les  causes  contenues  en  son  obligation. 

44  décembre  4566.  —  Isaac  Boizot,  44  1.  t.  pour  drap  et  bled. 

25  mars  4563.  —  Claude  Régnier  donne  décharge  à  Delorme  pour 
une  robbe  qu'il  a  retirée  de  chez  luy  (4). 

4*'  mars  4560.  —  Antoine  Lardery,  48  1. 1.  pour  48  bichetz  de  bled 
froment. 

42  avril  4562.  — Jean  Jullien,  curé  de  Leugny,  65  s.  t.  et  2  bichets 
de  blé  pour  fourniture  de  drap. 

6  juin  4564.  —  Simon  Marmagne,  63  s.  t.  pour  3  bichetz  et  demy 
de  bled  froment. 

22  octobre  4560.  —  îd.  43  1.  40  s.  t.  pour  drap. 

29  juillet  4564.  —  id.  6  1.  t.  pour  ung  quart  de  merrein 

à  vin. 

23  janvier  4  560.—  id.  8  1.  t.  pour  8  bichetz  de  bled 
froment. 

25  février  4568.  —  Fernier,  6  1. 1.  pour  2  aulnes  de  drap  blanc. 

2  mars  4568.  —  Alexandre  Malleteste,  6  1. 1.  pour  ung  bichet  de 
bled  froment,  ung  mosle  de  boys  et  «  aultro  marchandise  ». 

25  février  4568.  —  Veuve  Proullot,  55  s.  t.  pour  3  quartiers  de  drap 
noir. 

44  février  4568.  —  Philippe  Laurent,  20  1. 1.  pour  prest  à  luy  faict. 

45  septembre  4564.  — Nicolas  Delacroix,  44  1.  40  s.  pour  8  aulnes 
de  drap  gris  et  blanc. 

44  août  4564.  —  Germain  Martin,  6  1.  6  s.  pour  7  muydz  neufz. 

24  juillet 4 563.—  id.  44  L  7  s.  6  d.  t.  pour  42  muydz 
neufz  et  drap. 

28  février  4562. -—         id.  9  1.  t.  pour  4  bichetz  de  bled 

froment  et  drap. 

24  novembre  4567.  —  Claude  Henry,  4  1.  40  s.  t.  pour  2  aulnes  de 
drap  blanchet. 

6  mai  4564.  —  Antoine  Martin  vend  à  Delorme  400  muydz  neufz 
pour  50  1.  t. 

(1)  Le  compte  ne  fait  pas  connaître  si  c'est  une  garantie  pour  objets  vendus 
ou  un  prêt  sur  valeurs  comme  nos  monts  de  piété  actuels.  Mais  la  consé- 
quence est  la  môme. 
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17  août  1566.  —  Guillaume  Rente  doit  à  Delorme  6  1.  8  s.  t.  pour 
8  muydz  neufis  et  1/2  aulne  de  petit  drap. 

^0  juillet  1558.  —  Edmond  Guyot  cède  à  Edme  Delapierre,  coutu- 
rier, 700  fallordes  flottées  pour  fourniture  dun  manteau  de  drap. 

8  août  1 568  (sic).  —  Le  dit  Delapierre  fait  à  Delorme  un  transport 
des  700  falourdes  ci-dessus  (1^. 

(E.  409). 

1571.  —  Inventaire  après  décès  de  Jeanne  Mourrean,  femme  de  Pierre  Cochon, 
marchand  d'Anxerre,  dans  lequel  on  remarque  : 

Une  chaire  (chaise)  de  tapisserie  en  laquelle  il  y  a  troys  cers  (cerfs) 
en  escusson  30  s.  t. 

Une  chaire  de  boys  de  noyer  ouvrée  avec  sa  tapisserie 
oh  il  y  a  Ihistoire  de  Salomon  10  1.  t. 

Une  Samaritaine  painte  en  toille  12  s.  t 

Ung  tableau  oh  il  y  a  une  Magdelene  85  s.  t. 

Ung  chandelier  de  cuyvre  à  six  branches  100  s.  t. 

Ung  grand  bassin  de  cuyvre  où  il  y  a  au  millieu  ung 
Sainct  Georges  18  s.  t. 

(E.  495). 

15  Septembre  1571.  —  Inventaire  après  décès  de  Edme  Mathieu  dit  Sapin, 
marchand  &  Auxerre. 

Du  chapitre  de  la  boutique  ont  été  extraits  les  articles  suivants,  en 
observant  Tordre  de  leur  inscription  : 

En  la  bouticque  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  premièrement  ung 
comptouer  de  boys  se  levant  à  ung  couvescle,  et  une  liette    35  s.  t. 
dans  lequel  a  esté  trouvé  : 

Deux  peaulx  de  lièvre  et  une  peau  de  regnardeau  40  s.  t. 

Troys  chemises,  lune  gamye  de  couUet  à  ouvrage  blanc, 
laultre  à  ouvrage  rouge  et  la  troysiesme  à  ouvrage  noir 

Une  bource  de  marchant,  à  poignée 

Troys  peaulx  do  maroquin 

Deulx  petites  peaulx  de  mouton 

Sept  escarcelles  telles  quelles 

Une  douzaine  de  bources  de  cuyr 

Deulx  grandz  peaulx  blanches 

Deulx  chappeaulx,  lungpicqué  de  soye,  laultre  chappeau 

(1)  L'article  ne  donnant  pas  le  prix  du  transport,  on  est  presque  admis  à 
supposer  que  Delorme  aurait  fourni  le  drap  au  couturier  qui^  dans  ce  cas, 
aurait  perdu  le  prix  de  la  façon  du  manteau. 


30  s. 

t. 

5  s. 

t. 

40  s. 

t. 

6  s. 

l. 

46  s. 

t. 

3  s. 

t. 

10  s. 

t. 
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de  feutre  passetnénté  25  s.  t. 

Une  grosse  esgaillette  de  peau  3  s.  t. 

5  bources  À  quarré  de  velours  15  s.  t. 

1 4  paires  de  brasseletz  de  soye  20  s.  t. 

8  paires  de  brasseletz  de  cappitan  (4)  5  s.  t. 

Deulx  petites  paires  dheures,  lune  couverte  de  velours 
vert  et  laultre  violet  10  s.  t. 

Une  petite  boeste  couverte  de  cuyr  noir,  fermant  à  clef, 
dans  laquelle  a  esté  trouvé  : 

3  oppes  (bouppes)  d'or  fin 

3  oppes  garnies  de  perles  de  verre 

3  petites  ^bouppes)  qui  ont  esté  pourtées  à 

2  oppes,  lune  couverte  dor  et  laultre  dargent 
Une  cordelière  dor 

Une  boubine  dargent  pesant  une  once 
Deulx  demyes  boubines  dor 

Sept  pièces  cordons  de  soye  à  enfisler  des  pastenpstres 
Une  ceinture  de  soye  garnye  dor 

3  onces  passements  dor  et  dargent 
Ung  roUeau  dargent  faulx 
3  onces  de  fine  soye 

Une  coyllière  de  gay  (jais)  garnie  dargent  par  les  boutz 
Une  autre  boeste  couverte  de  cuyr  noir,  fermant  à  clef, 

dans  laquelle  a  esté  trouvé  (notamment)  : 

2  colletz  de  toile  garnys  dor 
Six  doubleures  de  colletz,  de  toille  blanche 
Ung  collet  gamy  dor 
Deulx  colletz  de  chemise 
Deulx  plis  dargent 
Une  guimpe  dor 
Une  coiffe  de  satin  rouge  brodée  d'or,  semée  de  grenats 

et  perles,avec  des  estoilles  et  grains  dor»  pour  une  espousée 

16  onces  1/2  dor  en  coiffes 

Ung  banc  à  doulcier,  façon  de  chaire  non  fermant  À  clef 
dans  lequel  a  esté  trouvé  (notamment)  : 

3  douzaines  de  petitz  sacz  de  toille  à  mettre  papiers 
2  morillons  (morions)  gravés 
Une  bourguynotte  (2)  et  ung  morion  non  gravé 
2  paires  de  ganteletz 
2  cuyrasses  telles  quelles 

(1)  Capiton,  bourre  de  soie  (Larousse). 

(2)  Bourguignotte,  armare  de  tête,  heaume  (Lacume). 


25  s.  t. 

30  s.  t. 

20  s.  t. 

iO  s.  t. 

il.lOs.U 

50  s.  t. 

50  s.  t. 

Us.  t. 

45  s.  t. 

7l.40s.t. 

40  s.  t. 

30  s.  t. 

50  s.  t. 

20  s.  t. 

30  s.  t. 

40  s.  t. 

40  s.  t. 

40  s.  t. 

42  s.  t. 

20  s.  t. 

8  1. 5  s.  t. 

471.408.t. 

25  s.  t. 

48  s.  t. 

400  s.  t. 

30  s.  t. 

45  s.  t. 

4  8.  t. 
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2  aultres  cuyrasses,  lune  À  coquille  ;  2  paires  de  brassars 
et  %  paires  cnissartz,  et  encores  ung  aultre  corsellet  dale- 
ment  (d'allemand) 

Une  espée  à  deulx  mains 

(Trouvé  en  ladite  boutique)  : 

5  paires  dheures  h  lusaige  de  Jean  Lecoq 

2  aultres  paires  dheures  nommées  Deulx  Picardz 
Ung  bréviaire  à  usaige  de  Rome 

2  chappeaulx  de  velours 

3  quartiers  trippe  de  velours 

Une  douzaine  et  demye  de  cartes  fines 
10  plumes 

3  aultres  plumes 
2  dagues 

4  escarcelles  de  cuyr 

Une  corde  de  patenostres  destrain 
2  bonnetz  de  tafîetas  picqué 
1 4  pièces  de  patenostres 

6  cordes  de  patenostres  blanches 
30  patenostres  destrin 

Une  chemise  de  laine  à  femme 

4  bourserons  de  velours 

Une  bourse  de  velours  bordée  dor  et  le  bourseron  de 
mesmes 

2  demy  ceinct  de  velours  avec  une  ceincture  de  pendantz, 
et  ung  bauldrier  ferré  destain,  le  tout  de  velours 

5  rames  de  papier  fin  (46  s.  t.  la  rame) 
2  tocques  de  velours  blanc 

2  coiffes  de  soye  à  usaige  de  femme 

4  4  bonnetz  de  soye 

2  bonnetz  de  velours  pour  petitz  enfans 
2  bonnetz  rouges,  troys  petitz  bonnetz  blancs  à  enfant,  et 
ung  bonnet  gris,  avec  ung  meschant  chappeau  de  velours 
4/2  douzaine  escarcelles  de  velours 
8  oppes  de  soye  noire  et  verte 
8  bonnetz  de  prestre 

2  grosses  de  cordons  de  chemises 
Ung  petit  crucifix  dallebastre 

3  cordelières  de  soye  rouge,  verte  et  noire 
Une  cordelière  de  soye  cramoysy  faicte  dor 

5  quarterons  de  poivre 

Une  douzaine  et  demye  de  bourses  blanches 
3  quartiers  futaine  Âugsbourg 


71. 

t. 

30  s. 

t. 

13  8. 

U 

SOs. 

t. 

3  s. 

6d.t. 

84  s. 

t. 

18  8. 

t. 

18  s. 

t. 

8  8. 

t. 

5  s. 

t. 

Sis. 

t. 

5  s. 

t. 

35  s. 

t. 

12  s. 

t 

40  8. 

t. 

5  s. 

t. 

10  s. 

t.. 

10  s. 

t. 

4  s. 

t. 

{5  s.  t. 


15  8. 

t. 

4L 

t. 

20  s. 

t. 

45  s. 

t. 

141. 

t. 

20  s. 

t. 

20  s. 

t. 

30  s. 

t. 

8  s. 

t. 

55  s. 

l. 

10  s. 

t. 

20  s. 

t. 

20  s. 

t. 

55  s. 

t. 

31  8. 

4d.t, 

10  s. 

t. 

5  s. 

t. 
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5  s.  t. 

421. 
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31. 
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31.<0s.t. 

50  s. 

t. 

31. 

t. 

Us. 

t. 

41. 

t. 

81. 

t. 
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3  grosses  de  boutons  15  s.  t. 

6  paires  de  gans  12  s.  t. 
5  paires  de  gans                                                                 10  s.  t. 
Une  aulne  deulz  tiers  et  demy  satin  à  50  s«  t.  laulne      41.11  s.8  d.  t. 
Une  aulne  troys  quartz  damars  (damas)  gris,  façon 

nouveiUe 
17  aulnes  sarge  dArras 

4  aulnes  1/4  sarge  à  drapper  en  estroict 

7  aulnes  futaine  Augsbourg  blanche 

5  aulnes  futaine  noire  Augsbourg 
Une  aulne  1/SI  sarge  d'Orléans,  large 

—  —  petite 

10  aulnes  toille  rayé  en  blanc,  jaulne  et  rouge 
2  pièces  de  futaine  de  Pimont  (Piémont) 
Une  coiffe  despousée  de  fil  dor  pesant  4  onces  3  h  t. 
4  aulnes  moins  ung  seiziesme,  taffetas  à  hiiiet  filz  (à 

60  s.  t.  l'aune)  1 1 1. 1 6s.  4  d.  t. 

9  aulnes  taffetas  à  quatre  filz  (à  25  s.  t.  Taune) 
Une  aube  1/2  taffetas  à  six  iilz 
Ung  devantier  de  taffetas 
2  aulnes  3/4  ruban  à  faire  ceintures  dhommes,  à  5  s.  t. 

laulne,  avec  ung  petit  escheveau  do  soye 
Une  livre  4  onces  de  soye  de  coulleurs 
Une  livre  fleuret  (1) 

11  trézeaulx  soye  cramoysie 

4  rames  de  fin  papier 

2  aulnes  1/2  bonbazin  (2)  de  crénone  (Crémone) 
Une  pièce  futaine  de  Crénone 

2  bourses  de  velours,  lune  violete  et  laultre  verte 
1/2  grosse  esguillettes  de  fil  blanc 

10  douzaines  1/2  desguillettes  de  capitton  de  couleurs 
Une  bource  de  marchant,  k  poygnée 

5  quartiers  de  futaine  à  grains  dorge 
4  aulnes  fdtaine  de  Milan 

3  aulnes  2/3  camelot  de  lisle  (Lille)  en  deulx  coppons 
(à  8  s.  t.  l'aune) 

4  douzaines  flusteaulx  (3) 


(1)  Fil  fait  de  la  partie  la  plus  grossière  de  la  soie. 

(2)  Basin^  étoffe  croisée  dont  la  chaîne  est  de  Hi  et  la  trame  de  coton 
(Larousse). 

(3)  Diminutif  de  flûte,  flateau,  locution  populaire  encore  employée  au- 
jourd'hui dans  TAuxerrois  pour  désigner  un  sifflet. 


H  1. 

5  s.  t. 

31. 

5  s.  t. 

20  s. 

t. 

45  s. 

t. 

40  1. 

t. 

41. 

t. 

27  8. 

5d.t. 

3  1. 

.  4s. t. 

40  s. 

t. 

5  1.40s.t. 

20  s. 

t. 

4  8. 

t. 

8  s. 

4d.t. 

8  s. 

t. 

22  8. 

6d.t. 

50  s. 

t. 

28  s. 

8d.t. 

2  s. 

t. 
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46  paires  de  gans  de  fil,  picqués  de  soye  (à  40  s.  t.  la 

douzaine)  53  s.  4d.t. 

34  peaulx  de  parchemin,  à  30  s.  t.  la  douzaine  4  1.  5  s.  t. 

4  aulne  velours  à  bande,  tanné  4  1.  t. 

6  onces  capitton  48  s.  t. 

6  aulnes  passements  à  jour  40  s.  t. 

Une  boutte  fîscelle  pesant  une  livre  4/2  3  s.  t. 

2  rames  grand  papier  20  s.  t. 

6  peignes  dyvoire  6  s.  t. 

38  aulnes  canevas  (3  s.  t.  Taune)  5  1.44s.t. 

40  pintes  navette  (huile?) (4 2  s.  t.  la  pinte)  40  s.  t. 

2. tablettes  à  mettre  largenterye,  40  s.  t. 

dans  lesquelles  a  esté  trouvé  : 

28  unzes  (onces)  dargent  en  ouvre  de  bacques  à  mettre 
au  doibtz,  curedantz,  cameaulx  (4)  crouches  do  devantier, 
marques  de  patenostres,  enseignes  à  mettre  à  chappeaulx, 
dez  à  couldre  et  aultres  besognes  dargent,  prisés  lonce 
42  s.  6  d.  t. 

7  collicques  à  pendre  au  col 
4  onces  et  ung  trézeau  et  demy  de  patenostre  denbre 

(ambre) 
2  douzaines  crappaudines  (2) 
44  canajeux  (camayeux)  dagate 
2  douzaines  boutons  émaillez 
4  40  verges  de  verre 
4  6  images  de  Limoges 
20  collicques  non  enchâssées 
4  paire  de  cousteaulx 
4  manche  dung  Cousteau  garny  dargent 
4  mirouer  garny  dargent 

8  fourreaulx  despées 
4  tasses  dargent,  3  demi  ceintz,  3  ceintures  dargent, 

fertz  dargent  croches  gamys  de  chesne  dargent,  ung  cent 
et  demy  de  grains  dargent,  deulx  brodures  dargent  et 
aultres  bacques,  le  tout  pesant  six  marcz  cinq  onces,  prisé 
45  s.  t.  ronce  4  30 1.  4  5  s.  t.  (Hc)  (3) 

Dans  une  boiste  fermant  à  clef  a  esté  trouvé  :  plusieurs 
bacques  dor  à  mettre  au  doibt  pesant  troys  onces,  six 


59  1.10s.t. 

56  s. 

t. 

32  s. 

t. 

6  s. 

Sd.t. 

50  s. 

t. 

2  s. 

t. 

6  s. 

t. 

16  s. 

t. 

6  s. 

t. 

4  s. 

t. 

4  s. 

t. 

40  s. 

t. 

16  s. 

t. 

(1)  Lacurne  donne  le  root  carnau,  «  attaché  par  les  liens  de  la  chair  ». 
joyau  correspondant  à  nos  alliances,  etc. 

(2)  Amulette.  Voir  Lacurne  de  Sainte-Pallaye  au  mot  crapaud. 

(3)  Le  calcul  fait  à  8  onces  au  marc  ne  donne  que  119 1.  5  s.  t. 
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tréseaulx  deuli  deniers,  prisé  au  pris  de  vingt  1. 1.  lonce  » 

Plusieurs  aultres  besognes  dor,  bacques  à  mettre  au  col, 
fers  dor,  boutons,  douzures  (dorures),  signez,  enseignes 
à  mettre  au  bonnet,  petites  perles,  le  tout  pesant  treize 
onces  et  demye,  au  pris  de  20  1. 1.  lonce  S70  1.  t. 

Une  corde  de  grenardz  et  grains  dor  avec  les  marques    421.  t. 
2  petites  cordes  de  grenatz  25  s.  t. 

A  esté  trouvé  dans  une  aultre  bouette  : 
Une  coiffe  à  espousée  de  velours  noir,  brodée  dor, 
semée  de  perles  et  grenatz  27  1.  t. 

Une  aultre  coueffe  de  satin  cramoysi  rouge,  brodée  d'or, 
semée  de  perles  421.  t. 

Etc.,  etc. 

(E.  495). 

1571.  —  Extrait  de  rinyentaire  après  décès  (sans  prisée)  de  Benoit  Pollet, 
vigneron  et  tonnelier  k  Âuxerre. 

Articles  de  tonnellerie  : 
Deulx  basses,  troys  delouères,  ung  david,  ung  trectouère,  ung 
rabiot,  une  jablouèrc,  ung  barrouer,  deulx  compas,  une  plaine,  une 
verlouppe,  une  coignée,  une  colomne,  deux  feuillez  (4),  quatre  serpes, 
une  parouère,  deulx  conynes  •(?),  une  hassette,  ung  marteau  de  fer, 
ung  petit  poulain  de  boys,  ung  boys  de  colomne. 

(E.  495). 

16  Janrier  1572.  —  Inrentaire  après  les  décès  de  Philibert  Grasset,  avocat  au  bailliage 
d'Aoxerre,  «  sonpesonné  destre  mort  de  maladie  de  peste  »,  et  de  Madeleine 
Femier,  sa  femme  ;  dans  lequel  on  remarque  les  objets  suivants  : 

Bijoux  : 

Dans  un  coffre  a  esté  trouvé  une  petite  bogette  (2)  de  cuyr  noyr 
fermant  à  clef,  laquelle  clef  estoyt  pendante  et  attachée  à  celle  du  d. 
coffre,  prisée  la  d.  bougette  40  s.  t. 

dedans  laquelle  a  esté  trouvé,  assavoir  : 

En  une  bourse  de  tapisserye  telle  quelle,  rompue,  quatre 
cuilliers  dargent  pesant  quatre  onces  moings  ung  trézeau      7  1.45s.t. 

Une  paire  de  patenostre  dor  avec  la  houppe.  —  A  la  fin 
du  chapitre,  se  trouve  cette  mention  :  La  d.  houppe  des  d. 
patenostres  dor  cy  dessus  a  esté  prisée  par  le  d.  Paris 


(1)  Sorte  de  scie  tournante  à  l'usage  des  tonneliers  (Larousse). 
(3)  Bouge^  bourse  ;  diminutif  bougette,  devenu  en  anglais  budget. 
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10  s.  t.  ;  a  esté  paie  au  d.  Paris  ung  solz  t.  pour  ses 
sallaires. 

Une  aultre  paire  de  patenostre  de  coral  gairnie  dé  douze 
marques  dor,  fourniz  de  grains  dor. 

Boutons  dor  esmallez. 

Douze  ferlz  dor  servant  à  mettre  À  mancherons,  faicfz 
en  façons  desglans. 

Item,  une  pomme  dor  au  bout  de  laquelle  y  a  une  parle 
pendant  et  aussi  pendant  une  petite  chesne  dor,  en  laquelle 
chesne  y  a  quatre  bouttons  dor,  quarrez,  et  une  petite  table 
dor  pendant  à  la  d.  chesne. 

Plus  deux  petitz  boutons  ronds  le  tout  dor,  et  pesant  le  d. 
or  cy  dessus  six  onces,  deux  trézeaux  À  raison  de  vingt 
livres  lune  425  1.  t. 

Ung  petit  camayeu  non  en  œuvre  5  s.  t. 

Le  tout  remis  dans  la  d.  bougette;  le  d.  or  et  argent 
prisé  par  NicoUas  Paris,  orfèvre,  qui  a  esté  mandé  pour 
ce  faire. 

Objets  divers  : 

Ung  escoiïron  (4)  de  soye  cramoisy  semé  de  perles  en 
plusieurs  lieux  et  de  fleurs  de  lys  dor  de  Chippre,  prisé 
par  le  d.  Paris  70  s.  t. 

Ung  drappeau  à  porter  enffans  au  baptesme,  de  thoille 
de  Gambray  "        20  s.  t. 

Une  robbe  de  drap  noir  à  us  du  deffunct  à  porter  au 
siège  (2),  prisée  par  le  d.  Beschot,  tailleur  dabictz 

2  chemises  à  us  d'homme,  telles  quelles 

5  chemises  à  us  d'homme,  my  usez,  de  thoille  de 
chamble  et  telles  quelles 

6  chemises  À  us  d'homme,  telles  quelles,  fort  usée 
Une  chemise  à  us  de  fille 
Ung  tableau  de  paysage 
Une  petite  monstre  dorrologe 

ARMES  : 

Une  pistoUe  à  rouet  encornée,  garnie  de  son  forreau 
Une  anyme  (3)  faicte  à  escaille 

(1)  Escoffion,  habillement  de  tète  de  femme  (Lacurne). 

(%  La  robe  d'avocat. 

(3)  Anime,  espèce  de  cuirasse,  altération  du  mot  lamine,  lame,  composée 
de  lames  obéissant  aux  mouvements  du  corps.  Cette  armure  est  le  haliecret 
(écre visse  de  fer)  des  bandes  suisses  et  allemandes  au  xvi«  siècle  (Lacurne). 


451. 

t. 

8  8. 

t. 

SOs. 

t. 

30  s. 

t. 

8  s. 
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SOs. 
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50  s. 

t. 
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Livres  : 
Ung  livre  des  costames  et  staiutz  particulliers  de  la  plus- 
part  des  bailliages  et  sénéchaussée  de  France,  couvert  de 
rouge. 

Aultre  livre  couvert  de  veau  noyr  en  grand  marge, 
appelle  ordonnances  royaulx. 

Troys  aultres  petitz  livres  de  loix  en  latin^  couvertz 
deux  de  rouge  et  ung  de  vert. 

(E.  409). 

20  FéTrier  1572.  —  Inventaire  après  décès  d'Etienne  Espanllard, 
marchand  vinaigrier  à  Auxerre. 

On  y  remarque  : 

Une  gybecière  couver  de  velours  noir  2  s.  6d.t. 

Une  lavoere  à  enfîant,  dairin  2  s.  6  d.  t. 

Ung  tableau  de  thoille  peincte  oU  est  figuré  la  Samary- 
taine  7  s.  6d.t. 

Une  pièce  de  tapisserye  do  haulte  lisse  oli  sont  deux 
cibilles  en  figures,  lune  escripte  cibille  Tibeaf  (Tibur)  avec 
son  escripteau,  aagée  de  vingt  ans,  et  laultre  cibille 
Agrippa  ayant  un  escripteau  qui  porte  aagée  de  trante  ans    121.  t. 

Une  petite  boete  de  boys  ronde  y  estant  six  verges  dor 
à  mettre  au  doigt  et  ung  synet  aussi  dor 

Une  boucle  dargcnt  douze  (doré)  avec  le  bout  dune 
scinture  et  six  boutons  aussi  dargent  douze,  et  une  petite 
marque  dor  non  prisé  et  servant  à  une  scinture  à  us  de 
femme,  qui  a  esté  délaissé  à  la  d.  vefve  suyvant  son 
contrat  de  mariage  et  comme  elle  la  requis. 

Plus  la  d.  vefve  a  exhibé  ung  demy  saings  dargent  avec 
les  chesnes  dune  bource  et  une  autre  chesne  À  mettre  des 
clefs,  le  tout  dargent,  aussi  non  prisée  parce  que  la  d.  vefve 
a  requis  luy  estre  délaissé  suyvant  son  conlract  de 
mariage,  ce  qui  a  esté  faict. 

Plus  une  tasse  dargent  pesant  quatre  onces,  prisée 
lonce  37  solz  6  deniers  7  1.  lOs.t. 

Outils  et  matériel  : 

Ung  mosle  de  boys  de  noyer  à  faire  chandelle,  gamy 
de  son  couvescle,  faict  à  façon  de  vinaigrier,  garny  de  sa 
tablette  et  le  dégot  (1)  50  s.  t. 

(1)  Dégot  ou  degoult^  égout,  gouttière.  (Voir  Laciiroe  au  mol  degouil.) 


Digitized  by 


Google 


192  RECUEIL   DE   DOCUMENTS  62 

43  broches  de  mostalliers  (1)  plaines,  pesant  chacune 
broche  garnie  des  d.  mostalliers  cinq  quarterons,  prisé 
4  solz  chacune  54  s.  t. 

Ung  héhon  (?)  À  mettre  chandelles,  de  boys  de  chesne, 
garny  de  son  ratellier  40  s*  t. 

Ung  héon  à  faire  chandelles,  de  boys  de  chesne,  À  trois 
estaige  40  s.  t. 

46  paniers  à  liz  (lie)  8  s.  t. 

20  muidz  reliiez,  couchez  sur  chantiers,  gamiz  chacun 
dune  bronche  de  boys,  ausquelz  on  mect  le  vinaigre  ;  dans 
tous  lesquelz  muydz,  suyvant  la  mesure  et  pige  que  les 
dessus  d.  ont  faicte  du  vinaigre  trouvé  en  iceulx,  ont  dict 
quil  y  peult  avoir  environ  huit  muydz  de  vinaigre,  prisé 
chacun  muyd,  comprins  les  d.  muydz  cy  dessus,  9  1. 1.         72  1.  t. 

Une  paire  daulmoère  servant  k  mettre  des  verres,  oh  y 
a  troys  haiz  lun  sur  laultre 

2  paniers  douziere  servant  à  mettre  verres 

3  chauldières  dairin  garnies  de  leurs  ances,  tenans 
environ  deux  seauli  chacune 

Une  coUoere  dairin,  commode  à  passer  du  sang 

Deux  douzaines  de  sacqs  de  thoille  à  mettre  lys  (sic) 
telz  quelz 

Deux  barrilz  à  vinaigre 

Ung  demy  muyd  dans  lequel  a  esté  trouvé  une  quantité 
de  verges  à  mettre  chandelle  8  s.  t. 

2  grandes  poésies  rondes  dairin  tenant  environ  six 
seaulx  chacune  36  s.  t. 

Une  grande  poésie  dairin  tenant  environ  six  seaulx,  30  s.  f 

dans  laquelle  a  esté  trouvé  cinq  livres  et  demyes  de  suif  à 
faire  chandelle,  prisée  chacune  livre  2  solz  41  s.  t. 

2  pelletons  (pelotons)  de  coton  fille  À  faire  chandelle  7  s.  6  d.  t. 

2  couppoers  servant  à  lestât  de  vinaigrier  et  à  choupper 
la  chandelle  42  s.  t. 

En  la  bouticle  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  : 

8  boutailles  de  verres  couvertes  douzières,  prisez  4  solz 
et  demy  la  pièce  36  s.  t. 

Une  paire  de  balances  dairin  portant  le  faiz  de  40  à 
42  livres  45  s.  t. 

Plus  une  aultre  paire  de  balances  dairin  faictes  à  escuis- 
son,  garnie  de  leur  fléau  portant  le  faictz  de  42  à  45  livres    40  s.  t. 

(1)  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  de  mostaige  (moût  de  vin),  mot  donné  par 
Lacurne  ? 


9  s. 

2  s. 

t. 
t. 

70  s. 
7  s. 

t. 
6d 

10  s 
6  s. 

.t. 
t. 
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Une  esvante  (1)  de  boys  de  chesne  propre  à  mettre 
chandelle  sur  le  contoer 

Une  pinte  et  une  choppyne  de  boys  à  mesurer  greins 

Plus  treize  livres  de  poix  de  fert  en  plusieurs  espèces, 
forgez  et  marquez 

Un  banc  à  doulciel  de  boys  de  chesne,  faict  à  paneaulx^ 
dans  lequel  a  esté  trouvé  ung  marteau  servant  à  battre  le 
molin  à  moutarde 

Ung  ferot  de  fert  de  fonte 

i  bancquetz  de  boys  à  mettre  moutarde 

Une  grand  boutaille  de  verre  couverte  douzîère,  tenant 
environ  troys  painctes  5  s.  t. 

Une  coinchotte  (2)  servant  à  mettre  sel,  garnie  dune 
paincte,  choppine,  demye  choppine  et  tréquillon,  le  tout 
de  boys  40  s,  t. 

Ung  bacin  servant  à  mesurer  huille,  ung  antonoer  de 
fert  blanc,  une  paincte  destain,  choppine,  tréquillon  et 
demy  tréquillon  20  s.  t. 

Ung  panier  de  boys  de  chesne  à  crier  (sic)  chandelle, 
avec  une  esguille  de  fert  à  enûller  chandelle  18  d.  t. 

Ung  héon  à  mettre  chandelle  en  la  bouticle,  de  boys  de 
chesne  3  s.  t. 

4  béons  à  mettre  chandelle  devant  Ihuis,  de  boys  de 
chesne  8  s.  t. 

2  paires  de  forças  à  rougner  les  mouches  des  chandelles 
telles  quelles  4  s.  t. 

Ung  devedoer  à  dévider  fiUet,  servant  à  lestât  du  d.  def- 
funct  2  s.  t. 

Ung  fléau  de  fert  gamy  de  ses  bacins  de  boys,  aveccro- 
chetz,  avec  deux  demy  cents  et  deux  quarterons  de  fert  de 
fonte  marquez  9  1. 1. 

Ung  molin  à  faire  moustarde,  gamy  de  son  équipage        60  s.  t. 

Ung  dizain  où  y  a  quelque  peu  de  vinaigre  dedans,  prisé 
avec  le  d.  vinaigre  6  s.  t. 

Dans  la  cave,  outre  les  futailles,  il  y  a  ung  pressouer  à 
presser  les  lyes. 

(E  409). 

(1)  EvenUire? 

(2)  Petit  cuvier  de  bois.  Ce  mot  est  encore  employé  aigourd'hui  dans 
TAuxerrois. 

Se.  kUt.  18 
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3  Juillet  1573.  —  Inventaire  après  décès  de  Germain  Billard,  marchand  d'Anxerre, 
dans  lequel  on  remarque  : 

Ung  pan  de  sciel  de  tapisserye  où  sont  figurez  troys  roys    S5  s.  t. 

Une  couverture  de  tapisserye  telle  quelle,  ob  y  a  en 
figure  des  oyseaux  60  s.  t. 

Dans  un  petit  cofitre,  cest  trouvé  les  chemises  servant  à 
lusage  de  la  d.  vefve,  non  inventoriez* 
Tableaux  : 

Deux  ymaiges  Nostre-Dame,  lun  enchâssé  en  boys  et  verre 
par  devant  enlevé,  et  laultre  couché  sur  platte  painture, 
enchâssé  en  boys  20  s.  t. 

Plus  ung  aultre  tableau  où  est  figuré  limage  Saint- An- 
dré enchâssé  en  boys,  de  verre  par  dessus,  de  longueur 
dun  pied  40  s.  t. 

Ung  ymage  Sainte-Avoye  aussi  enchâssé  en  boys  et 
verre  par  devant  42  s.  t. 

Ung  ymage  sainct-Pierre  figuré,  couvert  d'un  verre,  dun 
pied  de  longueur  5  s.  t. 

Ung  ymage  sainte-Anne  painturée,  trouvé  sur  le  buffet, 
estant  dans  im  petit  estuy  de  boys  20  s.  t. 

Ung  tableau  en  thoille  paincte,tel  quel,  garny  dun  chas- 
sis  ou  est  figuré  listoère  de  Theophille  7  s.  6  d.  t. 

Ung  viel  tableau  de  thoille  ou  est  figuré  le  Seine  (la 
Gène),  tel  quel,  sous  châssis  3  s.  t. 

Ung  viel  tableau  de  thoille  paincte  ouquel  est  figuré 
listoire  du  paralethicque,  sans  châssis  42  s.  t. 

Plus  ung  aultre  viel  tableau  de  thoille  paincte,  sans  châs- 
sis, ouquel  est  figuré  la  Nativité  Nostre  Seigneur  7  s.  t. 
Bijoux  et  argentebie  : 

Cet  inventaire  est  suivi  d*un  acte  passé  devant  Gilles  Tbierriat, 
par  lequel  tous  les  héritiers  ont  juré  et  afifêrmé  avoyr  mys  en  évi- 
dance  tous  et  chacungs  les  biens  du  d.  deffunct  Germain  Billard, 
nen  avoyr  aulcungs  recellé  et  nen  scavoir  aultres  que  ceux  qui 
sont  contenuz  au  présent  inventaire,  synon  que  lad.  Boneau  (la  femme 
du  defiunct)  a  dict  que  en  lan  mil  Y^  soixante  sept,  pendant  que  lad. 
ville  daucerre  estoyt  tenue  et  occuppée  par  force  par  çeulx  de  la  pré- 
tendue relligion  réformée,  ung  nommé  Sébastien  Thoinot  qui  est  de 
Ghablies  luy  rapporta  que  la  d.  Anne  FoHot  (Anne  Foleau  ou  Foliot  (4), 

(I)  Son  nom  est  écrit  des  deux  façons.  Foliot  est  le  nom  d'une  vieille  fa- 
mille de  Chablis  et  Foleau  ou  Fauleau,  celui  d'une  vieille  famille  d'Àuxerre. 
Mais  ils  peuvent  avoir  la  même  origine. 


Digitized  by 


Google 


65  TiHBs  d'anciennes  minutes.  493 

femoio  de  Germain  Billard  fils),  luy  mandoyt  quelle  baillast  sa  vesselle 
dargeDt  à  ung  de  ceulx  de  la  prétendue  relligion  qui  estoit  en  garnison 
au  d.  Âucerre.  appelle  monsieur  de  Magny,  pour  la  porter  au  d.  Gha- 
blies  afin  de  la  saulver,  et  suyvant  ce  mandament  elle  bailla  au  d. 
Magny  dix  huit  cuilliers»  deux  goubelletz,  une  tasse,  ung  Agnus  Dei 
avec  une  petite  chesne  ou  le  d.  Âgnus  estoit  ataché,  le  tout  dargent  ; 
deux  petites  croix  dor  et  une  aultre  dargent  douze,  deux  Jocondalles 
dourée,  une  petite  boette  de  buys  dans  laquelle  y  avoyt  ung  petit  bou- 
ton de  perle,  trois  pierres  à  mettre  en  bagues  dor,  unze  yerges  dor  à 
mettre  au  doigs,enlune  desquelles  y  avoyt  ung  rubys,  laultre  ung  dya- 
mant,  en  laultre  une  jacynte,et  encoures  en  une  aultre  ung  petit  rubys. 
Lequel  Magny  sen  chargea  en  la  présence  des  chambrières  et  ser* 
vante  de  la  d.  Boneau,  et  promis  le  d.  Magny  porter  tout  ce  que  dessus 
à  la  d.FoUiot  and.  Chablies  ;  ne  scayt  toutes  foys  quil  en  a  faict.  Oultre, 
ont  tous  les  dessus  d.  promis  que,  cy  par  après  ils  ont  cognoissance 
daultres  meubles  appartenant  au  d.  deffunct  que  ceulx  qui  sont  conte- 
nuz  au  d.  inventaire  et  déclarez  par  lad.  vefve,  ilz  le  déclareront  et 
recelleront  pour  les  comprandre  et  faire  adjouster  au  d.  inventaire. 
Sur  quoy  avons  ordonné  que  soubz  les  d.  promesses  et  déclarations,  le 
présent  inventaire  demeurera  doux  et  arresté. 

Signé  :  Thierriat  (0* 
(E.  409). 

13  Mai  1&78.  —  Inventaire  après  décès  de  Gilles  de  Honean,  secrétaire  du  seigneur 
de  Saint-Amand  (Nièvre),  dans  lequel  on  remarque  les  effets  d'habillement  et  objets 
suivants  : 

Habillbmrnts,  objets  bt  btofpbs  db  luxe  : 

2  manches  à  usage  dhomme,  de  satin  cramoysy  viollet, 
iny  usez  25  s.  t. 

2  aultres  manches  à  us  dhomme,  de  satin  gris  25  s.  t. 

2  aultres  manches  de  taiîetas  blanc,  plus  queusez  7  s.  6d.  t. 

Ung  caban  de  feutre  blanc,  fort  usé  »       » 

2  sayes  de  drap  noyr  :  lung  fandu  aux  coûtez,  picqué  à 
lentour  de  soye  noyre  doublé  de  (blanc  &  roriginal)  d'Aile-     8 1. 1. 
magne,  et  laultre  saye  de  drap  noyr  tel  quel  30  s.  t. 

1  saye  de  velours  rayé  fandu  aux  coustez,  à  demy  man- 
ches, doublé  de  bougran  400  s.  t. 

4  paleton  de  satin  gris,  canetillé  à  lantour,  doublé  de 
fustaine  7  1. 1. 

(1)  Dans  le  môme  art.  :  E  409,  pièce  n*  37  (1554)^  ce  môme  Gilles  Thier- 
riat  est  désigné  prévôt  d'Auxerre,  à  la  an  d'un  acte  de  mÔme  nature.  C'est  as- 
surément en  cette  qualité  qu'il  préside  à  ces  opérations. 
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1  saye  de  velours  noyr  à  manche,  canetillé  à  lantour, 

doublé  de  (blanc  &  l'original)  1 S  L  t. 

4  saye  de  satin  noyr  à  manches,  doublée  de  fustaine 

noyre  et  passemant  de  soye  à  dantelle  9  1. 1. 

4  saye  de  tafetas  noyr,  à  demye  manche  doublé  de  bou- 

gueran,  ung  torquin  (collet,  collier)  sorty  alantour  60  s.  t. 

4  saye  de  drap  noyr,  doublé  de  thoylle  noyre,  fort  usé  40  s.  t. 

4  propoinctde  satin  blanc  décoppé,  fort  usé  40  s.  t. 

4  aultre  porpoinct  de  thoylle  blanche  faict  en  broderye 

de  soye  rouge,  doublée  de  fustaine  grise  8 1. 1. 

Ung  porpoinct  de  damas  blanc,  doublé  de  boucassain 

blanc  3 1. 1. 

4  aultre  porpoinct  de  tafetas  blanc,  doublé  de  tricq  blanc  20  s.  t. 

4  aultre  porpoinct  de  satin  cramoysy  roge,  doublé  de 

fustaine  blanche  4  1. 1. 

4  porpoinct  de  thafetas  gris,  doublée  de  fustaine  grise  3  L  t. 

4  aultre  porpoinct  de  satin  vert  couttoné,  doublé  de  fus- 
taine grise  4  1. 1. 

4  saye  de  drap  noyr  doublé  de  bougueran,  bandé  à  lan- 

tour  de  velours  déchicqueté,  fort  usé  3 1. 1. 

4  saye  de  drap  de  Parpignan,  bordé  de  velours  gris,  usé  » 

4  saye  de  damas  tanné,  usé  42  s.  t. 

4  collet  de  maroqin,  bordé  à  lantour  de  velours  vert  40  s.  t. 

4  petit  manteau  de  velours  figuré,  doublée  de  tafetas  42  1. 1. 

4  cappe  de  drap  noyr  7  1. 1. 

4  aultre  cappe  de  serge  de  Florance,  bordée  de  satin  3 1. 1. 

4  paire  de  chausses  de  drap  noyr,  le  fond  dicelle  de  ve- 
lours, fort  usé  40  s.  t. 

4  aultre  paire  de  chaulse  de  drap  noyr^  le  fond  de  ve- 
lours, tel  quel  40  s.  t. 

4  aultre  paire  de  chaulse  de  drap  tanné,  le  fond  de  ve- 
lours 50  s.  t. 

4  paire  de  chause  descarlatin  violet,  le  hault  de  satin 

gris,  doublé  de  trasse  blanche  3 1. 1. 

4  aultre  paire  de  chause  de  drap  vert,  le  hault  de  satin 

vert  40  s.  t. 

4  aultre  paire  de  chaulse  de  drap  blanc  25  s.  t. 

4  paire  de  chausse  de  drap  rouge,  le  fond  de  satin  rouge 

passemanté  50  s*  t. 

4  aultre  paire  de  chaulse  de  drap  rouge,  fort  usez  45  s.  t. 

4  porpoinct  de  thafetas  gris,  doublé  de  fustaine  grise  50  s.  t. 

4  cappe  de  drap  noir,  bordée  de  velours  nojr  42  1. 1. 

4  saye  de  tafetas  noyr,  doublé  de  thoille  50  s.  t. 
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4  robbe  à  usage  dhomme,  de  serge 

t  bonnetz  de  drap 

4  aultre  bonnet  de  velours,  fort  usé 

4  chapeau  de  feutre 

4  aulne  de  satin  vert 

4 /S  aulne  de  satin  orange 

4/2  aulne  de  satin  roge  figuré 

4  tiers  de  damas  blanc 

3  quartiers  de  satin  rouge  cramoysy 

3  quartiers  de  tafetas  violet 

3  quartiers  de  tafetas  rouge 

3  aulnes  de  serge  drappée,  noyre,  prisée  quinze  solz 
laulne 

4  quartier  de  demy  estamet  escarlatin  violet 
3  quartiers  de  drap  rouge 

3  quartiers  destamet  orange 

4  tiers  de  drap  rouge 

2  peaulx  de  maroqin  velourlé 

30  esguillettes  de  soye  noyre,  ferrées  dor  aux  deux  boutz, 

2  douzaines  de  boutons  dor  à  20  1. 1.  lonce  vaillent 
48  boutons  dor  à  émalle  à  20  L  t.  lonce 

3  onces  dargent  prisez  26  s.  t.  lonce  pour  ce 

9  chemises  de  plain  à  usage  dhomme,  les  coletzfraizés, 
deux  desquelles  sont  neufves  et  les  autres  fort  usez,  les 
deux  neufves  prisées  chascune  45  sols  et  les  7  auitres 
chascune  7  s.  6  d.  t. 

5  chemises  froncés  au  colet  :  assavoir  deux  de  soye  rouge 
et  deux  de  soye  noyre,  fort  usez,  prisés  chascune  7  s. 
6d.  t. 

ARMES  ET  ÉQUIPEMENT  ! 

4  gainne  ou  a  esté  trouvé  unggrant  Cousteau  et  ung  petit 
4  giberne  de  velours  avec  son  fert 

4  pistolet  k  feu  et  à  royetz  (rouet) 

4  mace  darmes  de  fer  noyr 

2  arbalestes  darcier,  avec  leurbandage,  prisée  chascune 

4  arc  de  fer  à  main 

4  espée  sans  foureau 

4  cotte  de  maille  à  us  du  d.  deffunct 

4  dague  qui  a  le  foureau  de  velours 

MEUBLES  DE  LUXE  : 

4  buffet  de  boys  de  noyer  ouvré,  contenant  deux  fenes- 
tres  et  deuxlaiettes  ouvrez,  avec  neuf  petitz  pilliers  ouvrez 

(E  409). 


il.  t. 

SO  s.  t. 

40  s.  t. 

5  s.  t. 

50  s.  t. 

20  s.  t. 

25  s.  t. 

46  s.  t. 

400  s.  t. 

40  s.  t. 

20  s.  t. 

» 

25  s.  t. 

«0  s.  t. 

40  s.  t. 

20  s.  t. 

50  s.  t. 

40 1.45  s.  t. 

401.40  s.  t. 

71.  t. 

40  s.  t. 

7s.6d.t. 

» 

25  s.  t. 

» 

20  s.  t. 

400  s.  t. 

20  s.  t. 

401.  t. 
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26  Norembre  1573  —  Extrait  de  l'inFentaire  après  décès  de  Jeanne  Bamnlt,  femme 
de  Guillaume  Chrestien,  marchand  drapier  à  Âuxerre  : 

ÂHMBS  : 

Une  harbaleste  à  hausse,  garnie  de  son  bandage  4  1. 40  s.  t. 

Une  harbaleste  droicte,  garnie  de  son  bandage  40  s.  t. 

Une  arquebuse  à  mecche,  de  4  piedz  et  demy  de  lon- 
gueur de  canon,  garnye  de  son  flasque  6 1. 1. 

Une  aultre  harquebuse  de  deux  piedz  et  demy  de  canon, 
à  rouet  401.  t. 

Une  pistoUe  à  rouet,  garnie  de  son  fourreau  400  s.  t. 

Une  espée  sans  fourreau  7  s.  6  d.  t. 

Ung  corps  de  curasse  de  fert,  ave^unebourguignotte  de 
teste  et  une  hache  darme  4  00  s.  t. 

MOBIUBR  ET  EFFETS  : 

Ung  grand  coffre  de  boys  de  noyer,  faict  à  ouvraige  de 
médalles,  que  le  dict  Chrestien  a  dict  tenir  de  gaige  pour    45  1. 1. 

Une  robbe  de  &n  drap  noir,  doublée  de  damas  et  bandée 
de  velours,  à  us  de  la  d.  deffuncte,  garnie  de  ses  pougnets 
de  velours  •         35  s.  t. 

Ung  lange  de  drap  rouge  46  s.  t. 

Bijoux  : 

Ung  demy  seing  dargent  à  us  de  la  d.  deffuncte  et  un  ho- 
chet dargent,  le  tout  pesant  6  onces,  prisé  chacune  40  s.  t.    48 1. 1. 

(E  409). 

1576.  —  Dans  l'inventaire  après  décès  de  Jean  Sajat,  boulanger  k  Ânxerre, 
on  trouve  les  armes  suivantes  : 

Au  rastellier  estant  dessus  la  cheminée  oii  sont  les  armes  : 
Une  harquebuse  à  mecche,  sans  fourniture 
Une  pistoUe  à  rouet,  aussi  sans  fourniture 
Une  espée  courte  et  large 

Une  aultre  espée  avec  une  dague  en  façon  de  Verdun  (4) 
Une  grande  dague  de  2  pieds  de  longueur 
Ung  fourniment  darquebuse  avec  ung  coUevrin  gamy 
de  franges 
Ung  morion  tel  quel 

(E  495). 

(1)  Arme  en  forme  de  carrelet qui  a  donné  naissance  à  son  tour  au  fleu- 
ret (Quicherat^  Histoire  du  costume,  p.  373). 


71.<0s.t, 

60  s. 

t. 

50  s. 

t. 

70  s. 

t 

16  s. 

t. 

60  s. 

t 

40  s. 

t. 
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7  Juillet  1560.  ^  Extrait  de  l'inyentaire  après  décès  de  Laurent  Delatoor, 
ehinirgien  barbier  à  Auxerre. 

LiTRSS: 

Uttg  livre  appelle  les  lostitutioDS  cîrsurgiques  de  Jehan 
Jagot,  couvert  de  veau  noir  20  s.  t. 

Une  aultre  livre  appelle  la  Métode  curatyve  des  plaiz^ 
composé  par  M'  Ambroise  Paré,  cisurgien,  couvert  de 
veau  noir  ^0  s.  t. 

Ung  livre  de  la  Cisurgie  do  H.  Ambroise  Paré,  couvert 
de  veau  rouge  20  s.  t. 

Ung  lifter  intitullé  la  Cisurgie  de  Paulvé  Ageneta,  qui  est 
le  sixiesme  livre  40  s.  t. 

Deux  livres  de  Vigo  et  la  Cisurgie  de  M.  Jehan  Canaple    45  s.  t. 

Ung  livre  appelle  des  Hargnes  (hernies),  couvert  de 
parchemin  blanc  2  s.  6  d.  t. 

Ung  livre  intitullé  Ancheridion,  avec  une  métode  pour 
guérir  de  la  verolle,  couvert  de  parchemin  blanc  7  s.  6  d.  t. 

Deux  petitz  livres  couvertz  de  parchemin,  lun  intitullé 
le  treiziesme  livre  de  la  Métode  therapeticque  de  Gallien, 
lautre  intitullé  les  Aporymes  d'Hypocrates  4  s.  t. 

Ung  petit  livre  couvert  de  veau  intitullé  TAnatonye  du 
corps  humain  2  s.  6  d.  t. 

Ung  livre  appelle  Notables  anatomisques  du  corps  hu- 
mayn,  couvert  de  veau  noir  S  s.  t. 

Ung  aultre  livre  couvert  de  veau  rouge  intitullé  la  Reto- 
ricorum  adherenum  libri  quatuor  i  s.  t. 

Ung  petit  livre  couvert  de  veau  appelle  la  Métode  de 
Gallien  2s.6d.t. 

Ung  autre  livre  couvert  de  parchemin  intitullé  le  So- 
maire  de  toute  la  cisurgie,  contenant  six  livres  2  s.  6  d.  t. 

Ung  aultre  petit  livret  des  Simples  de  Galîen,  couvert 
de  noir  2  s.  6  d.  t. 

Ung  aultre  petit  livre  intitullé  le  second  livre  de  Gallien, 
contenant  le  remède  de  curer  toutes  apostumes  48  d.  t. 

Ung  aultre  petit  livret  couvert  de  parchemyn,  intitullé 
Claudii  Galleni  42  d.  t. 

Ung  aultre  livre  intitullé  la  Cisurgie  de  M.  Jacques 
Hollier  20  d.  t. 

Ung  aultre  petite  livre  appelle  les  Fleurs  du  grand  Guidon         4  2  d.  t  • 

Ung  livre  appelle  les  Notables  de  M.  Jehan  Défalque, 
couvert  de  noir,  tel  quel  4  8  d.  t. 

Le  quatriesme  livre  de  la  Métode  therapeuticque  de 
Claude  Gallien,  couvert  de  parchemin  42  d.  t. 
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Ung  petit  livre  appelle  la  Propriété  et  vertu  des  eaux  <2  d.  l. 

Ung  aultre  livre  couvert  de  parchemin  intitullé  le  Traité 
des  hamies  3  s.  t. 

Ung  aultre  livre  intitullé  la  magie  naturelle,  couvert  de 
parchemin  Ss.6d.  t. 

Boutique  : 

En  la  bouticle  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  : 

2  chaises  de  boys  servant  à  lestât  de  barbier  30  s.  t. 
Sept  bacins  dairin  servant  à  lestât  de  barbier,  prisé  la 

pièce  4  5  solz  4  écu  2/3  et  S  s.  t. 

3  aultres  bacins  dairin  usez,  avec  5  palettes  dairin,  telles 
quelles  30  s.  t. 

3  coquemars  et  une  esguière  de  cuyvre  4  écu  4/3 

4  petit  estuyt  gamy  de  3  lansettes  garnies  dargent, 
6  petit^  ferz  de  fert,  4  esprevette  dargent,  4  canon  dar- 
gent,  4  esprouvette,  une  histoire  (bistouri)  garnie  dargent, 

4  paire  de  cireaux  (ciseaux),  le  d.  estuyt  et  ce  que  dessus  3  écus 

4  grand  estuyt  de  barbier  garni  de  2  paires  de  cireaux, 
ung  cureoraille  doix  (sic)  garnie  d'argent  par  le  bout,  4  ra- 

zoers  garniz  dargent  par  les  deux  boutz,  et  2  pignes  2  écus  4/3 

4  aultre  estuyt  gamy  de  quatre  razoers,  2  paires  de 

cireaux  et  4  pigne  30  s.  t. 

4  lancettes  estans  dedans  un  petit  papier  2  écus 

4  boestier  de  bouy  (buis),  les  charnières  dargent  48  s.  t. 

4  vantouses  de  verres  5  s.  t. 
Eaux  : 

4  botaille  deaue  damas  contenant  une  paincte  40  s.  t. 

4  botaille  deaue  de  Ville  5  s.  t. 

4  botaille  deaue  de  malice  (mélisse  ?)  20  s.  t. 

2  petites  boutailles  deaue  de  Solastron  5  s.  t. 

4  petite  boutaille  deaue  de  Belnotte  2  s.  6  d.  t. 

4  botaille  deaue  rouze,  environ  troys  demy  septiers  7  s.  6  d.  t. 

4  aultre  botaille  deaue  rouse  deux  paincte  40  s.  t. 

2  petites  botailles  deaue  de  plantin  6  s.  t. 

4  petite  botaille  de  3  tréquillons  deaue  de  fenoul  4  s.  t. 

4  botaille  de  chardon  benedict  2  s.  6  d.  t. 
Armes  : 

4  espée  neufve,  garnie  de  sa  garde  ouvraigée  et  vemye, 

avec  son  poignard  aussi  verny  4  écu  4/2 

4  aultre  espée  gamy  dun  poignard  quarré  40  s.  t. 

4  harquebouse  à  mecche  avec  son  fomiment,  façon  de 

Millau,  gamye  de  son  cordon,  sans  colevrin  2  écus  4/3 

4  pistoUe  à  rouet  ayant  le  fer  rompu,  telle  quelle,  avec 

son  flasque  de  corne  30  s.  t. 
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Parmi  lb  lingb  : 

40  croYechers  servans  à  lestât  de  barbier,  tant  vîeulx 
que  neufe,  prisez  2  escuz  sol,  qui  est  à  raison  de  3  solz 
pièce,  le  fort  portant  le  foible  2  écus 

5  chemises  à  us  du  d.  deffunct  40  s.  t. 

3  chemises  à  usage  du  d.  deffunt,  telles  quelles  20  s.  t. 

(E409). 

28  février  1581.  —  Dans  Tinventaire  après  décès  de  Bergerat,  procu- 
reur au  bailliage  d'Auxerre  et  de  Marie  Soard,  sa  femme,  cependant  très 
riche  en  linge,  il  ne  figure  qu'une  chemise  c  à  us  du  d.  deffunct,  neufye  » 
prisée  20  s.  t. 

(E  409). 

18  Juillet  1581.  —  Inyentaire  des  meubles  d'an  mnreiMnd  d'Ànxerre,  Jean  Delaponge, 
l'alné,  qui  se  retire  chez  son  fils  Jean  Delaponge,  chanoine  du  dit  Àiueire,  c  pour 
s'y  longer  et  héberger  et  serrer  les  ditz  menbles  pour  tel  et  si  Longtemps  qui  plaira 
an  dict  M'  Jehan  Delaponge.  » 

En  la  dite  chambre  haulte  cest  trouvé  un  chaslictde  boys  de  chesne, 
faict  à  pilliers,  sur  lequel  cest  aussy  trouvé  ung  lict  de  plume  garny  de 
cuissin,  troys  petitz  oreillers^  ung  laudier  tel  quel,  une  couverture  de 
cerge  rouge  et  une  demye  couverture  de  refilure  grix,  troys  courtines 
de  cerge  verte  et  rouge,  ung  viel  ciel  de  tapicerie,  avec  deux  pommes 
dorées  estant  sur  le  feste  du  d.  chaslict. 

1  chaise  à  douciel  de  boys  de  chesne,  faicte  à  paneaulx,  fermant  à 
cler  (clef),  dans  laquelle  ne  cest  aucune  chose  trouver. 

1  buffet  de  boys  de  chesne  faict  à  viel  ouvrage  de  draperies,  fermant 
à  cler,  ayant  deux  guichets  et  deux  laiettes  ;  les  clers  (clefs)  desquelz 
guichets  ledict  Delaponge  laisnel  a  dict  avoir  iceulx  guichets  ;  ensemble 
de  la  dite  chaise  à  douciel  il  a  fait  ouverture  et  a  déclarer  y  avoir  au- 
cune chose  dedans,  ainsy  comme  il  nous  est  apparu  après  louverture 
faicte. 

1  chaise  de  boys  de  chesne,  telle  quelle. 

1  table  de  boys  de  chesne  enboytées  par  les  doux  botz,  avec  ung 
ban  aussy  de  boys  de  chesne,  servant  à  la  dicte  table. 

1  table  ronde  de  boys  de  noyer,  assise  sur  une  chaise  de  boys  de 
chesne,  faicte  à  paneaulx. 

4  escabelles  à  asseoir  à  table,  de  boys  de  chesne. 

Une  paire  de  chenetz  de  fert  portant  leurs  chauferettes  et  chascunes 
troys  boyttes  avec  une  peuUe  (1)  et  une  barre  de  fert. 

(1)  Corruption  de  pelle.  Par  extension,  on  appelle  peullon  les  vignerons 
de  VAuxerrois. 
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4  couffre  de  bois  de  chesne  fermant  à  cler,  faict  à  paneaulx,  ouvragé 
de  draperje^  dans  lequel  cest  trouvé  une  roubbe  courte  de  drap  tanné 
brting  à  usage  du  d.  Delapon^  laisnel,  quil  a  dict  être  celle  quil  mect 
aux  bonsjmira. 

4  saye  demiostade  noyTe,  ayant  les  manehes  de  fotaine  renforcée. 

6  draps  telz  quelz. 

4  cerviettes,  2  ouvrées  et  2  non  ouvrées,  telles  quelles. 

5  escuelles  et  2  tranchoez,  2  éguières,  1  sallière,  4  chopineau, 
1  pinte,  4  broc  de  chopine,  4  tierce  et  4  terquillon,  le  tout  destaing. 

4  chandellier  de  cuyvre  et  4  bassin  à  laver  mains,  de  cuy  vre,  4  ru- 
délie  de  cuyr,  4  petite  espée,  une  albarde,  4  mantelet  de  vielle  tapis- 
serye,  2  tableaux  :  lung  auquel  est  figuré  ung  crucifiement  et  lautre 
lannunciation  et  ung  sainct  Pierre,  ung  tableau  de  la  Vénonicque» 
enchâssé  en  boys,  avec  verre  par  dessus. 

2  annoiryes  sur  du  papier. 

Lesquelz  meubles  le  dict  Delaponge  laisnel  a  dict  lui  apartenir  et 
nen  avoir  aporter  dautres  en  la  maison  du  dict  Delaponge  son  filz. 

(£  403). 

83  Décembre  1561.  —  Extrait  de  l'inventaîre  après  décès  de  Maxime  de  Marizy, 
veiiYe  de  Jean  Chauchefoin,  marchand  drapier  à  Ànxerre. 

Armes  : 
4   longue  arquebuse  à  rouet,  de  longueur  de  quatre 
piedz  et  demy,  garnye  de  sa  clef 
4  morion  et  une  hache  darme 

4  viel  coursellet  avec  un  porpoinct  dallenotz  (d'agneau) 
4  rudache  (4)  couvert  de  cuyr 

4  espieu  avec  sa  couverture 

5  chemises  à  us  de  femme,  my  usée,  prisées  7  s.  6  d.  la 
pièce 

3  chemises  à  us  du  d.  defhinck 

(E  409). 

8  Mai  1583.  —  Extrait  de  l'Inventaire  après  décès  de  Glande  Martin, 
Yoiturier  par  eau  à  Anxerre. 

Bateaux  et  agrès  : 
.4  cornemuse  de  douze  pilles,  gamy  de  son  gouvemel  et 
levée,  avec  ung  singe  (2)  mis  dans  icelluy,  avec  la  fuzée  (3)  4  30  écus 

(1)  Rondache.  —  Bouclier  de  métal.  —  (Quicherat,  Histoire  du  costume, 
p.  375.) 

(2)  Single,  voile  (Lacume). 

(3)  Fusée,  bâton  ferré  (Lacume). 


2  écus 

30  s. 

t. 

40  s. 

t. 

5  s. 

t. 

15  s. 

t. 

37  s. 

6d.t 

40  s. 

t. 
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4  cornemuse  de  dix  pilles,  garnie  de  son  gonvernel  et 
levée  410écas 

1  batteau  de  neuf  pilles,  gamy  de  son  gouvemel  60  écus 

1  batteau  de  dix  pilles,  appelle  le  Perreau^  garny  de  son 
gouvemel  et  levée  33  écus  4/3 

4  batteau  de  neuf  pilles,  mamoys,  garny  dé  son  gouver- 

nel  et  levée  63  écus  4/3 

4  bariquelle  de  huit  pilles,  garnie  de  son  gouvemel  et 

levée                                                                     ^  40  écus 

4  bachot  portant  singe  et  corde  48  écus 

La  quantité  de  48  escoppes  servant  à  batteaux  prisé,  la 
pièce  4  solz  3  écus  42  s.  t. 

La  quantité  de  4  4  escoppes  44  s.  t. 

9  avirons  neufs  9  écus 

2  avirons  scerclés  servans  à  batteaux  42  s.  t. 

35  avirons  prisé  chacun  aviron  lun  portant  laultre  40  solz    23  écus  4  /3 

2  manequains  (panier)  plains  de  clou  dencosturement        2  écus  4/2 
La  quantité  de  50  livres  de  clou  à  tingler,  prisée  la  livre 

3  s.  t.  7L40s.t. 

4  pollye  de  fonte  enmofflée  de  fert  4  écu 

4  pollie  de  cuyvre  enmofflée  de  fert  4  écu  2/3 

2chableaux(0  codrannez  (goudronnés)  neufz,  2  cha- 
bleaux  vieulx  qui  ont  été  codrannez,  un  demy  chableau 
qui  a  esté  codranné,  4  alongne  (allonge)  neufve  codran- 
née,  2  longue  feste  novice  (?)  codrapnées,  4  sinsenelle, 
ensemble  léquipage  de  deux  traiz  de  sallaige  :  scavoir  du 
mas  couplure,  compiluse,  marnoyse  et  aultres  cordaiges, 
servant  en  trait  chargé,  le  tout  prisé  et  estimé  63  écus  2/3 

3  mureaux  (2)  de  fert  servant  à  batteaux  2  écus  4/2 
30  fers  de  perche  servans  h  batteaux  4  écu  2/3 
7  bandes  de  fert  servant  à  batteau  4  écu 
Des  agnains  de  clain  (?)  de  fert  aussi  servant  à  batteau-     40  s.  t. 

40  perches  ferrée  servant  à  batteaux,  prisées  lune  por- 
tant laultre  S  solz  la  pièce  401. 

La  quantité  de  48  corbes  servant  à  batteau  3  écus 

Ung  quart  et  un  tiers  de  quart  de  tinglaige  vellu,  avec 
quelque  peu  denfonsure  S  écus 

6  ancres  de  fert  servans  à  batteaux,  prisez  lune  portant 
laultre  47  écus 

(1)  Chableau,  câble  de  halage.  Voir  Dacange  aux  mots  Gabulus,  Gayblee, 
Chablus,  etc.,  et  Lacume  au  mot  Ghaable. 
(8)  Museau,  nez. 
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2  poullains  de  boys  senrans  à  charger  vin  dans  les  bat- 
teaux  2  écas 

4  paire  de  grandes  quiUettes  et  une  paire  de  petites,  de 
boys  de  chesne  50  s.  t. 

22  estaiz  de  boys  de  chesne,  servant  à  batteaux  2  écus  4/3 

20  arches  aussi  servant  à  batteaux  4  écu  4/3 

Ung  mas  à  batteau,  de  boys  de  chesne  40  s.  t. 

Argenterie  : 

Une  douzaine  de.cuilliers  dargent  dans  leur  estuy,  les 
d.  cuillieres  pesant  42  onse  moings  demy  trezeau. 

Plus  2  tasses  dargent  pareille  lune  à  ladtre,  lune  pesant 
5  onces  4/2  et  laultre  5  onse  4/2  et  ung  trezeau  et  demy, 
pesez  par  Bénigne  Lesgaré,  orfèvre  à  Aucerre. 

(E  409). 

19  septembre  1583.  —  Extrait  de  rinventaire  après  décès  de  Thomas  Lessonré  (1), 
marchand  cordonnier  à  Anxerre. 

Marchandises  et  outillage  professionnel  : 

Dans  la  boutique  :  Une  douzaine  et  demye  de  moutons 

tannez,  prisée  la  douzaine  45  s.  t.  67  s.  6  d.  t. 

7  douzaines  de  soulliers  à  double  semelle  de  vache  et 

veau  prisée  lun  pourtant  laultre,  9  1. 1.  la  douzaine  24  écus 

6  paires  descarpins  de  mouton  estimez  5  s.  t.  la  paire  36  s.  t. 

4  douzaine  descarpins  de  plusieurs  sortes,  tant  de  vache 

que  veau  2  écus 

40  paires  tant  soulliers  que  pantofle  à  liège                  2  écus  42  s.  t. 

Une  peau  de  maroquin  entaumée  45  sous 

40  paires  de  petitz  soulliers  50  s.  t. 

Une  tige  de  bouttes  de  vacche  avec  ses  avant  piedz  4  écu  4/3 

Une  douzaine  de  veaux  bauldriers,  tant  enthiers  que 

entaulmez,  avec  3  petitz  coppons  de  veau  440  s.  t. 

4  moutons  tannez  20  s.  t. 

6  moutons  passez  en  galle  (2)  4  écu 

Une  bazane  et  deux  morseaux  de  moutons  passez  en 

galle  40  s.  t. 

Deux  maroquains  et  demy  passez  en  galle  36  s.  t. 

25  paires  de  anpignes  à  soulliers,  de  vacche  tant  grands 

que  petitz  2  écus 

(1)  Aigourd'hui  Lesserré  par  saite  d'altérations  successives. 

(2)  Galler,  frotter,  gratter  (Lacume  de  Sainte-Pallaye),  à  moins  qa*il  ne 
s'agisse  de  peaux  noircies  à  la  noix  de  Galle,  ce  qui  est  plus  probable. 
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Une  paire  de  pantoffle  trouvez  en  forme,  avec  la  forme      7  s.  t. 

Deux  grands  chaussepiedz  de  corne  3  s.  t. 

Dans  la  chambre  haute  : 

9  douzaines  de  grandes  paires  de  formes  tant  vielles  que 
neufves  3  écus  4/3  et  6  s.  t. 

3  douzaines  de  paires  de  petites  formes  36  s.  t. 

Une  paire  de  pantoffle  de  trippe  de  velours  non  prisée, 
quj  appartiennent  à  labbé  de  Qure  (Chors,  Cure,  près  Do- 
mecj  sur  Cure)  luy  délivrant  lesquelles,  la  d.  vefve  a  dict 
quil  devra  50  s.  t.  tant  pour  les  d.  pantofles  que  aultres 
besongnes  à  luy  délivrée. 

Le  tout  mis  pour  la  conservation  des  choses  susd.,  trou- 
vez en  la  d.  bouticle,  en  un  grand  coffre  de  boys  de  chesne 
fermant  à  clef. 

Dans  la  cave  : 

S  douzaines  et  4  4  vacches  tannées,  et  3  petitz  coup- 
pons  de  vacche  estimez  à  la  valleur  dune  vacche,  le  tout 
revenant  à  3  douzaines  de  vacche,  prisez  par  Lazare  Tulou, 
cordonnier  à  Aucerre,  en  la  présence  du  d.  priseur  et  des 
tesmoings,  à  la  somme  de  48  écus  la  douzaine 

7  livres  de  suif 

Dans  une  chambre  basse  : 

3  escoffretz  (4)  servant  à  lestât  de  cordonnier 

4  rabot,  S  cotteau  à  pied 

5  rappes  servant  à  lestât  de  cordonnier 

3  selles  de  cordonnier 

4  marque  de  fert  à  marquer  du  cuyr,  avec  ung  petit  fert 
à  dantelle 

4  monstre  de  liège  servant  à  lestât  de  cordonnier,  de 
60  livres,  prisée  3  écus  le  cent  »  » 

4  paire  de  balances  avec  ung  poids  de  troys  livres,  ung 
aultre  de  deux,  ung  dune  livre,  ung  de  demye  livre  et  ung 
dung  quarteron  20  s.  t. 

On  remarque  en  outre  dans  cet  inventaire  : 
4  4  chemises  à  us  du  d.  deffunct  tant  vielles  que  neufves, 
garnies  de  leurs  frézains  de  thoille  blanche  3  écus  4/3 

(E  409,  E  495). 


(1)  Escofraie,  grosse  table  ou  madrier  qui  sert  à  plusieurs  artisans  pour 
tailler  et  préparer  leur  besogne.  (Lacurne  de  Ste-Pallaye). 

A  rapprocher  du  mot  Escofj^,  nom  donné  au  cordonnier  en  patois  sa- 
voyard (Lacurne).  (Ducange)  au  mot  eêcofferius. 


54écas 
47  8. 6  d.  t. 

S5s 
10  s 

7  s. 

6  s. 

,  t. 
t. 

6d.t. 
t. 

45  deniers 
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S6  Août  1584.  —  Inventais  après  décès  de  Glande  Petitfon,  ayocat  an  bailliage  d'Au- 
xerre,  seigneur  de  Rounon  (commniie  de  Merry-Sec,  Yonne),  dans  lequel  on  re- 
marque les  bijoux  snivants  : 

Deux  couppes,  quatre  cuilliers,  une  tasse  dargent,  prisez  par  Claude 
Chevallier,  marchand  orfèvre  à  Aucerre,  pour  ce  faire  mandé,  le  tout 
pesant  ensemble  trojs  marcs,  une  once,  deux  trézeaux,  prisé  le  marc 
481.  t.  661.  46  8.  t. 

Deux  bracelletz,  dor  à  table,  une  petite  chesne  quarrée 
à  pendre  au  col,  six  bouttons  ronds,  deux  petites  bagues 
dor  et  28  fers  dor  à  mancherons,  le  tout  pesé  parle  d. 
Chevalier,  et  pesant  cinq  onces,  cinq  trézeaux,  prisé  à  rai- 
son de  26  L  t.  chacune  once  pour  ce  vi"  xiiii  1.  vu  s.  t.    4  3i  1. 7  s.  t.  (4  ) 

(E  409). 

30  Octobre  1585.  —  Extrait  de  Tinventaire  après  décès  de  Claude  Petitfou,  contrôleur 
pour  le  Roi  à  Auxerre,  et  de  Laurence  Vincent,  sa  femme,  la  dite  Laurence  décédée 
de  la  maladie  eoniagieuie  (2). 

Habillements  d* enfants  : 

4  [petites  chemises  à  lusage  de  feue  Jehanne  Petitfou, 
lune  des  d.  myneures,  décédées  20  s.  t. 

Une  cotte  de  camelot  jaulne,  |bandée  de  velours  vert, 
telle  quelle,  à  lusage  de  lad.  deffuncte  Jehanne,  mjneure    45  s.  t. 

4  petite  robbe  de  camelot  rouge  unie  à  lusage  de  def- 
functe Anne  Petifou,  myneure,  bandée  de  velours  vert, 
telle  quelle  40  s.  t. 

4  autre  petite  cotte  de  drap  tanné,  avec  le  corps  de 
serge  vert,  telle  quelle,  à  lusage  de  la  d.  Jehanne,  my- 
neure 42  s.  t. 

3  coifiures  de  rézeau  de  fil  de  lyn  et  une  coiffe  de  soye 

vert  avec  son  bourelet  42  s.  t. 

4  petit  coifferon  de  velours  rouge  cramoisy,  gamy  de 
passement  dor  et  dargent  35  s.  t. 

4  coiffure  de  satin  blanc  gamye  de  boulions  (bouillons), 
de  taffetas  et  fleurs  dor  dessus  les  d.  boulions  40  s.  t. 

4  coiffure  de  thoille  de  Cambray,  gamye  de  dantelle         40  s.  t. 

(1)  Dans  cet  inventaire  excessivement  riche,  il  n'y  est  mentionné  que 
€  12  chemises,  5  neafves  et  les  aultres  my  usées  »  3  écus 

Aucun  mouchoir  n'y  figure. 

(3)  Cet  inventaire  très  complet,  de  riches  bourgeois  d'Auxerre,  a  été  trouvé 
trop  long  pour  être  publié  in  extenso.  Il  n'en  est  donné  que  les  articles  les 
plus  saillants. 
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1  coiffure  de  veloars  noir,  bordée  dan  passement  dor        50  s.  t. 
4  coiffure  de  thoille  semée  de  fleurs  dor,  doublée  de 

thoille  dargent,  bordée  dune  dantelle  dor,  telle  quelle  40  s.  t 

2  petits  bonuetz  de  Telours,  lun  vert  et  laultre  rouge, 

telz  quelz  40  s.  t. 

4  petite  robbe  de  serge  frippée,  à  lusage  de  la  d.  Jehanne, 
myneure  40  s.  t. 

4  aultre  petite  robbe  de  drap  escarlatte  violet,  bandée  de 
velours  noir,  à  chaisnettes  de  soye  rouge  cramoisye,  dou- 
blée de  thoillette  vert  4Û  s.  t. 
Objets  divers  : 

7  chemises  neufves  de  thoille  de  plain,  sans  garnitures, 
à  lusage  du  deffunct  père  des  d.  m3rneurs,  délaissées  au 
tuteur  pour  lusage  du  d.  Laurent  Petitfou,  un  des  d. 
myneurs,  pour  la  prisée  dicelles  à  raison  de42  s.  t.  pièce        4 1.  4  s.  t. 

4  paire  de  manchettes  de  satin  blanc,  passementées  dor, 
à  usage  de  femme  gisamt  (4  )  60  s.  t. 

4  aultre  paire  de  manchettes  de  serge  blanche,  doublée 
de  fostaine  blanche,  à  usage  de  femme  gisant  25  s.  t. 

4  robe  de  chambre  destamect,  de  couleur  de  pourpre, 
doublée  de  frise  violet,  à  l'usage  du  d.  défunct  6  1. 1. 

4  robbe  de  drap  noir  à  lusage  de  la  d.  défuncte,  à 
queue,  doublée  de  satin,  bandée  dune  bande  large,  à  troys 
chaisnettes  et  ung  bord  de  velours,  avec  deux  manches 
froncées  40  écus 

4  robbe  de  dœul,  à  queue,  de  drap  noir,  à  usage  de  la 
d.  défuncte,  gamye  de  ses  courtes  manches,  avec  quatre 
poignetz  à  grandes  manches  6  écus 

4  cappe  de  dœul  à  lusage  de  la  d.  défuncte,  de  serge 
noire  S5  s.  t. 

4  vieulx  ciel  de  tapisserye  hauUe  lisse,  gamy  de  ses 
franges  vert  et  rouge,  figuré  50  s.  t. 

4  vielle  couverture  de  tapisserie  haulte  lisse  30  s*  t. 

4  aultre  couverture  de  tapisserye  haulte  lisse,  servant  à 
couchette,  telle  quelle,  rompue  45  s.  t. 

4  orloge  raveille  matin  tel  quel,  non  complect  de  ses 
roues  et  mouvement  40  s.  t. 

2  tabou/rins  4 1. 1 

Abgirterib  : 

2  coppes  et  2  demys  ceintz  dargent,  pesant  ensemble 
3  marcz  2  trézeaulx,  qui  ont  été  vendus  à  raison  de  46  s.  t.  lonce 

(1)  Vêtement  d'une  femme  au  lit. 
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Bijouterie  : 

6  boutons  dor  à  mettre  à  ung  pourpoinct,  2  aultres 
plus  gros  boutons  dor  de  semblable  façon,  4  estraincte, 
S  chamyères,  2  boucles  et  un  bout,  le  tout  dor  émail- 
lée,  servant  de  garniture  à  ung  scinturon,  et  encores 
2  boucles  et  ung  aultre  bout  dor,  S5  petites  gerbes  ' 
dor,  23  petitz  grains  dor,  1  signet  dor,  4  aneau  mariage 
dor,  le  tout  pesant  i  once  4/2  et  quart  de  trézeau. 

Plus  huict  vingt  trois  (463)  grains  et  troys  grilotz  (gre- 
lots) dargent,  une  petite  chaisne  et  un  petit  vase  dargent, 
le  tout  pesant  trois  onces  et  demy,  ung  trézeau 

Plus  en  douzures,  boutons  et  fers  dor,  2  onces  moings 
ung  trézeaux  et  demy,  qui  ont  esté  venduz  à  raison  de 

23  1. 1.  lonce,  revenant  à  44  1.  43  s.  9  d.  t.,  et  encores  ung 
hochet  dargent  pesant  5  onces  4/2  et  3  trézeaux,  compris  le 
poix  de  la  dan  estant  aud.  hochet,  lequel  a  esté  vendu  à 
raison  de  46  solz  t.  lonce,  revenant  compris  lad.  dan,  à 
43  livres  5  solz  t. 

(E  409). 

24  Avril  1586.  —  Inventaire  après  décès  de  Perrette  Sainctyon,  femme  de  Laurent 
Leprince,  marchand  d'Auxerre,  seigneur  de  Soleine  (Venoy,  Tonne),  dans  lequel  on 
remarque,  outre  les  marchandises  de  drap  trouvées  dans  la  boutique,  les  objets 
suivants  : 

Habillements  coiffures  de  femme  : 

Ung  chapperon  de  lymestre  (4)  neuf,  doublé  de  satin        81.  t. 

Une  paire  de  mancherons  de  velours  blanc,  à  fond  de 
satin  blanc,  garnyz  de  passements  dor  3  escus 

Ung  collet  de  thoille  blanche,  couvert  destoille  de  soye 
rouge,  prisé  avec  un  bout  de  mochouer  ouvré,  avec  les 
manches  de  taffetas  rouge,  telles  quelles  30  s*  t. 

Une  doubleure  de  collet  ouvragé,  les  faussemanches  et 
ung  collet,  le  tout  semé  dor  8  escus 

Ung  quarré  de  femme,  tel  quel,  passementé  dor  30  s.  t. 

Une  thoillette  de  nuict,  de  satin  rouge  et  blanc,  avec 
ung  quartier  de  satin  blanc  et  ung  quartier  de  taffetas 
jaulne  4 1. 1. 

Une  coeffure  servant  à  couché,  gamye  de  thoille  dargent    20  s.  t. 

(1)  Limestre,  ancienne  espèce  de  serge  croisée  qu'on  appelait  aussi  drap 
de  iimestre,  et  qu'on  fabriquait  à  Rouen  (Larousse). 
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Une  paire  de  manchettes  dacouchée,  de  vellours  noyr, 
garnye  dun  corps 

Une  robbe  de  serge  de  soye,  bandée  de  yelloiirs  et  che- 
vronnée, à  deux  petites  bandes  des  deux  costez 

Une  robbe  de  un  drap  du  Seau  (4)  à  queue,  doublée  de 
satin,  bandée  dune  bande  de  vellours  à  compartiment, 
garnye  de  deux'  poignectz  de  vellours 

Une  Juppé  de  vellours  jaulne,  semée  de  broderie  dor 

Une  aultre  Juppé  de  vellours  jaulne,  brodée  de  vellours 
blanc 

Une  aultre  Juppé  de  drap  jaulne,  brodée  de  vellours 
rouge 

Literie  d'enfants  : 

Ung  berseau  de  boys  de  chaisne  plain^  dans  lequel  a 
esté  trouvé  ung  cuissin  servant  de  lict  et  ung  orizillier(oreil- 
1er)  servant  de  cuissin  à  coucher  enffant,  ung  demy  drap 
et  ung  tappis  de  table  servant  de  couverture,  le  tout  tel  quel 

Ung  berseau  à  enflant,  tourné 

Orjets  divers  (en  suivant  Tordre  à  l'original)  : 
Une  paire  dheure  enluminée,  de  parchemain,  couverte 

de  velours,  les  quares  et  coings  dargent,  et  ung  fermillet 
La  garniture  dun  pavillon  de  rézeau,  recouvert 
Ung  cresme  à  baptizer  enfant,  ouvragé  de  soye,  avec  le 

drappeau 
Ung  panache 
Ung  chandellier  de  salle  à  six  branches,  de  boys  verny 

en  rouge 
Deux  tableaux  painctz 

Deux  chenetz  de  fert,gamiz  de  deux  pommes  de  cuyvre 
Ung  chaslict  de  pavillon,  de  boye  de  noyer  goudronné  (S) 
Ung  pavillon  de  drap  cramoysy  rouge,  gamy  de  franges 
Ung  chappeau  à  femme,  à  aller  aux  champs 
Une  scelle  à  femme  pour  monter  à  cheval 
Ung  ferot  (3)  à  mettre  du  feu  à  la  boticle 
Le  hamoys  dun  cheval  qui  tyre,  garny  de  sa  selle, 

surselle,  manserons  avec  ung  cuissuinet  de  plume 


îescus 

20  escas 

46  livres 

451.  t. 

61.  t. 

61.  t. 

41.  t. 

40  s.  t. 

1  escu 

4  escus 

20  s.  t. 

40  s.  t. 

4  escus 

20  s.  t. 

41.  t. 

6  escus 

20  1. 1. 

78.6d.t. 

20  s:  t. 

20  s.  t. 

SO  s.  t. 


(1)  C'est-à-dire  de  la  marque  de  Rouen.  (Quicherat,  Histoire  du  costume, 
p.  410.) 

(2)  A  godrons,  moulures  ovales. 

(3)  Sans  doute  une  espèce  de  brasero. 

Se.  hist.  14 
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Joyaux  bt  valeurs  : 

A  esté  trové  en  ung  coufre  de  boys  ung  petit  bahu 
di voire  dans  lequel  cest  trové  ung  livre  dor,  une  damye 
dor,  six  boutons  dor  à  tombeaux,  vingt  quatre  esguil- 
lettes  dor,  une  enseigne  dor  (0«  1^  tout  pesant  4  onces, 
prizée  chacune  once  20  1.  t.  80  1.  t. 

A  esté  trouvé  dans  le  d.  coulTre  une  bourse  de  soye 
faicte  à  petit  poinct  4  escus 

Une  chesne  de  gerbe  dor  6  K  t. 

Ung  disin  en  fason  dagatte,  ayant  une  croys  dor  au  bot      4  escu 

Une  bague  dor  en  laquelle  y  ha  une  esmeraude  45 1. 1. 

Une  pierre  arangée  appelle  jascincte  au  bout  de  la- 
quelle y  a  une  perle  45  1. 1. 

Une  bague  dor  en  laquelle  y  lya  ung  dyament  121.  t. 

Une  bague  dor  en  laquelle  y  a  ung  safis  4  escus 

Une  petite  chesne  dor  en  façon  do  jarasincte  (jacinthe) 
dor  ,  6  1.  U 

Ung  catechy  (?)  en  fason  dauvalle,  dargent  doré,  et  ung 
y  mage  de  sainct  Jehan,  aussy  dargent  doré  4  escu 

Une  hope  de  soye  rouge  et  or  40  s.  t. 

Pour  le  couffre  dy  voire  dans  lequel  a  esté  remis  toutes 
les  bagues  sy  dessus  40  s.  t. 

A  esté  trouvé  dans  le  dit  couffre  ung  cuyssan  (2)  de 
peau  blanche,  dans  lequel  cest  trouvé  cent  escut  et  cent 
pissetoulletz 

A  esté  trouvé  dans  un  petit  sac  de  thoille  en  pièces  de 
quinze  soubz,  trente  escut. 

Nota.  —  Parmi  les  titres,  on  remarque  la  mention  d'un  contrat  du  - 
27  juin  4  403,  portant  «  vante  faict  par  M*  Guillaume  de  Val  de  Mercy, 
fils  de  feu  Gilles  de  Val  de  Mercy,  à  honorable  homme  et  saige  sire 
Jehan  Coingnet  (3),  seigneur  de  Soulaine  et  trésorier  de  France,  d'une 
pièce  de  pré  contenant  environ  troys  arpans,  céant  ou  lieu  que  Ion  dict 
de  soubz  les  murailles  de  Gymet  (4),  es  justice  de  Soulaynes,  Ëgriselles 
et  Saint-Germain.  »  ' 

(E  409). 

(1)  Ornement  qui  se  portait  à  la  coiffure. 

(2)  Le  mot  cuyssan  a  été  substitué  au  mot  sac  primitivement  écrit. 

(3)  Probablement  un  des  ancêtres  des  Coignet  de  la  Tuilerie  devenus  plus 
tard  comtes  de  Courson. 

(4)  Gymoy  (commune  de  Venoy)  Gëmoy,  abbaye  Saint-Germain,  lieu  dé- 
truit. (Quantin,  Dictionnaire  topographique  de  VYonneJ. 
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1586.  —  Inventaire  après  décès  de  Perrette  Rue,  femme  de  SouUier,  pâtissier 
à  Ânxerre,  dans  lequel  on  remarque  les  armes  et  bijoux  ci-après  : 

Une  harquebuse  à  rouet  garnje  de  son  flasque  de  corne 
et  clef  3  escus 

Une  aultre  petite  arquebuse  en  façon  povtrynal,  gamye 
de  son  rouet  4  escu 

Une  pistoUe  à  rouet  400  s.  t. 

Deux  espée  400  s.  t. 

Une  petite  harbaleste  dacier  avec  son  bandage  25  s.  t. 

Deux  petitz  pulverains  à  mectre  esmorce  de  pouldre  7  s.  6  d.  t. 

Une  hallebarde  40  s.  t. 

Un  poignart  avec  son  foreau  prisé  4  teston  4  4  s.  6  d.  t. 

Ung  denay  seings  dargent,  gamy  de  troys  chesnes,  pe- 
sant le  tout  ung  marc,  six  onces,  deux  trézeaulx. 

Six  cuilliers  dargent  pesant  6  onces,  6  trézeaulx. 

Deux  tasses  dargent  et  une  petite,  pesant  ensemble  neuf 
onces  et  demye,  prisée  chacune  once  45  s.  t. 

Cinq  aigneaulx  (anneaux)  assavoir  :  un  mariage,  deux 
camayeulx  et  deux  aultres  aigneaulx,  le  tout  pesant  en- 
semble demy  once,  prisé  à  raison  de  24  francs  lonce. 

Une  retraincte  dor  pesant  j/2  once  prisé  à  la  raison  que 
dessus. 

Ung  chappellet  de  gey  noir  avec  cinq  marques  dor  et 
une  croix  dargent  dozé,  prisé  le  tout  2  escus  sol. 

(E  407). 

Inventaire  après  décès  de  Jean  Gomouaille,  peintre  verrier  à  Auxerre  ^t»  extento), 

9  Septembre  4586.  — Inventaire  faict  par  moy  Pierre  Armant,  no- 
taire royal  à  Aucerre  des  biens,  meubles,  lectres,  tiltres,  papiers  et 
enseignement  délaissez  par  le  décès  et  trespas  de  deffunct  Jehan  Cor- 
naille  en  son  vivant  painctre,  demeurant  à  Aucerre  (4),  pour  et  à  la 
requeste  de  Jehanne  Frot  (2),  vefve  de  feu  Guillaume  Comaille 
d' Aucerre,  en  la  présence  et  du  consentement  de  Anne  Chasneau,  vefve 
du  d.  Jehan  Cornaille,  et  pour  faire  la  prisée  et  estimation  de  ses  d. 
meubles,  les  parties  ont  convenu  de  la  personne  de  Françoys  Delorme, 
sergent  royal  et  priseur  vendeur  à  Aucerre,  lequel  a  icelle  faicte  le 

!1)  Membre  d'une  famille  de  peintres  verriers  qui  a  eu  à  Auxerre  une  cer- 
taine réputation  aux  xvi*  et  xvn*  siècles.  (Voir  note  sur  cette  famille,  chap.  III. 
Travaux  d'art  et  artistes). 

[2]  Mère  du  dit  Jean  décédé  sans  enfants. 
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plus  justement  quil  a  peu  et  en  sa  conscience,  ainsi  quil  a  déclaré  en 
la  présence  de  honorable  homme  Pierre  Roussellet,  marchant  et  Loys 
Hédot,  sarrurier  demeurant  à  Aucerre,  tesmoings  (1). 

Premièrement  : 

Du  IX*  jour  de  septembre  lan  mil  cinq  cens  quatrevingt  six. 

En  la  chambre  en  laquelle  le  d.  deffunct  est  déceddé  a  esté  trouvé  : 

Une  cramillère  5  s.  t. 

Une  paire  de  tuailles  et  une  petite  pelle,  telles  quels  3  s.  t. 

Deux  chenetz  avec  leurs  chauferettes,  de  fert  1  escu  40  s.  t. 

Ung  gris  (gril)  de  fert,  à  sept  broches,  a/ec  une  haste  8  s.  t. 

Ung  chasiict  faict  à  pilliers  canellez,  garny  de  son  fond 
et  chassy  de  sciel  8  escuz 

Sur  lequel  a  esté  trouvé  :  ung  lict  garny  de  coete,  cuis- 
sin,  une  couverture  de  Mante  (Mantes)  rouge,  deux  draps, 
lodier,  troys  custodes  de  serge  rouge  et  verte  et  ung  viel 
sciel  de  tapisserye  garny  de  franges  8  escuz 

Une  table  qui  se  tire,  de  boys  de  noyer,  sur  quatre  pil- 
liers canellez  5  escuz 

Ung  viel  coflre  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef,  faict  à 
paneaux  médallez  2  escuz  2/3 

Dans  lequel  a  esté  trouvé  :  Ung  manteau  à  us  du  d.  def- 
funct, de  drap  viollet,  doublé  de  ravesche  (2)  grise,  bandé 
de  passement  gris  3  escuz 

Ung  aultre  manteau  de  drap  gris  lavande,  passemanté  à 
lenteur  de  passemant  vert,  aussi  à  us  du  d.  deffunct  2  escuz  h/Z 

Deux  aulnes  de  drap  noir  2  écus  2/3 

Ung  tappis  vert  contenant  deux  aulnes  h  écu  2/3 

Ung  chappeau  à  us  du  d.  deffunct,  garny  dun  cordon  de 
crespe  noir  4  5  s.  t. 

Ung  pourpoinct  de  bonbazin  croisé,  doublé  de  fustaine 
blanche  4  écu  4/3 

Ung  hault  de  chausse  de  drap  noir,  doublé  de  doubleure 
verte,  avec  le  bas  des  d.  chausses  de  mesme  drap  4  écu  2/3 

Ung  colletin  de  drap  viollet  doublé  de  frize  noire  4  écu  4/3 


(1)  Cet  inventaire  est  donné  in  extenso  quant  aux  meubles,  en  raison  de 
l'intérêt  qu'il  offre  par  rapport  à  la  profession  d'artistes  qui  ont  laissé  des 
souvenirs  à  Auxerre. 

(2)  Revôche,  sorte  d'étoffe.  D'après  les  éditeurs  de  Lacurne  de  Sainte-Pal- 
laye,  Nicot,  dans  son  nouveau  coutumier  général;  l'explique  par  :  c  frise  ser- 
vant à  faire  doublure  aux  habillements,  pour  raison  de  la  manufacture  des 
draps,  des  reve$ches,  des  serges.  » 
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Ung  aultre  hault  de  chausse  pers  (bleu)  de  drap  Yiollet 
(sic)  (i)  passemanté,  sans  bas  4  écu 

Ung  manteau  de  drap  noir  à  us  du  d.  deffunct,  le  collet 
doublé  dune  bande  de  velours  et  passemanté  dun  passe- 
mant  de  soye  noyre  3  escus  2/3  et  40  s.  t. 

Ung  tableau  figuré  de  lystoire  de  Thobie 

Ung  mantellet  de  chemyné  de  vielle  tapisserie 

Une  chaize  à  doulciel  de  boys  dairable,  fermante  clef 
dans  laquelle  a  esté  trouvé  treize  draps  de  thoiUe  des- 
touppes  fortz  usez 

Ung  pourtefaiz  de  thoiUe  destouppe 

Sept  livres  de  chamble,  prisé  chacune  livre  troys  solz 
six  deniers  t. 

Une  harquebuse  à  mecche  garnie  de  son  fourniment 

Une  harbaleste  à  gallet 

Une  espée 

Une  dague  telle  quelle 

Une  scinture  de  peau  avec  les  pandans  à  porter  espée 

Ung  sciel  de  thoiUe  avec  ses  franges,  gamy  de  son  fond 

Cinq  scabelles  à  seoir  à  table,  de  boys  de  noyer,  telles 
quelles 

Une  petite  scabelle  à  seoir  au  feu,  de  boys  de  chesne 

Une  aultre  petite  scabelle 

Ung  soufSet  à  souffler  feu 

Une  petite  lyette  de  boys  de  chesne 

Dans  laquelle  a  esté  trouvé  ung  pelloton  de  fillet  noir 

Une  paire  de  presses  à  presser  chapperons,  garnie  de 
ses  feulletz  de  boys  et  baston  de  fert 

Un  viel  carreau,  de  tapisserye  tel  quel 

Ung  petit  coffre  de  boys  de  chesne,  de  la  longueur  de 
deux  piedz  et  demy 
dans  lequel  na  esté  riens  trouvé. 

Ung  bacin  destain  sonnant 

20  livres  destouppe  prisée  chacune  livre  4  s.  6  d.  t. 

26  livres  de  filet  de  plain  prisé  chacune  livre  7  s.  t. 

Une  paire  de  vergettes  à  netoyer  habictz 

10  chemises  à  us  dhomme,  gamiz  de  leurs  colletz  à 
fraize,  telles  quelles 

6  petites  nappes  telles  quelles,  de  plain 

1  aultre  nappe  longue,  de  gras  plain,  fort  usée 

(1)  Gomment  concilier  ces  deux  couleurs  puisqu'il  est  indéniable  que  pers 
veut  dire  bleu. 


40  s.  t. 

15  s.  t. 

2  écus 

36  s.  t. 

15  d.  t. 

25  s.  t. 

3  escus  1/3 

40  s.  t. 

1  écu 

3  s.  t. 

5  s.  t. 

40  s.  t. 

20  s.  t. 

5  s.  t. 

3  s.  t. 

7s.6d.t. 

5  s.  t. 

3  s.  t. 

2  écus 

5  s.  t. 

7  s.  t. 

20  s.  t. 

41.  10  s.  t. 

3  écus  2/3 

3s.6d.t. 

1  écu  1/3 

30  s.  t. 

10  s.  t. 
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3  douzaines  de  serviettes  de  thoille  de  chamble,  my  usée      2  écus 

Ung  grand  drap  de  thoille  blanche,  contenant  sept  aulnes  ,    \  écu  1/^ 

6  napperons  à  clou  telz  quelz  4  s*  t. 

Une  paire  de  vergettes  de  poil  de  pourceau  3  s«  t. 

En  la  chambre  haulte  sur  la  rue  de  dessus  la  d.  cham- 
bre basse  a  esté  trouvé  : 

Ung  pourpoinct  de  beuf  usé,  doublé  de  petit  drap  noir        i  écus 

Ung  aultre  pourpoinct  de  mouton,  à  us  du  d.  deffunct        30  s.  t. 

Ung  hault  de  chausse  en  façon  de  guoerge  (?)  de  drap 
vioUet,  à  us  du  d.  deffunct  [35  s.  t. 

Ung  aultre  hault  de  chausse  fort  usé,  tel  quel,  de  drap  ' 
lavande,  aussi  à  us  du  d.  deffunct  30  s.  t. 

Une  mect  de  boys  de  fol,  telle  quelle,  prisée  avec  une 
farynoère 

Ung  sacqs  et  ung  grisble 

Ung  muyd  vuidance 
'  Deux  cacques  (1)  et  une  feullette  vuidance 

Ung  bahut  de  cuyr  bolly,  fermant  à  clef 

Une  demye  hotte 

Une  sarche  (8)  de  boisseau 

Ung  sacq  tenant  environ  deux  bichetz  de  blqd 

Ung  petit  treppier  de  fert  et  une  grande  chauldière  dairin 

Ung  petit  teneau  (cuveau)  à  faire  lecy ve 

Ung  lardier  garny  de  son  couvescle 

Ung  haiz  servant  à  porter  pain  au  four 

Au  grenier  de  dessus  la  d.  chambre  haulte  a  esté  trouvé  : 

Une  vuidance  garnie  de  ses  fonds 

Une  feullette  aussi  vuidance 

Ung  aultre  muyd  sans  fond 

Plusieurs  pièces  de  douves 

Une  monstre  de  javelles  contenant  ung  cent  (3) 

Une  monstre  de  charbon 

Ung  rouet  de  fert  à  tirer  planz,  servant  à  un  vitrier 

Sept  livres  de  laine  prisé  la  livre  4  solz  t. 

Une  paire  de  petites  balances  de  cuyvre  avec  ung  poix 
de  demye  livre  5  s.  t. 


(1/  Caque,  baril  pour  poudre,  salpêtre,  suif.  Fourneau  cylindrique  sur  le- 
quel on  fond  la  cire  (Larousse). 

(3)  Cercle  de  bois  qui  forme  le  pourtour  d'un  tamis  ou  d'un  crible  (Larousse]. 

(3)  Aujourd'hui,  le  cent  de  javelles  se  vend  10  fr.,  c'est  donc  10  fois  plus 
qu'alors,  d'où  1  fr.  de  cette  époque  en  valait  10  de  nos  jours,  au  moins  dans 
ce  cas. 


15  s. 

t. 

5  s. 

t. 

42  s. 

t. 

40  s. 

t. 

30  s. 

t. 

5  s. 

t. 

2! 

3.d 

s  s. 

t. 

80  s. 

t. 

40  s. 

t. 

40  s. 

t. 

2  s. 

t. 

48  s. 

t. 

6  s. 

t. 

7  s. 

t. 

20  s. 

t 

20  s. 

t. 

40  s. 

t. 

5  écus 

28  s. 

t. 
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En  la  court  do  la  d.  maison  a  esté  trouvé  une  chauldière 
dairin  contenant  demy  seau  1 5  s.  t. 

Une  aultre  chauldière  dairin,  garnie  de  son  an  ce,  conte- 
nant un  seau  on  environ  1 5  s.  t. 
Deux  petitz  chaulderons  dairin,  garniz  de  leurs  ances        15  s.  t. 
Ung  grand  poeslon  dairin,  garni  de  sa  queue  de  fert  15  s.  t. 
Ung  aultre  petit  poeslon  10  s.  t. 
Une  passouère  avec  une  petite  fritière  dairin                      10  s.  t. 
Une  chauferette  de  cuyvre  20  s.  t. 
Une  poésie  de  fert  5  s.  t. 
Deux  lechefrye  de  fert,  lune  sans  queue                               8  s.  t. 
Une  marmitte  de  fert  garny e  de  son  couvescle                   1 0  s.  t. 
Ung  petit  pot  de  fert  avec  son  couvescle  dairin  et  une 
petite  cuillier  de  fert                                                              10  s.  t. 
Deux  seaulx  à  eaue                                                           12  s.  t. 
Ung  grand  chandellier  de  cuyvre  garny  de  sa  pomme  à 
lumière                                                                                 30  s.  t. 
Ung  aultre  chandellier  moyen,  de  cuyvre                          15  s.  t. 
Deux  botailles  de  verres  et  deux  botillons                            3  s.  t. 
Plus  a  esté  trouvé  en  plusieurs  espèces  destain,  leur  a 
esté  pesé  la  quantité  de  78  livres  prisée  chacune  livre 
5  solz                                                                6  écus  1  tiers  et  10  s.  t. 

En  la  cave  de  la  d.  maison  a  esté  trouvé  quatre  muyds 
vuidances  40  s.  t. 

Une  feullette  vuidance  5  s.  d. 

Deux  tines  garniz  de  leurs  tinez  1 5  s.  t. 

Une  soille  à  mener  leaue  4  s.  t. 

Ung  antonoer  à  sebille  4  s.  t. 

Ung  râteau  servant  à  queve  (cuve)  1  s.  3  d.  t. 

Ung  david  et  une  trétoère  servant  à  enfoncer  muydz         10  s.  t. 
Une  feullette  de  vin  clairet  nouveau  5  écus  1/2 

Soixante  neuf  liens  de  verre  blanc,  prisé  chacun  lien  dix 
solz  11  écus  2/3  10  s.  t. 

En  la  bouticle  dicelle  maison  a  esté  trouvé  : 
Six  vingts  deux  liens  aussi  de  verre  blanc,  prisé  chacun 
lien  dix  solz 
Huit  liens  en  table,  prisé  chacun  lien  dix  solz 
Un  marbre  à  brayer  paincture 
Ung  petit  coffre  de  boys  de  sappin 
Dans  lequel  a  esté  trouvé  une  chemise  à  us  du  d.  def- 
funct 
Deux  servietes  ouvrées  avec  ung  petit  crovechef 
Une  demye  livre  dazur 


SO  écus  4/3 

1  écu  V3 

80  s.  t. 

6  s.  t. 

10  s.  t. 

10  s.  t. 

12  s.  t. 
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Deux  establiz  de  bois  de  tbillau  (tilleul)  servant  au 
mestier  de  painctre  4  écu 

En  une  petite  cbambrette  attenant  la  chambre  haulte 
du  d.  logis  a  esté  trouvé  une  table  sans  tréteaux,  de  boys 
de  sappin  40  s.  t. 

94  liens  de  verre  blanc  prisé  chacun  lien  dix  solz  1 5  écus  2/3 

Plus  dix  liens  de  verre  de  colleur  3  écus 

(Suit  rinventaire  des  titres  et  papiers) 

Ce  dit  jour  et  an,  lad.  vefve  et  héritiers  du  d.  defifunct,  mont  requis  de 
me  transporter  en  la  maison  du  d.  deffunct  pour  illec  inventorier 
aulcUns  meubles  qui  sont  venuz  à  la  recognoissance  de  la  d.  vefve, 
ce  que  leur  ay  accordé.  Et  y  estant,  lad.  vefve  ma  exhibé  ce  qui  sensuit, 
qui  a  esté  prisé  et  estimé  par  le  d.  Delorme  et  par  ladvis  de  la  d.  vefve 
et  de  Claude  et  Pierre  Cornaille  painctres,  et  inventorié  'en  ceste  forme  : 

Scavoir  huit  pièces  (1)  de  protaicture  en  papier 

Six  aultres  pièces  de  protaicture  aussi  en  papier 

Une  boete  avec  plusieurs  colleurs  estant  dedans 

Trouvé  des  esmades  (?)  servant  à  painctre 

Cinq  vieulx  paneaux  de  verre  crotesque,  servant  à  fenestre 

Plus  un  paneau  de  verre  painct 

Une  buette  à  huille 

Une  tarasse  de  terre  plombée 

Ung  grand  pot  de  terre  avec  son  couvescle,  tenant  deux 
seaux 

Deux  coquasses  de  terre 

Six  pots  tant  grands  que  petitz 

Ung  petit  cuyssinot  servant  à  painctre,  pour  dourer 

Cinq  ronds  de  verre  en  figure 

La  valeur  de  unze  paneaux  de  verre,  trouvé  et  signé 

Plus  deux  pièces  quarrée  de  verre  paincte  des  douze 
mois  de  lannée  5  s.  t. 

Deux  aulmoeres  (armoires),  avez  deux  aiz  de  boys  de 
chesne  9  s.  t. 

Une  cayelle  (8)  douziere  40  s.  t. 

Cinq  quaisse  de  boys  de  chesne  6  s.  t. 

Une  chaize  de  boys  de  noyer  à  seoir  à  table,  telle  quelle    40  s.  t. 

Plus  six  paneaux  de  verre,  sorty  de  colleurs,  taiUé  de 
joincture  8  écus 

(1)  Ne  seraitr-ce  pas  le  dessin  des  vitraux  faits  par  son  père  Guillaume  pour 
le  compte  de  huit  chanoines  d'Auxerre  ? 

(3)  Cayelier,  tourneur.  Proprement  «  un  faiseur  de  chaises  pour  s'asseoir  ». 
(Lacurne  Sainte-Pallaye);  donc  chaise  d'ozier. 
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t. 

2  s. 
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Deux  ferts  à  souder,  servant  à  painctre  42  s.  t. 

Troys  paneaux  de  verre  blanc,  trouvé  signé  4  écu 

Plus  une  masse  de  vieil  plomb  26  s.  t. 
Plus  une  sebille  de  boys  dans  laquelle  estoit  certaine 

quantité  de  plomb,  pesant  sept  livres  9  s.  t« 

Deux  caques  tels  quelz  4  s.  t. 

(E  407) 


17  juin  1586  et  jours  suivants.  —  Inventaire  après  décès  de  Julien  Delafaye, 
marchand  à  Auierre. 

Articles  de  lingerie,  nouveauté  et  mercerie. 

En  la  chambre  basse  de  la  maison  en  laquelle  le  d.  deffunct  est 
déceddé,  proucho  la  bouctique,  a  esté  trouvé  ung  bahu  de  cuir  bolli 
fermant  à  six  serrures  et  ung  cadenat,  prisé  quattre  escuz  40  1. 1,  dans 
lequel  cest  trouvé  la  marchandise  qui  sensuict,  laquelle  la  d.  vefve 
(Jeanne  Bérault)  a  déclaré  estre  celle  que  le  d.  deffunct  a  quelque  peu 
auparavant  son  décez  acheptée,  laquelle  marchandise  a  esté  veue  et 
manyée  par  les  dessus  d.  priseurs,  et  icelle  revestue  suyvant  lachapt 
faict  dicelle  par  le  d.  deffunct,  pour  ce  fère  exhibé,  suyvant  lequel 
achapt  ilz  ont  accordé  les  prisées  en  la  manière  qui  sensuit. 

Premièrement  une  pièce  de  serge  dascot  (d'Escaut)  double  prisée 
35  livres  suivant  le  d.  achapt,  35  1. 1. 

40  aulnes  de  velours  renforcé  à  40 1.  40  s.  t.  405 1. 1. 

42  aulnes,  façon  de  Florence,  à  45  s.  t.  laulne  69  1. 1. 

7  pièces  de  camelot  noir  double  à  44  1.  40  s.  t.  pièce      80  1.  40  s.  t. 

2  pièces  de  camelot  noir  à  8  1. 40  s.  t.  pièce  47  1. 1. 

2  pièces  de  camelot  de  colleurs  à  8  1.  40  s.  t.  47  1. 1. 

2  demyes  pièces  trippes,  troys  cordes,  à  8  L  40  s.  t. 

pièce  47  1.  t. 

4  pièce  treillys  dallemaige  (Allemagne)  à  8  1.  40  s.  t. 

3  pièces  boucassin  blanc  et  noir  à  445  s.  t.  pièce  47  L  5  s.  t. 
5bouttes  de  soye  noire  à  44  1. 1.  la  boutte  55  L  L 

4  pièce  de  camelot  Turquis  39  L  t. 

5  pièces  carrées  à  6  1.  7  s.  6  d.  t.  34  1.  2  s.  6  d.  t. 
40  aulnes  et  demye  velour  noir  de  Gènes,  poil  et  demy 

à44  1.  40s.t.  445  L  t. 

4  pièce  serge  noire  double,  descot  38  1. 1. 

40  aulnes  satin  noir  à  la  Genevoise  à  6  1.  45  s.  t.  67  1.  40  s.  t. 

40  aulnes  serge  de  Florance  à  8  1.  45  s.  t.  87  1.  40  s.  t. 

46  aulnes  demy  tiers  serge  façon  dipre  (d'Ypres)  bon 

tinct  à  45  s.  t.  37  1.  7  s.  6  d.  t. 

4  pièce  treillys  d'Alemagne  à  7  L  t. 
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1  livre  et  demye  de  passeraentz  de  soye  noire  à  1 5  1. 1. 
la  livre  221. 10  s.  t. 

4  pièces  estamynes  (étoffe)  noire  à  6  1.  10  s.  t.  26  1.  t* 
3  aulnes,  troys  quartiers  et  demy,  taffetaz,  huit  filz, 

Tours,  à  3  1.  18  s.  t.  laulne  54  1.  2  s.  3  d.  t. 

7  livres  passementz  de  soye  noire  102  L  t. 

Demye  pièce  de  toille  batiste  16  1. 1. 

Demye  pièce  de  toille  batiste  17  L  10  s.  t. 

1  pièce  demie  ostade  large  d'Amyens  15  1. 10  s.  t. 

2  pièces  camelotz  noir  Amyens,  gros  grain,  à  9  1. 1.  18  1. 1. 
17  aulnes  de  toille  escnie,  Flandre  à  40  s.  t.  34  L  t. 
Demye  pièce  toille  batiste  fine  20  1. 1. 

30  aulnes  de  thoille  blanche  fine  à  19  s.  t.  28  1.  10  s.  t. 

2  pièces  de  serge  d'Orléans,  deux  esteins  (?),  bon  tain, 
fynes,  à  26  1. 1.  pièce  52  1. 1. 

2  Demyes  pièces  trippe  de  Toumay,  lustrées,  fynes,  six 
cordes,  à  11  1.  10  s.  t.  231.  t. 

2  pièces  de  cameloz  d'Amyens,  fines,  à  8  1.  5  s.  t.  16  s.  10  L  t. 

57  livres  et  demye  mgwtte  fort  fyne,  d'Amiens,  fille,  de 
plusieurs  colleurs,  à  36  s.  t.  la  livre  103  1.  10  s.  t. 

2  livres  escarlatte  fyne  à  3  L  10  s.  t.  7  1.  t. 

20  aulnes  canevas  de  demye  aulne  à  7  s.  t.  Taulne  7  L  t. 

20  aulnes  canevas  dun  quartier  à  5  s.  t.  laulne  5  1. 1. 

50  livres  de  8aigette(1)  de  diverses  soyes,  tant  fyne 
que  moyenne,  prisée  à  28  s.  t.  la  livre  70  L  t. 

1  livre  6  onces  escarlatte  fyne  à  ung  escu  sol.  la  livre  4  1.  2  s.  6  d.  t. 

2  grosses  bouttons  à  seiglan  (ou  seiglain)  noirs,  à  6  L  t. 

la  grosse  121.  t. 

1  grosse  1/2  de  bouttons  à  limasse,  à  4  1. 1.  la  grosse  6  1. 1. 

1  groste  1/2  de  bouttons  noirs  à  melons,  à  4  1.  t.  grosse  6  1. 1. 

1  grosse  de  bouttons  noirs  à  limasse  de  55  s.  t. 

5  grosses  de  bouttons  à  double  carreaux  faictz  de  cordon, 

à  55  s.  t.  la  grosse  13 1.  15  s.  t. 

2  grosses  de  bouttons  à  limasse,  moyens,  à  3  L  t.  la  grosse  6  1.  L 
9  douzaines  de  bouttons  blancs  à  limasses,  gros  à  4  1. 1. 

la  grosse  3 1. 1. 

1  grosse,  9  douzaines  de  bouttons  petitz  melons,  à  3 1. 1. 
la  grosse  105  s.  t. 

1  douzaine  de  ganz  de  Vandôme  à  48  s.  t. 

(1)  Lacurne  ne  donne  pas  ce  mot,  mais  il  indique»  d'après  Gotgrave, 
Saitte,  ruban  de  soie  grossière,  et  Sayette,  étoffe  de  laine  mêlée  de  soie. 
L^dendification  n'est  plus  douteuse. 
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5  milliers  de  crouchetz  à  13  s.  t.  le  millier  3  1.  5  s.  t. 

4  milliers  despingles  blanches  à  48  deniers  4  6  s.  t. 

4  douzaine  espérons  de  3  1. 10  s.  t.  3  1.  10  s.  t. 
13  onces  de  ruban  de  Flandres,  blanc  de  S9  s.  t. 

1  livre,  4  onces  passementz  de  soye,  galons  de  couleur 

à  161.  t.  la  livre  20  1. 1. 

5  onces,  6  trézeaux  cordons  de  soye  noire  à  boutonière, 

à  14  1.  10  s.  t.  la  livre  ^  5  1.  4  s.  3  d.  t. 

1 0  bourses  de  cuir  brodées  de  soye  à  8 1. 1.  la  douzaine    6 1. 1 3  s.  4  d.  t. 

2  livres,  1  once  boutions  à  queue  de  soye  à  10  1. 1.         21  1.  13  s.  t. 
19  paires  bas  destames,  noirs  et  coulleurs  à  27  L  t.  dou- 
zaine 42  1.  15  s.  t. 

Demye  douzaine  bas  destames  d'Angleterre  à  3 1. 1.  pièce    18  1. 1. 

3  livres  6  onces  soye  platte  à  17  1. 1.  la  livre  57 1.  7  s.  6  d.  t. 
10  aulnes  quart  et  demy  tocque  dargent  à  15  s.  t. 

laulne  7  1.  15  s.  6  d.  t. 

8  aulnes  tissu  de  Gônes  velourtté  à  15  s.  t.  laulne  6  1.  t. 

8  douzaines  ruban  noir  à  border,  à  28  s.  t.  la  douzaine      11  1.  4  s.  t. 
2  pièces  fustaines  frizées  à  8  1. 10  s.  t.  17  1. 1. 

2  grosses  desgluittes   (sic  (?)  (éguîllettes)  de  soye  de 
coulleurs  à  36  s.  t.  la  grosse  72  s.  t. 

1  douzaine  de  bonnetz  carré  à  9  1. 1. 

3  livres  fil  de  fert  à  9  s.  t.  la  livre  27  s.  t. 

1  grosse  couste  de  baleyne  de  1 1  l.  4  s.  t. 

1  douzaine  de  vergettes  de  6  1. 10  s.  t. 

9  paires  vergettes  vielles,  prisées  à  4  1. 10  s.  t.  la  dou* 

zaine  3  1.  7  s.  6  d.  t. 

5  faulconnières  à  10  1. 1.  la  douzaine  4  1.  3  s.  4  d.  t. 

7  pièces  de  jon  à  10  s.  t.  la  pièce  3  1.  10  s.  t. 

'   f  damyer  de  Brésil,  garny  de  ses  tables  de  4  1.  t. 

3  pièces  de  jon  de  10  s.  t.  la  boutte  30  s.  t. 

Ung  livre  intitulé  les  Annales  de  France,  couverte  de 
peau  de  veau  de  100  s.  t. 

Demye  douzaine  chappeaux  noirs  doublé  de  velours  à 
28  1. 1.  douzaine  1 4  1. 1. 

Demye  douzaine  chappeaux  noirs  doublé  de  taffetas,  à 
grandz  bordz  à  20  1. 1.  douzaine  10  1. 1. 

Demye  douzaine  chappeaux  noirs  à  bande  de  velours, 
gamiz  de  coiffé  de  taffetas  picqué,  à  18  L  t.  douzaine  9  1. 1. 

Toutes  les  marchandises  cy  dessus  mentionnées  ont  esté  remises 
dans  le  d.  bahu. 

A  esté  trouvé  en  la  bouticque  de  la  d.  maison  les  marchandises  cy 
après  déclairez  estant  dans  une  quesse  de  boys  fermant  à  clef,  laquelle 
quesse  a  esté  prisée  40  s.  t. 
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8  aulnes  de  velours  de  Gônes,  noir,  troys  poilz,  à  13  1. 1. 
laulne  4041.  t. 

8  aulnes  velour  noir  de  Gônes,  à  12  1. 10  s.  t.  laulne        400  1. 1. 

4  aulnes  4/2  et  demy  quart  velour  de  Gène  à  44  1.  t. 

laulne  50  1.  47  s.  6  d.  t. 

5  aulnes  3/4  velour  de  Gône  à  40  1.  40  s.  t.  laulne  60  1.  7  s.  6  d.  t. 
4  aulnes  3/4  velours  de  reyé  noir  à  8  1. 1.  laulne  38  1. 1. 

4  aulne  2/3  velours  gris  de  Gône  461.  43  ».  4  d.  t. 

6  aulnes  3/4  de  velour  vert  Gône  à  40  1.  t.  laulne  67  1.  40  s.  t. 

5  aulnes  2/3  velour  de  Gène,  bleu,  à  4 0  J.  t.  laulne    66  1. 4 3  s.  4  d.  t. 

9  aulnes  de  vellour  noir  à  carreau,  à  4  0  1. 4  0  s.  t.  laulne  94  1. 4  0  s.  t. 
4  0  aulnes  velour  de  couleur  vert,  jaune  et  orange  à  7  1. 1. 

laulne  70 1. 1. 

3  aulnes  demy  tiers  de  vellour  à  ramaige  à  40  1.  t. 

laulne  34  1. 43  s.  4.  d.  t. 

7  auiiies4/2  taffetas  de  Tours,  à  bordz  et  façon  à  (prisée 
omise)  » 

Demye  aulne  de  velour  rouge  en  graine  à  8  1. 1. 

4  aulne  taffetas  noir  frangé  à 

Troys  quartiers  de  damas  cramoisy  rouge  à  7  1. 1.  laulne 
Demye  aulne  et.  demy  quart  satin  cramoisy  à  7  1.  t. 

laulne  4  1.  7  s.  6  d.  t. 

Demy  tiers  de  velour  en  grène  à 

4  aulne  4/3  taffetas  rayé  à  3  1.  45  s.  t.  laulne 

4  5  aulnes  4  /2  damas  noir  à  feulles  de  chesnes,  à  6 1.  5  s.  t. 
laulne  %1. 47  s.  6d.  t. 

43  aulnes  4/2  de  taffetas  noir  rayé,  à  4Ô0  s.  t.  laulne        67  1.  40  s.  t. 

4  aulne  demy  tiers  satin  noir  à  400  s.  t.  laulne  5 1.  46  s.  8  d.  t. 

6  aulnes  4/4  de  satin  de  Lucques  à  6 1. 40  s.  t.  laulne  40  1.  42  s.  6  d.  t. 
2  aulne  4/2  satin  noir  au  d.  prys  46  1.  5  s.  t. 
9  aulnes  3/4  de  satin  vert  à  6  1.  45  s.  t.  laulne         65  1.  46  s.  3  d.  t. 

5  aulnes  de  satin  orange  à  6 1. 1.  laulne  30  1. 1. 
4  aulnes  quart  et  demy  (4)  grys  et  colombin,  en  deux 

couppons,  à  4  1. 1.  laulne  17 1. 40  s.  t. 

42  livres  7  onces  taffetas  noir,  en  quattre  couppons,  à 
46  1. 40  s.  t.  la  livre  205  1.  4  s.  4  d.  t. 

4  aulnes  taffetas  cramoisy  Tours,  à  4  4  5  s.  t.  laulne  23 1. 1. 

40  aulnes  4/2  taffetas  de  diverses  couleurs,  en  plusieurs 
couppons,  à  40  s.  t.  laulne  24  1. 1. 

4  2  aulnes,  quart  et  demy  taffetas,  quattre  filz,  en  plusieurs 
couppons  de  diverses  couleurs,  à  28  s.  t.  laulne  47  1.  6  s.  t. 

(1)  i'étoffe  n'est  pas  indiquée  à  ToriginaL 
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39  aulnes  taffetas  à  deux  filz,  de  plusieurs  coulleurs  et 
plusieurs  couppons,  à  22  s.  t.  laulne  42  1.  18  s.  t. 

13  onces  soye  de  couUeur  à  16  s.  t.  lonce  10  1.  8  s.  t. 
7  onces  soye  noire  à  14  s.  t.  lonce  4  1.  18  s.  t. 
2  petites  dacquettes  avec  leur  sinture  etgibesière  25  s.  t. 

5  livres  1/2  passemant  de  soye  noire  à  13 1. 1.  la  livre      71 1. 10  s.  t. 
7  livres  4  onces  de  passeoientz  de  plusieurs  colleurs,  de 
soye,  à  4 0  1.  t,  la  livre  72 1. 1 0  s.  t. 

Demy  tiers  de  taffetas  velourté  20  s.  t. 

5  douzaines  chevrons  larges  à  10  s.  t.  la  douzaine  50  s.  t. 

1 4  onces  et  argent  falle  (faille)  de  Chypre  à  1 5  s.  t.  lonce    38 1. 1 0  s.  t. 

15  douzaines  de  bouttes  dor  et  argent  à  25  s.  t.  la  dou- 
zaine 181. 15  s.  t. 

14  onces  dor  et  dargent  à  border,  à  24  1. 1.  le  marc  42  1. 1. 

12  cordons  de  chappeaux,  telz  quelz,  prisez  20  s.  t. 
25  onces  fil  d'Orléans  à  60  s.  t.  la  livre                4  1. 13  s.  9  d.  t. , 
4  cordons  de  crespe  de  Reims  et  cinq  cordons  de  crespe 

ly  (rie)  (lys?)  prisez  ensemble  4  1.  10  s.  t. 

2  douzaines  cordons  tortillés  de  crespe  à  4  1. 1.  la  dou- 
zaine 8  1. 1. 

6  cordons  de  crespe  rond  à  40  s.  t.  la  douzaine  20  s.  t. 

1  douzaine  de  cordons  de  feutre,  doublez  de  soye  24  s.  t.< 

2  crespes  de  soye  et  deux  cordons  rond  45  s.  t. 

1  sinturon  de  vellour  10  s.  t. 

2  douzaines  (sic)  huit  aulnes  ruban  de  Floret,  à  54  s.  t.  - 

la  douzaine  8  1.  4  s.  t. 

3  aulnes  ung  quart  crespe  de  soye  noir,  à  24  s.  t.  laulne  3 1. 18  s.  t. 
Une  livre  cind  (ceints)  de  soye  à  14  1.  10  s.  t.  la  livre      14 1. 10  s.  t. 

3  guinpes  dor  et  dargent  à  gros  bord,  à  9  1. 1.  la  dou- 
zaine 45  s.  t. 

4  masques  de  satin  à  45  1. 1.  la  douzaine  26  s.  8  d.  t. 
6  aulnes  1/3  tocque  dor  à  16  s.  t.  laulne  5  1.  2  s.  4  d.  t. 
9  aulnes  1/4  de  crespe  à  cresper,  à  18  s.  t.  laulne       8  L  6  s.  6  d.  t. 

13  aulnes  serge  de  Mouy  (f)  noire,  tint  (teinte)  de  Paris, 

à  35  s.  t.  laulne  22 1.1 5  s.  t. 

1  aulne  1/3  damas  noir,  et  ung  quartier  et  demy  taffetas 
velourté,  prisez  ensemble  9  1. 1. 

Du  mercredy  18  juin  au  dit  an. 

20  aulnes  1/2  canevatz  à  besongner,  dun  quartier  de  lar- 
geur, prisé  5  s.  t.  laulne  5 1.  2  s.  6  d.  t. 

(1)  Probablement  Mouy,  chef-lieu  de  canton  de  l'Oise,  où  il  y  a  de  nom- 
breuses fabriques  d'étoffes  aujourd'hui. 
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3  aulnes  canevatz  de  demye  aulne  de  largeur,  à  7  s.  t. 

launo  4  1.  44  s.  t. 

Une  pièce  serge  blanche  d'Orléans  prisée  48  L  t. 

Une  pièce  serge  d'Orléans  rouge  prisée  471.  t. 

4  pièce  serge  d'Orléans  vert  prisée  47  L  t. 
4  pièce  serge  vert  prisée  47  1.  t. 

46  aulnes  demy  tiers  cramoisy  pourpre  à  32  s.  6  d.  t. 

laulne  27 1. 4  s.  8  d.  t. 

4  3  aulnes  troys  quartz  et  demy  soye  d'Orléans,  cramoisy 
rouge,  à  32  s.  6  d.  t.  laulne  22 1. 44  s.  t. 

4  4  aulnes  serge  d'Orléans  viollet  et  lavande,  en  deux 
couppons,  prisez  ensemble  30  s.  t.  laulne  46 1. 40  s.  t. 

9  aulnes  serge  noire  d'Orléans,  bon  teint,  à  30  s.  t.  laulne  4  3  L  4  0  s.  t. 

4  pièce  serge  d'Orléans  bon  teint  prisée  26  1.  t.    . 

4  4  aulnes  serge  noire  d'Orléans  à  27  s.  t.  laulne  4  4 1. 47  s.  t. 

4  aulnes  serge  d'Orléans  à  27  s.  t.  laulne  5  1.  8  s.  t. 

8  aulnes  4/2  serge  my  soye  en  deux  couppons,  façon  de 

Paris,  à  30  s.  t.  laulne  4  2 1. 4  5  s.  t. 

4  pièce  demiostade  vert  estroicte  prisée  6  1. 40  s.  t. 

4  pièce  demiostade  rouge  estroicte  prisée  7  1.  40  s.  t. 

44  aulnes  demiostade  vert  et  roiige,  en  deux  couppons, 

à  44  s.  t,  laulne  71.  44  s.  t. 

6  aulnes  serge  rouge  à  48  s.  t.  laulne  5  1.  8  s.  t. 

7  aulnes  serge  d'Arras,  façon  de  Lisle  (Lille),  à  46  s.  t. 

laulne  461.  2  s*  t. 

Demye  pièce  d'Arras,  contenant  unze  aulnes  à  26  s.  t. 
laulne  441.6s.  t. 

47  aulnes  serge  d'Arras  à  23  s.  t.  laulne  49  1. 44  s.  t. 

9  aulnes  quart  et  demy  serge  d'Arras  à  48  s.  t.  laulne    8  1.  8  s.  6  d.  t. 

4  pièce  demiostade  façon  de  Lisle  (Lille)  prisée  22  1. 1. 
2  aulnes  4/2,  demy  quart,  de  serge  de  Lisle  à  38  s.  t. 

laulne  4L  49  s.  9  d.  t. 

8  aulnes  4/2  demiostade  noire  callandrée  ^4)  estroicte 

à  44  s.  t.  laulne  5  L  49  s.  t. 

5  aulnes  serge  de  Millau,  rouge  et  noire  en  3  couppons 

à  50  s.  t.  laulne  42  L  40  s.  t. 

4  pièce  de  serge  noire  dascot  (d'Escaut),  frippée,  prisée      36  1. 1. 

42  aulnes  serge  dascot,  noire,  frippée  à  35  s.  t.  laulne        24  1. 1. 

43  aulnes  de  serge  dascot,  frippée,  en  quattre  couppons, 

à  35  s.  t.  laulne  22  L  45  s.  t. 

(1)  Couleur  de  la  calande  ou  calandre,  oiseau  du  genre  des  alouettes. 
(Lacume  et  Trévoux). 
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44  aulnes  serge  descot,  frîppée,  à  34  solz  laulne  48 1.  44  s.  t. 

47  aulnes  3/4  serge  vert  descot,  teincte  en  soye,  à  42  s.  t. 
laulne  37  1.  5  s.  6  d.  t. 

4  pièce  de  serge  descot,  blanche,  frippée  28  1.  t. 

47  aulnes  serge  descot,  rouge  cramoisy,  à  33  s.  t.  laulne  28  1.  44  s.  t. 
42  aulnes  4/2  serge  descot  d'Amyens,  à  26  s.  t.  laulne      46 1.  5  s.  t. 

3  aulnes  quart  et  demy  serge  descot  à  38  s.  t«  laulne    6  1.  8  s.  3  d.  t. 

4  aulne  1/2  serge  dascot  à  32  s.  t.  laulne  48  s.  t.    . 

5  aulnes  serge  blanche  dascot  à  25  s.  t.  laulne  6 1.  5  s.  t. 
4  aulnes  3/4  de  serge  de  Mouys,  verte,  à  35  s.  t.  laulne  8  1.  6  s.  3  d.  t. 
4  pièce  de  camelot  de  Lisle,  large                                      44  1. 1. 

—           —     vert  Anîyons  8 1.  40  s.  t. 

Demye  pièce  camelot  vert  d'Amyens  9  1. 1. 

4  pièce  camelot  Amyens  orange  9  1. 1. 

—  —            bleu  9 1. 1. 

—  cramoisy  Amyens  4  0 1. 4  0  s.  t. 

7  aulnes  4/2  de  camelot  cramoisy  Amyens,  à  20  s.  t. 

laulne  71. 40  s.  t. 

8  aulnes  4/2  camelot  de  Lisle  à  20  s.  t.  laulne  8 1. 40  s.  t. 
20  aulnes  camelotz  en  plusieurs  couppons  et  de  diverses 

coulleurs,  à  45  s.  t.  laulne  451.  t. 

37  aulnes  de  petit  camelot  d' Amyens»  à  ply,  en  plusieurs 
couppons  et  coulleurs,  à  9  s.  t.  laulne  46  1.  43  s.  t. 

4  pièce  camelot  Amyens,  de  vioilet,  à  ply  4  1.  40  s.  t. 
46  aulnes  de  camelot  onde  (ondulé),  de  plusieurs  coul- 
leurs, en  8  couppons,  à  45  s.  t.  laulne  36  1. 1. 

3  aulnes  3/4  camelot  onde  de  soye  noire,  à  4  1.  45  s.  t. 

laulne  47  1. 46  s.  3  d.  t. 

5  aulnes  bural  (bureau,  bure)  noir  d'Auvergne  à  40  s.  t« 

laulne  50  s.  t. 

2  aulnes  4/2  bougran  vert  et  blanc  à  6  s.  t.  laulne  45  s.  t. 

8  aulnes  3/4  bural  noir  à  42  s.  t.  laulne  5 1. 5  s.  t. 

4  pièce  de  camelot  d' Amyens,  changeant  8  1. 1. 
2  pièces  camelot  vert  boffi  (boursouflé)  priséez  ensemble  49  1. 1. 
4  pièce  camelot  changeant  d' Amyens  8  1.  t. 

4  aulnes  de  camelot  changeant  jaulne  et  vert,  à  40  s.  t. 
laulne  64  s.  t. 

6  aulnes  de  camelot  grys  boffy  à  48  s.  t.  laulne  5 1. 8  s.  t. 

5  aulnes  de  camelot  d'Amyens,  de  plusieurs  coulleurs, 

à  44  s.  t.  laulne  31. 40  s.  t. 

4  aulne  4/2  camelot  jaulne  d'Amyens  à  46  s.  t.  laulne        24  s.  t. 

(1)  Moquette. 
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46  aulnes  bural  d'Auvergne,  vert  et  grys  à  40  s*  t.  laulne    8  1. 1. 
\  0  aulnes  3/4  mocade  (moquette)  double,  à  20  s.  t.  laulne    4  0  1.  4  5 1. 

7  aulnes  burette,  à  7  s.  6  d.  t.  laulne  52  s.  6  d.  t. 
2  pièces  de  bural  lys  envers,  prisez  ensemble  36  1.  t. 

4  pièce  bural  croisse  envers  481.  t. 

45  aulnes  bural  lys  et  croisse  en  deux  couppons,  prisez 

ensemble  à  30  s.  t.  laulne  S21.40s.t. 

2  aulnes  4/3  de  tboille  de  Flandres,  à  38  s.  t.  laulne        4  1.8s.8d.t. 

45  aulnes  4/2  trippe  de  vellours  vert  figuré  à  30  s.  t. 

laulne  22 1.4  Os.  t. 

4  aulnes  3/4  trippe  de  velours  noir,  4  cordes,  sans  lustre, 

à  40  s.  t.  laulne  91. 40s. t. 

2  aulnes  de  trippe  lustrée,  quattre  cordes,à  40  s.  t.  laulne  4  1.  t. 

3  aulnes  de  trippe  sans  lustre,  à  35  s.  t.  laulne  5  1.  5  s.  t. 

4  aulnes  4/2  de  trippe  lustrée,  cinq  cordes,  à  45  s.  t. 

laulne  401.2s.  6  d.  t. 

5  quartiers  de  trippe  lustrée,  à  40  s.  t.  laulne  50  s.  t. 

4  aulnes  de  trippe  de  velours  noir  à  façon,  à  30  s.  t. 

laulne  6  1.  t. 

2  aulnes  3/4  de  trippe,  figurée,  à  35  s.  t.  laulne  4 1. 46  s.  3  d.  t. 

5  quartiers  de  trippe  de  soye,  à  4  1. 1.  laulne  5  1.  t. 
35  aulnes  satin  de  Bourges  (Brugefs),  de  diverses  colleurs, 

à  32  s.  6  d.  t.  laulne  56  1. 47  s.  6  d.t. 

44  aulnes  de  futaine  frangée  grise  et  blanche,  à  40  s. 

laulne  51. 4 Os. t. 

4  pièce  bon  bazin  croisse  envers  .  45  1.  t. 

id.                    id.  48 1.  t. 

8  aulnes  4/2  bon  bazin,  à  30  s.  t.  laulne  421. 4  5  s.  t. 
42  aubies  3/4  de  bon  bazin  croisse  en  troys  couppons, 

à  30  s.  t.  laulne  49 1. :2s.  6 d.  t. 

40  aulnes  camelot  noir  TurqUys,  quatre  fils,  à  43  s.  t. 
laulne  24 1.4  Os.  t. 

4  pièce  de  camelot  Turquys  ordinaire  4 6 1.4 Os. t. 

8  aulnes  quart  et  demy  camelot  Turquys  ordinaire,  à 

32  s.  laulne  4  2 1.4  3  s.  t. 

4  aulnes  camelot  grys  Turquys,  à  30  s.  t.  laulne  '61.  t. 

7  aulnes  4/4  gros  de  Naples  changeant,  à  35  s.  t. 

Tauhie  421.43s.9d.t. 

2  aulnes  4/4  tboille  de  Rolande,  à  bO  s.  t.  lauhie  5 1.4 2s. 6 d.t. 

9  aulnes  de  thoîlle  de  Rolande,  à  30  s.  t.  laulne  46  1.  4  s.  t. 
40  aulnes  de  thoiUe  de  Rolande,  à  40  s.  t.  laulne  20  1.  t. 

4  4  livres  fil  d'Envers,  à  4  s.  t.  la  livre  44  s.  t. 

2  aulnes  4/2  de  serge,  my  soye,  à  38  s.  t.  laulne  41. 4  5s. t. 
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7  buffetins,  à  4  1.  10  s.  t.  pièce 

5  peaux  de  chamoy,  à  30  s.  t.  pièce 
4  pièce  de  thoiUe  de  Holande,  blanche,  fyne,  contenant 

44  aulnes,  à  3  1.  2  s.  6  d.  t. 
34  aulnes  estâmes  d'Auvergne,  à  2  s.  t.  laulne 

4  pièce  destame  dÂuvergne 

6  boutions  de  fil  noir,  à  30  3.  t.  la  boutte 
42  onces  de  bouttes  (pelotons)  de  soye,  de  plusieurs 

coulleurs,  à  40  1. 1.  la  livre  7 1.4 Os. t. 

8  bonnetz  en  grene,  à  8  1. 1.  la  douzaine  5 1.6s.8d.t. 
420  pacquetz  fertz  Jayet  (sic),  prisez  ensemble  à  400  s.  t. 

2  cordons  de  fournimens  darquebeuze  et  les  garnitures 
du  pollevrin 

2  bourses,  telles  quelles 

7  bourses  de  velours,  gamyz  de  truffetz  (4),  à  25  s.  t. 
pièce 

34  douzaines  bouttons  à  double  carreaux,  à  30  s.  t.  la 
grosse 

5  paires  destriers,  à  400  s.  t.  la  douzaine 
4  rames  de  papier  à  la  mainy  à  22  s.  6  d.  t.  la  rame 

7  rames  de  papier  à  rozette^  à  20  s.  t.  la  rame 
Une  garde  espée 
40  peaux  de  mouton,  cuyr  de  Parys,  tant  blanches  que 

rouges,  à  4  s.  t.  la  pièce  9 1. 8  s.  t.  (sic) 

Demye  douzaine  de  bonnetz  noirs,  façon  de  Paris,  prisez 
4  4  1.  t.  la  douzaine  5 1. 4  0  s.  t. 

8  bonnetz  de  la  mesme  façon  et  au  mesme  prys  7 1. 6  s.  8  d.  t. 

3  bonnetz  à  6  1. 1.  la  douzaine  30  s.  t. 
44  picadilles  (2),  prisez  ensemble  33  s.  t. 

2  miroirs  enluminez  30  s.  t. 

3  miroirs  aussy  enluminez,  prisez  ensemble  24  s.  t. 
3  miroirs,  à  5  s.  t.  pièce  45  s.  t. 

3  scintures  de  beuf,  bordées  de  passementz,  à  20  s.  t.  pièce      3  1.  t. 

4  scintures  de  cuir  à  gibessière,  telles  quelles,  priséez 
ensemble  46  s.  t. 

9  scintures  de  beuf  et  maroquin,  brodées  de  soye  et  à 
pendant,  à  6  1. 1.  la  douzaine  4 1.4 Os. t. 

(1)  Voir  Lacurne  au  mot  truffaux.  c  Sorte  d'atour...  Ces  femmes...  ardoient 
devant  tous  les  atours  de  leurs  costes,  comme  bourreaux,  truffaux,  pièces  de 
cuir  ou  de  baleinne  qu'elles  mettoient  en  leurs  chapperons  pour  estre  plus 
roides »  (Journal  d*un  Bourgeois  de  ParisJ. 

l2)  Revers  des  manches  (Oudln,  cité  par  Lacurne). 
Se.  hist  15 
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.t. 

5s 

.t. 

81. 

15s. 
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8  bandoUières  de  cuir  doré,  à  20  s.  t.  pièce  6  1.  t. 

10  peaux  de  mouton  passées  en  cbamoy,  à  3  1.  t.  la 

douzaine  50  s.  t. 

3  grosses  4/2  desguiilettes  de  cuir,  à  12  s.  t.  la  grosse  42  s.  l. 

2  grosses  1/^  desguiilettes  de  peau,  à  6  s.  t.  la  grosse  15  s.  t. 

22  aulnes  3/4  revesche  (1)  de  Flandres,  à  24  s.  t. 

Taulne                                                                             32  1. 2  s.  t.  (sic) 

7   feutres  longabordz  (sic)  (?),  gamiz  de  vellours,  à 

50  s.  t.  pièce  18 1.1  Os. t. 

2  feutres  couvertz  de  taffetas,  à  15  s.  t.  pièce  30  s.  t. 

2  feutres  façon  de  castor,  prisez  ensemble  40  s.  t. 

1  feutre  plat,  garny  de  velour  35  s.  t. 

id.                    id.  35  s.  t. 

3  feutres  noirs,  garniz  de  vellours,  à  45  s.  t.  pièce  6 1.15s. t. 

7  feutres  de  colleurs,  doublez  de  vellours,  à  30  s.  t. 

pièce  10 1.1  Os.  t. 

2  feutres  de  colleurs,  doublé  de  taffetas  30  s.  t. 

8  feutres,  doublez  de  taffetas,  à  15 1.  t.  la  douzaine  101.  t. 

3  feutres  platz,  garniz  de  taffetas  et  deux  poinctuz,  vieille 

façon,  prisez  ensemble  4  l.  t. 

14  feutres  simples,  à  8  1.  t.  la  douzaine  91.6s.8d.t. 

14  aulnes  1/2  futaine  à  menu  grain,  à  22  s.  t.  laulne  151. 19  s.  t. 
5  aulnes  futaine,  ramaige,  blanche,  à  28  s.  t.  laulne  7  1.  t. 

2  fauconnières  de  cuir,  à  15  s.  t.  pièce  30  s.  t. 

44  battoners  (batonet),  à  2  s.  6  d.  t.  la  pièce  5 1.1  Os.  t. 

Demye  douzaine  de  brosses                       *  20  s.  t. 

15  pièces  de  décrottoires,  à  15  s.  t.  la  douzaine  19  s.  9  d.  t. 
26  douzaines  cordes  de  raquettes,  à  6  1. 1.  la  grosse  131.  t. 

1 4  colliers  de  lévriers,  prisez  2  s.  6  d.  t.  pièce  30  s.  t. 

5  laises  de  lévriers,  prisez  ensemble  3  s.  t. 
8  livres  de  cotton  cardé,  à  15  s.  t.  la  livre  6  1.  t. 
300  boucles  à  cortynes  15  s.  t. 
20  aulnes  de  canevatz  à  scellyer,  à  3  s.  t.  laulne  3  1.  t. 

15  busqués,  prisez  ensemble  20  s.  t. 
1  douzaine  1/2  fil  en  torchette  10  s.  t. 
7  douzaines  1/2  estiffetz  (2)  jaulne,  à  4  s.  t.  la  douzaine  20  s.  t. 

6  douzaines  estiffetz  blanc»  à  2  s.  2  d.  t.  la  douzaine  13  s.  t. 

7  douzaines  fertz  jaulnes,  à  chapperon,  à  2  s.  t.  la 
douzaine  1 4  s.  t. 

(1)  Revèche,  sorte  d'étoffe.  On  trouve  ce  mot  dans  Bassompierre  (cité  par 
Lacurne). 

(2)  Estiflet,  sifflet  (Lacurne).  Voir  à  ce  mot. 
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6  douzaines  fertz  blanc,  à  chapperon,  prisez  ensemble  6  s.  t. 

5  aulnes  thoille  de  Parys.  à  10  s.  t.  laulne  50  s.  t. 

Du  Jeudi  49  Juin  dit  an  : 

21  peau  de  parchemyn,  prisez  à  36  s.  t.  la  douzaine  31.3  s.  t. 
5  deuzaînes  troys  pièces  ruban,  onde,  petit,  à  30  s.  t.  la 

douzaine  71. 47  s.  t. 
4  douzaines  rubaa  moyen,  onde,  à  40  s.  t.  la  douzaine  >    8  1.  t. 

2  douzaines,  onde,  large,  à  54  s.  t.  douzaine  5  1.  8  s.  t. 
\  douzaine  orillons  de  frize,  à  48  s.  t.  la  douzaine  48  s.  t. 

3  orillons  de  drapt,  à  30  s.  t.  la  douzaine  7  s.  t. 

9  colletz  à  homme,  de  cuir  de  mouton,  à  6  1.  t.  la 
douzaine  4 1.1  Os.  t. 

22  gibesnes  (gibernes)  de  mouton  et  maroqin,  noir  et 
coulleur,  à  40  s.  t.  la  douzaine  31. 13  s.  4  d.  t. 

10  bourses  de  femmes,  telles  quelles  10  s.  t. 

3  douzaines  espingles,  façon  de  Parys,  à  4  1.  10  s.  t.  la 

douzaine  13 1.1  Os.  t. 

2  douzaines  1/2  (1),  à  3  1.  la  douzaine  7 1.1  Os. t. 

8  jeux  de  tarotz,  à  40  s.  t.  la  douzaine  26  s.8  d.t. 

1  douzaine  de  cartes  de  Jehan  Guynier,  de  18  s.  t.  la 
douzaine  (2)  18  s.  t. 

2  estrilles  à  cheval,  façon  de  Rouen,  à  7  s.  t.  pièce  1 4  s.  t. 
2  douzaines  septausmes  (ne)  (3),   en  parchemyn  et 

papier,  à  20  s.  t.  la  douzaine  40  s.  t. 

17  paires  dheures  à  gros  traict,  prisez  ensemble  17  s.  t. 

8  paires  dheures  Piccard,  façon  de  Paris,  à  6  1.  12  s,  t. 

la  douzaine  4  1.  8  s.  t. 

4  paires  heures  demy  Piccard,  à  6  s.  t.  pièce  24  s.  t. 
2  paires  dheures  brisées,  prisez  ensemble  8  s.  t. 
1 0  paires  dheures  de  Rome,  en  latin  et  françoys,  à  48  s.  t. 

la  douzaine  40  s.  t. 

9  paire»  scaultiers  (psautiers)  en  coq  (ou  du  coq)  (4) 

dorées,  à  4  1.  10  s.  t.  la  douzaine  31.2s.6d.t. 

1/2  douzaine  heures  en  coq  (ou  du  coq),  à  36  s.  t.  la 

douzaine  18  s.  t. 

(1)  L'objet  n'étant  pas  indiqué  à  l'original,  il  s'agit,  sans  doute,  d'épingles 
comme  à  l'article  précédent. 

(2)  S'agit-il  de  cartes  à  jouer  faites  par  Jean  Guinîer  ? 

(3)  Il  fout,  probablement,  lire  sept  psaumes  (les  sept  psaumes  de  la 
Pénitence). 

(4)  Sans  doute  la  marque  de  la  famille  Lecoq,  libraires  et  peut-être  impri- 
meurs à  Troyes.  Un  Jean  Lecoq  est  témoin  à  un  acte  en  1506  (E.  374). 
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3  douzaines  fattras  commun,  à  2  s.  6  d.  t.  la  douzaine  7  s.6  d.  t. 

4  douzaine  1/2  de  ruban  onde  petit,  à  30  s.  t.  la  douzaine  45  s.  t. 
2  chemises  de  cotton,  telles  quelles,  prisez  ensemble  50  s.  t. 
i  douzaine  de  gertières  (4),  à  48  s.  t.  la  douzaine  48  s.  t. 

5  martz  4/2  or  et  argent  de  (2)  Bassin,  à  32  s.  t.  le  marc  81. 46s.  t. 
4/2  douzaine  demy  saintz  de  velours,  à  3 1. 1.  la  douzaine  30  s.  t. 

4  /2  douzaine  demy  saintz  de  tint  (sic),  à  30  s.  t.  la  douzaine    4  5  s.  t. 

4  douzaine  4/2  demy  saintz  de  satin  brodez,  à  24  s.  t.  la 
douzaine  36  s.  t. 

4  douzaines  traces  (sic)  de  Rouen,  fort  piettre,  à  8  s.  t. 
la  douzaine  32  s.  t. 

2  douzaines  4/2  de  ruban  à  scinture,  de  Rouen,  large,  à 

42  s.  t.  douzaine  30  s.  t. 

4  grosse  de  boucle  à  boutte,  garniz  de  boutz,  avec  8  dou- 
zaines boutons  dassier,  le  tout  prisé  ensemble  3  1.  t. 

4  grosses  de  bouttons  à  carreaux  blanc,  de  fil,  à  4  s.  t. 
la  grosse  46  s.  t. 

49  douzaines  de  bouttons  à  cocquille,  de  fil,  à  6  s.  t.  la 
grosse    .  9s.6d.t. 

6  grosses  bouttons  de  plusieurs  façons,  à  la  vieille  façon, 

telz  queiz,  prisez  la  grosse  20  s.  t.  6  1.  t. 

3  douzaines  4/2  de  pignes,  à  5  s.  t.  douzaine  47  s.6  d. t. 
40  callemartz  (écritoires),  une  douzaine  de  petitz  pignes, 

prisez  ensemble  20  s.  t. 

43  ganivetz  (3),  prisez  ensemble  20  s.  t. 

4  douzaine  de  passementz  de  Lisle,  vingt  toilles,  prisez 

la  douzaine  40  1.  t. 

4/2  douzaine  de  passementz,  quinze  toilles,  telz  quelz, 
prisez  6  1. 1.  douzaine 

6  livres  ponce  canelle  (sic),  à  20  s.  t.  livre 
2  livres  4/4  de  gingembre,  à  4  4  s.  t.  livre 
2  livres  de  menuz  canelle  (sic),  à  30  s.  t.  livre 
4  livres  ponce  de  ronpe  (sic),  telles  quelles,  à  42  s.  t. livre 
2  grosses  4/2  grandes  esgulettes  (aiguillettes)  de  flllo- 

relie  (fUoselle),  à  32  s.  t.  grosse 
2  grosses  esgulettes  de  Padou  (4),  à  45  s.  t.  grosse 

7  grosses  esgulettes  de  fillorelle,  à  26  s.  t.  grosse 

(1)  Jarretière.  Voir  Lacurne  au  mot  Gertier. 

(2)  Le  mot  Bassin  a  été  substitué  à  celui  de  Boulougne  qui  a  été  rayé. 

(3)  Ganivet,  couteau  (Lacurne). 

(4)  Nom  donné  à  des  rubans  de  bourre  de  soie  du  nom  de  la  ville  de  Padoue^ 
où  ils  se  fabriquaient. 


31. 

t. 

61. 

t. 

34  s. 

6d.t. 

.31. 

t. 

48  s. 

t. 

il. 

t. 

41.10s.t. 

91. 

Ss.t. 
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2  grosses  i/i  esgulettes  de  soye,  à  40  s.  t.  grosse  5  1.  t. 
50  deiz  (dé)  à  couldre,  40  s.  t. 

3  livres  4/2  fil  dEspinoy,  à  17  s.  t.  la  livre  59  s.  ôd.t. 

4  livre  fil  dEspinoy,  à  45  s.  t.  45  s.  t. 

7  bonnetz  de  soye,  à  20  s.  t.  pièce  7  1.  t. 
\  livre  40  onces  fil  vert  et  rouge,  tint  en  soye  de  Parys, 

à  22  s.  t.  la  livre  35  s.  9 d. t. 

4  livre  3  onces  fil  de  cloistre,  à  400  s.  t.  la  livre  5 1. 48  s.  9  d.  t. 

20  onces  fil  de  coulleurs,  façon  de  Troye,  à  42  s.  t.  livre  45  s.  t. 

6  douzaines  de  gantz,  à  44  s.  t.  la  douzaine  45  1.  8  s.  t. 

48  paires  gertières  de  soye,  à  8  1.  t.  douzaine  42  1.  t. 

4  grosse  cordon  de  chemise,  avec  huict  pièces  bordons 

delayne  40  s.  t. 

17  pièces  ruban  de  Rouan  à  scinture,  à  5  s.  t.  pièce  4  l.  5  s.  t. 

4  grosse  bourdon  (4),  façon  de  Rouen,  de  couleur  400  s.  t. 

4/2  douzaine  bonnetz  de  nuict^  destamé  et  taffetas,  prisez 

douzaine  400  s.  t.  50  s.  t. 

2  paires  de  chausses  de  layne,  telles  quelles  45  s.  t. 

42  onces  cappiton,  à  40  s.  t.  la  livre  30  s.  t. 

2  livres  4/2  floret  (2)  colleurs,  tel  quel,  à  4  1. 1.  la  livre  40  1.  t.  ' 

2  douzaines  ruban  de  passementz  de  fil,  et  42  aulnes 
petites  cosstez  (sic)  (?),  prisez  ensenable  4  5  s.  t. 

4  aulne^  de  toilles  bastiste,  en  troys  couppons,  à  30  s.  t. 

laulne  6  1.  t. 

8  aulnes  4/2  thoille  de  Cambray,  à  40  s.  t.  laulne  47  1.  t. 

4  aulnes  4/2  thoille  de  Cambray,  à  3  1.  40  s.  laulne  451. 45s.  t. 

4  aulnes  4/2  thoille  de  Cambray,  à  3  1.  8  s.  t.  laulne  451.  6  s.  t. 

4/2  pièce  de  thoille  de  Cambray  441.  t. 

3  aulnes  4/2  thoille  de  Cambray,  à  50  s.  t.  laulne  8  1.45s.t. 

3  aulnes  de  toille  de  Cambray,  à  50  s.  t.  laulne  7  1.40s.t. 

4  aulnes  de  toille  de  Cambray,  telle  quelle,  à  20  s.  t.  laulne  4  1.  t. 
Ung  contouer  fermant  à  deux  serrures  6  1,  t. 
Ung  banc  à  se  seoir,  prisé  ensemble  le  marchepied  3 1.40s.t. 
Une  paire  daumoères  (armoires),  au-dessus  de  laquelle 

y  a  deux  fenestres  fermant  à  clef  6  1.  t. 

2  aultres  paires  daumoères  enfoncées,  avec  deuxtrappans 

et  une  eschelle  de  bouticque,  prisez  ensemble  421.  t. 

(1)  S'agitril  de  bâtons  de  pèlerin  ou  de  grains  de  chapelet?  Voir  Lacurne 
au  mot  Bourdon. 

(2)  Sans  doute  Florete,  soie  tirée  de  la  bourre  enveloppant  le  cocon, 
chape  (Lacurne). 
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8  laiettes,  telles  quelles,  prisez  ensemble,  et  ung  tiroer, 
le  tout 
5  ballances,  grandes  et  petites 
Une  paire  de  scireaux,  telz  quelz 

3  aulnes  de  canevatz  à  besongner,  à  24  s.  t.  laulne 
8  aulnes  de  toillat,  à  4  s.  t.  laulne 
Ung  marc  comblet,  pesant  seize  livres,  prisé  deux  escuz 
Ung  marc  de  dix  livres  et  ung  marc  dune  livre,  prisez 

ensemble 

4  espées,  telles  quelles 
â  pougnartz 
2  pistollez,  et  troys  buletz  de  fert,  et  ung  foureau,  et 

deux  cartouches,  telz  quelz  421.  t. 

2  arquebouze,  avec  ung  foumimant  de  Millau  et  le 

poullevrin,  prisez  ensemble  45  L  t. 

2  arbalattre,  une  droicte  et  laultre  à  roullet,  prisez 

ensemble  441.  t. 

Ung  morion  40  s.  t. 

2  petitz  espieux  40  s.  t. 

Ung  meschant  espieu,  tel  quel  7  s.6  d.  t. 

Une  cuirasse  481.  t. 

Une  vallize,  telle  quelle  (4)  40  s.  t. 

Crédit  commercial  : 

Sensuyt  les  debtes  trouvée  sur  le  papier-journal  du  d.  deffunct, 
escriptes  en  ces  motz  et  telz  que  déclarez  seront  cy  après  : 

Doibt  mon  cosin  de  Vaulx,  pour  marchandises  prises  par  sa  femme, 
drès  le  20*  jour  de  décembre,  la  somme  de  5 1. 4  4  s.  7  d.  t. 

Plus  doibt  monsieur  Hobellaio,  du  24  avril,  9  aulnes  4/2 
disgros  (?)  de  Milan,  à  4  livres  laulne,  dont  y  a  sentence, 
pour  ce  38  1.  t. 

Plus  doibt  M.  Vincent,  de  reste  de  marchandise  43  1.40s.t. 

Plus  doibt  M*  Anry  Regnauld,  pour  marchandise  prinse 
par  sa  femme  4  1.44s.t. 

Ung  nommé  Pierre  Théveneau,  de  Saint-Cyre  (Saint- 
Cyr-les-Colons),  doibt  44  s.8  d.  t. 

Plus  la  fille  du  sire  Guillaume  Delorme,  femme  de 
Francoys  Boucher  5  l.  2  s.  t. 

Plus  doibtM.  Lalouat,  ladvocat  du  Roy,  pour  marchandise      7  1.  t. 

Plusdoibt  mon  cosin  le  conseiller  Fresnay,  par  partie    481.42s. 6d.  t. 


(1)  Le  total  de  la  prisée  des  marchandises  monte  h  5,550  1. 1.  environ,  à 
peu  près  30,000  francs  d'aujourd'hui» 
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Plus  doibt  le  sire  Pierre  Lenfant,  pour  marchandise 
Plus  doibt  le  sire  Jehan  Ghappotin  lesnel,  dlrancy,  par 
partie 
Plus  doibt  le  sire  Jacques  Blandin,  marynier 
Plus  doibt  la  vefve  Jehan  Lelièvre,  pour  marchandise    9 
Plus  doibt  M*  Joachim  Ferroul,  conseiller,  par  partie 
Plus   doibt  Jehan  Berthier,  demourant  à. la  paroisse 
Saint- Loup,  pour  marchandise  prinse  par  sa  femme 
Plus  doibt  Madame  la  greffière  Ferroul  43 1 

Plus  doibt  le  sire  Jehan  Bourgoin,  marynier,  par  partie 
MonsieurGramain,deCollanges-sur-Yonne,doit,parpartie 
Plus  doibt  le  sire  GuiUaume  Delorme,  par  partie 
Plus  doibt  le  sire  Estienne  Marcilly,  pour  marchandise 
Mon  père  me  doibt,  par  partie,  pour  marchandise 
Alexis  Chasneau  doibt,  par  partie 
Plus  doibt  Madame  Goureau,  par  partie,  pour  marchan- 
dise, la  somme  de  40  1.  15  s.  t.  pour  response  faicte  pour 
sa  fille 

Ung  nommé  Francoys  Platard,  de  Fleury,  doibt,  pour 
reste  de  marchandise 

Plus   doibt  Madame  Agnès  Jaru  de  Tournayre,  par 
partie,  à  cause  de  marchandise 
La  vefve  du  sire  Loys  Guillon  doibt,  potir  reste  de  partie 
Plus  doibt  Laurent  Fauleau,marynier,  pour  marchandise 
Plus  doibt  Monsieur  Villon,  par  partie,  la  somme  de 
41  1.  7  s.  t,  drès  le  moys  davril 
Edmonne  Frouby,  vefve  de  feu  Guillaume  Bourgoin,  doibt 
Claude  Liau  doibt,  par  partie,  la  somme  de  7  1.  8  s.  t. 
drès  le  6*  de  juin 

Plus  doibt  Edme  Orset,  marynier,  pour  marchandise 
prinse  pour  sa  femme,  la  somme  de  52  s.  6  d.  t.  drès  le 
30*  jour  de  juing 

Plus  doibt  M®  Toussainct  Daubuz,  pour  marchandise 
pour  sa  femme 
Plus  doibt  M^  Michel  Pourré,  pour  marchandise 
Plus  doibt  dame  Marye  Pourré,  de  reste  de  marchan- 
dise, le  16  may 
Plus  doibt  Thoinette  Daudier,des  Chenetz,par  partie 
Plus  doibt  le  sire  Germain  Marcilly,  drès  le  13*  jour 
davriU  pour  marchandise 
Plus  doibt  Laurent  Martin,  par  partie 
Le  cousin  Laurent  Martin  doibt 
Plus  doibt  M*  Jehan  Dabenton,  par  partie 


11  1.  t. 


481.10s.t. 

51  s.  t. 

1.42s.3d.t. 

96  1. 1. 

6  1.9s.  t. 

.  <7s.6d.t. 

35  1.46s.  t. 

52  s.  6  d.  t. 

8  1.28.  t. 

41  l.lOs.t. 

581.15s.t. 

24  s.  t. 

101.15s.  t. 

36  s.  t. 

161.10s.t 

3 1.1 6s.  t. 

31.  68. t. 

11  1.7s.t. 

4  1.4  s.  t. 

7  1. 8  S.  t. 


52  s.  6  d.  t. 

191.11s.t. 

36  s.  t. 

91.15s.t. 

37  s.  t. 

81.158.t. 

33  s.  t. 

51.10s.t. 

121.10s.t. 
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Plus  doibt  Edme  Delapierre,  pour  marchandise  51.4  s.  t. 

Le  sire  Estienne  Théveneau  doibt,  par  partie  3  1.  6  s.  t. 

Francoys  Girard,  lieutenant  dHéry,  doibt^  pour  marchan- 
dise prinse  par  sez  iilz  451.  t. 

Mon  frère  Pierre  Berault  doibt,  par  partie,  à  cause  de 
marchandise  48  1.  t. 

Le  sire  Pierre  Mamerot  doibt,  par  partie  44  1.  5  s.  U 

La  fille  de  M^  Estienne  Dechembre  doibt,  pour  marchan- 
dise 5L48s.t. 

Ung  nommé  Mourran,  recepveur  de  monsieur  dAucerre, 
doibt  la  somme  de  46  escuz,  par  sentence  46  écus. 

La  vefve  Jehan  Febvre  doibt,  par  sentence  421.  t. 

La  d.  vefve  (Delafaye)'  a  declairé  luy  estre  deub  par  la 
vefve  Jobeleau,  de  Serain,  quatre  escuz  soleil,  par  sen- 
tence dont  les  pièces  sont  entre  les  mains  de  Pierre  Mesley      4  écus. 

(E.  409). 

26  Janvier  1587.  —  Inventaire  après  décès  de  Philippes  Le  Brioys,  femme  en  secondes 
noces  de  M*  Clande  Jeannequin,  procureur  au  bailliage  d'Auxerre,  dans  lequel  on 
remarque  les  objets  suivants  : 

Six  boutons  dor,  émaillez  de  blanc,  noyr  et  vert,  faitz 
en  poincte,  pesant  » 

Ung  cueur  dor,  auquel  y  a  dun  costé  une  Saincte  Barbe, 
et  daultre  ung  Sainct  Jehan,  émaillez,  pesant  » 

Sept  marques  de  chappellet  dor  non  émaillez  ;  troys 
bagues  dor  à  mettre  aux  doigs,  esquelles  y  a  enchâssé, 
scavoir  :  en  lune  une  agatte,  et  en  laultre  une  licorne,  et 
laultre  une  ronde.  Le  tout  remis  en  une  petite  boete  de 
satin  » 

Ung  demy  seings  gamy  de  troys  chaisnes,  le  tout  dargent, 
oU  y  a  une  bourse  et  ung  bourson,  dans  lesquelz  ne  cest 
trouvé  aulcune  chose  ;  le  d.  demy  seing  et  chesne  pesant  » 

Ung  tableau  de  Ihoille  paincte,  ou  y  est  figuré  la  descente 
de  la  Croix  de  Jésus  Crist,  enchâssé  en  boys  de  chesne         40  s.  t. 

Deux  tableaux,  lun  de  la  Nativité  N^  Seig',  et  laultre 

oii  est  figuré  une  Nostre  Dame  enchâssée  en  boys  de 

chesne  42  s.  t. 

(E.  409). 

1591.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Pierre  Crethé  le  jeune,  en  son  vivant 
receveur  des  décimes  pour  le  roi  au  diocèse  d'Auxerre. 

POBTRAITS  DR  FAMILLE  *. 

Trois  tableaux,  savoir  :  deux  diceulx  des  père  et  mère  de  la  d. 


Digitized  by 


Google 


103 


TIRÉS   D  APfClBNNBS   MINUTES. 


vefve  (1),  et  ung  plattre  du  dit  deffunct  son  dit  mary, 
semble 

ÂBGBNTBRIB  ET  BIJOUX  : 

Deux  couppes  dargent,  pesant  dix  huict  onces,  priséez 
chascune  once  50  s.  t.  ;  icelles  couppes  estant  dorées  par 
les  pognées  et  aux  bordaiges,  garnies  de  leur  estuy  de  cuir 
boully,  prisé  20  s.  t.,  revenant  à 

Deux  sallières  et  une  escuelle,  le  tout  dargent,  les  deux 
sallières  dorées  par  le  dessus  et  aux  bordaiges,  et  la  d. 
escuelle  par  le  dessus  des  deux  oreilles  et  bordaiges,  le 
tout  pezant  48  onces,  prisée  chascune  once  50  s.  t. 

Dix  cuilliers  dargent^  pezant  ensemble  onze  onces, 
prisée  chascune  once  40  s.  t.,  pour  ce 

Plus  a  esté  trouTé  en  ung  petit  confire  de  bois,  painluré 
en  façon  de  bahu,  cinq  bagues  dor  à  mettre  au  doigt,  une 
retrainte  dor  émaillée  dazur,  une  paire  de  braceletz  dor  a 
petites  chesnes,  et  une  marque  dor  en  forme  de  pâte- 
nostre,  lé  tout  pezant  trois  onces,  prisée  chascune  unce 
8  écus  sol 

Plus  ung  chappelet  d&  corail,  avec  cinq  marques  dor, 
les  d.  cinq  marques  pezant  ung  escu  et  demy 

Plus  ung  disain  de  gros  cristal,  entaillé  avec  dix  gerbes 
et  une  croix,  le  tout  dor,  et  une  perle  fine  au  bout  dicelle 
croix 

Plus  ung  sainturon  de  cristal  entaillé,  garny  de  cin- 
quante quattre  petittes  gerbes  dor 

Une  croix  dargent  doré,  garnie  de  son  anelet  dargent 
doré,  et  une  fine  perle  au  bout  dicelle,  le  tout  pesant  demy 
unce  deux  trezeaux 

Ung  gros  corail  enchâssé  dargent 

Plus  ung  demy  ceint  garny  de  sept  chesnes  dargent, 
une  chaisne  à  clefz  avec  la  clercelière  (serrure  probable- 
ment), une  tasse  à  gouster  vin,  le  tout  dargent,  pesant  une 
livre  six  unces,  prisée  chascune  unce,  40  s.  t. 

(E.  435). 


233 

prisez  en- 
2  écus. 


45écus4/3 

15  écus  sol. 
7 écus 4/3 


24  écus  sol. 
4  écu  4/2 

4  écus  sol. 
4  écus  sol. 


45  solz  t. 
25  s.  t. 


44  1.  t. 


Ifi95.  —  Inventaire  après  décès  de  Bdmée  Billard,  femme  de  Germain  Bergeron, 
marchand  à  Anxerre,  dans  lequel  on  remarque  : 


Une  caisse  de  bois  de  sapin 
contenant  : 


41.  t. 


(1)  Née  Marie  Bouvier. 
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Poteries  : 
Deux  paires  moyens  vazes,  une  paire  de  vazes  canellez, 
ung  peu  plus  grand  ;  une  aultre  paire  de  vazes  pinturés, 
une  paire  de  vazes  demy  tiers,  quatre  paires  vazes  quartz, 
quatre  paires  demy  quartz  à  godirons  (4),  seize  esguières 
moyennes  canellées,  une  douzaine  desguières  tant  grandes 
que  petites  ;  vingt  sept  sallières  tant  plaines  que  canellées, 
six  aultres  sallières  longues  ;  treize  bréchers  (2)  ;  huict 
petites  esguières  ;  dix  beurisiers  (beurriers)  ;  trois  goin- 
bêles  (gobelles,  gobelets?);  trois  grandz  platz  bassins 
pinturez  ;  une  douzaine  de  grandes  bouestes  pinturées 
servant  à  appoticaire,  deux  douzaines  daultre  bouestes 
moyennes  ayant  des  piedz  ;  cinq  escuelles  à  oreilles  ; 
onze  salladains  (saladiers),  une  douzaine  et  demye  de 
grande  vaisselle,  une  douzaine  petite  vesselle  à  dessert, 
et  encores  deux  grandz  vazes,  ung  plat  bassin.  Le  tout  de 
poterie  façon  de  Nevers  et  de  Cosne,  prisez  ensemblement    75  1.  t. 

(E.  435). 

1603.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Glande  Serrin, 
voitnher  par  ean  à  Ânxerre. 

Matébiel  industriel  (trouvé  dans  le  grenier)  : 
Un  châbleau  (câble)  de  cordes  fort  viel  et  usé,  fautil  (fautif,  mau- 
vais), à  six  chevaux  ;  un  aultre  châbleau  à  quatre  chevaulx,  fautil  et 
fort  usé  ;  quatre  obans  (haubans)  servant  de  fermeure  de  bateaux  et 
autres  menues  cordes.  Plus  neuf  avirons,  seize  perches  ferrées,  une 
quillette,   une    ancre    et  autres  menuz   hamois,  servant   à  bateau 

6U.1Ds.t. 
Bateaux  (trouvés  dans  la  racle  d'Auxerre)  : 
Un  bateau  appelé  passechevaulxy  de  huict  pilles,  portant 
trois  muidz  en  fond,  garny  de  son  gouvernet  et  levées         400  1.  t. 

Un  grand  bateau  appelé  Marnais,  de  neuf  pilles,  portant 
six  muidz  en  fond,  garny  (comme  dessus)  240  1.  t. 

Un  autre  bateau  de  neuf  pilles,  portant  cinq  muids  en 
fond,  fort  viel  et  gasté,  garny  (comme  dessus)  405  1.  t. 

(1)  GoderoD  (godrons,  moulures  ovales  faites  aux  bords  de  la  vaisselle 
(Lacume). 

(2)  Bréchet,  sorte  de  cruche.  Nom  donné  dans  TAuxerrois  à  une  espèce  de 
cruche  de  terre  qui  a  un  petit  goulot  au-dessous  de  sa  principale  ouverture  ; 
semble  venir  des  mots  hrocheta  et  hochetus,  de  Du  Gange.  Mesure  de  liquide 
(Lacurne). 
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Un  autre  bateau  de  huit  pilles,  portant  quatre  muids 
en  fond,  appelé  barquelle,  gamy  (comme  dessus)  465  1.  t. 

Un  petit  passechevaulx  de  six  pilles,  portant  deux  muids 
en  fond  45  1. 1. 

Un  petit  bachot  appelle  flambard,  garny  de  sa  chesne  6  1.  t. 

Un   bateau  appelle  barquelle,  portant  cinq  muids  en 
fond,  de  huict  pilles,  garny  de  son  gouvernet  105  1.  t. 

La  prisée  des  d.  bateaux  et  équipages  faicte  par  Mérat,  sergent 
royal,  et  aultres  prudhommes  appeliez  par  les  d.  parties,  comme  ilz 
ont  recogneu. 

(E.  435). 

14  Octobre  1610.  —  Inventaire  après  décès  de  noble  Eusèbe  Légeron,  sobsUtut 
de  MM.  les  gens  du  Boi,  A  Auxerre,  dans  lequel  on  remarque  : 

Ung  portret  enchâssé  en  (Hz  dargent,  qui  est  le  coronnement  du  def- 

funct  roi  Henri  quatriesme  20  s.  t. 

Ung  cachet  divoire  oii  sont  les  armes  du  d.  deffunct,  en 

argent  16  s.  t. 
et  les  livres  ci-après  constituant  sa  bibliothèque  : 

Dictionarium  latino  gallicum  postremum,  couvert  de 

veau  rouge  30  s.  t. 

Platonis  opéra,  couvert  de  veau  noir  50  t.  t. 

Horatlus  Flaccus  cum  commentariis  Dionisii  Lambini, 

couvert  de  veau  rouge  40  s.  t. 

Plinii  Caecilii  Secondi  opéra,  couvert  de  bazane  vert  25  s.  t. 

Luciani  Samosatensis  opéra,  couvert  de  veau  rouge  20  s.  t. 

Proverbia  Salomonis,  couvert  de  veau  rouge  4  s.  t. 

Epistola  domini  Pétri  abatis,  couvert  de  parchemin  4  6  s.  t. 

Biblia,  couvert  de  veau  noir  32  s.  t. 

Les  Commentaires  do  Jules  Césart,  des  guerres  de  la 

Gaule,  couvert  de  parchemin  40  s.  t. 

Summa  conciliorumet  pontiflcum,  couvert  de  veau  rouge  40  s.  t. 

Sélecte  similitudines  sive  colationes,  couvert  de  veau 

noir  40  s.  t. 

Emblèmes  d'Alciat  de  nouveau  translatez  en  françoys, 

couvert  de  veau  rouge  45  s.  t. 

Natalis  Comes,  couvert  de  parchemin  20  s.  t. 

Institutiones  oratoris  Quintuliani,  couvert  de  veau  noir  25  s.  t. 

La  flanelle  amoureuse  de  M.  Jean  Bocace,  couvert  de 

parchemin  5  s.  t. 

Le  bouclyer  de  la  foy,  couvert  de  parchemin  5  s.  t. 

Lystoire  des  successeurs  de  Alexandre  Legrand  (sic), 

couvert  de  parchemin  5  s.  t. 
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Urbani  Bellttuensii,  Institutiones  gresse,  couvert  de  veau 
rouge 

Plinii  Secondii  naturalis  historié  libry  viginti  octo,  sans 
couverture 

Les  funéralles  et  diverses  manières  dancevelir  les  Ro- 
mains, couvert  de  parchemin 
La  bible  en  françoys,  couvert  de  veau  rouge 
Mirouer  universel  des  arts  et  siances  de  M.  Léonard 
Formanli,  couvert  de  velin 
Aforismi  Ipocratis  gresce  et  latine,  couvert  de  veau  rouge 
Discours  sur  les  moiens  de  bien  gouverner  et  maintenir 
en  paix  ung  royaulme,  couvert  de  parchemin 
Erisi  puteani  opéra,  couvert  de  parchemin 
Ludovici  Gomesencis  (?  sic)  episcopi  Sarnancis  comen- 
taria  in  régulas  causelaris  judiciales,  couvert  de  veau  noir 
Macrobii  Âmbrosii  Orelii  Theodosii  viri  consularii  in 
somnium  Sipionis  libri  duo,  Satumaliorum  libri  octo,  cou- 
vert de  parchemin 

Scolia  in  omnes  divi  Poliepistolas  auctore  Joannes  Galeo, 
couvert  de  veau  rouge 
Histoire  derodiam,  couvert  de  parchemin 
Leonis  pape  primi  omilie,  couvert  de  parchemin 
Plini  Secundy  historié  mondi  libri  triginta  septem,  en 
ung  tome,  couvert  de  parchemin 
Ronsart,  couvert  de  parchemin 
Les  bigarores  du  seigneur  des  Accordz,  couvert  do  par- 
chemin 

Les  Mémoires  de  messire  Philippe  de  Comines.  couvert 
de  parchemin 
Vallerius  Maximus,  couvert  de  veau  noir 
Homeri  Odyssea,  couvert  de  veau  rouge 
Conunentaria  Julii  Cezari,  couvert  de  veau  rouge 
Déclaration  des  principaux  motifs  qui  induisent  le  (illi- 
sible) à  léglise  catholicque 

Discours  philosophicque  de  Carondas,  couvert  de  par- 
chemin 
Œsophie  fabule,  couvert  de  peau  verte 
Cœlius  Lactentius  Firmanius,  couvert  de  parchemin 
Quelques  œuvres  de  M.  Tulus  Ciceronîs,  couvert  de 
veau  rouge 
Ung  Virgile  latin  et  françois,  couvert  en  parchemin 
Hesiodus,  couvert  de  parchemin 


8  s. 

5  s. 

46  s. 
32  s. 

46  s. 
40  s. 

5  s. 
5  s. 

46  s. 


8  s. 

8  s. 

40  s. 

8  s. 

8  s. 
5  s. 

5  s. 

40  s. 

7  s. 

8  s. 
40  s. 

4  s. 

5s.1 
3  s. 
40  s. 

3  s. 
40  s. 
40  s. 


Digitized  by 


Google 


48  s. 

t. 

Us. 

t. 

«Os. 

t. 

4  s. 

t» 

4  s. 

t* 

30  s. 

t. 

8  s. 

i* 

5  s. 

t. 

1  s. 

t. 

4  s. 

t* 

15  8. 

t. 

42  s. 

t. 

40  8. 

t. 

3  s. 

t. 

40  s. 

t. 

8  s. 

t. 

4  8. 

t. 

107  TIRÉS  d'anciennes  minutes.  237 

Deuxiesme  volume  des  œuvres  moralles  et  meslées  de 
Senecque,  estant  en  parchemin 

Âpostefgmata  Erasmî,  couvert  de  peau  noire 

Dionisius  Halicamasius,  couvert  de  veau  rouge 

Psalterium  Davidis,  couvert  de  peau  noire 

Annotationes  Pétri  Mocellii  in  libres  Gellii 

Briviarium  romanum,  couvert  de  peau  noire 

Stanilasus  Hosus,  couvert  de  parchemin 

Le  gouvernement  de  vivre  longuement  en  santé,  cou- 
vert de  parchemin,  bien  usé 

Janus  Paceratus,  couvert  de  papier  bleu 

Institutiones  juris  canonici,  couvert  de  parchemin 

Âurelius  Augustinus  Yponensis  episcopus,  couvert  de 
veau  rouge 

Nouveau  testament  en  petit  volume,  couvert  de  rouge 

Titus  Livius  Patavinus,  couvert  de  veau  rouge 

Joannes  Ëchinis,  couvert  de  parchemin 

Evangelium  secundum  Marcum,  couvert  de  rouge 

Chronologia  seriem  temporum  et  historiam  rerum  in 
orbe  gestarum  continens,  couvert  de  vellain 

Ënchiridium  psalmorum,  couvert  de  rouge 

Traité  utille  et  nécessaire  composé  par  Nicolas  Théve- 
neau,  advocat  en  la  cour  présidialle  à  Poitiers,  touchant 
la  nature  de  tous  contratz,  pactions  et  convenances,  estant 
en  petit  volume  et  couvert  de  parchemin  5  s.  t. 

Institutes  de  Théophile,  couverte  de  veau  rouge,  en  petit 
volume  8  s.  t. 

Forme  et  ordre  de  plaidoierie  en  toutes  les  cours  royal- 
les  et  subalternes  de  ce  royaulme^  couvert  de  veau  noir         8  s.  t. 

Annotationes  Guillellemy  Budey  in  Pandectarum  libros, 
couvert  de  veau  rouge  20  s.  t. 

Aultre  livre  contenant  les  reigles  de  droit,  couvert  de 
parchemin  4  s.  t. 

Institutes  de  Justineam,  en  petit  volume,  couvertes  de 
parchemin  8  s.  t. 

Philippy  Decidii  Mediolani  scripta  super  titulis  de  regu- 
lis  juris,  couvert  de  veau  rouge  8  s.  t. 

Les  quatre  livres  des  Institutions  foraines,  comprises 
en  ung  thome,  couvert  de  parchemin  42  s.  t. 

Synoticque  sommaire  des  principaulx  moyens  du  procès 
dentre  M®  Guillaume  appellant,  contre  sa  femme  inthimée      2  s.  t. 

Paraphraze  du  droit  des  dismes  eclesiasticques,  par  Fran- 
çoys  Gribuodet,  couvert  de  parchemin  8  s.  t. 
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Plaidoyer  de  M^  Loys  Dolle,  advocat  en  parlement  3  s.  t. 

Joannis  Corazii  Tolozatis  in  universam  saserdosiorum 
materiam,  couvert  de  parchemin  8  s.  t. 

Praxis  rerum  criminarium,  authore  Yediquo  Dancho- 
derio  Brugensis,  couvert  de  veau  noir  16  s.  l. 

Decisiones  parlamenti  Dalphinatis,  per  Guidonem  Pape, 
couvert  de  veau  noir  12  s.  t. 

Traité  de  la  garentye  des  rentes,  couvert  de  parchemin       5  s.  t. 

Institutionum  forensium  Gallie  libri  quatuor,  couvert 
de  bazane  verte  8  s.  t. 

Les  mémoires  et  recherches  de  Jehan  Dutillet,  grefSer 
de  la  Cour  de  parlement  à  Paris,  couvert  de  parchemin        12  s.  t. 

Les  Coustumes  du  bailliage  deTroye,couvert  de  parchemin    1 6  s.  t. 

Le  grand  Coustumier  de  France,  couvert  de  veau  rouge    12  s.  t. 

Âymaris  Rinalliî  Allobrogis  civilis  historié  juris,  couvert 
de  veau  noir  12  s.  t. 

Coustumes  du  bailliage  d'Âucerre,  couvert  de  parche- 
min, fort  usé  10  s.  t. 

Œuvres  de  Dubertas,  couvert  de  parchemin  10  s.  t. 

Masuerii  juris  consulti  Galii  praticqua  forensis  10  s.  t. 

Briefve  et  succinte  manière  de  procedder  tant  à  linsti- 
tution,  tant  des  causes  criminelles  que  civilles,  couvert  de 
parchemin  6  s.  t. 

Erreurs  populaires  au  fait  de  la  médecine^  couvert  de 
parchemin  5  s.  t. 

Epicteti  chiridium,  en  petit  volume,  couvert  de  par- 
chemin 3  s.  t. 

Brevissima  et  facilima  in  omnes  divi  poli  epistolas,  cou- 
vert de  veau  rouge  8  s.  t. 

Traitté  des  loys  abrogées  et  (illisible),  couvert  de  par- 
chemin dun  cousté  3  s.  t. 

Plaidoié  de  U'  Simon  Marion,  advocat  en  parlement, 
couvert  de  parchemin  8  s*  L 

Ordonnances  du  Roy  Charles  noufiesme,  à  l'Assemblée 
des  Estatz,  è  Moulins,  cinq  cens  soixante  six,  couvert  de 
parchemin  6  s.  t. 

Enquiridium  du  brief  recul  du  droit  escript  et  observé 
en  France,  couvert  de  parchemin  6  s.  t. 

Isidori  de  arte  rhettorica  liber,  couvert  de  veau  rouge         5  s*  t. 

Margarita  philosophica,  couvert  de  veau  noir  16  s.  t. 

Virtum  in  Comia  [Virtutum  encomia  ?],  couvert  en  par- 
chemin 6  s.  t. 

Sommion  Sipionis,  couvert  en  parchemin  5  s.  t. 
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Questiones  sacrorum  ordinum,  couvert  do  parchemin         3  s.  t. 

Herodium  epistole  4  s.  t. 

Polybii  Megalapolitani  historianim  libry  priores  quinque 
Nicolao  Perotto  Sepantino  ÎDterpreto,  couvert  de  bazane        40  s.  t. 

De  ratione  syllabarum  brevis  isagoge,  couvert  de  veau 
noir  3  s.  t. 

démentis  Âlexandrini  opéra,  couvert  de  veau  rouge        42  s.  t. 

Justi  Lipsi  ad  libros  annalium,  couvert  de  veau  rouge    40  s.  t. 

Theocriti  aiiorumque  poetarum  Idilia,  couvert  de  par- 
chemin 8  s.  t. 

Davidis  régis  psalmorum  liber  greco  latinus,  couvert 
de  veau  rouge  5  s.  t. 

Pharadocye  (sic)  (Paradoxes)  sur  lincertitude,  vanité  et 
abus  des  sciances,  couvert  de  parchemin  42  s.  t. 

Inquiridium  psalmorum,  couvert  de  veau  rouge  3  s.  t. 

Corpus  juris  canonici,  couvert  de  bazane  verte  4  s.  t. 

Remonstrance  très  humble  au  Roy  très  chrestien  3^ 
(sic),  couvert  de  parchemin  6  s.  t. 

L'Agriculture  et  Maison  rustique  de  MM.  Pierre  et  Jehan 
Liebault,  docteurs  en  médecine,  couvert  de  parchemin  30  s.  t. 

Comantaires  sur  la  sepmaine  de  la  création  du  monde 
de  Guillaume  Dubertas,  couvert  de  parchemin  46  s.  t. 

P.  Virgilii  Maronis  opéra,  cum  commentariis  Servi  Ma- 
rii  et  Tiberi  Donati  (?),  en  grand  volume,  couvert  de  veau 
rouge  40  s.  l. 

Vetustissimorum  comicorum  quinquaginta  opéra,  cou- 
vert en  bazane  42  s.  t. 

Ciceronis  opéra  omnia,  couvert  de  veau  noir  3  L  t. 

Ung  Calpin  ,  couvert  de  veau  rouge  4  1. 1. 

Lexicom  grecom  latinom  (sic),  couvert  de  veau  rouge        25  s.  t. 

Description  de  rAfricque,  tierce  partie  du  monde,  cou- 
vert de  veau  rouge  25  s.  t. 

Ambrosi  Calepinus  (sic)  quinque  linguis  constans,  cou- 
vert de  veau  noir  25  s.  t. 

Titi  Livi  opéra,  couvert  de  veau  rouge  25  s.  t. 

Plutarchi  Chaeronei  opéra,  couvert  de  veau  noir  20  s.  t. 

Eclesiastice  historié  auctores,  couvert  de  veau  noir  35  s.  t. 

Quintus  Cursius,  couvert  de  veau  rouge  8  s.  t. 

Comelii  Taciti  opéra,  couvert  de  rouge  40  s.  t. 

Plinius  Secondus,  estant  en  grand  volume,  couvert  de 
peau  noire  30  s  t. 

Les  œuvres  de  Plutarques,  en  françois,  estant  en  trois 
volumes  et  couvert  en  bazane  60  s.  t. 
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Dîctionarium  seu  latine  lingue  thesorus,  couvert  de 
peau  rouge  3 1. 1. 

Institutiones  Clenardi,  couvert  en  parchemin  8  s.  t. 

Sanctiones  eclesiastice,  couvert  en  parchemin  45  s.  t. 

Commentationes  Philippi  Beroaldi  in  sue  tranquilum, 
couvert  de  peau  rouge  20  s.  t. 

Opéra  Quinli  Septimii  Florentîni  Tertuliani,  couvert  de 
peau  rouge  25  s.  t. 

Noblesse  antienne  remarquable  de  mérite  et  dhonneur, 
couvert  de  parchemin  5  s.  t. 

Nicephori  Callîsti  sanctopuli  opéra,  couvert  de  parche- 
min 

Opéra  Erasmi,  couvert  de  veau  rouge 

Les  quatrins  de  Pibrac,  estimés 

Economia  sacra  circa  pauperum  curam,  couvert  de  par- 
chemin 

Histoire  de  Josèphe,  couvert  de  parchemin 

Âulus  Gelius,  Âuli  Geli,  couvert  de  peau  rouge 

In  Ciceronis  particiones  commentaria,  couvert  de  par- 
chemin 

Marci  Annei  Lucani  opéra,  couvert  de  parchemin 

Chiromencie  ephicio  gnomie  (sic)  (1),  couvert  de  par- 
chemin 4  s.  t. 

Les  faictz  et  conquestes  d'Alexandre  le  Grand,  couvert 
de  parchemin  10  s.  t. 

Ung  traité  de  Nicolas  Vaul,  touchant  quelques  ques- 
tions douteuses,  couvert  en  parchemin  10  s.  t. 

Les  édictz  et  ordonnances  du  roy  François  deuxiesme, 
en  françois,  couvert  en  parchemin  15  s.  t. 

Les  décisions  notables  de  M®  Gilles  Cellié,  sur  les  (mot 
illisible),  couvert  en  parchemin  10  s.  t. 

Le  Recueil  de  réglemens  tant  généraulx  que  particuliers, 
donez  entre  eclesiasticques,  pour  le  célébration  du  service 


(1)  Chiromancie  et  physionomie. 

On  comprendra  qu'une  pareille  orthographe  jointe  à  la  lecture  extrême- 
ment difficile  de  ces  minutes  de  notaires,  raturées,  interlignées  et  écrites  au 
pied  levé,  démontent  les  plus  opiniâtres.  Aussi,  répétons-nous  ici  que  notre 
but  consiste  surtout  à  exhumer  les  actes  intéressants  de  cette  importante  col- 
lection et  à  les  copier  le  plus  scrupuleusement  possible.  Quand  à  ridentillca- 
tion  complète  des  personnes,  des  termes  techniques,  des  matières  ou  des 
objets,  nous  n'y  avons  jamais  songé.  Nous  laissons  ce  soin  à  ceux  qui,  entre- 
prenant rétude  d'un  sujet  spécial,  pourront  seuls  atteindre  ce  résultat. 


46 

s.  t. 

40 

s.  t. 

42  d.  t. 

40 

s.  t. 

46 

s.  t. 

40 

s.  t. 

3 

s.  t. 

5 

s.  t. 
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divin,  juges,  magistratz  et  aultres,  par  Jehan  Chenu,  cou- 
vert en  parchemin,  en  moien  volume  400  s.  t. 

Recueil  des  arrêts  notables  des  cours  souveraines  de 
France  par  Jehan  Papon,  en  parchemin  30  s.  t. 

Commentaria  Bartholomei  de  Chasse super  con- 

suetudinibus  Burgundie,  fort  ancien  et  usé  25  s.  t. 

Actionum  forentium  progmasmata,  en  parchemin  46  s.  t. 

Commentaria  Joanni  Constentinî  in  loges  regias,  en 
veau  rouge  24  s.  t. 

Francise!  Othomani  jurisconsulti  commentarius  de  verbi 
juris,  en  grand  volume  en  parchemin  35  s.  t. 

Joacquini  Micengeri  commentarius  in  quator  libris  ins- 
titutionum,  couvert  en  parchemin,  en  grand  volume,  fort 
usé  et  mangé  des  ratz  en  plusieurs  endroitz  30  s.  t. 

Syntagma  juris  unfversi  adque  legum  pêne  omniom,  oc- 
tore  Petro  Gregorio  Tholosano,  relié  en  veau  rouge,  en 
grand  volume  9  1. 1. 

Modus  legendi  abreviationes,  en  parchemin  5  s.  t. 

Les  œuvres  de  Cornélius  Tacitus,  assavoir  :  les  annalles 
et  histoires  des  choses  advenues  en  lempire  de  Rome,  de- 
puis (illisible)  d'Auguste,  en  françois,  en  grand  volume, 
couvert  en  parchemin  60  s.  t. 

Les  œuvres  de  François  de  Coria,  parisien,  en  deux  * 
grandz  thomes,  couvertz  en  veau  noir,  dorés  sur  la  tran- 
che, et  deux  iilletz  de  mesme,  en  latin  9  1. 1. 

Particiones  juris  cauonici  in  quinque  libros  digeste, 
estant  en  grand  volume,  couvert  de  veau  rouge  400  s.  t. 

Le  code  du  très  chrestîen  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
Henri  IIU*,  sur  le  droict  civil,  tant  romain  que  de  la 
France,  en  parchemin  6  1. 1. 

La  conférance  des  ordonnances  roiaulx,  estant  en  grand 
volume,  couvert  de  parchem  400  s.  t. 

Annei  Roberti  opéra  in  Rex  indicata  (sic),  couvert  en 
parchemin  40  s.  t. 

La  coustume  de  la  ville  prévosté  et  viconté  de  Paris, 
commentées  de  Carondas,  couvert  en  parchemin  40  s.  t. 

Hathei  Buden  Becii  in  pendectas  juris  civilis  et  codicis, 
couvert  en  parchemin  30  s.  t. 

Institutiones  juris  canonici  ab.  Jo  :  Paulo  Lanceloto, 
estant  en  veau  rouge,  avec  les  glauses  et  interprétations    40  s.  t. 

Corpus  juris  civilis,  en  deux  thomes,  couvert  de  bazane 
vert  9  1. 1. 

Se.  kUi.  16 
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Claudii  Coterei  Turooencis  jurisconsulti  clarissimi  de 
ure  prîviligis  militum  16  s.  t. 

Dictionarium  historicam  ac  poeticum  omnia  gentum  ho- 
minum,  couvert  en  veau  rouge  25  s.  t. 

(£  435). 

Décembre  1610.  —  Inventaire  après  décès  de  Jean  de  Montempais,  marchand  à 
Anzerre.  (D'après  les  objets  contenus  dans  la  boutiqae,  il  était  marchand  d'étoffes, 
mercerie,  bonneterie). 

On  remarque  les  objets  suivants  : 
Argenterie  et  bijoux  : 

Une  esguière,  une  sallière,  une  escuelle,  quatre  tasses  à  gouster  vin 
savoir,  trois  grandes  et  une  petite,  vingt  une  cuilliers,  une  cuillier  à 
netoier  la  langue,  une  fourchette,  ung  sainturon  de  grains  dargent.  Le 
ont  dargent  pesant  4  livres  18  onces  2  trezeaux,  prisé  20  L  t.  le  marc. 

Une  salière  de  cuivre  doré  20  s.  U 

Une  chesne  carrée,  une  auvalle  garnie  de  sa  boucle  et 
perle,  cinq  grosses  marques  dor,  deux  retraintes,  une 
croix,  six  bagues  à  mettre  au  doigt,  sans  pierres,  le 
tout  dor  pesant  quatre  onces  cinq  trezeaux,  le  tout  prisé 
chascune  once  » 

Quatre  aultres  bagues  dor  pesant  trois  trezeaux,  ou  sont 
enchâssées  quelques  pierres  10  1.  t. 

Ung  sinturon  et  ung  disain  destrain  gamiz  de  feulles  et 
grains  dor,  le  tout  pesant  trois  onces  ung  trezeau  25 1. 1. 

Une  monstre  de  grains  dargent  pesant  trois  trezeaux, 
prisé  chascun  trezeau  5  s.  t.  15  s.  t. 

(E  435) 

Octobre  1611 .  —  Inventaire  après  décès  de  Glande  Chevallier,  le  jeune,  marchand 
orfèvre  à  Âuxerre.  On  y  remarque,  outre  les  marchandises  de  la  boutique  et  l'outil- 
lage professionnel  énumérés,  le  lit  ci-après,  d'une  certaine  richesse  : 

Ung  chaslit  de  bois  de  noier  faict  à  pilliers  eanelez,  garny  de  son 
enfonsseure  et  chassys  24  1. 1. 

sur  lequel  sest  trouvé  une  paillace,  ung  lict  garny  de 
couetty,  coussin,  de  deux  mantes  (1)  lune  verte  et  lautre 
blanche,  deux  draps,  ung  ciel  de  tapisserie  faict  à  trois 
couleurs,  la  ruelle  et  doulciel  de  mesme  façon,  montez  de 
soie,  des  custodes  de  serge  verd,  passementées  de  passe- 
ments de  soie  et  de  laine  vert,  le  tout  garny  de  franges       126  1. 1 

(1)  Sous-entendu,  couvertures  de  la  fabrication  de  Mantes. 
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Une  garniture  de  lict  è  carrez  de  rezeaul  et  de  poinct 
couppé,  consistant  en  ciel,  doulciel,  ruelle,  fondz  de  ciel, 
drap  de  dessus  le  lict,  custodes,  un  drap  à  mectre  devant 
la  cheminée,  garny  de  son  mantelet  de  mesme  façon  que  la 
garniture  de  lict  cy  devant  déclarée  24  1. 1. 

Une  table  de  bois  de  noier  qui  se  tire  des  deux  boutz,  sur 
pilliers  tournez  canelez,  avec  un  banc  de  mesme  bois  qui 
houvre  24  1.  t. 

Un  grand  coffre  de  bois  de  ooier,  façonné  de  façon  an- 
cienne, fermant  à  clef  21  1. 1. 

Boutique,  ameublement,  marchandises,  outillage,  etc. 

En  la  bouticque  de  la  d.  maison  sest  trouvé  : 

Ung  coffre  de  bois  de  chesne  servant  de  mect  (maie) 
À  pétrir,  tel  quel 

Une  farinoire 

Ung  meschant  buffect  à  vielle  mode,  aîant  deux  guichetz 
fermant  à  clef  et  deux  layettes 

dans  lequel  sest  trouvé  ung  bassin  de  cuivre  à  laver  les 
mains 

Dedans  iceluy  buffet  ne  sest  trouvé  aucune  chose. 

Plus  deux  couppes  dargent  du  poidz  de  six  onces 
chascune,  prisée  chascune  once  60  s.  t. 

Une  grand  paire  de  balances 

Une  autre  paire  de  petites  balances 

Un  marc  de  deux  livres 

Un  autre  marc  de  demy  livre 

Un  trébuchet  garny  de  poidz 

Une  autre  couppe  dargent  du  poidz  de  neuf  onces,  prisée 
chascune  once  60  s.  t.  27  1. 1. 

Un  demy  ceint  dargent,  façon  de  Paris,  garny  de  ses 
chesnes,  du  poids  de  onze  onces,  chacune  once  prisée 
60  s.  t.  » 

Un  autre  demy  ceint,  façon  de  Paris,  garny  de  ses 
chesnes,pesant  treize  onces,  chacune  once  prisée  60  s.  t.  » 

Une  bague  dor  dedans  laquelle  est  en  œuvre  un  diamant    24  1. 1. 

Une  autre  bague  dor  dedans  laquelle  est  en  œuvre  un 
rubis  9  1. 1. 

Une  autre  bague  dor  dedans  laquelle  est  en  œuvre  un 
saphir  9  L  t. 

Deux  bracelets  dor  ou  il  y  a  en  œuvre  des  pierres  de 
cornaline  et  de  lapis  4  8 1. 1. 

Une  douzaine  de  bagues  dor,  vulgaires  60  1. 1. 


20  s. 

t. 

30  s. 

t. 

60  s. 

t. 

45  s. 

t. 

361. 

t. 

30  s. 

t. 

80  s. 

t. 

40  s. 

t. 

20  s. 

t. 

15  s. 

l. 
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Un  banc  à  tirer  avec  ses  tenailles  et  corde  60  s.  t. 

La  cage  de  bois  à  mestre  sur  lestau  des  orphévres,  avec 
la  monstre  60  s.  t. 

La  forge  et  les  soufQetz  servant  à  lestât  dorfebvre  7  1. 1. 

Haict  onces  dargcnt  en  œuvre,  en  plusieurs  espèces, 
prisée  chacune  once  60  s.  t.  ;  plusieurs  ferremens  servans 
à  lestât  dorphevre,  du  reste  que  Michel  Caron,  beau-frère 
de  la  d.  vefve  a  laissez  de  la  boutique  du  d.  defTunct,  prisé 
le  tout  » 

La  d.  vefve  a  déclaré  avoir  baillé  le  surplus  des  instrumens  de 
la  d.  boutique  aud.  Caron  par  linventaire,  à  la  charge  quil  est  obligé 
de  monstrer  lestât  dorphevre  à  Claude  Chevallier  son  filz,  et  les  vendre 
lorsquil  voudra  tenir  boutique 

(E  435) 

18  mai  1612.  —  Inventaire  après  décès  de  Jacques  Godard  «  marchand  Toitnrier  par 
eau  >  Â  Anxerre,  dans  lequel  on  remarque,  outre  la  prisée  des  bateaux  et  agrès 
ci-après,  les  objets  suivants  : 

Ung  tableau  ou  est  painct  en  huille  limage  de  Nostre 
Seigneur  6  1.  t. 

Ung  aultre  tableau  painct  en  thoille,  de  plusieurs  petits 
personnages  20  s.  t. 

Sur  un  buffet  cest  trouvé  un  petit  plat  de  terre  de  Beau- 
vais  et  deux  salières  de  mesme  terre  30  s.  t. 

Les  bateaux  et  agrès,  dont  détail  suit,  appartiennent  par  tiers  à  la 
veuve  Godard  née  Jeanne  Colon,  à  la  veuve  Pierre  Colon,  mère  de  la 
dite  veuve  Godard  et  aux  enfants  mineurs  du  dit  défunt.  La  prisée  en 
a  été  faite  par  Pierre  Béry,  Jacques  Perreau,  Jean  Creux,  marchands 
voituriers  par  eau,  et  Jean  Bourgoin,  charpentier  de  bateaux,  <v  après 
avoir  veu  les  3  bateaux  et  équipages,  tant  de  cordes  que  de  bois  et 
aultres  bois  servant  à  bateaux  »  : 

Ung  bateau  de  neuf  pilles,  portant  six  muyds  en  fond,  faict  par 
pilles,  garny  de  ses  gouvemets  et  levées  telles  quelles  sont  prisé,  avec 
sa  fermure  longueur  dune  demye  allongue  fautive  350  livres 

Ung  aultre  bateau  faict  par  pilles,  portant  six  muyds  en 
fond,  aiant  dix  pilles,  garny  de  son  gouvernet  et  levées 
telles  quelles  sont  de  présent,  avec  sa  fermure  de  longueur 
dung  hoban  (hauban)  SI90  livres 

Ung  aultre  bateau  appelle  marnois  faict  à  clin  (?)  portant 
six  muydz  en  fond,  vingt  huict  menbres,  garny  de  son 
gouvernet  et  partie  de  ses  levées,  avec  sa  fermure  de  lon- 
gueur dung  oban  240  1. 1. 
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Ung  aultre  bateau  aiant  neuf  pilles,  cinq  muydz  en  fond, 
faict  par  pilles,  garny  de  son  gouvernet  et  levées,  avec  sa 
fermure  longueur  dung  oban  230  1. 1. 

Ung  aultre  bateau  aiant  dix  pilles,  portant  six  muydz  en 
fond,  faict  aussy  par  pilles,  garny  de  son  gouvernet  et 
levées,  avec  sa  fermure  longueur  dung  oban  200  1. 1. 

Ung  aultre  bateau  façon  de  Marne,  faict  à  clin,  portant 
six  muydz  en  fond,  de  neuf  pilles,  garny  de  son  gouvernet 
et  levées,  avec  sa  fermure  longueur  dung  bon  hoban  130  1. 1* 

Ung  bateau  appelle  passechevaulx,  de  huict  pilles,  portant 
quatre  muydz  en  fond,  garny  de  son  gouvernet  et  levées, 
avec  sa  fermure  de  longueur  dung  oban  420  L  t. 

Ung  aultre  passechevaulx  de  sept  pilles,  portant  quatre 
muydz  en  fond,  garny  de  son  gouvernet  et  levées,  avec  sa 
fermure  de  longueur  dung  oban  430  1.  t* 

Ung  aultre  bateau,  appelle  passechevaulx,  de  huict  pilles, 
portant  quatre  muydz  en  fond,  garny  de  son  gouvernet, 
levées  et  fermures  de  longueur  dung  oban  ^  50  1. 1. 

Ung  bateau  appelle  Flette,  neufve,  façon  de  Marne, 
portant  trente-cinq  muydz  de  vin  ou  environ,  avec  son 
gouvernet  el  fermure  de  longueur  dung  oban  65  1. 1. 

Une  vielle  flette  aiant  cinq  pilles,  garnie  de  son  gou- 
vernet et  fermure,  de  longueur  dung  gard  24  1. 1. 

Plus  ung  gouvernet  servant  à  bateau  de  huict  pilles, 
estant  rompu 

Deux  asselières  et  deux  boutz  de  galleures 

Deux  hausses  servant  à  bateau 

Ung  aultre  gouvernet  servant  à  bateau  de  neuf  pilles 

Deux  asselières  et  une  belle  (aile),  de  bois  neuf 

Une  hune  (4)  servant  à  bateau 

24  bandes  de  fert,  24  grands  .clous,  quatre  muzeaux  de 
fert,  cinq  boulions  de  fert,  le  tout  servant  à  bateau 

Quatre  barils  de  bray  (2)  prisé  chacun 

Ung  châbleau 

Ung  aultre  gros  chÂbleau 

Ung  aultre  châbleau 

Deux  longues  festes  (3) 

(1)  Hune  —  Câble.  (Lacurne  de  Sainte-Pallaye). 

(2)  Brai,  résine  du  pin  et  du  sapin. 

(3)  Sans  doute  faftière.  Lacurne  dit,  d'après  Oudin,  au  mot  festière  : 
€  Festière  de  tente,  sommet  d'une  tente  ».  Aujourd'hui  encore  on  se  sert  de 
longs  bâtons  pour  le  bâchage  des  bateaux. 


100  s. 

t. 

121. 

t. 

SOI. 

t. 

10  1. 

t. 

61. 

t. 

30  1. 

t. 

9  1. 

t. 

61. 

t. 

141. 

t. 

181. 

t. 

1S1. 

t. 

151. 

t. 
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40  1. 1. 
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»  30  s. 
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4  1.  10  s. 

86  1.  t. 

»  60  8. 

7  1.  t. 

»  40  s 
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Deux  alongues 

Deax  monstres  de  menues  cordes 
Quatre  ancres  garnies 
52  toises  de  bois  plat  servant  à  bateau 
\  4  râbles  servant  à  bateau 
6  courbes  vielles  servant  à  bateau 
4  cents  de  chevilles  à  bateau 
1  paire  de  vérins  (1)  avec  les  crots 
23  avirons 

1 5  estaiz  et  6  bastons  de  guerre  (2) 
20  perches  ferrées,  4  eecouppes  (écoppes),  trois  toureU 
et  4  morcières  et  une  hune,  prisés 
4  toises  de  bois  plat,  tel  quel 

(E43&) 

25  février  1615.  —  Extrait  de  Finventaire  après  décès  de  M.  Jean  Dupin,  procureur 
du  roi  en  la  prévôté  d'Auxérre,  fils  de  M.  André  Dtpin,  bailli  de  Yarzy  (3). 

Tableaux. 

Ung  tableau  de  thoille  de  détrampe,  oh  est  peint  St- 
Hiérosme  50  s.  t, 

Ung  auitre  tableau  de  thoille  de  détrampe,  oh  est  pe'mt 
limage  St-Francoys  60  s,  t. 

Bijoux.  • 

Une  chesne  à  maillons  aiant  un  vase  au  bout,  pesant  8  onces,  2  tré- 
zeaux,  prisé  30  liv.  lonce,  pour  ce  247  1.  10  s.  t. 

Une  auitre  chesne  dor  faicte  à  estoilles  et  canons,  et  ung 
collier  dor  faict  à  chiffres,  pesant  3  onces  moins  1/2  tré- 
zeau,  prisée  chacune  once  27  1. 1.,  pour  ce  80  1. 1. 

Une  bague  dor  faicte  en  serpent,  ayant  une  perle  et  ung 
petit  ruby  6  1. 1. 

Une  auitre  bague  à  mettre  au  doigt,  en  laquelle  y  a 
enchâssé  2  pierres  :  lune  desquelles  est  ung  diamant  et 


(1)  Vérin,  vis  (Lacurne).  Il  donne  cette  mention  qui  ne  pourrait  guère 
s'appliquer  au  cas  actuel  :  «  Coffrets,  chÂlets,  bancs,  tables,  lambris  de  maison 
et  paremens  de  manteaux  de  cheminée  tenans  à  crochets  ou  vérins  seulement.  » 

(3)  Guerrer,  garer.  (Lacurne).  Il  cite  un  passage  d'auteur  qui,  à  propos  du 
règlement  de  police  sur  les  cours  d'eau,  emploie  ce  mot.  Il  en  résulte  claire- 
ment que  ce  sont  des  bâtons  spéciaux  pour  se  garer  de  bateaux  venant  en  sens 
inverse. 

(3)  Peut-être  les  ancêtres  du  célèbre  Dupin,  dont  la  famille  était  originaire 
de  Varzy  (Nièvre). 
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lautre  un  grenat,  prisée  8  1.  t.,  estant  le  d.  diamant  fort 

petit.  8  1. 1. 

Une  aultre  bague  dor  à  mettre  au  doigt,  en  laquelle  est 
enchâssé  ung  ruby  7  1. 1. 

HORLOGKBIB  : 

Deux  monstres  dourloge,  lune  ronde,  en  façon  de  boiste  et  laultre  en 
auvealle  431.  t. 

(E  435) 

1615.  —  Extrait  de  l'inventaire  après  décès  de  Perrette  Bagon,  femme  de  noble 
Denis  Dabout,  avocat  aa  bailliage  d'Auxerre. 

Tableaux  : 

Deux  tableaux  ;  dans  lun  est  représenté  en  huille  la  Magdelaine  et 
dans  lautre  la  Vierge,  ung  verre  au  devant  400  s.  t. 

Ung  viel  tableau  oh  est  représenté  la  Charité  Romaine      30  s.  t. 

Deux  tableaux  gamiz  de  leurs  chassiz  ;  en  lun  desquelz 
est  représenté  les  quatre  Evangélistes  et  en  laultre  la  mé* 
moire  de  la  Passion  et  Création  de  Ihomme,  le  tout  en 
platte  peinture  400  s.  t. 

Deux  aultres  tableaux  de  paysage,  gamiz  de  leurs  chas- 
siz, de  mesme  peinture  400  s.  t. 

Ung  aultre  tableau,  de  mesme  peinture,  avec  son  chassy, 
oh  est  représenté  ung  des  jugemens  de  Salomon  50  s.  t. 

MiBOiR  : 

Ung  mirouer  avec  son  cadre,  dun  pied  de  haulteur  en  carré,  doré  et 
ouvragé,  prisé  400  s.  t. 

(E  435) 

24  novembre  1615.  —  Inventaire  après  décès  de  noble  Nicolas  Tribolé,  avocat 
au  bailliage  d'Auxerre  (1),  dans  lequel  on  remarque  les  objets  suivants  : 

Pbintubbs: 

Ung  grand  tableau  peint  en  huille,  en  bois,  oh  est  représenté  ung 
histoire  de  la  Passion  20  1. 1. 

Ung  aultre  tableau  fait  en  thoille,  peint  en  huille,  oh  est 
représenté  Nostre  Seigneur  estant  au  Temple  40  s.  t. 

Ung  aultre  tableau,  peinture  de  Flandre,  oh  est  por- 
traicté  la  figure  de  la  Vierge,  fermant  à  ung  chassy  4  0  L  i. 

Ung  tableau  de  bois,  paint  en  huille,  oh  est  représenté 
ung  crucifix  71. 40s.  t. 

(1)  Le  fongueux  ligueur  auierrois.  Voir  à  Tavant-propos  de  ce  chapitre 
une  note  sur  ce  personnage. 
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Argenterie  : 
Ung  grand  bassin  dargent  doré  et  façonné  par  les  boutz  et  par  le 
milieu,  auquel  sont  les  armes  du  defifunt,  pesant  7  marcs  1/2  et  S  tré- 
zeaux  ;  deux  éguières  dargent  pesant  5  marcs,  une  once  ;  ung  vase 
doré  pesant  %  marcs,  2  onces  ;  ung  coquemard  pesant  3  marcs,  2  onces  ; 
4  salières,  2  grandes  et  2  petites,  pesant  4  marcs  moins  une  once  ; 
3  couppes  dorées  pesant  4  marcs  moins  2  Irézeaux  ;  4  chandeliers, 

2  grands  et  2  petits,  pesant  7  marcs,  2  onces  1/2;  une  escuelle  à 
oreille  pesant  13  onces  ;  une  assiette  dargent  pesant  10  onces  moins 
1  trézeau  ;  12  cuilliers  pesant  13  onces;  1  vinaigrier,  1  fourchette  et 
1  petit  bassin  à  cracher,  pesant  8  onces,  6  trézeaux,  le  tout  dargent, 
pesant  38  marcs  1/2,  prisé  chacun  marc  25  1. 1.  pour  ce    962  1. 10  s.  t. 

Plus  a  la  d.  dame  (Germaine  Fauleau)  déclaré  que  le 
sieur  Seurrat  a  entre  ses  mains  une  gondole  dargent  qui 
est  de  la  communaulté  dicelle  et  du  d.  defifunt  » 

Bijoux  : 

Une  amatiste  orientalle  à  mettre  au  doigt  45  1.  t. 

Une  jacinte  enchâssée  en  or,  de  laultre  costé  de  laquelle 
y  a  une  agathe  60  1. 1. 

Une  bague  dor  à  mettre  au  doigt,  à  laquelle  est  enchâssé 
une  rose  de  diamant  36  1. 1. 

Deux  aultres  bagues  à  mettre  au  doigt,  lune  ronde  et 
laultre  avec  ung  grenat  6  1.  t. 

Ung  curedan  (cure-dents)  dor  6  1. 1. 

Tapisseries  de  haute  lisse  : 

7  pièces  de  tapisserie  de  haulte  lisse  et  deux  aultres  petites  pièces, 
pour  mettre  dessus  et  dessoubz  les  croisées,  auxquelles  est  Ihistoire  de 
r Enfant  Prodigue  180  1. 1. 

Une  aultre  pièce  de  tapisserie  de  haulte  lisse,  à  mettre 
devant  la  chemynée(l)  30  1. 1. 

Une  aultre  pièce  de  tapisserie  vielle  oh  sont  portraictées 
des  cibilles  8 1. 1. 

Ung  siel  de  tapisserie  de  haulte  lisse,  fort  usé,  prisé  avec 

3  custodes  100  sols. 

Objets  divers  : 
Deux  grands  chenetz  de  cuivre  façonnez,  au  bas  esquelz 
sontz  les  armes  du  d.  deffunt  50  livres. 

(1)  L'acte  de  partage  de  ces  meubles  du  16  mars  1616,  côté  n*  57  de  E.  435 
nous  fait  connaître  que  le  sujet  traité  dans  cette  tapisserie  est  l'histoire  de 
Querceus  (Perséus,  Persée,  1''*  roi  de  Macédoine).  Il  nous  apprend  également 
que  les  9  pièces  de  tapisserie  représentant  Thistoire  de  l'enfant  prodigue  se 
sont  trouvées  dispersées  entre  les  héritiers  du  défunt. 
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Une  grande  corbeille  de  cuivre^  gamye  de  soubzbasse- 
ments  de  bois  de  noier  18  1. 1. 

Une  cassette  pinturée  de  pinture  de  Flandre,  fermant  à 
deux  serrures,  garnie  de  son  soubz  bassement  de  bois  de 
noier  181.  t. 

Ung  mirouer  30  s.  t. 

Une  grande  couverture  de  drap  bleu,  faict  à  bandes  de 
broderie,  au  milieu  de  laquelle  sont  les  armes  du  d.  def- 
funt  24  L  t.    . 

Plus  cest  trouvé  en  la  fenestre  de  la  vis  (escalierj  de 

la  d.  maison,  ung  bassin  peinturé,  ung  grand  plact  blanc, 

3  vases,  une    esguière,  une  gondolle,  3  salières,  une 

escuelle  à  oreille,  une  saucière,  et  23  escuelles,   tant 

grandes  que  petites,  le  tout  de  terre,  façon  de  Fagence  et 

de  Nevers  12  1. 1. 

(E.  435) 

1618.  —  Dans  l'inventaire  après  décès  de  Luc  de  Beauvais,  mar- 
chand à  A\ixerre,  on  remarque  :  Une  croix  de  cuivre  sur  un  pied  de 
bois,  aiant  deux  figures  de  la  Vierge  et  St-Jehan,  et  2  petitz  chande- 
liers de  cuivre  à  ciergier,  faictz  en  triangle,  prisés  30  s.  t. 

(E.  435) 

23  mai  1619.  —  Inventaire  après  décos  de  Germaine  Fauleau,  Tenve  de  noble  Nicolas 
Tribolé,  avocat  au  bailliage  d'Auxerre  (1),  décédée  en  sa  maison,  rue  St-Regnobert. 

Tableaux  et  portraits  : 
On  y  remarque  :  Une  carte  ob   est  portraicté  feu  momieur   de 
Guise  12  deniers. 

Le  portrait  de  la  d.  dephunte,  en  thoille  60  s.  t. 

Le  portraict  du  d.  deffunct  sieur  Tribolé,  en  thoille  18 1. 1. 

2  portraictz  en  cartes  oh  sont  portraictz  les  ymages  de 
Nostre  Dame  et  de  St-Roch  16  sols. 

(E.  435) 


1699.  —  Inventaire  après  décès  de  Margneritte  Thierrat,  femme  (ou  veuve)  de 

Ghrestien,  à  Auxerre  (S)  dans  lequel  on  remarque  les  portraits  et  tableaux  ci-après  : 

Tableaux  et  portraits  : 
Ung  tableau  peint  en  huille,  où  est  peint  la  Nativité  Nostre  Seigneur, 
garni  de  son  quadre  doré  8  1. 1. 

(1)  Voir  ci-devant  (24  novembre  1615)  l'inventaire  après  décès  du  mari. 

(2)  La  première  page  de  l'inventaire  où  'se  trouvent  les  noms  et  prénoms 
des  époux,  manque.  Mais  le  portrait  Thierriat  (père  de  la  défunte)  ftdt  con- 
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Aultre  tableau,  aussy  peint  en  huille,  où  est  peint  la 
décolation  de  St- Jehan,  garny  de  son  chassy  fermant  400  s.  t. 

Aultre- tableau  oh  est  peint  le  Crucifix,  fort  long,  garny 
de  son  quadre,  peint  en  huille  8  L  t. 

Ung  tableau  à  deux  visages  32  s.  t. 

Deux  tableaux,  lung  dung  Duc  de  Bourgoigne  et  laoltre 
dune  Duchesse  4  5 1. 1. 

Ung  tableau  du  portrait  de  feu  M.  Lesleu  ChresUm,  non 
prisé  » 

Aultre  portraict  de  feue  Meidame  Lesleue  Chrestim,  aussy 
non  prisé  » 

Aultre  portrait  du  sieur  Thierriat,  père  de  la  d.  deffuncte, 

non  prisé  » 

(E.  435) 

1632.  —  InTentaJre  après  décès  de  M.  Gilles  Housset,  avocat  au  bailliage  d'Anxeire 
(sa  femme  s'appelait  Anne  du  Broc),  dans  leqoel  on  remarque  : 

Tapis: 
Ung  tapis  de  table  de  drap  vert  brun,  garny  au  millieu  des  armoiries 
du  defTunct,  mi-partie  de  tapisseries,  des  bouquets  de  tapisserie,  la 
bordure  à  lenteur  de  tapisserie,  le  tout  rehaussé  de  soye  et  franges  de 
soye  verte  tout  autour,  et  brodé  avecque  dentelle  75 1.  t. 

(E.  435) 

S9  Mars  166S.  —  Inventaire  après  lécès  de  Anne  Gervais,  veuve  de  noble 
Jacques  Piretouy,  receveur  des  tailles  à  Auxerre. 

On  y  remarque  les  tableaux  suivants  : 
Tableaux  : 

4  tableaux  à  destrampe  où  sont  despains  les  Quatre  Saisons,  gamys 
de  leurs  cadres  8  1. 1. 

Ung  grand  tableau  à  huille  oii  est  dépaint  la  Vierge,  le 
petit  Jésus  et  aultres  personnes,  garny  dun  cadre  de  8  à 
10  pieds  de  haulteur  42  L  t. 

3  petitz  tableaux  où  sont  dépaints  Ste-Catherine  de 
Sienne,  Sl-Hiérosme  et  une  Nudité  400  s.  t. 

2  aultres  tableaux  où  sont  représentés  les  troys  Maries 
et  Nostre  Dame  de  Pitié  40  L  t. 

naître  le  nom  de  la  décédée,  et  la  mention  de  son  testament  nous  apprend 
qu'elle  se  prénommait  Marguerite  (Thierriat).  Quant  à  Pépoux,  les  portraits 
des  sieur  et  damç  Chrestien  (ses  père  et  mère  probablement)  et  les  signatures 
des  nombreux  enfants  Chrestien,  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  nom.  Il  n'a 
pas  été  possible  de  trouver  ni  son  prénom  ni  sa  qualité. 
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Ung  aultre  tableau  ob  est  représenté  Eve,  gamy  de  son 
cadre,  45  1.  t. 

2  aultres  tableaux  représentant  Julie  le  Cezard  et  Au- 
guste 3  1. 1. 

(E.  495) 

20  Mars  1694.  —  Inyentaire  après  décès  de  M.  Pierre  Disson,  apothicaire  à  Auxerre. 
MM.  Edrae  Billeton  et  Antoine  Scellier,  marchands  apothicaires  au  dit  lien,  ont  été 
désignés  pour  procéder  à  la  prisée  des  produits  pharmaceutiques  (1). 

Boutique  :' 
Premièrement  :  dans  la  boutique  de  la  maison  où  le  d.  deffunct  sieur 
Disson  est  déceddé,  située  en  cette  ville  d' Auxerre,  paroisse  St-Pierre 
en  Chasteau,  s'est  trouvé  : 

3  mortiers  de  métail,  pesant  \  \  livres,  prisé  4  4  s.  t.  la  livre,  reve- 
nant à  7 1.  4  s.  t. 

4  aultre  mortier,  de  potin  (2),  pezant  3 1. 4/4,  prisé  9  s.  t. 

la  livre  4  L  9  s.  3  d.  t. 

3  pillons  à  Fusage  des  d.  mortiers,  pezant  2  livres  4/2, 

à  9  s.  t.  la  livre  4  1.  2  s.  6  d.  t. 

4  aultre  pillon  de  fert  pesant  4  1.  4/2  5  s.  t. 
4  grand  mortier  de  métail,  pesant  404  1.  garny  de  son 

pillon  de  fert,  à  4  4  s.  t.  la  1.  72 1.  8  s.  t. 

4  mortier  de  marbre  avec  son  pillon  de  buys  6  L  t. 

2  pots  à  clistère,  une  escuelle  abic  ^?)  et  une  méchante 
seringue,  le  tout  destain  commun,  pesant  6  1. 4/2,  à  4  4  s.  t. 

lai.  31.  44  s.  t. 

4  seringue  neufve,  avec  son  étuy  de  mesme,  n'ayant 

encore  servy  4  1. 1. 

4  aultre  seringue  vielle  avec  son  étuy  4  I.  45  s.  t. 

4  porfir  avec  sa  molette  4  1.  5  s.  t. 

4  bistorque  de  buif  avec  un  petit  de  boys,  et  4  pillon  de 
boys  à  deux  testes,  une  petite  râpe  et  une  pollissoire  à 

emplastre  40  s.  t. 

4  grande  paire  de  balances  avec  3  autres  petites  4  1. 1. 

2  1. 4/2  en  poix  de  potin,  à  42  s.  t.  la  liv.  4  1.  43  s.  t. 

4  marc  dune  livre,  garny  4  1. 1. 

4  livres  en  poix  de  plom,  à  5  s.  t.  la  liv.  4  1. 1. 


(1)  De  cet  inventaire  il  n'est  donné  que  le  chapitre  relatif  à  la  boutique, 
curieux  pour  la  pharmacopée  et  intéressant  à  rapprocher  de  celui  de  1559. 
(Ducrot). 

(2)  Espèce  de  laiton  jaune,  où  entre  du  plomb  ou  de  Tétain. 
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\  fourneau  de  fort,  fort  usé  4  1.  40  s.  t. 

4  coquemard  de  cuivre  rouge,  pesant  5  L  \/k,  à  raison 

de  20  s.  t.  la  liv.  5  L  5  s.  t. 

5  bassines,  tant  grandes   que  petites,  dairin,  pesant 

461.  4/2,  à  42  s.  t.  lai.  91.  48  s.  t. 

4  chapelle  avec  son  fourneau  (4)  40  1. 1. 

44  cfaeuvrettes  destain,  à  huille,  pesant  44  Là  42s.  t. 
la  livre  241.  42  s.  t. 

Sest  trouvé  dans  les  d.  pots  et  cheuvrettes  des  huilles  : 
rosa,  lombric,  pavot,  camomille,  abscinte,  ypericum,  de 
lyz,  nimphea,  lorié,  marsiatum,  de  rue,  d'anet,  à  lapezan-  ^ 

teur  de  42  1.  4  onces,  à  24  s.  t.  la  livre  45  1.  4  s.  t. 

42  pots  destain  à  mettre  ongan,  pezant  2  1.  5  onces  chas- 
cun,  27  1.  3/4,  à  42s.  t.  la  1.  46  1.  43  s.  t. 

Dans  lesquels  pots  sy  est  trouvé,  tant  en  ongant  :  ro&at, 
album,  rasis,  populeum,  deGalien,basilicum,apostolorum, 
mudiiicatif,  pompholif,  dealtra,  algopitia,  neapolitanum, 
la  pezanteur  de  42  1.  2  onces,  à  32  s.  t.  la  1.  49  1.  8  s.  t. 

44  pilluliers  destain,  pezant  chascun  40  onces,  4  1. 
6  onces,  è  42  s.  t.  la  1.  2  1. 42  s.  6  d.  t. 

3  gobeletz  destain,  pezant  2 1.  4/4,  à  42  s.  t.  la  L  4  1.  7  s.  t. 

Dans  lesquels  sy  est  trouvé  20  onces,  2  gros  en  pillules 
d'hiera,  pigra,  fœtida  agarico,  de  mercur,  lucis  majoris  et 
corhée,  à  20  s.  lonce  20  1.  5  s.  t. 

48  cheuvrettes  de  faiance,  tant  à  cirot  que  miel,  à  6  s.t. 
la  pièce  5  1.  8  s.  t. 

Dans  lesquelles  cheuvrettes  il  sest  trouvé  42  livres  de 
sirot  de  pommes  composé,  de  nerprun,  de  limon,  diaco- 
dium,  dimphea,  pavo  rouge,  de  rose  pasle,  de  fleur  de 
pesché  composé,  et  violât,  à  45  s.  t.  la  livre  24 1.  40  s.  t. 

Plus  sest  trouvé  danslun  des  d.  pots  :  3  livres  de  miel 
rosat  clarifié  2  1-  8  s.  t. 

67  bouetes  carrées,  de  bois,  peintes,  à  6  s.  t.  pièce  20  1.  2  s.  t. 

42bouettes  rondes,  de  boys  et  28  petites,  prisées  lune 
portant  lautre,  4  s.  t.  pièce  8  1. 1. 

Dans  lune  sest  trouvé  3  quarterons  de  rapontic,  y  com- 
pris une  once  de  rubarbe  4  1. 1. 

Dans  une  autre  bouete  sest  trouvé  4  livre  2  onces  jalap, 
tant  en  racine  qu'en  poudre  3  1. 49  s.  t. 

5  onces  4/2  de  scamonée  5  1.  40  s.  t. 

(1)  Par  cet  article,  on  voit  qu'à  cette  époque  les  apothicaires  n'avaient  pas; 
tous  du  moins,  un  laboratoire  indépendant  de  la  boutique. 
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7  onces  de  gomme  gutte 

3  oûces  do  pignon  dindes 
'  3  onces  foye  dantimoine 

4  once  de  comachine  (cornaline) 

4  once  4/2  d'antimoyne  diafoîrétique 

Dans  une  autre  bouete  s'est  trouvé  : 

4  livre  5  onces  d'agaric  et  4  once  4/2  d'agaric  trochique 

Dans  une  autre,  44  onces  de  galange 

9  onces  de  guînée 

4/2  livre  de  gingembre 

Dans  une  autre  s'est  trouvé  tant  anny  que  fenou 

2  onces  coriandre 

Dans  une  autre  bouète  s'est  trouvé  : 
21.  4/4  de  raclure  d'y  voire 

4  1.  4/2  de  raclure  de  corne  de  serf  (sic),  et  5  onces  de 
bruslé 

Dans  une  autre,  4  onces  balaustre 

5  onces  4/2  sarcocoUe 

Dans  une  autre,  5  quarterons  de  suc  de  regelise  noir 
Dans  une  autre,  2  1.  4/4  de  jujube,  sebeste  (sorte  de 

prune)  et  datte 
Dans  une  autre^  4  1.  6  onces  crème  de  tartre  et  salpestre 

rasfiné 

6  onces  dasarum 

Dans  une  autre,  2  onces  rasine  contragema 
4/2  once  troûque  de  viper 
Dans  une  autre,  4  livre  miretille 
Dans  une  autre,  4  liv.  des  4  semences  froides 
Dans  une  autre,  4  liv.  de  sachepareille 
Dans  une  autre,  4/2  liv.  de  toiile  Gauthier 
4  livre  d'iris  de  Florance 
44  onces  de  sassafrasse 
Dans  une  autre,  4/2  livre  de  dictam 
Dans  une  autre,  44  onces  de  aloet  ricotriname,  3  onces 

de  poudres  dier 
Dans  une  autre,  3  quarterons  d'eliebore  blanc  et  noir 
Dans  une  autre,  3  1.  4  onces  de  poligode  de  cfaesne 
Dans  une  autre,  de  la  racine  de  costus  et  câprier 
Dans  une  autre,  4  liv.  3  quarterons  de  cent  de  dragon, 

tant  en  poudre  quautrement 
4/2  livre  de  gomme  tatatuaqua  (sic) 
3/4  de  gomme  laque 
Dans  une  autre,  4/2  liv.  de  calamus  aromaticus 


31.10  s. 

t. 

4  1.10  s. 

t. 

91.  t. 

10  s.  t. 

15  s.  t. 

51.10s 

,t. 

1  1.13s 

.t. 

12  s.  t. 

8  s.  t. 

11  s.  t. 

8  s.  t. 

1  1.7  s.  t. 

1  1.  t. 
10  8.  t. 
12  s.  6  d.  t. 

1  1.  t. 

ail.  t. 


1  1.1  s.  t. 

18  s.  t. 

10  s.  t. 

15  s.  t 

15  s.  t. 

1  1.1 6s.  t. 

2  1.1 5s.  t. 

12  s.  t. 

Us.  t. 

11. 1s.  t. 

16  s.  t. 

«1.28.  t. 

1  LlOs.t. 

1  1.88.  t. 

6  s.  t. 

11. 8s.  t. 

15  s.  t. 

11.2s.6d.t. 

11.  5s.  t. 
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Dans  une  autre,  11  onces  d'hypotissis 

Dans  une  autre,  9  onces  de  rasine  dangélique  et  carnine 

Dans  une  autre,  6  onces  d'elelbore  noir 

5  onces  de  zedoaria 

6  onces  imperatoire 

Dans  une  autre,  1  livre  de  plusieurs  rasines  de  torman- 
tille,  gentianne,  bistorte  et  autres 
Dans  une  autre,  2  livres  1/4  de  mirabolant 
Dans  une  autre,  4  onces  de  fleurs  de  pied  de  chat 

4  onces  de  spicnard  et  oeletique 
Dans  une  autre,  4  onces  de  seriuse 
Dans  une  autre,  une  once  despicus 

Id.  2  livres  de  omnia 

Dans  une  autre,  1/2  livre  de  crocus  mortis  apérétif 
3  onces  de  tafiBos,  préparé 

5  ODces  assié  Linné  et  crud 

7  onces  de  grinats,  préparé 

2  onces  de  precepite  (?)  rouge 

3  onces  1/2  de  fopase  (topaa^e),  préparé  2 1. 

3  onces  émerodes,  préparée 

4  onces  1/2  d'hyacinte,  préparée 
4  onces  de  rubil,  préparé 

1  ODce  1/2  de  corail  blanc,  préparé 

1  once  1/2  de  corne  de  cerf  brûlée,  préparée 

3/4  de  vitriol  de  Cipre 

1/2  livre  de  plomd  calciné 

7  onces  coroil  blanc,  non  préparé 

1  once  de  coroil  rouge 

1  once  de  hyacinte,  non  préparé 

3  onces  de  crocus  metallorum 

Dans  une  autre  bouete  s'est  trouvé  26  pots  de  fayence, 

inscripts  pot  à  thériaque 
Dans  une  autre  1  liv.  6  onces  de  labdanum 
Dans  une  autre,  5  onces  de  topate  (topaze)  et  hiacinte 

meslée,  non  préparé 

4  onces  d'aymant  en  pierre 
3/4  de  pierre  caluminaire 
1/2  livre  crocus  metallorum 
1/2  livre  de  pierre  d'aigle 

5  onces  de  pierre  hematitte 

2  onces  de  pierre  liux  et  dalis 

6  onces  de  limailles  dacier 

1/2  once  de  yeux  de  eunisses  (?),  préparé 


4  1.28.  t. 

18  s.  t. 

45  s.  t. 

4  1.  t. 

42  s.  t. 

42  s.  t. 

21.448.1. 

40  s.  1. 

4  1.  t. 

2  s.  t. 

45  s.  t. 

4  1.  4  s.  t. 

4  1.40s.t. 

4  1.40s.t. 

2  8.U 

4  1.45s.t. 

4  1.  t. 

42  s.  6  d.  t. 

2  1.5s.  t. 

2  1.5s.  t. 

31.  t. 

6  s.  t 

6  s.  t. 

4  1.4s.  t. 

6  s.  t. 

44  s.  t. 

4  s.  t. 

4  8.  t. 

42  s.  t. 

4  1.6s.  t. 

4  1.408.t. 

4  1.Ss.t. 

4  1.  t. 

45  s.  t. 

4  1.  L 

45  s.  t. 

40  s.  t. 

6  s.  t. 

4  s.  t. 

42  8.1. 
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4/2  once  de  cinnabre 

7  onces  de  grinats,  non  préparés 

6  gros  de  spodinm 

4  once  émeraude 

4  onces  rematist 

Dans  une  autre  bouète,  2  liv.  \/%  d'euphorbe 

Dans  une  autre,  6  onces  d'assa  fœtida 

9  onces  de  galbanum 

9  onces  opoponax 

4/2  livre  de  sagapenum 

Dans  une  autre,  6  onces  de  cœur  d'amour 

Dans  une  autre,  h  livre  4/2  de  gomme  ammoniaque 

5  onces  de  gomme  hedira 

Dans  une  autre,  2  livres  4  onces  dolibon 

9  onces  de  gomme  esnuy  (éiemy  ?) 

42  onces  encre  commune 

2  onces  de  gomme  sérapin 

5  onces  de  teeclium  o\\  beeclium  (?) 

4  livre  4/2  d'aristoloche  ronde  et  longue,  tant  en  rasine 
qu'en  poudre 

Dans  une  autre,  2  liv.  4  onces  du  bois  des  trois  santaux 
2  onces  de  bois  d'aloes 

Dans  une  autre,  trois  quarterons  de  coloquinte,  tant  en 
pommes  qu'en  poudre 
Dans  une  autre,  4/2  livre  d'aromaticus 

5  onces  de  topeze 

Dans  une  autre,  2  onces  d'yvorie  (ivoire) 
Id.  4  onces  de  camphre 

Id.  4  onces  de  semence  de  cartame 

Id.  7  onces  de  poudre  de  hyacinte  complette 

Id.  4  onces  de  poudre  diamargatum,  sans 

ambre  musqué 

Plus  poudre  diorhodon  complète  et  trochisque  diorho- 
don,  de  poudre  diagelange,  2  onces 
Dans  une  autre  bouète,  une  livre  de  gomme  atragagent 
4/2  livre  de  gonmie  orabic 

Dans  une  autre,  40  onces  de  paronia  et  guy  de  chesne 
Dans  une  autre,  6  quarterons  de  cire  jaune 
4  livre  de  colophore  et  suif  de  cerf 
t/2  livre  d'ortipe  humide 
Dans  une  autre,  4  livre  d'orvanette 
Id.  4/2  liv.  des  4  formes 

Id.  4  livres  de  terre  sigiiée  et  bol  fin 


2s.6d.t. 

1  1.4s.t 

3  s.  t. 

5  s.  t. 

8  s.  t 

31.  t. 

2  1. 8  s.  t. 

\  1.5s.  t. 

18  s.  t. 

h  1.58.  t. 

12  s.  t. 

31.  t. 

15  s.  t. 

41.10s.t. 

11.16s.t. 

7s.6d.t. 

6  s.  t. 

16  s.  t. 

11. 4s.  t. 

21.16s.t. 

31.  t. 

1  LlOs.t. 

15  8.  t. 

15  8.  t. 

S  s.  t. 

11.4s.  t. 

5  8.  t. 

71.  t. 

4  L40s.t. 

6  s.  t. 
40  8.  t. 

4  1.5s.  t. 
42  s.  t. 
45  s.  t. 

4  1.40s.t. 
42  s.  t. 

3  1.  t. 
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Dans  une  autre,  ^  livre  1/2  deslopitagre 

Id.  4  livres  de  litorge,  préparée 

Id.  4  livres  dorepigum  (?) 

Id.  42  onces  vitriol  blanc 

Id.  4/2  livre  de  colotax 

Id.  4/2  once  de  saffran  en  poudre 

Id.  4  4  livres  de  cinagrin  et  4/2 1.  de  graine 

de  lin 

Id.  6  livres  de  bois  de  goire  et  écorce 

Id.  4  livre  de  souffre  commun 

Id.  3  onces  de  souffre  vif 

Id.  4  4  onces  de  verd  de  gris 

Dans  plusieurs  autres  bouètes,  des  semences  de  touttes 
sortes,  de  pezanteur  de  51.  4/2 
Dans  une  autre,  6  onces  de  munire  (sic) 
Id.  4/2  livre  de  semen  contra 

Id.  4  livre  4/4  de  coquelevent 

Id.  4  livre  3/4  noix  vomicque. 

Id.  6  vOnces  de  mastic,  tant  en  poudres  qu'en 

larmes 

Id.  4  1.  3/4  d'antimoine  crud 

Id.  3  onces  d'antimoine  de  verre 

Id.  3/4  de  tutie  4 

Id.  3  onces  de  tutie,  préparée 

Id.  3/4  de  plomb  bruslé 

Id.  3  onces  de  terre  murta 

Plus  s'est  trouvé  dans  le  poudrier,  22  vases  de  verre, 
dans  lesquels  s'est  trouvé  4  onces  3  gros  de  troitchique  de 
luerme  (?)  albandar  insre  (?)  et  albis  rasis,  estimé  le  tout 
avec  demye  de  frotichisque  de  camphre 

Dans  un  autre  vase,  s'est  trouvé  une  once  de  corail, 
préparé 

7  onces  5  gros  de  poudre  diatragagant  dhiere  simple, 
fleur  de  souffre,  sentaux,  diantriatanli,  diamargartum, 
brigidum  diarhodon  abbat  et  hydragogue 
3  onces  de  scel  de  politret  et  crème  de  trate 
Dans  un  autre  vase,  40  onces  contragema 
Plus  s'est  trouvé  dans  des  phioles  de  verre,  4  onces 
esprit  de  scel  et  de  souffre 
4/2  livre  esprit  pelria  ou  xeilria  (?) 
3  onces  de  tartre  vitriolé 

Plus  s'est  trouvé  dans  la  boutique,  43  pots  à  euvre  de 
fayance,  à  5  sous 


426 

2  1.2s.  t. 
21.  t. 
40  s.  t. 
1.2s.  6  d.  t. 

8  s.  t. 
4  1. 1. 

4  1.  4  s.  t. 
2i.45s.t. 
6  s.  t.* 

9  s.  t. 
4  1. 4  s.  t. 

21.40s.t. 
4  1.4  s.  t. 
4  1.40s.t. 
4  1.40s.t. 
2  1.  2  s.  t. 

4  1.  4  s.  t. 
44  s.  t. 
42  s.  t. 
1.2s.6d.  t. 
42  s.  t. 
42  s.  t. 

6  s.  t. 


21.46s.t. 
40  s.t. 


4  1. 6  s.  t. 

5  s.  t. 
40  s.  t. 

4  1.40  s.t. 
4  1.  t. 
4  1.40s.t. 

31.5s.  t. 
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Plus  \  f  livres  8  onces  de  compositions  dhaniie  catho- 
licutn  dotible,  diaphœnœ  diaprunis  composé^,  extraict  de  * 

genièvre,  estimées  28  1.  <  5 s.t. 

15  livres  cathoiicum  simple  22  1.10  s.t. 

En  plusieurs  pots  de  terre,  22  livres  de  miel  commun         4-1. 8  s:  t. 

41  petits  pots  à  canon,  propres  à  conserves,  à  3  s.  t.  1  !.13s.t. 

Dans  lesquels  s*est  trouvé  2  livres  2  onces  de  bnglosse,  ' 
sauge,  chicorée,  nimphea  et  violette  3  1.  3  s.  t. 

2  onces  philonium  romanum  10  s.  t. 

9  onces  confection  d'hyacinte  2  1.1 6  s.t. 

1  1.  4  onces  de  tamorin  1  i.  5  s^.  t. 

3  onces  confection  alcherium  (?)  9  1.  t. 

10  livres  de  thériaque,  à  3  1.  chaque  30  l.t. 
24  livres  d'emplastre  diapalme  de  céruse,  bitonira  on 

bitonica  de  ligne /diachilon,  magnum  et  gomme  de  Cherpis, 

muscilagé  et  contra  rupturarum  24 1. 12  s.  6  d.  t.* 

2  livres  12  onces  demplastre  de  Vigo,  mercurio,  et  divin  10  1. 10 s.t. 

3  livres  de  quinquina  18  1.  t. 
1  livre  d'amende  amère  8  s.  t. 

1  livre  i  onces  de  manne  4 1. 7  s.  6  d.  t. 

1  livre  dé  semence  froide  4  1.1 5  s. t. 

1  livre  42  onces  de  cristal  minéral  1  1.15s.t. 

3  livres  de  séné  10  1.10 s.t.' 

12  livres  de  sassafrace  10  s.  t. 

1  once  de  baume  de  Perrou  1  1.  t. 

2  onces  4/2  de  mercur  dulcifié  1  1.  5  s.  t. 
1  once  de  vipère  entière  et  en  poudre  2  1. 15  s.t. 
1  once  5  gros  d'antimoine  diaphérétique  18  s.  t. 

1  once  tartre  hémétique  12  s.  t. 

2  gros  de  perles  préparées  4  I.  t. 

2  gros  de  pierre  de  bizoardominal  161.  t.  * 

3  livres  d'or  (sic)  3  1.  t. 
1  gros  moins  6  grains  de  musqué  40  1.  t. 

12  livres  de  sirop  de  Kermès,  avec  le  pot  1  1. 3  s.  t. 

1  livre  de  mûre  confite  1  1.  t. 

2  livres  de  sirop  de  mûre  2  1.  t. 

2  livres  de  berberis  confit  2  1.  t. 

1  livre  2  onces  d'électuaire  de  martranî  2  1.  5  s.  t. 

3  onces  de  lachaire  de  succogo  samm  7  s.6d.  t. 
1 0  onces  d'électuaire  de  citro  1  1.5  s.  t. 

13  onces  scel  armoniaque  1  1.  4  s.  t. 
6  onces  de  scel  angélique  18  s*  t. 
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3  onces  6  gros  de  jus  dabsinte,  chardon  bénit,  d'armoire, 
genèvre,  saturne  et  sabine 

5  onoes  d'huille  de  pétrolle 

6  onces  d'huille  d'amende  amère  et  douse 
Dans  un  autre  pot,  8  onces  de  catholicum  double 
1/2  onee  d*huiUe  d'ambre 

3  livres  de  térébaniines 
3  onces  de  sublimé  corosif 

5  quarterons  d'arceny 
^0  livres  de  litarge 

3  livres  \/i  d'antimoine  cru 

3  onces  de  guinée 

i  livrea  de  robes  de  lapins  (sic) 
i  livres  de  fornouil 

4  livres  demplastre  de  diachilon,  albuma  profacturis,  de 
mastic,  de  ceroneam  exicrocum 

1/8  livre  de  cœur  de  cerf  hruslé 
1  livre  S  onces  de  gingembre 
3  Uv.  de  corâbine 

6  livrea  1/8  de  réglisse,  tant  bonne  que  mauvoise 
18  onces  de  grains  de  paradis 

1  livre  1/8  demplastre  diachilon,  nurchin,  pro  lacturU 
et  poQr  lea  loups,  et  deuphorbe 

6  oncea  de  cubèbes  et  boys  de  laurier 
1  livre  vitriol  calciné 

8  livres  racines  de  Camponœ 

800  pbialles  de  ven*e 

1  grand  tamis  à  passer  poudres 

1  petit  tamis  à  poudre,  un  peu  rompu 

8  sacs  de  crain 

7  livrea  de  sucre  commun 
3/4  de  sucre  rosat 

300  anorières  de  terre  et  petits  pots  de  terre 
1/8  cent  de  pots  de  terre  k  godets 
Le  poudrier  avec  son  tableau  représentant  Nostre  Dame 
avec  le  Jésus 
L'emplastrier 

Le  comtoire  de  boutique,  fermant  à  clef 
Une  ormoire,  avec  sa  sermre  sans  clef 
Le  ban  de  boutique 
88  planches  à  molures 
L'échelle  de  boutique 
6  spatules  de  fer 


4  1.2s- 

t 

i  ht. 

15  s.  t. 
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t 

10  8.  t. 

î  1.  t. 
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t. 

45  s.  t. 
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6  s.  t. 
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.1 
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t. 
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41.40s 

A. 
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4?  s.  t. 

40  s.  t. 

81.40s 

t. 

ei.  t. 

4  1.  U 

40  s.  L 

51.^s. 

t. 

48  s.  t. 

81.46s 

t. 

43  s.  t. 

41.  t. 

4  1.40s 

t. 

3  1.  t. 

4  1.  t. 

2  1.  t. 

401.  t. 
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t. 

40  s.  t. 
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Un  gobelet  dargont  et  une  cuiller  dargent  couverte, 

pezant  le  tout  40  onces,  à  3 1.  5  s.  t.  32  1.  lOs.t. 

3  livres  (volumes)  appelles  Bauderon^  la  FrambaUière, 

de  la  Chimye,  de  Béguin  i  1.  t. 

12  livres  d'eaue  distilée  dans  46  bouteilles  de  verre, 
appellées  eaue  rose,  de  plantin,  chardon  bénis,  scabieuse, 

chicorée,  laitue,  pourpier,  pavot  et  autres  3  1.  t. 

44  onces  deaue  thériacalle  1 1. 46s.t. 

4  livre  deaue  clairette  4  Los.  t. 
Un  grand  livre  nommé  Matiolle  mrdioscornU  3  1.  f. 

Le  tapit  de  la  boutique,  de  tapisserie  h  fleurs  de  lye  3  1.  t. 

2  livres  de  casse  4  1. 1  s.  t. 

Dans  une  bouete,  s'est  trouvé   4    livre  de  pirètre  et 

poisvre  long  4  1.  4  s.  t. 

Dans  une  autre,  1/2  livre  de  mouche  cantarude  45  s.  t. 

2  onces  de  castorum  40  s.  t. 

Dans  une  autre,  une  once  de  foiliopudum  i  s.  t. 

Dans  une  autre,  6  onces  arnomine(?)  agnus,  caslus,  et 

carfoc,  balsamine  4  1.  i  s.  t. 

Dans  une  autre,  2  livres  de  styrax  liquide  8  s.  t. 

Dans  une^iutre,  4  once  de  spromaboty  6  s.  t. 

(E.  495). 
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{Suite) 
Par  M.   Eugène   Drot. 


Il 
DES  MARCHÉS  DE  TBAVAUX  DE  CONSTRUCTION 

AVANT-PROPOS 

Pour  suivre  l'ordre  indiqué  par  l'avertissement  en  tête  de  ce 
recueil,  nous  donnons  aujourd'hui  le  §  2,  qui  contient  la  collection 
des  marchés  de  travaux  de  construction  les  plus  intéressants. 
Ceux  relatifs  aux  travaux  d'art,  tels  que  verrières,  peintures, 
sculptures,  fonte  de  cloches,  etc.,  en  ont  été  distraits  pour  être 
joints  au  chapitre  III  (arts  et  artistes),  où  ils  seront,  pensons-nous, 
mieux  à  leur  place. 

Les  documents  dont  il  est  question  ici  vont  comme  dates  extrê- 
mes de  1491  à  1692.  Ils  intéressent  un  grand  nombre  de  localités 
de  l'Yonne  et  quelques-unes,  voisines  de  notre  département.  Ils 
nous  paraissent  au  point  de  vue  de  l'archéologie  et  de  l'histoire 
de  l'art  des  xv*  et  xvu*  siècles,  d'une. certaine  importance.  On  y 
trouve  non  seulement  des  détails  techniques  intéressants  pour  le 
constructeur,  mais  encore  des  renseignements  très  curieux  sur  la 
manière  dont  les  entreprises  de  bâtiments  étaient  conçues  et 
mises  en  œuvre  pendant  cette  période. 

Outre  des  luarchés  de  travaux  à  des  édifices  publics  ou  destinés 
au  culte,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'en  trouver  un  certain 
nombre  concernant  la  construction  de  maisons  particulières.  Et 
ce  ne  sont  pas  les  moins  intéressants,  si  l'on  veut  bien  considérer 
surtout,  que  les  marchés  de  celte  nature  n'ont  pas  étt^  recherchés 
par  les  historiens  ou  ont  été  dédaignés  par  eux. 
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Tous  ces  actes  laissent  constater  une  bonne  foi  et  une  conflance 
dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée  aujourd'hui.  Même  pour  des 
raarcliés  d'un  prix  assez  élevé,  les  parties  contractantes  se  bornent 
à  déclarer  que  les  travaux  seront  faits  f  selon  que  la  besongne  le 
requiert  p  et  que  les  matériaux  devront  être  <  bons,  loyaulx  et 
marchands  ».  Il  est  vrai  que  comme  correctif,  il  est  ajouté  qu'ils 
devront  être  exécutés  «  à  dict  de  gens  à  ce  congnoissans  »,  ce  qui, 
en  réalité,  équivaut  à  ce  qu'on  nomme  de  nos  jours  la  réception 
des  travaux.  Presque  invariablement,  ils  devront  être  terminés 
dans  un  délai  déterminé. 

Ces  documents  sont  classés  par  ordre  alphabétique  de  paroisses, 
en  observant  la  chronologie  dans  les  établissements  de  chacune 
d'elles, 

Permettez-nous  de  donner  ici  l'énumération  succincte'des  mar- 
chés les  plus  saillants,  ainsi  que  les  plus  curieux  traits  de  mœurs 
qu'on  y  rencontre  : 

Appoigny.  —  Travaux  au  château  et  aux  moulins  de  Régennes 
(1568-1888).  Celui  de  1588  est  signé  du  célèbre  évêque  d'Auxerre, 
Jacques  Amyot.  Il  y  a  même  fait  quelques  changements  de  sa 
main. 

AuGV.  —  Restauration  de  l'église.  Reprise  de  travaux  importants 
interrompus.  Ce  marché  contient  des  détails  curieux.  Les  habi- 
tants en  assurent  le  paiement  au  moyen  de  l'abandon  pendant 
4  années  du  28«  de  la  récolte  des  blés  et  vins  (1541). 

AuxERRK.  —  Travaux  au  collège,  à  l'évêché,  aux  portes  de  ville, 
aux  différentes  églises  et  monastères,  à  des  maisons  particu- 
lières (1491-1630). 

On  y  remarque  notamment  : 

Collège.  —  Confection  de  portes  et  croisées  à  la  maison  de 
€  Saint-Xist  »,  menuiserie  et  serrurerie  (1586).  Le  menuisier  sera 
tenu  de  faire  son  travail  «  au  logis  épiscopal  où  il  luy  sera  livré 
«  place  pour  ce  faire  (1)  » .  En  1594,  les  échevins  passent  un  marché 
avec  un  menuisier  pour  faire  entre  autres  travaux  t  ung.pepistre 
«  à  quatre  estages,  de  longueur  de  six  piedz  et  de  mesme  haul- 
«  teur,  de  bois  de  chastenier  raboutiez  sur  lais  de  dessus  duquel 
«  qui  sera  en  pepistre  y  aura  une  tringle  pour  louverture  des 
€  livres  ». 

BvècM.  — 1630.  Construction  de  la  charpente  d'un  petit  pavil- 
lon. Il  s'agit  probablement  de  celui  qui  est  encore  actuellement 


(1)  Ce  marché  est  passé  au  nom  du  savant  évoque  d'Auxerre,  Jacques 
Amyot.  Sa  sollicitude  pour  l'établissement  qu'il  fonda  est  bien  légitime. 
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dans  le  jardin  de  la  Préfecture  et  qui  parait  bien  devoir  être  de 
cette  époque. 

1633.  —  Appropriation  en  chambres  et  cabinets  de  l'ancienne 
chapelle  (1). 

Cathédrale.  —  1570.  Marché  pour  remplir  de  maçonnerie  un 
grand  nombre  de  verrières  mutilées.  —  lo7i.  Couverture  du  petit 
clocher  sur  le  chœur.  — 1630.  Reconstruction  totale  de  la  chapelle 
Saint-Martin. 

Chapelle  Notre- Dame-des-  Vertus  (près  la  tour).  —  1864.  Char- 
pente des  cintres  pour  la  construction  des  voûtes,  moyennant  250 
1. 1.  —  Même  date,  couverture  en  plomb,  etc.,  de  cette  chapelle, 
pour  le  prix  de  1,000  1. 1.  (2). 

Notre-Dame-de-ladté.  --1S71.  Réfection  de  la  charpente  de  la 
nef(3681.t.) 

Saint-Mamert.  —  1586.  Les  maçons  qui  entreprennent  des  tra- 
vaux à  réglise  s'engagent  à  les  faire  «  de  leurs  mains  ». 

Abbaye  Saint-Germain.  —  1876.  Construction  d'un  beffroi  sur 
la  plaie-forme  du  petit  clocher  de  l'église  et  mise  en  place  de 
quatre  cloches  qui  viennent  d'être  fondues. 

Jacobins.  — 1822.  Charpente  d'une  «  librairie  »  (bibliothèque, 
salle  d'études);  1577,  travaux  à  l'église.  Dans  le  premier  de  ces 
marchés,  on  remarque  que  le  couvent  devra  fournir  «  des  religieux 
pour  mettre  au  levage  >>. 

Maisons  particulières.  —  1497-1603.  Parmi  les  nombreux  mar- 
chés, on  remarque  plus  particulièrement  :  1504,  charpente  d'une 
maison,  par  un  ouvrier  de  Pien  (Sougères-sur-Sinotte)  et  amenée 

(i)  A  propos  de  la  démolition  de  celle  chapelle  du  palais  épiscopal, 
Lebeuf,  dans  ses  mémoires  réédités  par  MM.  Challe  et  Quantin,  dit  t.  II, 
p.  2d8  :  «  La  première  réparation  qu*il  (Dominique  Séguier)  ordonna  dans 
«  son  palais  épiscopal  d'Auxerre,  fut  blâmée  avec  raison.  A  la  persua- 
«  sion  d'un  chanoine,  il  fit  détruire,  en  i6dâ,  la  chapelle  du  titre  de  Sainte 
«  Nicolas,  que  Gui  de  Mello  avoit  fait  bfttir  près  de  quatre  cents  ans  aupa- 
c  ravant,  et  il  fit  pratiquer,  au-dedans  de  cette  chapelle,  différentes  cham- 
«  bres  et  cabinets  ». 

(2)  Outre  ces  deux  marchés,  le  chapitre  III  en  contiendra  trois  autres 
de  iô65:  dorure  de  la  croix  parle  fameux  Germain  Michel  (50 1. 1.),  facture 
de  deux  verrières,  par  Guillaume  Gornouailles  (260  1. 1.),  châssis  et  pose 
de  ces  verrières  (50  1.  t.). 

De  ces  travaux  si  importants,  M.  Quantin  (Bulletin  de  1848)  dit  simple- 
ment ceci  qui  semble  bien  insuffisant  :  c  La  chapelle  des  Vertus  nouvelle- 
•  ment  construite  à  côté  de  la  tour  droite  de  la  cathédrale  est  voûtée  et 
«  couverte  de  plomb  en  1564.  La  croix  de  plomb  en  est  décorée  par  Ger- 
«  main  Michel». 
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toute  faite,  par  bateau  du  port  de  Monéteau  à  celui  d'Auxerre,  où 
il  n'y  avait  plus  qu'à  procéder  à  l'assemblage  et  au  montage;— en 
1560,  marché  passé  par  Truiller,  maçon  à  Auxerre,  à  deux  autres 
maçons  de  cette  localité,  pour  faire  à  façon  4  ou  500  toises  (800  à 
1,000°)  de  murs  pour  clore  la  propriété  connue  à  Auxerre  sous  le 
nom  de  la  maison  Crerbavlt  (1).  Il  y  est  dit  que  cette  muraille  devra 
être  faite  de  «  telle  appesseur  et  haulteur  que  celles  qui  sont  ya 
faictes  *.  Il  s'agissait  d'entourer  de  murs  un  arpent  de  terrain  que 
le  sieur  Gerbault,  receveur  ordinaire  et  voyer  de  Paris,  avait  pris 
à  bail  à  rente  le  14  septembre  précédent,  de  l'abbaye  Saint-Ma- 
rien,  à  la  charge  de  le  clore  de  murs  (2). 

Cette  importante  entreprise  a  dû  entrer  pour  une  grande  part 
dans  le  marché  par  lequel  un  marinier  d'Auxerre  s'engage  à  four- 
nir pendant  deux  ans  au  sieur  Truiller,  tout  le  sable  qui  lui  sera 
nécessaire. 

Chastkllux.  —  Travaux  au  château  (1653-1692).  On  y  remarque 
les  marchés  suivants  :  1668,  maçonnerie  dans  la  «  tour  du  cabinet 
des  armes  »  et  dans  celle  «  de  Saint-Jean  •  pour  200  1. 1.  —  M.  de 
Chastellux  doit  fournir  certains  matériaux  qui  seront  mis  à  la  dis- 
position du  maçon  <  au  bout  de  la  planchette  de  la  terrasse  »,  un 
câble,  et  attribuer  à  cet  ouvrier  une  chambre  (celle  de  la  Vigne) 
avec  un  ht  et  deux  draps  ;— 1668,  entretien,  pour  12  ans,  de  la  cou- 
verture de  tous  les  bâtiments  du  château,  de  la  chapelle  et  de  la 
halle  du  pont,  moyennant  50 1. 1.  par  an,  diverses  fournitures  et 
13 1. 10  s.  t.  «  pour  le  vin  et  denier  à  Dieu  ».  Clause  curieuse  :  en 
cas  d'incendie,  orage,  défaut  de  charpente  ou  de  maçonnerie,  le 
couvreur  ne  sera  obligé  d'y  contribuer  que  pour  une  toise  carrée; 
— 1668,  couverture  en  tuile,  du  pavillon  sur  la  grande  porte  d'en- 
trée de  la  cour  des  écuries,  du  pavillon  sur  la  porte  «  du  boule- 
vard »  et  sur  la  chambre  «  Sainte  Anne  »,  avec  les  deux  tours 
<  joignans  »  de  la  grande  tour  dessus  la  chambre  <  des  cloches  », 


(1)  Cette  maison  ou  petit  château  que  Belleforest,  dans  sa  Cosmogra" 
phie,  a  rendu  célèbre  sous  le  nom  de  maison  Gerbault,  était  située  sur  les 
bords  de  l'Yonne,  rive  droite,  en  face  le  port  Saint-Loup  d*Àuxerre. 

En  1590,  elle  dût  être  démolie  par  ordre  du  sieur  de  Pluvaut,  gouver- 
neur d'Auxerre,  pour  enlever  aux  royalistes  un  moyen  d'attaquer  la  ville. 
Encore  aujourd'hui,  cet  endroit  est  connu  sous  le  nom  de  port  Gerbault. 

(2)  Cet  arpent  était  contigû  à  un  autre  arpent  qui  lui  avait  été  concédé 
au  même  titre,  par  la  même  abbaye,  en  1538,  et  dans  lequel  il  avait  fait 
construire  le  joli  castel  dont  il  est  parlé  plus  haut  (Archives  de  l'Yonne, 
H.  i.40).  Un  arpentage  de  1597  (H.  1240)  donne  en  effet  à  cette  propriété 
une  contenance  de  deux  arpents  moins  dix  carreaux. 
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el  de  retenir  la  couverture  de  la  chapelle  du  jardin,  moyennant 
98 1. 1.  et  diverses  fournitures  ;  — 1670  à  1672,  marchés  de  déblaie- 
ment de  roches  et  nivellement  pour  l'agrandissement  des  jardins. 
Par  celui  de  1672,  montant  à  220  1.  t.,  on  voit  qu'il  sera  fourni 
aux  ouvriers  par  M.  de  Chastellux  «  six  picq  de  pioche  et  six 
palle  »,  et  qu'il  leur  sera  prêté  «  le  cheval  aveugle  »  lorsqu'ils  en 
auront  besoin,  mais  pour  «  estre  par  eulx  mené  sans  luy  faire 
tort  »  ;  —  1692,  marché  d'entretien  pendant  neuf  ans,  moyennant 
34 1. 1.  par  an,  comprises  les  4  1. 1.  allouées  pour  la  soudure  néces- 
«  saire  de  «  toutes  les  fontennes  qui  sont  autour  du  dict  chasteau, 
«  tant  celles  qui  vont  sur  les  parterres,  sur  les  cours,  la  cuisine 
«  et  petit  sallon,  que  celles  du  parcq  et  du  jardin  proche  léglise,  à 

«  les  prendre  despuis  leurs  sources  jusqu'au  ject  deau »,  à 

l'exception  de  la  fontaine  qui  vient  du  petit  pré  et  de  la  conduite 
d'eau  qui  passe  par  la  garenne  du  dit  petit  pré. 

La  plupart  de  ces  actes  sont  signés  par  le  comte  de  Chastel- 
lux (1). 

CoMMissEY.  —  Abbaye  de  Quincy,  10  juin  1596.  Marché  passé  par 
l'abbé  François  Pierron,  aumônier  ordinaire  du  roi,  pour  la  char- 
pente et  la  couverture  de  l'église  de  l'abbaye,  incendiée  en  grande 
partie  par  «  lorage  et  intempérie  de  temps  le  lundy  xiii*  jour  du 
«  mois  de  may  dernier  »  (1896)  (2),  moyennant  1,000  écus  d'or  so- 
leil, deux  setiers  de  blé  méteil  et  trois  muids  de  vin. 

Par  ce  marché,  l'entrepreneur  (Dromon,  charpentier  à  Tonnerre) 
devra  notamment  :  refaire  à  neuf  la  charpente  du  chœur  et  la 

(1)  Malheareusement,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  trouver  parmi 
ces  actes,  de  marchés  relatifs  à  la  création  de  la  pièce  d*eau,  des  grandes 
allées  et  des  belles  avenues  qui  allaient  dans  toutes  les  directions,  no- 
tamment celle  de  Vésigneux  qui,  au  dire  des  vieillards,  avait  trois  kilo- 
mètres de  longueur.  Inutile  d'ajouter  que  nous  nous  serions  fait  un 
devoir  et  un  plaisir  de  procurer  cette  satisfaction  à  notre  éminent  membre 
d'honneur,  M.  le  comte  de  Chastellux,  consulté  au  sujet  de  la  publication 
de  ces  documents. 

(2)  M.  Lambert,  dans  sa  notice  historique  sur  Tabbaye  de  Quincy, 
publiée  dans  V Annuaire  de  rYonne,  en  1863  et  1864,  faute  d'avoir  connu 
ce  marché,  a  commis  deux  erreurs.  La  première,  en  attribuant,  par  une 
coïncidence  bien  excusable,  Pincendie  de  Téglise  aux  Huguenots  ;  la  se- 
conde, en  rapportant  que  M.  de  Mesgrigny,  abbé  de  Quincy  vers  1630,  a 
été  le  premier  à  entreprendre  la  réparation  des  dommages,  se  basant  sur 
une  inscription  portant  la  date  de  1640  et  qui  a  été  trouvée  en  1841.  Sans 
contester  à  cet  abbé  les  travaux  qu'il  a  pu  faire  faire  pour  le  relèvement 
des  bâtiments  et  la  restauration  de  Téglise,  le  marché  que  nous  donnons 
ici  prouve  péremptoirement,  qu'il  n'a  pas  été  le  premier  à  s'en  préoccuper. 
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couverture  de  différentes  parties  de  l'église  ;  faire  à  l'endroit  où 
était  le  clocher,  un  dôme  en  bois  de  dix  pieds  carrés  à  sa  base  et 
de  sept  à  huit  pieds  de  hauteur  de  la  terrasse  «  à  lenfourchure 
«  den  hault  ».  La  couverture  de  ce  dôme  sera  faite  «  daissy  à  clou 
«  en  escaille  de  poisson,  le  tout  noircy  et  huillé  ».  Au-dessus  de 
ce  dôme,  il  sera  mis  une  croix  avec  une  pomme  et  un  coq,  et  au- 
dedans,  il  sera  fait  un  beffroi  pour  contenir  quatre  cloches,  dans 
lequel  l'entrepreneur  devra  placer  «  les  deux  (cloches)  qui  sont 
«  demeurées  entières  et  les  rendre  en  estât  qu'il  convient  pour 

«  sonner ».  Le  charpentier  est  autorisé  à  prendre  dans 

le  parc  de  l'abbaye  et  dans  le  bois  de  la  porterne  de  Quincy,  le 
bois  nécessaire  à  son  chauffage  et  à  la  cuisson  de  la  tuile.  Pen- 
dant la  durée  des  travaux,  il  sera,  ainsi  que  ses  ouvriers,  logé  dans 
l'abbaye. 

Gravant.  —  1874.  Restauration  de  la  halle,  on  remarque  qu'il  y 
avait  une  «  ourologe»  (horloge),  et  que  les  entrepreneurs  ne  pour- 
ront employer  les  matériaux  qu'ils  doivent  fournir,  qu'après  les 
avoir  fait  accepter  par  le  lieutenant  du  capitaine  de  Gravant, 
sauf  «  revisile  p  en  cas  de  désaccord  ;  — 1586.  Gonstruction  d'une 
«  jacquette  »  (sorte  de  cage)  pour  loger  les  prisonniers.  Ctette  jac- 
quette  devra  être  faite  en  bois  de  chêne  ;  elle  sera  de  dix  pieds 
«  en  carré  tant  hault  que  bas  »,  garnie  de  solives  ;  on  y  fera  une 
porte  et  un  guichet  qui  seront  munis  de  serrures,  bandes,  gonds 
et  verrous.  La  vieille  jacquette  appartiendra  au  charpentier.  Le 
prix  de  ce  marché  est  de  26  écus  d'or  soleil. 

Cq  «  local  de  prévention  »  était  installé  dans  l'auditoire.  Notre 
collègue,  M.  l'abbé  Bouvier,  donne  dans  son  Histoire  de  Monk- 
teau  (1),  un  marché  de  1565  pour  la  construction  d'un  auditoire, 
dans  lequel  devra  être  transportée,  après  avoir  été  démontée,  la 
jacquette  qui  se  trouve  dans  l'ancien.  Monéteau  et  Gravant  ayant 
au  XVI'  siècle  le  chapitre  d'Auxerre  pour  seigneur,  on  est  amené  à 
croire  que  le  même  système  a  dû  être  appliqué  dans  toutes  les 
seigneuries  que  le  chapitre  possédait. 

Gruzy-le-Ghatel.  —  Ghâteau  deMaulne,  7  mai  1566.  Marchés  de 
maçonnerie  et  de  charpente  du  nouveau  château  que  Antoine  de 
Grussol,  duc  d'Uzès  et  comte  de  Tonnerre,  «  entend  faire  bastir  en 
la  forêt  de  Maulne,  sur  la  fontaine  du  dict  lieu  ».  Le  marché  du 
charpentier  s'élève  à  la  somme  de  650 1. 1. 

Les  bois  nécessaires  à  la  construction  lui  seront  fournis  «  en 
place  »,  mais  non  débités.  Il  lui  sera  également  fourni  les  câbles 

(1)  Bulletin  de  la  SociéU  des  Sciences,  1897. 
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et  cordages.  On  remarque  que  les  planchers  devront  être  faits  à 
la  «  mode  française  ». 

Quant  à  celui  passé  avec  le  maçon,  il  n*est  pas  consenti  moyen- 
nant un  prix  total,  mais  par  toise,  variable  suivant  le  genre  de 
maçonnerie.  Les  murs  seront  de  quatre  pieds  d'épaisseur  à  la 
base  et  de  deux  pieds  et  demi  à  la  partie  supérieure.  Il  est  payé 
de  la  toise  :  de  «  menue  maçonnerie  »  20  s.  t.  ;  «  d'empiétement 
«  de  taille  »  60  s.  t.  ;  des  «  coings  des  retours  »  en  pierre  de  taille, 
30  s.  t.  ;  des  «  corniche  et  entablement  à  modillon  carrey  et  de 
«  molure  »,  40  s.  t.  ;  pour  chaque  porte,  4  1. 1.  ;  pour  chaque  fe- 
nêtre (petite  ou  grande)  revêtue  de  pierre  de  taille,  12  1.  t.  ;  pour 
chaque  cheminée  «  revestue  et  garnye  de  pierre  de  taille  »,  10 1. 1.  ; 
pour  chaque  marche,  pose  comprise,  20  s.  t. 

Toutes  tes  fournitures  seront  faites  par  le  duc  d^Uzès,  même  les 
bois  pour  échafauder,  les  cordages  et  les  câbles.  De  plus,  il  doit 
faire  faire  les  terrassements  pour  asseoir  les  fondations. 

Au  sujet  de  cette  importante  construction  dont  il  parait  rester 
des  parties,  à  l'extérieur  tout  au  moins,  nous  empruntons  quel- 
ques détails  à  la  notice  de  iM.  Lambert  (1)  «  Il  (Antoine  de  Crussol) 
«  prit  donc  le  parti  de  raser  entièrement  le  vieux  château  de 
a  Maulne  et  d'élever  à  la  place  une  grande  maison  de  chas$e  qui 
«  pût  offrir,  dans  une  pareille  solitude,  toutes  les  commodités 
ff  indispensables  à  de  longs  séjours. 

«  Au  lieu  de  laisser  en  dehors  des  nouvelles  constructions  la 
«  précieuse  fontaine  qui  coule  aux  pieds  de  la  motte  de  Maulne, 
«  ce  fut,  on  peut  le  dire,  cette  source  même  que  l'architecte  choi- 
«  sit  pour  devenir  le  point  central  (2).  » 

A  défaut  des  marchés  que  nous  donnons  ici,  M.  Lambert,  pour 
déterminer  la  date  de  la  construction  de  ce  château,  a  été  obligé 
de  s'appuyer  d'abord  sur  la  description  qu'en  fait,  après  l'avoir 
visité,  Androuet  du  Cerceau,  dans  son  remarquable  ouvrage  inti- 
tulé <  Les  plw  excellem  bastimefis  de  France  »,  imprimé  en  1576,  et 
ensuite  un  article  des  comptes  de  la  ville  de  Tonnerre,  qui  paye 
en  1569-1570,  à  un  voiturier,  200  1. 1.  pour  «  charroy  au  lieu  de 
«  Maulne,  de  deux  mille  pieds  cubes  de  pierre  pour  le  chasteau  ». 

Marigny-l'église  (Nièvre).  —  1641-1668.  Travaux  à  l'église  et  au 
clocher.  — 1661-1671.  Constructions  de  maisons  particulières. 

Puisque  nous  présentons  des  documents  sur  le  Morvan,  dont  la 

(1)  Cruzy-Ie-Châtel  et  Maulne,  Annuaire  de  VTonne^  années  1879  et 
1881. 

(2)  On  a  pu  voir  plus  haut  que  les  marchés  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard. 
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topographie,  la  climatologie,  Tagriculture,  les  constructions,  les 
mœurs  et  coutumes,  diffèrent  tant  du  «  plat  pays  »  et  sont  si  peu 
connues,  nous  nous  permettrons  d'entrer  dans  quelques  détails, 
seulement  en  ce  qui  concerne  les  marchés  de  travaux. 

On  y  remarque  que,  le  plus  souvent,  les  ouvriers  sont  nourris 
et  qu'ils  reçoivent  une  partie  de  leur  salaire  en  nature.  Cela  s'ex- 
plique sans  peine.  Cette  région,  aujourd'hui  relativement  aisée, 
par  suite  des  améUorations  apportées  à  l'agriculture,  était  assuré- 
ment, à  cette  époque,  une  des  plus  pauvres  de  France.  Aussi,  la 
nourriture  et  le  paiement  en  produits  d'une  partie  de  la  dépense, 
réduisaient  naturellement  d'autant  le  montant  en  espèces,  dans  un 
pays  où  l'argent  était  plus  rare  qu'ailleurs.  D'autre  part,  le  défaut 
de  communication  et  le  peu  de  ressources  qu'offrait  le  pays,  ne 
permettaient  peut-être  pas  toujours  aux  artisans  étrangers  de  se 
procurer  les  produits  nécessaires  à  leur  alimentation.  Aujourd'hui 
encore,  malgré  les  progrès  de  la  civilisation,  il  y  a  des  hameaux 
relativement  importants  où  le  boucher  ne  va  qu'une  fois  par  an, 
le  jour  de  la  fête  patronale.  Tout  le  reste  de  l'année,  «  l'habillé  de 
soie  »  fournit  la  viande  de  la  maison. 

Dans  le  marché  de  maçonnerie  d'une  maison  à  Marigny,  du 
11  juin  1670,  l'attention  est  attirée  par  la  construction  :  1«  d'une 
fenêtre  dont  la  baie  n'a  que  deux  pieds  de  hauteur  et  un  pied  et 
demi  de  largeur;  2"  d'une  galerie  en  pierre  devant  la  maison. 
Cette  galerie  est  sans  doute  destinée  à  remplacer,  mais  avec  plus 
de  luxe,  les  appentis  couverts  de  genêts  que  l'on  avait  —  et  que 
l'on  a  encore  —  coutume  de  faire  devant  les  maisons,  granges  et 
étables  pour  écarter  la  neige  des  bâtiments  et  garantir  l'intérieur 
des  rigueurs  du  froid,  très  vif  dans  le  Morvan,  où  l'altitude  est 
très  élevée.  Il  est  probable  que  les  dimensions  Hlliputiennes  de  la 
fenêtre  ci-dessus  n'avaient  pour  but  que  d'éviter  le  froid,  si  nous 
ajoutons  que  pour  le  même  motif  ou  réduisait  à  sa  plus  simple 
expression  le  nombre  des  ouvertures,  on  se  rendra  facilement 
compte  de  l'obscurité  qui  régnait  dans  les  maisons;  Z^  d'un 
«  ognier  »  voûté.  Tout  le  monde  sait  qu'autrefois,  l'oignon  était 
peut-être  le  légume  dont  on  usait  le  plus,  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  Dans  chaque  maison,  il  y  avait  un  récipient  réservé 
spécialement  à  sa  cuisson  ;  on  l'appelait  également  «  ognier  ». 
Aujourd'hui,  ce  légume  est  heureusement  éclipsé  par  un  autre 
bien  plus  précieux,  la  pomme  de  terre.  Dans  le  Morvan  surtout, 
où  le  terrain  granitique  lui  est  favorable,  la  pomme  de  terre  est  le 
«  pain  du  pauvre  »  (1). 

(1)  Mémoirit  hisloriques  sur  le  eantonde  Quarré-les-Tùmbes^^T  Vabbé 
Henry,  (2  vol.  1876). 
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L*abbé  Henry  dit  qu'en  1876  encore,  «  les  habitants  s'en  régalent 
«  et  les  mangent  ordinairement  cuites  à  l'étouffée,  sans  sel  et  sans 
€  préparation —  Quand  cette  récolte  est  abondante,  le  pays  est 
«  sauvé  (1)  ». 

Ménades.  — 1544.  Devis  de  la  construction  des  murs  d'enceinte 
du  village,  suivi  de  marché  (2). 

*  Par  cet  acte,  les  murailles  devaient  avoir  18  pieds  de  hauteur, 
3  pieds  d'épaisseur  à  la  base  et  deux  boM  pieds  à  la  partie  supé- 
rieure. Elles  devaient  être  reliées  par  12  ou  14  tours  ou  demi- 
tours,  et  pourvues  de  deux  portes  avec  meurtrières  et  ponts-levis 
et  d'une  poterne. 

Ces  travaux  ont  été  adjugés  à  un  entrepreneur  général  qui,  dans 
un  délai  de  deux  ans,  devait  donner  «  clefz  au  poinct  »,  pourvu 
que  les  habitants  fournissent  ce  qui  est  convenu  au  marché  et 
«  que  pestilence  ou  guerre  dont  Dieu  nous  veullent  préserver  et 
«  garder  ne  soient  en  la  contrée.  » 

.  Le  paiement  en  devait  être  fait  au  moyen  du  produit  pendant 
18  ans,  du  IS""  de  tous  les  fruits  pour  les  habitants  demeurant  à 
l'intérieur  de  l'enceinte  projetée,  et  du  16'  pour  ceux  résidant  en 
dehors.  Aux  habitants  incombe  l'obligation  de  lever  cette  dime  et 
de  faire  toutes  poursuites  contre  les  défaillants. 

Prrrigny-sous-Rougemont  ou  sur  Armançon.  —  1553.  Construc- 
tion d'une  chapelle  au  hameau  de  l'Autremont  (3). 

Ce  marché  est  consenti  moyennant  30 1. 1.  en  argent,  12  bichets 
de  grain  moitié  froment  et  orge  et  un  muid  de  vin. 

Les  habitants  s'engagent  à  fournir  au  maçon  une  chambre,  un 
lit  et  les  ustensiles  de  ménage,  ainsi  que  toutes  les  matières  néces- 
saires à  la  construction,  jusqu'à  l'eau  ;  mais  il  doit  procéder  à 
l'extraction  de  la  pierre  dont  il  aura  besoin.  Au  bas  de  ce  marché 
figure  le  croquis  de  cette  chapelle  que  nous  avons  relevé  le  plus 
fidèlement  possible. 

(1)  Mémoires  historiques  de  Vabbé  Henry, 

(2)  Ces  travaux  nous  ont  semblé  si  considérables  et  si  dispendieux 
pour  une  petite  localité,  que  nous  avons  voulu  nous  assurer  si  des  ves- 
tiges en  attestaient  la  construction.  M.  le  Maire,  auquel  nous  nous  sommes 
adressé,  a  bien  voulu  nous  faire  parvenir  les  renseignements  ci-aprés, 
à  propos  desquels  nous  lui  renouvelons  tous  nos  remerciements  : 

c  Les  travaux  dont  vous  me  parlez....  ont  été  certainement  exécutés. 
«  Les  vieillards  se  rappellent  très  bien  avoir  vu  les  ruines  des  anciennes 
«  portes  et  des  vieux  murs,  et  môme  il  existe  encore  autour  du  village 
c  des  parties  di)  clôture.  De  plus,  on  u  démoli  il  y  a  quelques  années 
«  deux  petites  tourelles  sur  remplacement  des  murs  ». 

(3)  De  cette  localité,  U  ne  reste  plus  aujourd'hui  qu'une  ferme. 
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RouGEMONT  (Côte-d'Or).  — 1565.  Construction  de  deux  portes  de 
ville  «  du  costé  de  Perrigny  et  Buffon  ».  Ces  portes  devront  être 
semblables  à  celles  de  Cry..Ce  marché  est  fait  moyennant  160 1. 1 
Les  habitants  fournissent  tout  ce  qui  est  nécessaire,  môme  les 
échafaudages.  En  réalité,  c'est  un  marché  à  façon. 

Saint-André-en-Morvan  (Nièvre).  —  1667-1668.  —  Eglise.  Con- 
struction d'un  nouveau  chœur  et  d'un  clocher.  Trois  marchés  : 
extraction  de  pierre,  maçonnerie  et  charpente,  passés  par  M.  de 
Chastellux,  seigneur  de  Saint-André  (1).  Celui  du  maçon  s'élève  à 
la  somme  de  580 1. 1.,  plus  les  matériaux.  Le  nouveau  chœur  de- 
vra avoir  36  pieds  de  longueur,  sa  largeur  sera  celle  de  la  nef;  les 
murs  auront  28  pieds  de  hauteur  «  soubz  bois  »  ;  leur  épaisseur 
sera  de  trois  pieds,  il  y  sera  fait  trois  ogives  de  chaque  côté  ;  trois 
vitraux  de  3  pieds  de  large  et  8  pieds  de  haut  «  avec  ung  0  rond  » 
(œil-de-bœuf)  dans  le  pignon  ;  le  plafond  du  chœur  sera  à  voûte 
d'arête  ;  le  chœur  sera  carrelé  et  blanchi  ;  une  arcade  de  pierre 
de  taille  (jubé)  de  17  pieds  de  lai^e  séparera  la  nef  du  chœur,  etc., 
etc.  Le  marché  d'extraction  est  fait  au  prix  de  19 1. 1.  pour  «  cha- 
cun cent  »  de  pierre.  La  longueur  des  blocs  sera  de  «  un  pied  et 
«  demy  jusqu'à  trois  piedz  trois  poulces,  et  trois  piedz  et  demy, 
«  et  ce  par  tiers  ».  L'extraction  se  fera  dans  le  finage  de  «  Vézi- 
gneux  et  lieux  voisins  ».  La  pierre  sera  acceptée  par  le  maçon 
chargé  des  ti^vaux.  Le  marché  du  charpentier  monte  à  260  1. 1., 
plus  les  bois  qui  lui  seront  fournis  sur  place.  Il  devra  faire  les 
cintres  pour  les  maçons,  faire  la  charpente  des  voûtes  du  chœur 
et  un  clocher  t  suivant  la  charpente  de  lauteur  deheue  et  conve- 
nable (2)  ». 

Tonnerre.  —  1617.  Marché  de  grosses  réparations  aux  murs 
d'enceinte  de  la  ville,  pour  la  somme  de  300 1. 1.  (3) 

(I)  Chaslellux,  avant  soa  érection  en  paroisse  en  1617,  dépendait  de 
celle  do  Saint-André. 

(3)  M.  de  Chastellux,  en  prenant  à  sa  charge  les  frais  de  construction 
du  clocher,  faisait  une  gracieuseté  aux  habitants  auxquels  incombait  cette 
dépense. 

11  n'en  est  pas  de  même  des  travaux  au  chœur  qui^  de  droit,  devaient 
être  supportés  par  lui  en  sa  qualité  de  seigneur.  En  réalité,  sous  Tancien 
régime,  chacun  était  tenu  d'entretenir  les  parties  de  Téglise  dont  il  pro- 
fitait. 

(3)  Nous  avons  renoncé  à  publier  les  marchés  de  construction  du  second 
étage  de  la  tour  Notre-Dame  ;  de  réparations  au  pont  de  Notre*Dame-du- 
Pont  et  de  construction  d*une  chapelle  à  Vauligny  (Tonnerre),  M.  Quentin 
les  ayant  à  peu  près  résumés  dans  son  article  «  Le  Tiers  Bkit  à  Ton- 
nerre »,  publié  dans  notre  bulletin  de  1886. 
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Véron.  — 1509.  Marché  à  façon  par  le  maçon  entrepreneur  à 
deux  autres  maçons,  des  travaux  de  la  construction  du  chœur  de 
réglise.  L'entrepreneur  fournira  toutes  matières  en  place,  une 
chambre,  deux  lits  et  le  bois  nécessaire  au  chauffage  des  maçons. 
De  plus,  il  leur  paiera  110  1.  t. 

Dans  cet  acte,  il  est  fait  mention  du  traité  passé  entre  les  pro- 
cureurs de  Véron  et  le  sieur  Dansoy,  maçon  à  Auxerre.  Malgré 
toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  trouver  cet  acte  intéres- 
sant (1). 

15  Octobre  1568.  —  Àppoigny.  —  Marché  de  coupe  et  transport  da  bois  nécessaire 
à  la  reconstruction  des  moulins  de  Regennes. 

«  Comparut  en  sa  personne,  Pierre  Briilault,  marchand  demeurant  à 
Appougny,  lequel  cognut  et  confessa  avoir  marchandé  et  promis  à 
Me  Claude  Jannequin,  procureur  et  secrétaire  de  monseigneur  le  réveren- 
dissime  cardinal  de  la  Bourdaisière,  évesque  d^Aucerre,  stipulant  et 
acceptant  pour  le  d.  seigneur,  et  en  la  présence  de  vénérable  et  discrette 
personne  M.  Gaspard  Damy,  prebstre,  chanoine  et  pénitencier  d'Aucerre, 
son  grand  vicaire  et  officiai,  et  par  son  ordonnance  verbalie,  de  habatire 
ou  faire  abattre  tous  les  arbres  qui  sont  et  seront  marquez  au  boys  de 
Ghaulmoys,  appartenant  aud.  evesque,  par  les  charpenliers  qui  à  présent 
besongnent  pour  luy  au  molin  de  Regennes,  pour  servir  de  posteaulx, 
bources  (ou  barres\  lians  (liens),  forches,  sucches,  corbes  et  aultres 
espèces  nécessaires  pour  la  réparation  des  d.  molins,  suyvant  quil  est 
contenu  au  marché  jour  dhier,  passé  par  le  d.  Jannequin  avec  les  d.  char- 
pentiers (2)  en  la  présence  du  d.  Briilault,  faire  charrioter  et  voictui^r 
du  d.  boys  de  Chaulmoys  devant  les  d.  molins,  de  jour  en  jour  et  dheure 
à  aultre,  sans  discontinuation,  suyvant  et  ainsi  quil  en  sera  adverty  par 
les  d.  charpentiers,  pour  obvier  quilz  ne  chomment,  et  à  peine  de  tous 
despens,  dommages  et  intérestz  que  le  d.  seigneur  en  pourroyt  avoir  et 
sofTrir  par  tel  defîault,  et  de  les  recouvrer  sur  luy.  Et  pour  ce  foire, 
fournir  tous  frais  et  despens,  a  la  charge  que  les  grosses  pièces  qui  ne 
se  pourront  voicturer,  et  quil  fauldra  charrioter  jusques  au  nombre  de 
douze  sil  tant  sen  treuve,  seront  escarries  par  les  d.  charpentiers,  au 
boys  ;  les  coippeaulx  desquelles  luy  demeureront  avec  la  somme  de  vingt 
petitz  posteaulx  quil  a  menez  au  d.  lieu  pour  servir  destaix  aux  d.  molins, 

(i)  M.  Quantin,  dans  son  article  publié  dans  le  bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  de  1848,  page  480,  se  bornant  à  donner  seulement  la  date 
de  ce  marché,  on  peut  le  considérer  comme  inédit. 

D'autre  part,  il  n'en  est  nullement  question  dans  VHUtoire  d$  ViraUf 
par  l'abbé  Chenot,  curé  de  cette  paroisse,  publiée  en  1880.  (Sens,  impri- 
mené  Duchemin,  1  vol.  in  8oj. 

(2)  Malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  découvrir  le  marché 
dont  il  eçt  question. 
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et  de  liens  à  la  d.  besongne.  Et  ce  moyennant  le  prix  et  somme  de  cent 
une  livres  tournoiz  que  le  d.  Jannequin  au  d.  nom  luy  a  promis  et  sera 
tenu  paier  au  pro  rata,  faisant  le  d.  charroy.  Car  ainsi,  etc.,  etc.  » 

(E.  392) 

21  Août  1576.  -*  Appoigny.  —  Marché  de  travaux  de  charpente  an  château 
de  Regennes. 

Millan  GuîHemyn  et  Jehan  Guillemyn,  son  fils,  demeurant  aux  Bries, 
paroisse  d'Appoigny,  «  cognurent  et  conressèrent  avoir  marchandé  •  à 
révèque  d'Auxerre  Jacques  Amyot  «  de  descouvrir  ung  appantil  qui  est 
au  dedans  du  chastel  de  Regennes  au  d.  seigneur  appartenant  ;  serrer  la 
thuille  et  la  conserver  de  sorte  quelle  ne  soyt  endommagée  ;  ce  faict, 
abatre  tout  le  boys  du  d.  apantil  pour  sen  servira  faire  la  besongne  quil 
appartiendra.  Et  oultre  mettront  à  bas  tout  le  boys  qui  leur  sera  monstrer 
et  commandé  qui  est  dans  le  d.  chastel,  le  plus  commodément  et  propre- 
ment que  faire  ilz  pourront  sans  riens  rompre;  duquel  chastel  ilz  ont  pro- 
mis mettre  et  asseoir  au  lieu  qui  leur  a  esté  monstre  joignant  la  grosse 
tour  ayant  Iroys  estaiges,  en  chacun  diceulx  estaiges,  une  poultre  garnie 
de  lyneaus  (ou  liveaux),  enchevestruses,  soUives  à  neuf  poulces  près  lune 
de  laultre.  Et  oultre  faire  le  comble  de  dessus  à  deux  pignons,  au  milliea 
une  esquelle  (i)  et  deux  arbalestriers,  garnies  de  contrefiche,  feste  et 
surfeste,  brandir  les  chevrons,  lesquelz  régneront  oultre  la  charpenterie, 
dun  pied  et  demy  pour  gecter  leaue  sur  les  terres  afin  quelle  nendommage 
la  muraille.  Plus  mettre  sur  le  grand  et  petit  escallier  troys  tirandeaux, 
troys  arbalestriers,  conlrefiches,  une  sablière,  double  fiUière,  chevrons 
dessus  ;  iceulx  brandir  en  façon  dappantil  et  asseoir  les  chevrons  qui 
gecteront  leaue  ainsi  que  dessus.  Plus  ont  promis  mettre  en  la  petite  tour 
quarré  les  pièces  de  boys  qui  y  seront  nécessaires  dy  mettre.  Laquelle 
besongne  ont  promis  les  d.  Guillemyns  de  faire  et  parfaire  de  leur  estât 
bien  et  deuement  a  dict  de  gens  ad  ce  cognoissans,  et  la  rendre  faicte  et 
parfaicte  dedans  le  jour  de  sainct  Michel  prochain  venant  et  y  besongner 
de  jour  en  jour  sans  discontinuation,  tant  eulx  que  ung  ou  deux  hommes 
charpentiers  quilz  prendront  avec  eulx,  de  sorte  que  dans  le  d.  temps 
la  d.  besongne  soyt  faicte  à  peine  de  tous  despens,  dommages  et  interetz. 
En  fournissant  par  mon  d.  seigneur  tout  le  boys  quil  conviendra  pour 
faire  la  d.  besongne.  Et  ce  moyennant  la  somme  de  six  vingts  (120)  livres 
tournoys  qui  luy  sera  paiée  en  faisant  la  d.  besongne  pro  rata  ;  et  seront 
tenuz  de  scier  le  boys  quil  conviendra  pour  faire  la  d.  besongne.  Car 
ainsi,  etc.,  etc.  » 

(E.  401) 

34  Août  1576.  —  Appoigny.  —  Marché  de  travaux  de  maçonnerie  au  château 
de  Regennes. 

«  C^omparut  en  sa  personne  Gaulcher  Hothé,  maçon,  demeurant  à 
Auxerre,  lequel  cognut  et  confessa  avoir  marchandé  à  Révérend  père  en 

(1)  Esquelle,  Echelle,  escalier.  (Lacome  de  Sainte-Pallaye). 
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Dieu,  monseigneur  mesire  Jacques  Amyot,  evesque  d*Âucerre,  grand 
aulmosnier  de  France,  présent  et  acceptant  ;  de  rehausser  les  tuaux  des 
la  chemynée  de  la  grosse  tour  du  chastel  de  Regennes,  jusques  à  la  haul- 
teur  des  chemynée  qui  sont  en  la  chambre  appellée  dantiennetté  la  cham- 
bre jaulne,  et  iceulx  enduyre  par  le  dedans.  Plus  de  fureller,  horder  (1) 
par  le  dessus  et  carier  cinq  plancher,  sçavoir  :  deux  en  la  d.  grosse  tour, 
icelluy  de  la  chambre  haulte  et  grenier,  et  trois  de  la  prouchaine,  et  faire 
les  entre  vaux  par  le  dessoubz  avec  piastre,  faire  les  fogez  (foyers)  et 
retenir  les  contrefeuz  diceulx,  et  rendre  les  d.  planchés  habitables.  Plus 
refaire  le  pied  droict  de  lentrée  de  la  chambre  du  millieu  de  la  d.  grosse 
tour,  avec  deux  consolles  pour  porter  la  muraille  qui  portoit  sur  la  pièce 
de  boys.  Plus  refaire  le  perthuis  pour  mettre  les  poultres,  et  y  mettre  des 
corbeaux  tant  quil  en  fauldra  ausd.  poultres,  que  soubz  les  sablières  ou 
lyarnes,  et  remasonner  a  lenteur.  Item  de  faire  les  deux  pignons  de 
maçonnerye  et  remplir  ce  quil  y  aura  de  vuide,  après  que  les  charpentiers 
auront  dresser  la  charpenlerye,  et  lenduyre  par  le  dedans  et  dehors.  Item 
faire  une  vif  (vis,  escalier  tournant)  depuis  le  premier  estaige  jusques  au 
second  qui  régnera  jusques  au  grenier,  et  y  planter  deux  (2)  huisserye 
aux  endroictz  les  plus  commodes,  les  marches  de  laquelle  (3)  se  feront  de 
pierre  de  taille,  qui  se  mettront  dans  les  pands  de  maçonnerye  qui  y  sont 
ja  faictz  ;  remplir  tout  ce  quil  conviendra  à  remplir,  et  racostrer  dans  les 
d.  pands  et  lanrocher  aussi  dune  part  et  daultre  ;  à  laquelle  vif  il  mettra 
ung  peslier  (4j  à  lentrée  du  grenier  avec  ung  gardefou,  et  rompre  la  mu- 
raille quil  conviendra  rompre  pour  planter  et  lever  la  d.  vif.  Laquelle 
besongue  le  d.  Hotbé  a  promis  bien  et  deuement  faire  a  dict  de  gens  ad 
ce  cognoissans,  et  la  rendre  parfuicte  dedans  le  jour  et  feste  de  Noël  pro- 
chain venant,  et  besongnerà  icelle  de  jour  en  jour  sans  discontinuation,  et 
y  encommancer  lundy  prochain,  à  peine  de  tous  despens,  dommages  et 
interetz,  tant  luy  que  aultres  hommes  quil  prandra  avec  luy,  de  sorte  que 
•  dans  le  d.  temps  la  d.  besongne  y  puisse  estre  faicte.  En  fournissant  par 
le  d.  seigneur  toutes  estoffes  pour  ce  faire,  lesquelles  le  d.  Rothé  prandra 
et  fera  chercher  à  ses  fraiz  dans  le  d.  chastel,  aux  endroictz  qui  luy  seront 
monstrez,  quil  a  promis  de  faire  servir  à  icelle  besongne.  Et  ce  moyen- 
nant la  somme  de  huit  vingt  (160)  livres  tournoiz.  Sur  quoi  le  d.  Rothé  a 
confessé  avoir  eu  et  receu  douze  livres  quinze  solz  t.  dont  il  sen  tient 
contant  ;  laquelle  somme  lui  sera  paiée  en  faisant  la  besongne  sus  pro 
rata  ;  fera  faire  le  d.  Rothé  à  ses  fraiz  les  fureaux  pour  faire  les  d.  plan- 
chez en  fournissant  le  boys  par  le  d.  seigneur.  Car  ainsi,  etc. 

(E.  401) 


(1)  Horder.  Clore.  (Lacurne,  glossaire). 

(2)  La  première  rédaction  portait  la  huisserye. 

(3)  fin  raison  de  la  modification  constatée  par  la  note  N*  2,  il  faut  lire  desquelUi. 

(4)  Pesle.  Palier. 
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3-i  Juin  1588.  —  Appotgny.  ^  Marché  de  travaux  de  maçonnerie  au  château 
de  RégennesO). 

Arthiime  Dormet,  maître  maçon  à  Auxen-e,  s^engage  envers  révoque 
d'Auxerre  à  faire  au  château  de  Régennes,  pour  la  somme  de  400  écus 
soleil,  les  travaux  dont  le  détail  suit  : 

«  Maçonner  de  menue  maçonnerie  les  deux  grandes  croisées  de  la 
vieille  salle  qui  répondent  sur  le  jardin,  de  mesme  espesseur  que  laultre 
muraille,  et  du  coustéde  la  court  Taire  deux  grandes  croisées  vis  à  vis  de 
celle  cy  dessus  maçonnée,  respondant  à  celles  den  hault.  Plus  une  voulte 
le  long  de  In  dicie  salle,  do  bricque  ou  de  pendant,  et  y  mettre  six  chesnes 
de  pierre  de  laille  ;  ouvrir  la  croisée  qui  a  esté  aullrefois  à  la  salle  haulte, 
et  raccommoder  et  réparer  laultre  croisée.  Plus  habesser  et  revaller  les 
murailles  dun  cousté  et  daultre  de  la  dicte  salle,  jusques  à  la  haulteur  de 
trois  piedz.ou  trois  piedz  et  demy  par  dessus  le  planché  du  grenier.  Oultre, 
faire  une  muraille  pour  servir  de  clouture  au  jardin  du  cousté  de  la  rivière, 
despesseur  de  deux  ptedz  dans  terre,  et  hors  terre  dun  pied  et  demy,  de 
haulteur  de  douze  piedz  de  hault.  El  encores  une  muraille  sur  les  vieulx 
fondement  où  estoit  le  tripot  en  la  court  du  dict  chastel,  de  sept  piedz  et 
demy  de  hault,  en  ce  comprins  le  chapiteau,  et  despesseur  dun  pied  et 
demy  ;  mettre  deux  pilliers  do  pierre  de  taille  aumantheau  de  la  chemynée 
de  In  cuisine  du  dict  lieu,  et  une  pièce  de  bois  à  travers  pour  soubstenir  le 
dict  mantheau  ;  faire  et  reprendre  la  vif  (sic)  du  dict  \\e\i  sur  la  uuziesme 
marche,  et  la  refaire  à  neuf  de  pierre  de  taille  depuis  le  massif  jusques  au 
haull  avec  (2)  ung  garde  four  pour  monter  jusques  au  grenier.  Et  encores 
les  entrevous  de  la  dicte  salle  avec  piastre,  careler  le  planché  de  la  dicte 
salle  et  celluy  du  grenier  avec  chau  et  arrene.  Plus  faire  une  grande 
porto  chartiéro  eu  la  grange  pour  entrer  de  la  court  en  icelle  ;  racoutrer 
les  menteaux  des  chemynées,  tant  de  la  salle  den  bas  que  den  hault  et 
selle  de  la  chambre  haulte  dauprès  la  tour.  Oultre,  sera  tenu  dhabatre  le 
vieil  escalier  et  conserver  les  briques  et  pierres  qui  y  sont,  et  toutes  les 
dictes  murailles,  tant  du  jardin,  court  que  aultres  besongnes  cy  dessus  ; 
enduire  et  enrocher  avec  chau  et  arreine  des  deux  coustez,  et  faire  les 
dictes  besongnes  bien  et  deuement  à  dict  de  gens  ad  ce  congnoissant,  avec 
chau  et  arreine  et  rendre  faict  dans  la  feste  de  la  Tousaincis.  Fournis- 
sant toutes  matières,  estoufes  et  aultres  choses  quil  conviendra  pour  la 
construction  des  dictes  besongnes  par  le  dict  Dormet,  fors  et  reserver  la 
pierre  et  bricque  quil  pourra  prendre  aux  vieux  bastiment  et  ruyne  du 
dict  chasteaii  qui  luy  seront  monstrez.  Et  sy  plus  en  convient  audictes 
besongnes  cy  dessus,  le  dict  Dormet  sera  tenu  les  fournir.  Et  ce  moyen- 
nant la  somme  de  quatre  cens  escuz  soi.,  que  le  dict  sieur  révérend  sera 
tenu  et  a  promis  payer  au  dict  ûormet  en  besognant,  et  au  fear  quil  tra- 

(1)  Ce  marché  est  signé  par  Jacques  Àmyot,  le  savant  évêque  d'Auxerre.  U  a  été 
passé,  ainsi  que  l'indique  la  fin  de  l'acte,  au  logis  épiscopal. 

(2)  Tous  les  mots  en  italique,  modifiant  le  texte  primitif,  sont  de  la  main  de  Jacques 
Àmyot  ;  ils  sont  en  interiigne. 
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* 
vallera,  et  neantmoingtz  le  dict  sieur  révérend  a  advance  au  dict  Dormet 

sur  la  dicte  somme  trente  escuz  contant.  Car  ainsi,  etc.,  promectant,  etc., 

obligeant  corps  et  biens  le  dict  Dormet,  etc..  ...  Faict  au  logis  episcopal 

d*Aucerre  es  présences  de  maistre  Denis  Pef-onnet,  penitentier  de  leglise 

d'Auxerre  ei  de  Léonard  Goys,  maistre  charpentier 

Signé  Ja.   Amyot,   Ev.   d'Auxerre,  Peronet  et  Thomas.  Le  dict  sieur 

Dormet  ne  sachant  signer  a  fait  une  croix.  » 

(E.  500) 

13  mars  1541.  —  Augy.  —  Marché  de  travaux  de  maçonnerie  à  l'église. 
(Restauration). 

Jean  Guilleminot,  maçon  a  Noyers  s*engage  envers  54  habitants  d*Augy 
désignés  nominativement  et  a  représentant  la  plus  grand  et  sene  partie 
des  manans  ethabitans  du  dict  lieu.  ..  à  faire  et  parfaire  en  leglise  du  d. 
Aulgy,  de  son  mestier  de  maçon,  les  chouses  contenues  au  portraict 
cejourdhuy  à  luy  exhibé  et  monstre,  et  selon  la  besongne  qui  ja  est  com- 
mancée,  dont  il  sera  tenu  taire  les  fondemens  de  profont  bons  et  suffisans. 
Et  ou  il  seroit  contraincl  les  faire  plus  profont  de  huicl  piedz,  en  ce  cas 
les  d.  habitans  seront  tenuz  fournir  le  surplus  des  matièi^es  pour  ce  faire 
qui  y  conviendroit  employer  ;  et  seront  de  largeur  de  quatre  piedz  et  le 
reze  de  chaussée  des  d.  fondemens  ;  mettre  tout  autour  de  la  besongne 
qui  reste  à  faire  deux  routes  de  quartiers  de  pierres  de  Mailly,  chacun 
quartier  dun  pied  de  haulleur;  faire  les  augives  de  pierre  détaille  de 
pierre  de  Bailly  ou  aultres  bonnes  et  convenables  à  la  d.  besongne  ;  faire 
aussi  les  béez  des  verrières  de  pierre  de  taille  selon  et  ensuivant  ceulx 
qui  sont  ja  faitz  ;  faire  les  pilliers  et  voultes  de  la  d.  besongne  selon 
icelluy  portraict,  dont  les  pendans  seront  taillez;  faire  les  entablemens  de 
pierre  de  taille  pour  porter  la  charpenterie,  qui  auront  ung  pied  de  saillie 
hors  œuvre  ;  faire  les  huys  de  pierre  de  taille,  remettre  les  aultelz  et  faire 
les  picynes  où  il  appartiendra,  de  pierre  de  taille,  assavoir  :  la  picyne  du 
grand  aultel  garnie  de  remiers  (?)  et  de  pilliers  fiole  (ou  firle)  (?)  creste  et 
fermement  (^c)  tformeret(?)  ainsi  quHl  appartient  ;  et  faire  une  reprise  pour 
mettre  le  ciboyre  et  une  fenestre  au  dessoubz,  de  pierre  de  taille.  Item 
faire  une  vis  pour  entrer  au  cloché,  dont  les  marches  seront  de  pierre  de 
taille,  et  troys  pans  dont  les  arestes  seront  de  taille  et  le  demeurant  de 
massonnerie,  garnie  de  fenestres  où  il  plairra  ausd.  habitans,  garnie  aussi 
de  deux  huys  de  taille,  laquelle  vis  aura  deux  retraictes  garnies  de  lar- 
mier, de  taille.  Item  Caire  la  d.  besongne  de  la  largeur  de  la  nef  et  de  la 
haulteur  ;  les  voultes  de  la  platrerie  de  la  d.  nef  tout  a  ny veau  ;  faire 
venir  les  eaues  des  deux  chappelles  toute  en  une  cave  ;  et  faii*e  le  reste  de 
massonnerie  bonne  et  convenable,  de  chau  et  arayne,  de  deux  piedz  et 
demy  en  œuvre  ;  paver  ce  que  dict  est  de  pierre  de  taille  ;  le  tout  estayer 
à  ses  périls  et  fortunes  où  il  sera  nécessaire,  moyennant  quil  se  pourra 
ayder  du  vieil  boys  quil  abatra  dé  la  d.  besongne.  Item  blanchir  la  nef  de 
blanc  à  bourre,  enrocher  et  enduire  toute  la  d.  besongne.  Et  le  tout  faire 
et  parfaire  comme  dict  est  et  fournir  toutes  matières  aux  despens  du  d. 
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Guilleminot,  dedans  troys  ans  prouchainement  venant,  dont  U  sera  tena 
commancer  la  d.  besongue  dedans  le  quinziesme  jour  de  ce  présent  moys 
de  may,  dou  sans  discontinuer  que  la  besongne  ne  soit  faicte  et  parfaicte 
comme  dict  est.  o 

Ce  marché  est  consenti  moyennant  le  28*  des  blés  et  vins  que  les  habi- 
tants d'Àugy  récolteront  pendant  quatre  ans.  En  outre,  il  a  été  convenu 
que  si  pendant  cette  durée  :  «  il  vient  fortune  de  gelée  et  de  hault  temps, 
«  en  sorte  quil  ny  ayt  desbleure  suffisante  qui  plaise  au  d.  Guilleminot» 
c  en  ce  cas  ne  prandra  aucune  chouse  en  la  d.  année  et  sera  tenu  sur- 
c  attendre  lannée  subséquente.  Pour  lesquelles  fortunes  ne  lerra  la  d. 
c  besongne,  mais  sera  tenu  besongner  subséquemment  comme  dict  est. 
«  Et  prandra  le  d.  Guilleminot  langin  et  casble  et  autres  chouses  estans 
«  de  présent  et  servant  à  la  d.  besongne,  qui  sera  tenu  rendre  ausd.  habi- 
c  tans  après  icelle  besongne  faicte  et  parfaicte  comme  dict  est.  » 

(E.  501) 

30  Octobre  t491.  ~   Ânxerré-Yille.  —  Acte  de  paiement  d'une  partie  du  prix  de  la 
constraction  de  la  tour  dn  portail  de  Yilliers. 

c  Ce  dit  jour  comparurent  en  leurs  personnes  Guyot  Daviot  et  Pierre 
Lam  y,  maçons,  demeurant  à  Âucerre,  losquelz  tant  pour  eulx  que  pour 
Anthoine  Suderot,  maçon,  demeurant  à  Cravan,  recognurent  et  confessè- 
rent avoir  eu  et  receu  de  Guillaume  Guérin  et  Pierre  Gaillard,  maçons, 
demeurant  au  dit  Âucerre,  à  ce  presens  et  acceptans,  la  somme  de  22  I. 
13  s.  4  d.  t.  faisant  la  tierce  partie  (sic)  de  34  1.  t.,  sur  et  en  tant  moings 
du  marché  de  la  maçonnerie  de  la  tour  du  portai  de  Villiers,  que  estoient 
tenus  faire  les  dits-  Pierre  Lamy  et  Anthoine  Suderot  par  marché 
fait  par  les  dits  Guérin,  Gaillard  et  Daviot  dune  part,  et  les  dits  Suderot 
et  Lamy  d'autre  pari,  duquel  Suderot  le  dit  Daviot  dit  avoir  le  droit 
du  dit  marché  en  ceste  partie.  Et  de  laquelle  somme  de  22  1.  13  s.  4  d.  t. 
les  dits  Daviot  et  Lamy  se  sont  tenus  pour  contons  et  en  ont  quicté 
les  dits  Guéinn  et  Gaillard.  Lesquelz  ont  de  novel  promis  parpaier  les  dits 
Daviot  et  Lamy,  des  deux  pars  du  résidu  du  contenu  ou  dit  marché,  en 
parfaisant  la  maçonnerie  de  la  dite  tour,  selon  le  devis  sur  ce  fait.  Obli- 
geant parfaire,  etc.,  etc.  » 

(E.  372) 

16  Avril  1562.  —  Aaxerre-Ville.  —  Marché  de  travaux  de  charpente  aux  différentes 

portes. 

«  Comparurent  en  leurs  personnes  Pierre  Blandin  et  Claude  Bornicat, 
charpentiers,  demeurant  à  Aucerre,  lesquelz  cognurent  et  confessèrent 
avoir  marchandé  aux  manans  et  habitans  de  la  ville  d*Aucerre,  stipulants 
par  :  noble  homme  M'  Germain  Chevallier,  licencié  es  loix  et  Germain 
Boizot,  gouverneur  de  la  d.  ville,  Jehan  Guillaume,  Germain  Armant, 
Pierre  Mathieu  dict  Sappin,  Jehan  Cloppet,  Loys  Guillaume,  Pierre  Delye 
et  Germain  Brocart  jurez  et  eschevins,  et  M«  Pierre  Lederc,  procureur 
de  la  d.  ville,  présentz  au  d.  hostel  de  ville,  pour  ce  faict  assemblez,  de 
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faire  de  leur  mestier  de  charpentier,  la  besongne  qui  sensuit,  assavoir  : 
faire  ung  pont  levys  neuf  en  la  porte  Champynot,  avec  une  planchette  et 
les  flaiches  dud.  pont  levys,  le  tout  de  boys  neuf,  garny  le  derrière  des 
d.  flaiches  de  boys  ainsi  que  la  besongne  le  requiert,  pour  faire  lever  et 
abatre  le  d.  pont,  de  façon  quil  se  puisse  facilement  lever  et  beesser. 
Prandront  les  d.  charpentiers  le  meilleur  des  vielles  planches  pour  faire 
seiwir  à  la  planchette.  Seront  tenuz  les  d.  charpentiers  resopper  sus  la  d. 
porte  soulz  la  sablière  de  boys  neuf,  et  faire  ung  petit  pan  de  boys  qui  se 
prandra  du  costé  du  cymetière  de  la  Magdelaine.  Et  seront  encoures  tenuz 
faire  en  la  porte  du  Pont,  ung  tournant  au  pontlevys  de  devers  la  ville, 
y  mettre  une  coupple  de  hais  (planches)  au  lieu  où  il  sera  nécessaire,  et 
en  laultre  pontlevys  de  la  d.  porte  hors  la  ville,  mettre  ung  tournant  au- 
quel sera  emmanché  le  d.  pontlevys  ;  faire  une  basqulle  neufve,  au  lieu 
quelle  a  accostume  destre,  garnye  de  poteaulx  et  lians,  bonne  et  convena- 
ble, faire  une  montée  de  degrez  pour  monster  et  descendre  à  la  loge  des 
portiers  de  la  d.  porte  du  pont,  y  mettre  deux  chevrons  pour  la  couvrir 
avec  une  pièce  de  boys,  laquelle  servira  de  monstans.  Item  seront  tenuz 
les  d.  charpentiers  faire  tourner  le  pontlevys  de  la  porte  Sainct  Syméon, 
racostrer  la  basqulle  de  lad.  porte,  et  maictre  une  pièce  de  boys 
en  la  porte  d'Esgleny,  laquelle  portera  les  torillons  du  pont  levys  de  la  d. 
porte.  Item  mettre  en  la  porte  du  Temple  ung  aseau  et  tournant  neuf 
au  pontlevys,  au  lieu  ou  est  celluy  qui  est  de  présent  ;  et  faire  le  tout  de 
bon  boys  neuf,  loyal  et  marchant,  que  les  d.  charpentiers  seront  tenuz 
fournir,  et  rendre  les  d.  pontslevys  tournans,  et  faire  la  d.  besongne  bien 
et  deuement  au  dict  de  gens  adce  cognoissans  dedans  duy  en  six  sep- 
maines,  à  la  charge  touttefoys  que  le  viel  boys  demeurera  ausd.  char- 
pentiers. Et  ce  moyennant  la  somme  de  six  vingts  seize  livres  tournoys 
(136  1.  t.),  de  laquelle  somme  leur  sera  payé  et  advancé  par  le  recepveur 
de  la  d.  ville,  la  somme  de  60  1.  t.,  et  le  surplus  leur  sera  payé  en  faisant 
la  d.  besongne,  pro  rata.  Car  ainsi  etc.,  etc.  » 

(E.889) 

13  Mai  1586.  —  Aoxerre.  —  Collège.  —  Bfarché  à  façon  des  portes  et  croisées 
'     de  la  maison  de  Saint  Xist. 

Par  ce  marché  Barnabe  Vautier,  menuisier  à  Auxerre,  s*engage  envers 
les  fondés  de  pouvoir  de  Jacques  Amyot,  évéque  d*Auxerre  «  à  faire  les 
croisées  et  huys  du  logis  de  Saint  Xist  de  la  mesme  de  façon  que  la 
croysée  et  huys  quil  a  faict  au  logis  episcopal,  qui  sera  pris  pour  patron, 
excepté  que  aux  deux  estages  den  hault  il  fera  des  menaux  de  boys  qui 
tiendront  la  croysée,  et  se  compteront  deux  demyes  croysées  pour  une 
croysée,  et  quatre  larmiers  pour  une  croysée  ;  fera  le  grand  huys  de  les- 
callier  qui  sera  compté  pour  deux  huys.  Laquelle  besongne  le  d.  Barnabe 
a  promis  et  sera  tenu  faire  bien  et  deuement,  et  la  rendre  faicte  dedans 
le  jour  et  feste  sainct  Remy  prochainement  venant.  En  fournissant  par 
les  d.  sieurs  (fondés  de  pouvoir)  le  boys  quil  conviendra  pour  ce  faire  au 
logis  episcopal,  auquel  lieu  il  sei^a  tenu  besonçner  et  luy  sera  livré  place 
Se.  kUt.  i9 
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pour  ce  faire.  Et  ce  moyennant  la  somme  dé  deux  escuz  sol.  pour  la 
façon  de  chacune  croysée  et  huys,  sur  quoy  le  d.  Vaulthier  a  confessé 
avoir  eu  et  reçeu  par  les  mains  du  d.  Lemuet  (receveur  de  Tévéque)  qua- 
tre escuz  soleil  dont  il  se  fient  pour  contant,  et  le  reste  luy  sera  paie  en 
faisant  la  d.  besongne  pro  rata.  Car  ainsi,  etc.,  elc.  » 

(E.  401) 

13  Mai  1586.  —  Aaxerre.  —  Collège.   —  Marché  pour  la  fermre  de  tontes  les  portes 
et  fenêtres  de  la  maison  de  Saint  Xist. 

Far  ce  marché  les  sieurs  Jean  et  Claude  Hédot,  serruriers  à  Àuxerret 
s*engagent  envers  les  procureurs  de  Jacques  Amyot,  évoque  d'Auxerre, 
absent  «  à  ferrer  toutes  les  croisées  et  huys  du  logis  de  Sainct  Xist,  assa- 
voyr  :  pour  chacune  croisée  tout  aultant  de  ferreuze  et  en  la  mesme  façon 
que  celles  qui  sont  au  logis  épiscopal,  que  les  d.  Hédot  ont  ja  ferrée  pour 
en  faire  lessay,  ensemble  la  ferreuze  des  d.  huys  tout  ainsi  que  celles 
qui  sont  en  la  croisée  et  huys  qui  sont  au  pressouer  du  d.  logis  épiscopal, 
excepté  que  la  platine  des  serruzes  sera  plus  large  et  les  clefz  plus  lon- 
gues et  plus  grosses  que  celles  qu*ilz  ont  faicte,  et  que  la  serruze  se  ou- 
vrira tant  dedans  que  dehors;  faire  les  crampons,  gonds  et  verrous  quil 
faudra  aux  meneaux  de  boys  des  croisée.  Et  laquelle  besongne  les  d. 
Hédot  ont  promis  et  seront  tenuz  besongner  de  jour  en  jour  sans  discon- 
tinuation et  à  la  mesure  que  le  menuisier  livrera  les  d.  croysée  (1).  Icel- 
les  croysée  garny  chacune  de  huit  vergettes  defert  bonnes  et  fortes,  pour 
mettre  les  verrières.  Se  compteront  deux  demyes  croysée  pour  une  croy 
sée  et  quatre  larmiers  pour  une  croisée.  Et  quant  au  grand  huis  de  les- 
callier,  ilz  seront  tenuz  y  faire  la  ferruze  quil  y  conviendra,  laquelle  leur 
sera  paiée  séparément  comme  au  semblable  ;  feront  les  ferruzes  des  huys, 
classes,  cuysines  et  privez  au  pris  qui  en  sera  cy  après  accordé. 

Ce  présent  marché  faict  moyennant  la  somme  de  deux  escuz  et  demy 
soleil  pour  la  ferruze  de  chacune  croisée  garnie  comme  dessus,  avec  son 
huys  fermant  ainsi  que  dictest.  Sur  laquelle  somme  les  d.  Hédot  ont  con- 
fessé avoir  eu  et  receu  du  d.  Lemuet  (receveur  de  Tévêque)  la  somme  de 
six  escuz  et  deux  tiers...  Le  reste  leur  sera  paie  en  faisant  la  d.  besongne 
pro  rata.  Car  ainsi,  etc.,  etc.  » 

(E.  407) 

15  Octobre  1594.  ^  Âuxerre.  —  Collège.  —  Travaux  de  menaiserie. 

Laurent  Gauthier,  mettre  menuisier  à  Auxerre  s'engage  envers  la  ville, 
représentée  par  Nicolas  Duval,  avocat,  et  Jean  Leprince,  marchand,  éche- 
vins  d'Auxerre,  à  faire  «  au  logis  des  grandes  escolles  ung  pepistre  a 
qualtre  estages,  de  longueur  de  six  piedz  et  de  mesme  haulteur,  de  bois 
de  chastenier,  rabouttez  sur  lais  de  dessus  duquel  qui  sera  en  pepistre  y 
aura  une  tringle   pour  louverture  des  livres.  Plus  racoustrer  la  gi*ande 

(1)  Voir  le  marché  précédent. 
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porte  du  derrière  du  d.  collège  et  y  mettre  des  barres  dhuis  sîl  en  con- 
vient. Plus  racouetrer  la  mect  à  pétrir  et  faire  ce  quil  conviendra.  Plus 
racoustrer  une  fenestre  en  la  chambre  haulle  dessus  la  cuisine.  Plus  faire 
un  varlet  en  la  porte  de  devant,  lequel  varie!  sera  de  bois.  Plus  mettre 
ung  hais  ou  membruse  à  la  porte  de  la  cuisine  et  y  faire  ce  quil  convien- 
dra de  son  estât.  Plus  mettre  une  tringle  à  Ihuis  dune  petitte  chambre 
près  le  jardin  et  racoustrer  le  d.  Ihuis.  Plus  racoustrer  Ihuis  et  placard 
de  la  salle.  Plus  faire  ung  huis  au  d.  jardin  de  hais  commungs  avec  trois 
barres  de  bois.  Plus  faire  ung  aultre  huis  fort  de  fond,  qui  servira  pour  len 
trée  de  la  vif  du  d.  collège,  icelluy  huis  emboister.  Faire  tous  les  d.  huis 
de  bois  de  chesne.  Et  le  tout  faire  bien  et  deuement  a  dict  douvriers  et 
gens  à  ce  cognoissans;  fournissant  par  le  d.  Gaulthier  toutes  mathières  et 
estouifes  quil  conviendra  et  seront  nécessaires.  Et  ce  moiennant  la  somme 
de  six  escuz  sol  et  ung  tiers  descu  pour  toutes  les  d.  besongnes.  Car 
ainsi,  etc.,  etc.  » 

(E.  429) 

S5  Juillet  1538.  —  Auxerre.  ^  Palais  épiscopal.  —  Marché  pour  la  réfection 
d'nne  cheminée  dans  la  salle  haute. 

Guyon  Thubé,  maçon  à  Auxerre,  8*engage  envers  les  procureurs  de 
révéque  d' Auxerre  (1)  à  faire  «  une  chemynée  de  pierre  de  taille  en  la  salle 
haulte  do  la  maison  épiscopale,  selon  le  potraict  et  devis  faict  par  le  d. 
Thubé,  en  ung  papier  ouquel  sont  apostille  le  devis  grandeur,  largeur, 
taille,  ymagerie  et  antiquailles  »,  pour  le  prix  de  70  1. 1.  H  devra  fournir 
tous  les  matériaux  nécessaires  ainsi  que  les  frais  de  c  hourdaige  (2)  cor- 
daige  et  chaffaudaige  ».  Il  aura  le  droit  de  prendre  toute  la  «vielle pierre» 
provenant  de  la  vieille  cheminée,  mais  il  ne  pourra  la  «  mectre  en  œuvre 
affin  quil  ny  ayt  deformité  ».  Il  ne  sera  pas  tenu  de  faire  ni  les  «  troys 
ymaiges  de  dessoubz  les  armoysies  »  de  Tévéque,  ni  les  «  deux  ymaiges  de 
coustel  et  daultre  de  la  d.  chemynée.  » 

(E.  500) 

6  Décembre  16S0.—  Auxerre.  —  Palais  épiscopal.  —Marché  de  confection  de  lisses  (3) 
et  de  la  charpente  d'un  pavillon  dans  le  jardin,  du  côté  de  la  rivière  (4). 

Etienne  Marchant,  charpentier  à  Auxerre,  entreprend  de  faire  dans  les 
dépendances  du  palais  épiscopal,  les  travaux  suivants  : 

«  Faire  des  lisses  de  bois  depuis  lavallage  du  jardin,  du  cousté  de  la 
rivière  jusques  au  carré  de  la  muraille  ou  est  une  petitte  tour,  lesquelles 

(1)  François  II  de  Dinterille. 

(9  Hourdaige,  horder,  clore  (Lacume). 

(S)  Dans  son  Ghssaire,  Lacume  ne  donne  pas  ce  mot,  mais  il  en  mentionne  deux  autres 
qui  permettent  l'identification  :  liste,  listel  ;  V  moulure  carrée  et  unie,  2*  enclos 
formé  de  tringles. 

(4)  Ce  pavillon  existe  encore  dans  le  fond  du  jardin  de  la  Préfecture  (ancien 
évêché). 
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lisses  seront  en  berse,  et  sur  la  d.  tour  et  carré  de  la  muraille,  faire  ung 
pavillon,  de  charpenterie  et  y  mectre  tout  le  bois  qui  sera  nécessaire, 
mesmes  les  tirans  des  lisses  qui  seront  en  rond  ;  et  de  la  petitte  tour  con- 
tinuer les  lisses  jusques  à  uneaultre  petitte  tour  en  finissant  les  trouilles, 
avec  tirans,  le  bout  desquelz  il  enclavera  soubz  la  couverture  de  la  mu- 
raille ;  et  faire  icelles  lisses  de  toise  en  toise  au  mesme  lieu  ou  soubz  les 
sepz  de  la  d.  treuille  »,  pour  la  somme  de  70  1.  t.  Tout  le  bois  nécessaire 
sera  fourni  par  Tévèque  (1). 

(E.  500) 

22  Avril  1633.  —  Âuxerre.  —  Palais  épiscopal.  —  Gonstraction  da  plancher  et  des 
lambris  d'une  chambre  et  d'an  cabinet  à  révêché,  où  était  la  chapeUe. 

Marché  par  lequel  les  sieurs  Jean  Paris,  Louis  Desfossés  et  Jean  Para- 
dis, maîtres  menuisiers  à  Auxerre,  s'engagent  en  vers  Guillaume  de  Brays, 
écuyer,  demeurant  à  Paris,  présent,  fondé  de  pouvoir  de  Mv  Dominique 
Séguier,  évéque  d'Âuxerlre,  à  faire  «  les  lambris  dessus  Ihairedu  planché 
d'embas  de  la  chambre  et  cabinet  faictz  nouvellement  a  lendroict  ou  soloit 
estre  la  chappelle^  savoir  :  le  plancher  de  la  chambre  dhais  dung  pousse 
depesseur,  à  languettes  et  emboîtez  par  les  boutz  qui  se  rencontreront 
pour  les  joindre  ensemble,  poser,  cheviller  et  clouer  les  dictz  hais  sur  les 
lambourdes  qui  seront  mises  en  eschamps  (2),  de  dix  huict  poulces  en  dix 
huict  poulces  entra  les  unes  des  aultres,  portant  les  dictes  lambourdes 
par  les  boutz,  de  chascun  cousté,  dans  les  murs  environ  de  quatre  poul- 
ces ;  faire  le  lambry  du  petit  cabinet  de  mond.  seigneur,  dentre  la  cham- 
bre de  la  garde  robbe  avec  la  porte  du  dict  cabinet  sur  son  retour  a  le- 
querre  du  cousté  de  la  dicte  garde  robbe,  de  bois  dépoisseur  dung  pousse 
et  demy  avec  la  couverture  du  dessus,  emboité  et  Joinct  comme  dict  est  ; 
et  le  reste  du  lambry  du  cousté  de  la  chambre  et  résidu  du  cousté  de  la 
fenestre,  seullement  de  bois  dung  pousse  dépoisseur,  le  tout  joinct  avec 
membrures  et  emboisté  comme  il  appartient,  et  le  tout  bien  et  deuement  a 
dict  douvriers  et  gens  à  ce  cognoissans.  Et  fournir  par  les  d.  Paris  et 
consors  tout  le  bois  en  secq  bien  façonné,  joinct  et  raboté,  posaige, 
clouaige  de  lambourdes  et  paiement  d'ouvriers,  et  tout  ce  qui  apartientaus 
d.  ouvraiges,  et  le  tout  rendu  faict  et  parfaict  dans  le  mecredy  prochain 
en  vingt  quatre  jours.  Moiennant  la  somme  de  dix  livres  pour  toise  en 
carré  lung  portant  laultre,  tant  pour  le  d.  cabinet  que  chambre  ;  et  sur 
lesquelles  besongnes  leur  a  esté  paie  paravant  la  somme  de  cent  livres 
tournois,  et  le  surplus  leur  sera  paie  au  feur  et  à  mesure  quilz  feront  les 
d.  besongnes.  Le  tout  à  paine  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz. 
Car  ainsy,  etc.,  etc.  » 

(E.  500) 

14  Septembre  1535.  —  Àuierre.  —  Cathédrale. 

Vente  par  le  chapitre  d'Âuxerre  à  Etienne  Chausson,  marchand  à  Gien, 
et  à  Etienne  Maulduit  «  maître  du  fourneau  de  Champeaulx  »  de  la  coupe 

(1)  Gilles  de  Souvré  (1626-1631). 

(2)  Mises  de  champ. 
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de  25  arpents  de  bois  dans  la  forôt  de  Merry-Ia- Vallée,  moyennant  40  1. 
Tarpent  «  pour  icelle  somme  provenant  de  la  d.  vente,  employez  à  leuvre 
et  édifOce  de  la  tour  dicelle  esglise  (St  Eienne)  et  baffroy  dicelle.  » 

(E.42i) 

81  Mai  1570.  ^  Auzerre.  —   Cathédrale.  —  Marché  pour  remplir  de  maçonnerie  un 
grand  nombre  de  verrières  mutilées  par  les  Huguenots  (1). 

c  Comparut  en  sa  personne  Toussaint  Chauvin,  maçon,  demeurant  à  Au- 
oerre,  lequel  congnut  et  confessa  avoir  marchandé  à  MM.  les  vénérables, 
doyen,  chanoines  et  chappilre  de  l'église  sainct  Estienne  d'Aucerre,  sti- 
pulants par  vénérables  et  discrètes  personnes  M**  Jehan  Lesour,  thésau- 
rier,  Jehan  Board  et  Anthoine  Boitel,  chanoines  de  la  d.  église,  presens 
et  acceptans  :  de  cloisonner  de  menue  maçonnerîe  de  terre,  une  verrière 
haulte,  dessus  le  portai  de  Monsieur  Denalle  (?)  jusques  au  fort  et  verre. 
Plus  deur  aultres  verrières  haultes,  estans  du  costé  du  portai  neuf,  devers 
la  maison  du  d.  sieur  thésaurier,  dessus  le  petit  orreloge  jusques  au 
fort  et  verre.  Aussi  cloisonner  une  autre  verrière  haulte,  du  costé  de  Tau- 
tel  Sainct  Jehan,  estant  sur  le  portai  de  Monsieur  Bridé  (2),  jusques  au 
second  fert.  Item  deux  verrières  haultes,  dessus  le  fonds  jusques  à  la  se- 
conde grosse  travée  de  feii  de  la  première  verrière  du  costé  de  la  Cité. 
Item  cloisonner  deux  paneaux  de  haulieur  en  la  verrière  de  la  chappelle 
Saint  Orsani  (iic)*  Plus  deux  aultres  verrières  estans  aux  chappelles  de 
Ste-Catherine  et  St<Lazare,  de  la  haulteur  de  quatre  paneaux  par  bas. 
Item  la  vernère  de  Nostre  Dame  de  Lourette  jusques  à  la  première  grosse 
barre  de  fert.  Item  en  la  chappelle  St-Germain  dessoubz  la  tour,  le  hault 
de  quatre  paneaulx.  Item  cloisonner  deux  verrières  basses  qui  sont  es 
chappelles  de  Sainct-André  et  Sainct-Gervais,  jusques  à  huit  piedz  de 
bault.  Item  cloisonner  une  verrière  qui  est  sur  la  chappelle  St-Martin,  jus- 
ques à  ung  fert  qui  est  par  dessus  la  couverture.  Item  une  verrière  basse 
en  la  chappelle  St-George,  jusques  au  verre  de  la  d.  verrière.  Item  dix 
verrières  haultes  des  deux  costez  de  la  nef  dicelle  église,  jusques  au  verre. 
Toutes  lesquelles  cloisons  le  dict  Chauvin  a  promis  et  sera  tenu  bien  et 
deuement  faire  et  parfaire,  a  dict  de  gens  ad  ce  cognoissans,  et  icelles  en- 
rocher  dedans  et  dehors  de  chau  et  araine,  et  la  rendre  faicto  dedans  la 
Magdelaine  prochaine.  Fournissant  toutes  estoffes  et  matières  pour  ce 
faire  le  dict  Chauvin,  sauf  que  les  d.  sieurs  ont  promis  luy  bailler  place 
en  leurs  maisons  ruynées,  pour  prendre  de  la  menue  pierre  seuUement, 

(1)  Ce  marché  a  paru  curieux  tant  par  i'énumération  des  chapelles,  que  par  les  par- 
ties de  verrières  mutilées  qui  ont  été  remplacées  par  de  la  maçonnerie.  M.  Qoantin, 
dans  son  article  Dé  l'intérêt  hittùrique  de*  acte*  notariét,  etc..  Bulletin  de  la  Société 
dee  Sciencee  de  l'Yonne,  1848,  p.  449,  et  M.  Tabbé  Bonneau,  dans  sa  Degcriptian  de* 
verrières  de  la  cathédrale  d'Àuxerre,  même  bulletin,  année  1885,  p.  297^  n'en  ont 
dit  que  quelques  mots  qui  passent  inaperçus. 

(S)  n  7  a  à  cette  époque  un  chanoine  d'Auxerre  de  ce  nom.  Il  a  sans  doute  con- 
tribué pour  une  certaine  part  dans  la  construction  ou  la  restauration  de  ce  portail 
désigné  sous  son  nom. 
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pour  sayder  à  faire  la  d.  besongne,  avec  le  boys  pour  chafauder,  qui  le- 
quel boys  luy  sera  baillé  par  compte  et  le  rendra  par  compte.  Moyennant 
la  somme  de  quarante  cinq  livres,  etc.  » 

(E.  489) 

93  Mai  1571.  -~  Ànxerre.  —  Cathédrale.  —  Marché  pour  la  couvertare  du  petit  clocher 

sur  le  choeur. 

Par  cet  acte  André  Louât,  couvreur  à  Auxerre  8*engage  envoies  le  cha- 
pitre cathedral,  représenté  par  MM.  Laurent  Petitfou,  archidiacre,  Pierre 
du  Broc  et  Antoine  Boite! ,  chanoines,  «  à  couvrir  le  petit  clocché  qui  est 
sur  le  cueur  de  la  dicte  église,  assavoir  :  la  tounette  (?)  dembas  depuis 
la  couverture  de  léglise  jusques  aux  escodouers  du  dict  clocché,  couvrir 
dardoise,  avec  lesquelles  den  hault  du  dict  clocché  jusques  à  la  hure  ou 
chaussé  (1),  les  escodoers,  entamblement,  terrasse,  posteaux  escorniche 
qui  est  au  bout  des  posteaux  du  d.  clocché,  couvrir  de  plomb.  Laquelle 
besongne  le  d.  Louât  sera  tenu  bien  et  deuement  faire  et  parfaire  à  dict  de 
gens  ad  ce  cognoissans,  dedans  le  jour  de  mige  aoust  prouchaine  venant; 
fournissant  par  le  d.  Louât,  eschaffaulx,  doux  à  ardoise,  à  latte  et  douves  ; 
fondre  le  plomb  quil  conviendra  pour  faire  la  d.  besongne  ;  fournir  le  boys 
et  matières  nécessaires  pour  le  fondre  et  mettre  en  table,  monter  à  ses 
despens  les  matières,  fors  et  réserve  que  les  d.  de  chappitre  seront  tenuz 
et  ont  promis  fournir  le  plomb  et  ardoise  pour  faire  icelle  besongne.  Et  ce 
moyennant  le  pris  et  somme  de  85 1.  t.  à  payer  au  pro  rata  de  la  beson- 
gne, etc.  »  (2) 

(E.  500) 

10  Juillet  1590.  —  Anxerre.^  Cathédrale.—  Marché  pour  réparer  la  terrasse  et  comble 

de  plomb  de  la  tour. 

Par  ce  marché  Jean  Camuz,  marchand  potier  d'étain  à  Auxerre,  s'engage 
envers  le  chapitre  cathédral,  représenté  par  Nicolas  Cochon,  Jean  Che- 
vallard,  Philippe  Chignard  et  Victor  Camuz,  chanoines  d' Auxerre,  «  à 
retenir  entièrement  la  terrace  et  comble  en  plomb  de  la  tour  du  dict 
sainct  Estienne  d*Aucerre^  tant  soudures,  tables  sy  aulcunes  convient 
retenir^  clouz  à  plomb,  et  icelle  besongne  faire  bien  et  deuement  a  dict  de 
gens  ad  ce  cognoissans,  et  rendre  faicte  dujourdhuy  datte  des  présentes 
en  ung  mois  includ.  Laquelle  besongne  estant  faicte  sera  visitée  par 
gens  et  personnes  dont  les  parties  conviendront,  laquelle  visitacion  se 
fera  aus  despens  de  qui  il  appartient.  Et  faire  à  chascune  table  quattre 
doux  de  plomb,  sçavoir  :  deux  dessus  et  deux  dessoubz,  convient  es  d. 
doux  de  dessus  faire  soudures.  Retenir  en  oultre  toute  la  dicte  terrace 
de  soudures  qui  sera  nécessaire  soict  par  joutures  ou  poultrement  et 


(1)  Hurée,  revers  d'un  chemin  creux  (Lacarne).  Sans  doute  un  passage  ménagé  entre 
les  constructions. 

(2)  A  cet  acte  est  témoin  M'  Biaise  Legaige,  recteur  des  grandes  écoles  d'Auxerre. 
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perthuis.  Ne  pourra  le  d.  preneur  assoir  le  chappeau  de  la  d.  terre  {sic) 
(terrasse)  siDon  en  la  présence  des  d.  depputes,  lequel  chappeau  il  fera 
de  telle  grandeur  que  bon  semblera  es  d.  sieurs.  Fournissant  par  les  d. 
sieurs  le  plomb  en  table.  Sera  tenu  le  d.  entrepreneur  embattre  les  carres 
des  tables  sans  y  faire  aulcune  soudure»  et  iceulx  carres  rejoindre  et  lier 
lune  et  laultre.  Et  faire  entièrement  tout  ce  quil  conviendra  faire  en  icelle 
terrace,  jusques  à  lentrée  des  gargoulles  dicelle,  sans  que  le  d.  Camuz 
soict  aulcunement  tenu  enlever  les  bordaiges  de  la  d.  terrace.  Fournis- 
sant par  le  d.  Camuz,  entrepreneur,  toutes  les  estouffes  et  mathières 
quil  conviendra,  à  la  reserve  des  tables  de  plomb,  cy  aulcunes  en  convient, 
que  les  d.  sieurs  seront  tenuz  fournir.  Et  ce  moiennanl  la  somme  de  onze 
escuz  dor  soleil  »  payables  :  un  écu  en  passant  Tacte,  5  écus  le  jeudi  sui- 
vant, jour  où  il  doit  commencer,  et  le  reste  quand  les  travaux  seront  ter- 
minés. 

(E.  500) 


19  lanvier-34  Février  1030.  —  Anxerre.  —  Cathédrale.  ^  Engagement  par  M.  Edme 
de  Rigny,  chanoine  d'Àuxerre,  envers  le  chapitre  cathédral,  de  faire  reconstruire 
la  chapelle  Saint-Martin  moyennant  la  somme  de  450  1. 1. 

En  passant  ce  marché  à  forfait,  il  s'engage  «  à  faire  faire  et  habattre 
la  chappelie  St-Martln,  pour  ce  qui  est  de  la  couverture,  voulle,  le  pand 
du  cousté  du  logis  de  M.  Lesourt  et  de  leglise,  ensemble  les  vistres  ; 
icelle  faire  refaire  et  redresser,  tant  de  massonnerie,  charpenterie,  cou- 
verture, vistres,  closture  et  fermeture,  enlever  le  pavé  et  autel,  et  icelle 
faire  faire  telle  et- semblable  comme  est  la  chappelie  sainct  Gervais  atte- 
nant la  d.  chappelie  de  St-Martin,  et  suivant  et  ainsy  que  le  d.  de  Rigny 
la  marchandé  faire  à  Nicolas  Delaporte,  François  Laligne,  tailleurs  de 
pierres,  Pierre  RigouUé,  vitrier  et  peintre,  et  Jacques  Hédot,  serrurier, 
etc...  Et  encoures  faire  la  porte  de  la  d.  église  (chapelle)  bonne,  convena- 
ble et  honneste,  fermer  à  clef  et  mettre  la  clef  en  main  aus  d.  sieurs;  et 
fournir  tout  ce  quil  conviendra  et  au  plus  tost  que  faire  se  pourra.  » 

Le  chapitre  lui  avance  100  1.  et  paiera  le  reste  au  fur  et  à  mesure  de 
Tavanoement  du  travail. 

Préalablement  à  cet  acte  convenu  d'avance,  le  chanoine  de  Rigny  avait 
déjà  passé  : 

lo  Le  19  janvier  1630,  un  marché  avec  les  dits  Delaporte  et  Laligne, 
qualifiés  c  maistres  tailleurs  de  pierres  »,  qui  s'engageaient,  moyennant 
la  somme  de  330 1.  «  à  descouvrir,  delatter  et  hoster  les  chevrons  de  la 
chappelie  St-Martin  de  la  d.  église,  habatre  la  voulte  ^voûte)  et  le  pan  de 
devant  en  dedans  léglise  ;  ensemble  le  pan  de  derrière  du  cousté  de  Mon- 
sieur Lesourt  jusques  au  rez  de  terre,  relever  le  pavé  qui  y  est  et  quil 
sera  refaict,  après  que  le  d.  sieur  de  Rigny  aura  faict  les  vistres;  refaire 
les  d.  deux  pandz  dicelle  chappelie,  savoir  ;  icelluy  du  cousté  du  d.  sieur 
Lesourt  de  pierre  de  taille,  les  deux  premières  assiettes  de  pierre  dure, 
et  depesseur  telle  quil  plaira  au  d.  de  Rigny,  et  de  haulteur  de  vistral  tel 
et  semblable  que  est  la  vistre  de  la  chappelie  St-Gervaix  attenant  la  sus  d. 
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chappelle  de  St-Martin  ;  faire  servir  les  meneaux  et  remplissage  de 
vistre  qui  sonlz  de  présent  en  la  d.  chappelle  du  cousté  de  la  nef,  ou  ilz 
se  trouveront  bons,  et  ou  en  faire  aultres  de  mesme  façon.  Faire  la  voulte 
dicelle  chappelle  à  la  mesme  haulteur  que  celle  de  la  chappelle  St-Gervaix  ; 
loger  les  retumbées  sur  culz  de  lampes  comme  ceulx  de  la  chappelle 
St-Georges,  pour  faire  bander  les  doux  engives  ;  faire  icelle  voulte  de 
pendantz  ;  faire  la  cloison  dicelle  chappelle  telle  et  semblable  que  celle  de 
la  d.  chappelle  St-Gervaix,  fors  que  les  colonnes  seront  rondes  et  non 
canelées,  ny  semblablement  les  piedz  droictz  de  la  porte,  et  de  mesme 
façon  que  est  la  closture  St  Gervaix,  ou  plus  riche  en  ouvrage  sy  faire  se 
peult,  ainsy  que  les  d.  Delaporte  et  Laligne  avyseront.  Plus  faire  les» 
chenô  de  pierre  dure  pour  recepvoir  les  eaues,  qui  sera  cimenté  aux 
joinctz.  Chevronner,  latter,  contrelatter,  chanlatter,  et  recouvrir  de  thuille 
icelle  chappelle,  et  y  mettre  la  thuille  qui  y  est  et  aultre  sil  en  convient, 
chevrons  et  tout  aultre  boys  quy  sera  nécessaire  ;  repaver  icelle  chappelle 
en  la  mesme  façon  quelle  est,  enlever  le  d.  pavé,  ensemble  laultel  à  la 
mesme  haulteur  et  au  nyveau  de  la  d.  chappelle  St-Gervaix,  poser  les 
barres  de  fort  et  fous  aultres  fertz  pour  la  vistre,  qui  leur  seront  fourntz, 
et  le  tout  bien  et  deuement,  etc.,  etc.  »;  moyennant  la  somme  de  SdOl. 
qui  leur  sera  payée  au  fur  et  à  mesure  de  Tavancement  des  travaux.  Les 
sieurs  Delaporte  et  Laligne  devront  fournir  tous  les  matériaux  néces- 
saires, môme  le  bois,  moins  le  fert  et  la  vitre,  et  pourront  faire  servir  les 
vieux  matériaux  qu'ils  jugeront  bons  ;  ceux  qui  ne  pourront  être  utilisés 
leur  appartiendront. 

20  Le  29  janvier  1630,  un  autre  marché  avec  les  sieurs  Rigoullé  Pierre, 
a  vitrier  et  peintre  »  et  Jacques  Ilédot,  serrurier,  tous  ideux  à  Auxerre, 
pour  «  refaire  et  redresser  la  vistre  de  la  d.  chappelle  St-Martin  ».  Le 
peintre  devra  faire  la  verrerie  «  de  verre  blanc  avec  bordage  à  chascun 
jour,  lequel  bordage  sera  de  largeur  de  quatre  pouloes  ».  Il  pourra  se 
servir  du  verre  et  du  plomb  qui  s*y  «  trouveront  bons  »,  et  fournira  ce  qui 
sera  nécessaire.  Il  recevra  la  somme  de  40  1.  t.  Quant  au  serrurier,  il 
devra  fournir  neuves,  les  barres,  verges  et  clavettes  de  fer  nécessaires, 
desquelles  il  sera  payé  à  raison  de  3  s.  par  livre  de  fer  employée.  Mais  il 
devra  réemployer  de  Tancienne  verrière  le  fer  qui  sera  reconnu  bon,  pour 
lequel  il  ne  lui  sera  payé  que  sa  façon. 

(E.  500) 

7  Hai  1564.  —  Auxerre.  ^  Notre-Dame-deft-Yertus  (Cathédrale).^  Marché  des  cintres 
pour  la  construction  de  la  chapelle  Notre-Dame  (des  Vertus)  nouvellement  bfltie 
près  la  tour  de  la'  cathédrale. 

Pierre  Blandin,  M<  charpentier  à  Auxerre,  s*engage  envers  le  chapitre 
cathédral  d*Auxerre,  représenté  par  MM.  Edme  Thévenon,  chantre, 
Scipion  de  Pompincourt,  trésorier,  Jean  Bard  et  Laurent  Petitfou,  cha- 
noines, à  faire  «  en  la  chappelle  de  Nostre  Dame,  nouvellement  bastye 
près  la  tour  de  la  d.  église,  les  ouvrages  qui  sensuyvent,  assavoir  :  tailler, 
dresser,  assembler  et  désassembler  tous  les  sainctres  quil  conviendra  et 
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selon  que  la  besongne  le  requerra,  pour  faire  les  quatre  voultes  de  la  d. 
chappelle,  et  aussi  faire  et  dresser  les  plateformes  et  chaffaulx  pour 
souslenir  et  porter  les  d.  sintres,  qui!  sera  tenu  y  délaisser  jusques  ad  ce 
que  les  d.  voultes  soient  parfnictes  et  prestes  à  deschintrer,  et  demeurera 
le  boys  ausd.  vénérables.  Et  pour  ce  faire  fournira  tout  le  boys,  aiz  et 
trappans  qui  seront  nécessaires  à  la  d.  besongne,  6t  icelle  rendre  par- 
faicte,  convenablement  preste  à  asseoir  les  pendans  et  maçonnerie, 
dedans  ce  jour  et  feste  de  Pantecoste  prochaine  venant,  sans  que  mes  d. 
sieurs  soient  tenuz  y  fournir  ny  bailler  aulcune  chose,  sinon  le  pris  du  d. 
marché  qui  est  de  la  somme  de  deux  cent  cinquante  livres.  Sur  quoy  mes 
d.  sieurs  ont  payé  et  advancé  manuellement  contant  au  d.  Blandin,  la 
somme  de  deux  centz  dix  livres  tournoyz  pour  achepter  le  boys  pour 
faire  la  d.  besongne,  dont,  etc.  ;  et  le  reste  ilz  lui  promectent  payer  en 
faisant  la  d.  besongne  et  prorata  dicelle.  Car  ainsi,  etc.  » 

(E.  500) 


7  Mai  1&64.  —  Anxerre.  —  Notre-Dame-des-Yertas  (Cathédrale).  — >  Marché  de  la 
conrertiire  en  plomb,  etc.,  de  la  chapelle  Notre-Daiae-des-Yertas,  édifiée  depuis  peu, 
préfl  la  tour  de  la  cathédrale  (I). 

Par  ce  marché,  André  Louât,  couvreur  à  Auxerre,  s'engage  envers  le 
chanitre  cathédral  de  cette  ville,  représenté  par  MM.  Edme  Thévenon, 
chantre,  Scipion  de  Pourpincourt,  trésorier,  Jean  Board  et  Laurent 
Petitfou,  chanoines,  «  à  faire  les  ouvrages  de  son  mestier  de  couvreur,  bien 
et  deuement  a  dict  de  gens  ad  ce  congnoissans,  selon  qui  sont  cy  après 
déclarez,  pour  la  couverture  de  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de  nouvel 
édifflée  près  la  tourt  de  la  d.  église,  assavoir  :  douUer  la  latte  et  ardoise, 
latler  et  contre  latter,  et  couvrir  dessus  dardoise  à  son  quart,  le  pavillon 
de  la  d.  chappelle.  Et  au  bout  de  la  d.  couverture,  sur  le  devant,  faire 
ung  eschené  de  plomb  pour  recevoir  les  eaues  et  les  faire  fluyr  et  dis- 
tiller dedans  leschené  de  pierre,  qui  est  entre  le  d.  pavillon  et  la  couver- 
ture de  lappentis  de  costé  de  la  d.  tourt  ;  lequel  eschené  sera  de  largeur 
et  saillye  convenable  pour  garder  que  les  eaues  du  ciel  ne  tombent  et 
distillent  sur  la  corniche  de  la  maçonnerie  du  d.  devant  par  le  gect,  des 
ventz  ou  aultrement.  Plus  couvrir  les  deux  harétiers  du  d.  devant  de 
plomb  estamé  destain  doulx,  de  façon  de  grosses  moulures  par  le  dessus 
en  forme  de  roulleaulx  et  boulions  (bouillons).  Et  en  faire  aultant  et  au  sem- 
blable sur  les  harétiers  du  dhomme  du  d.  pavillon.  Plus  couvrir  la  tonnelle 
de  la  lanterne  de  mesme  plomb  estamé,  depuis  le  bout  de  la  couverture 
du  d.  pavillon  jusques  en  hault  du  d.  domme.  Et  aussi  couvrir  et  revestre 
du  d.  plomb  estamé  tous  les  posteaulx,  corniches,  croisées,  pansouers  ou 
e^coudouers,  coustières,  avec  la  terrace  et  dedans  du  d.  domme.  Ensem- 
ble recouvrir  la  croix  qui  sera  plantée  sur  le  d.  domme  ;  et  ce,  de  plomb 
doré  azuré  et  de  coulleurs  riches  et  convenables,  selon  qui  sera  com- 

(1)  Voir  Ch.  ni,  arts  et  artistes,  le  marché  passé  le  12  décembre  1564  avec  Germain 
Michel,  pour  dorer  la  croix  de  plomb,  qui  se  c  mettra  »  sur  cette  chapelle. 
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mandé  par  mes  d.  sieurs  ;  et  faire  icelle  croix  de  haulteur  de  cinq  piedz 
en  modèle  et  façon  danticque  ;  et  sur  les  harêtiers  du  d.  domme  y  faire 
aussi  de  grosses  moulures  rondes  en  foi*me  de  boulions  comme  dessus. 
Et  générallement  estamer  tout  le  plomb  qui  sera  par  dehors.  Et  oultre  de 
ce,  couvrir  dassiz  à  cloud,  latte  et  contre  latte  le  d.  appentis  qui  est  contre 
la  d.  tourt.  Et  au  pan  du  d.  pavillon  de  costé  du  d.  appentiz,  faire  la  cou- 
verture de  mesme  assiz,  depuis  leschené  de  pierre  en  montant,  de  haul- 
teur de  cinq  piedz  ou  environ,  pour  auUant  que  si  la  d.  couverture  estoit 
dardoyse  comme  le  surplus  des  pierres  qui  pourront  tomber  en  beson- 
gnant  à  la  d.  tourt,  romproient  icelle  ardoyse,  et  sera  de  meilleure  garde 
faictq  dassiz  en  cest  endroit  ;  par  le  dessoubz  de  laquelle  couverture  dassiz 
y  aura  des  demyes  tables  ou  alarées  de  plomb,  pour  couvrir  et  contre- 
garder  de  la  pourriture  des  eaues  et  naiges,  les  sablières  et  boutz  de  che- 
vrons qui  seront  de  long  et  joignant  le  d.  eschené  de  pierre.  Et  faire  une 
fenestre  flamanche  et  eoufz  (œil)  de  beuf  pour  donner  jour  à  la  d.  beson- 
gne,  au  lieu  ou  y  luy  sera  monstre  et  ordonné.  Et  faire  touttes  aultres 
besongnes  requises  et  nécessaires  pour  la  d.  couverture.  Et  le  tout  rendre 
faicte  et  parfaicte  bien  etc..  dedans  le  Jour  et  feste  deSainct-Rémy  prou- 
chaine  venant.  Fournissant  par  le  d.  Louât,  lardoyse,  latte,  contre  latte, 
cloud,  assiz,  plomb  et  aultres  matières  et  estoffes  ad  ce  pertinentes  et  né- 
cessaires, quil  mectra  en  œuvre  comme  dict  est.  Et  ce  moyennant  le  pris  et 
somme  de  mil  livres  tournoys  ;  sur  laquelle  a  esté  payé  au  d.  André  Louât, 
manuellement  contant,  présens  le  d.  juré  par  les  d.  vénérables,  la  somme 
de  neuf  centz  livres  t.  pour  employer  à  achepter  les  matières  cy  dessus 
déclarez  et  aultres  nécessaires  et  convenables  à  la  d.  besongne.  Et  le 
reste  qui  est  de  cent  1. 1.  paiable  en  faisant  la  d.  besongne  pro  rata.  Et  ad 
ce  faire  est  comparu  personnellement  Pierre  Blandin,  charpentier  à 
Aucerre,  lequel  sest  volontairement  constitué  plaige  pour  le  d.  André 
Louât,  pour  la  seureté  de  lenlretenement  et  perfection  de  la  d.  besongne, 
pour  icelle  faire  et  parfaire  ou  deffault  et  retardation  du  d.  Louât,  etc....  » 

(E.  500) 

28  décembre  1571.  —  Auxerre.  —  Notre-Dame-de-la-Cité.  —  Marché  pour  la  réfection 
de  la  charpente  de  la  nef  de  l'Eglise. 

Acte  par  lequel  Loup  Ijouat,  charpentier  à  Auxerre,  s'engage  envers  le 
chapitre  de  Notre-Dame-de-la-Cité,  représenté  par  MM.  Jean  Paydet, 
chantre,  Laurent  Lenormant,  trésorier,  Jean  Mottet,  Jean  Gastron,  Louis 
Vallet,  Sébastien  Le  Royer  et  François  Charnot,  chanoines,  «  à  faire  la 
charpenterie  de  la  nef  de  la  d.  église  Nostre  Dame  en  la  Cité  d*Aucerre, 
depuys  le  pignon  de  la  grande  porte  jusques  au  pilUer  ou  estoyt  dancien- 
nelté  la  fermeture  du  cueur  de  la  d.  église  ;  en  laquelle  charpenterye  y 
mettra  et  asserra  cinq  tirans  de  longueur,  largeur  et  espesseur  compec- 
tant,  garniz  de  sablièi*es,  bleuchetz,  chevrons,  festes,  surfestes  et  tout 
aultre  boys  nécessaire  ;  lequel  feste  monstera  jusques  à  six  piedz  près  le 
hault  du  d.  pignon  ;  et  faire  la  d.  charpenterîe  de  sorte  que  le  d.  feste,  à 
la  réserve  des  d.  six  piedz,  puisse  couvrir  et  semblablement  le  d.  pillier 
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faisant  la  d.  fermeture  du  cueur.  I^e  tout  de  façon,  semblablement  la  gar- 
niture de  boys,  que  la  nef  de  Nostre  Dame  la  Dehors  d'Aucerre,  que  les 
parties  ont  veu  et  visité.  Laquelle  besongne  le  d.  Louât  a  promis  et  sera 
tenu  bien  et  deuement  faire  et  parfaire  a  dict  de  gens  ad  ce  cognoissans, 
de  bon  boys  loyal  et  marchant,  suffisamment  pour  sostenir  la  couverture 
de  thuille  ;  en  fournissant  par  luy  le  boys  quil  conviendra  pour  ce  faire. 
Et  encoures  mettre  et  asseoir  au  devant  de  la  chappelle  Saincte  Anne 
deux  pièces  de  boys  en  travers  et  les  garnir  de  barres  de  boys  bonnes  et 
suffisantes,  distant  de  lune  à  laultre  de  demy  pied  pour  servir  de  ferme* 
ture  à  la  d.  chappelle,  fournissant  aussi  le  boys  par  le  d.  Louât.  Et  fera 
oultre  la  charpenterie  nécessaire  pour  couvrir  la  chappelle  du  Sacrement 
en  la  d.  église,  quil  garnira  de  façon  quil  sera  nécessaire,  fournissant 
aussi  par  luy  le  boys  pour  ce  faire.  Laquelle  besongne  il  a  promis  rendre 
faicte  et  parfaicte  dedans  le  jour  et  feste  de  Pasques  prouchainement 
venant.  Et  ce  moyennant  la  somme  de  troys  centz  soixante  huit  livres. 
(Suivent  les  termes  de  paiement). 

Et  demeurera  au  d.  Louât  le  boys  qui  se  trouvera  dans  la  d.  église 
pour  sayder  à  faire  la  d.  besongne,  ou  en  faire  ce  que  bon  luy  semblera, 
lequel  il  sera  tenu  chercher  par  dedans  les  pierres  estant  en  la  d.  église, 
à  ses  despens.  Car  ainsi,  etc.  » 

(E.  396) 

i4  Avril  1556.  —  Auxerre.  -  Saint-Mamert.  —  Acte  par  lequel  Nicolas 
Beauson  et  Jean  Imbert,  maçons  à  Auxerre,  s'engagent  envers  les  fabri- 
ciens  de  l'église  de  Saint-Mamert  de  cette  ville  (i)  à  faire  «  moyennant 
tel  et  semblable  pris  contenu  »  à  un  marché  spécial,  une  chapelle  de 
pierre  de  taille  c  en  une  place  attenant  la  chappelle,  en  laquelle  noble 
Etienne  Davyer,  esleu  d'AuoeiTe,  a  faict  faire  une  verrière  (S). 

22  Septembre  1556.  —  Marché  par  lequel  les  deux  maçons  précédents 
ont  promis  à  Jean  Pogeoise,  marchand  à  Auxerre,  «  de  faire  et  parfaire 
de  leurs  mains,  un  pillier  de  pierre  de  mesme  façon  et  ouvrée  quil  est 
contenu  au  portraict  du  d  pillier  qui  a  esté  monstre  et  exibé  aus  d.  mas- 
sons, le  d.  portraict  signé  de  leurs  mains.  Faire  en  icelluy  ung  tabernacle 
pour  mectre  ung  évaagéliste  en  la  place  et  haulteur  contenu  au  d.  por- 
traict, au  pied  duquel  il  se  fera  un  autel,  au  dessus  duquel  iU  feront 
et  édifieront  une  place  et  lieu  pour  mettre  et  asseoir  lefdgie  des  troys 
Roix,  contenant  linvocation  de  Nostre  Seigneur  ;  faire  le  d.  pillier  de  la 
haulteur  du  chappiteau  et  lasseoir  en  léglise  de  Sainct  Mametz  d'Aucerre, 
au  lieu  et  place  quia  esté  monstre  aus  d.  massons...  Fournissant  par  le  d. 
Pogeoise  toutes  matières  en  place  pour  faire  le  d.  pillier,  comme  pierres, 
mortier  et  autres  choses,  et  le  rendront  faict  et  parfaict  dedans  le  jour  de 

(1)  Parmi  ces  fabriciena  se  trouve  Jean  Pogeoise,  qui  fait  Caire  à  ses  frais  dans 
la  même  église  les  travaux  relatifs  au  marché  suivant. 

(S)  Cette  église  n'existe  plus  et  cet  acte,  au  point  de  vue  technique  de  la  construc- 
tion, ne  contient  aucun  détail  intéressant. 


Digitized  by 


Google 


288 


RBGUEIL   DE   DOCUMENTS 


158 


Noël  prochain  venant.  Et  ce  moyennant  la  somme  de  vingt  livres Et 

ne  pouiTont  les  d.  massons  faire  besongner  an  d.  pillier  autre  masson 
sans  le  consentement  du  d.  Pogeoise.  » 

Cet  acte  est  suivi  d*un  marché  du  môme  jour  par  lequel  Guillaume 
Marie,  perrier,  demeurant  à  Sept,  paroisse  desgrisy  (1)  «  a  promis  livrer 
au  port  Sainct  Pellerin  d*Aucerre  dedans  ce  jourdhuy  en  troys  sepmaines, 
à  Jehan  Pogeoise,  marchand,  présent,  la  quantité  de  deux  cens  piedz  de 
pierres  du  ban  dy mages  (S)  depesseur  et  haulteur,  ensuyvant  leschan- 
tillon  que  Nicolas  Beauson  luy  baillera,  moyennant  la  somme  de  quatorze 
livres  dix  solz.  » 

(E.  500) 

25  laillet  1557.  -^  Aoxeire,  Saint-Mamert.  —  Travanx  de  maçonnerie  A  rEglise. 

Nicolas  Beauzon  et  Jean  Hymbert,  maçons  à  Auxerre,  8*engagent  en- 
vers les  fabriciens  de  St-Mamert  «  de  faire  et  parfaire  le  doubleau,  en- 
semble son  farmeretz,  faire  les  tas  et  arrachemens  desdoubleaux  et  augi- 
ves,  jusques  aux  retumbées,et  encore  seront  tenuz  Caire  les  fermeretz  de- 
dedans  la  nef,  qui  passeront  oultre,  suivant  et  de  la  façon  des  aultres,  et 
qui  serviront  dars  (arcs)  et  serviront  de  faulx  arcs  sur  chascun  pillier,  et 
encores  seront  tenuz  sur  chascun  pillier  par  voye  de  plantier,  ung  pillier 
carré,  sur  quoy  il  se  arrachera  les  doublée ulx  de  la  grand  nef  et  les  re- 
garde des  branches  des  ogives  ;  et  faire  sur  chascun  pillier  ung  chapi- 
teau et  dessoulz  le  d.  chapiteau  ung  cul  de  lampes  pour  arracher  les  do- 
bleaux  de  la  grand  nef;  et  faire  la  d.  besongne  et  asseoir  les  d.  dalles 
sans  discontinuation,  et  la  monter  à  telle  haulteur  que  celle  qui  est  ja 
faicte  et  que  on  y  puisse  faire  et  asseoir  la  charpenterye....  » 

Ce  marché  est  passé  pour  la  somme  de  64  1.  t. 

Tous  les  matériaux  nécessaires  seront  fournis  par  les  fabriciens. 

Au  bas  de  Tacte  se  trouve  un  dessin  dont  voici  le  fac  simile  (3). 


(1)  Âncept  et  Grisy,  deux  locaUtés  détruites  de  la  commune  de  Saint-Bris  (Yonne). 

(2)  Ce  banc,  dit  des  Tmages,  se  trouvait  dans  la  carrière  de  Bailly,  près  Champs 
(Yonne). 

(3)  Bien  que  M.  Quantin  ait  donné,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  1848,  nn  ex- 
trait de  ce  marché,  nous  le  reproduisons  uniquement  parce  que  M.  Quantin,  dans  le 
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Au  dos  de  ce  marché  se  trouve  le  curieux  petit  devis  suivant  dont  M. 
Quantin  ne  fait  pas  mention  : 

«  Mémoyre  pour  la  façon  de  deux  pilliers  par  boys  pour  les  monter 
jusques  au  carré,  près  à  dresser  la  charpenterye. 
Et  premièrement  : 

Item  pour  tailler  ungdoubleau  et  le  fermeretz  dessus  et  mectre 
au  carré  pour  la  taille 110  s.  t. 

Item  pour  deux  pilles  de  tas  sur  chascun  pillier,  troys  as- 
siectes 100  s    t. 

Item  pour  deux  aultres  pièces  de  tas  par  le  dedans  de  la  nef, 
sur  chascung  troys  assiectes  pour  les  tailler 5  1.  t. 

Item  pour  quatorze  vingtz  (280)  perpins  et  formeretz  à  tailler      25   1.  t. 

Item  pour  douze  pièces  de  dalles  k  tailler 9   1.  t. 

Item  pour  assister  les  d.  tailles  bien  et  deuement  comme  la 
besoDgne  le  requiert,  et  chaffauder  la  d.  besongne,  vaut  la  somme 
de  vingt  cinq  livres  tournoyé  ;  et  à  moindre  pris  ne  lepuys  faire 
sans  y  perdre  àeaucop.  » 

(E.  500) 

80  Novembre  1541.  —  Anxerre.  —  St-Pierre-en-ChAteau.  —  Marché  pour  la 
charpente  d'une  chapelle  nouyellement  oonstmite  en  l'église. 

Par  cet  acte  Jean  Audebert,  charpentier  à  Auxerre,  s'engage  envers 
les  fabriciens  de  l'église  paroissiale  de  St- Pierre  en  Château,  à  faire  «  la 
charpenterie  de  la  chappelle  nouvellement  faict  et  édiffiée  en  la  d.  église, 
icelle  estant  du  costé  de  l'église  Sain  et  Estienne.  En  laquelle  charpenterie 
sera  tenu  mettre  deux  sablières,  troys  tirans,  troys  esguilles,  troys  arba- 
lestiers,  une  fillière,  feste  et  soubz  feste  et  la  garnir  de  cheuvrons  de 
sciage,  qui  seront  d'un  douT{sic)  en  tout  sans,  et  brandir  les  chevrons  sur  la 
fillière.  Le  reste  de  laquelle  charpenterie  sera  tenu  faire  assavoir  :  les  d. 
sablières  de  demy  pied  sur  ung  sans  et  ung  apan  (1)  sur  l'autre  ;  les  tirans 
de  deux  bons  dours  sur  ung  sans  et  ung  apan  sur  l'autre,  les  esguilles 
de  demy  pied  sur  ung  sans  et  dun  apan  sur  lautre,  et  les  d.  arbalestiers 
et  fillière  de  semblable  eschantillon  des  d.  sablières.  Laquelle  besongne 
sera  tenu  faire  et  parfaire  audict  de  gens  a  ce  cognoissans,  dedans  Noël 
prochain  venant,  moyennant  le  pris  et  somme  de  dix  sept  livres  tournoys, 
etc.,  etc.  » 

(E.  500) 

dessin  qui  figure  au  bas  de  cet  acte,  voit  en  guise  de  signature,  une  marque  de 
maçon. 

Nous  pensons  au  contraire  que  c'est  tont  simplement  le  croquis  des  trayaaz  à  exé- 
cuter. M.  Quantin,  lui-même,  en  le  déterminant  ainsi  c  une  forme  de  voûte  avec  arcs 
doubleaux,  formerets,  liâmes  et  tiercerets  »  appuie,  sans  s'en  douter,  notre  asser- 
tion. 

(1)  Empan,  espace  qui  se  trouve  entre  les  extrémités  du  ponce  et  du  petit  doigt 
écartés. 
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17  Octobre  1576.  —   Auxeire.  —  ' Si-Germain.  —   Construction  d'un  beffroi  sur  la 
pUlA  forme  du  petit  clocher  de  l'église,  et  mis*  en  place  de  quatre  cloches. 

Claude  Morlet,  maître  charpenlLer  à  Auxerre,  s^engage  envers  le  fondé 
de  pouvoirs  de  Tabbé  de  St  Germain  du  dit  Heu  (l)à  •  faire  ung  baifTroy  sur 
la  platte  forme  du  petit  cloché  St  Qermain  qui  est  surlecueur,  mettre  quatre 
seulles  (solives),  huict  poteaux,  garnyz  chascun  poteau  de  deux  liens  en  croi- 
sée par  le  bas,  qui  est  pour  les  d.  huict  poteaux,  seize  liens,  et  par  le  bautt 
huict  goussetz  qui  seront  sur  la  platte  forme  au  second  estaige,  laquelle 
portera  cinq  pièces  sur  lesquelles  se  assiégeront  neuf  poteaux,  chascun 
des  d.  poteaux  garnyz  de  deux  liens  de  racynes  en  croisée,  au  mellieu 
desquelz  sera  appousé  de  lacz  carres  qui  seront  à  la  haulteur  dun  pied  au 
dessoubz  des  ouyz  (huis,  ouvertures)  du  dict  cloché  ;  et  dessus  lextrémité  et 
en  hault  des  d.  poteaux,  appousera  troys  pièces  garnyz  de  goussetz  et  gor- 
gerins  saillans  jusques  à  Textrémité  et  dehors  le  d.  cloché,  ou  plus  sil  en 
fault.  Item  fera  la  terrace  sur  les  d.  lacz  carrez  bonne,  forte  et  de  durée 
pour  porter  le  plomb  pour  geter  leaue  hors  du  d.  cloché,  afBn  quelle  ne 
puisse  riens  endommager,  qui  sera  environ  de  troys  piedz  ou  plus  ou 
moings.  Au  dessoubz  du  bas  des  cloches  rognera  le  d.  ba£froy  depuis  la 
platte  forme  ou  est  assiz  le  d.  cloché  jusques  au  rouet  de  la  couverture 
dicelluy,  distant  touttefois  du  d.  baffroy  de  la  haulteur  de  lessey  (?)  des 
d.  cloches  et  des  escars  dicelles,  pour  les  faire  bien  sûrement  et  aysement 
sonner,  sans  ce  quelles  se  baptent  ou  puissent  offenser  ou  toucher  lune 
laultre.  Sera  tenu  de  bien  et  deuement  assellier  quatre  cloches  telles  que  ce 
jourdhuy  ont  esté  monstrées  et  veues  sur  les  mosles  en  la  fonte  au  dict 
s*  Germain.  Sera  tenu  icelluy  Morlet,  et  a  promis  façonner  cables  et  engins; 
et  après  quelles  seront  ferrées  en  hault  sur  la  platte  forme,  les  monter  et 
mectre  chascune  en  leurs  places  et  les  faire  branler  et  sonner  sans  soy 
offencer,  baptre  ni  toucher  lune  laultre.  Fournira  le  d.  sieur  révérend,  boys 
en  la  court  de  d.  St  Germain,  lequel  le  d.  Morlet  fera  cyer  et  accoustrer, 
et  le  tout  faire  de  bonne  grosseur  et  espesseur  ;  et  fera  poteaulx  et  lyens 
en  tous  lieux  et  endroictz  quil  fauldra.  Et  mectre  et  asseoir  les  d.  cloches 
hault  competement,  affin  que  le  son  dicelles  soit  ouy  et  gétait  (sic)  leur 
son  comme  il  appartient...  Le  dit  Morlet  a  promis  ou  (au  cas)  il  fauldra 
boys  aultre  ce  qui  est  en  la  court  dud.  St  Germain,  aller  à  Bleigny  et  à 
Diges  et  labbatre,  lequel  le  d.  seigneur  sera  tenu  faire  charroyer  au  d.  St 
Germain.  » 

Ce  marché  est  fait  moyennant  la  somme  de  80  1.  t.  en  argent  et  5  bi- 
chets  de  blé  froment  (2). 

(E.  500) 


(1)  François  de  Beancaire. 

(2)  A  cet  acte  est  témoin,  Claude  Croissant,  le  fondeur  des  cloches  qui  doivent  être 
placées  dans  ce  beffroi. 
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S8  décembre  163è.  —  Anxerre.  —  Jacobins.  —  Marché  pour  la  constmction 
de   la  charpente  d'une  «  librairie  »  (bibliothèque,  salle  d'études)  au  couvent  (1). 

Par  cet  acte  Pierre  Colas,  charpentier  à  Auxerre,  s'engage  à  faire,  au 
couvent  des  Jacobins  de  cette  ville,  «  la  charpenterie  dune  librairie  au  d. 
couvent,  de  longueur  de  vingt  toyses  de  long  ou  environ  et  quatre  toises 
ou  environ  dedans  ouvre  en  large,  ainsi  que  les  murailles  ja  faictes  se 
comporte,  cest  assavoir  :  les  poustres  de  dessoubz  jusques  au  nombre 
de  dix,  garnies  de  liernes  es  deux  bonz  et  sur  les  poultres,  garnies  de 
solives  aultant  plain  que  vuyde  à  piastre.  Item  le  comble  par  dessus  faict 
et  taillé  sept  quartiers  comme  est  dortoier  du  d.  couvent  et  davantage, 
garni  de  poultres  jusques  au  nombre  de  dix  par  le  hault  et  les  liernes  aux 
deux  bottz,  garnis  de  solives  comme  dict  est  dessus.  Et  au  d.  comble  doibt 
mètre  Teste  et  sons  feste,  contreventer  le  feste  et  garnir  de  liens  ainsi 
comme  mestier  sera,  et  huyt  contres  vens,  quatre  dung  cousté  et  quatre 
de  lautre,  tremin8ans(nc]du  bas  jusques  en  hault.  Item  troysfenestres  fla- 
manches  de  la  fasson  de  ceulx  du  grand  dortoier  du  d.  couvent,  mec- 
tant  davantage  que  les  fenestres  seront  faictes  en  croysées  du  cousté  de 
vers  le  cloistre,  et  une  aultre  à  Topposite  ou  bou,  nous  (frères  prêcheurs) 
semblera,  entre  deux  chevrons  en  manière  de  demye  croysée.  Item  pro- 
mect  le  d.  Pierre  Collas  faire  quatre  noueez,  deulx  devers  leglise  et  deulx 
devers  les  dortoiers,  pour  racheter  (rejeter)  les  eaulx  des  d.  lieux.  Item 
deux  cloisons  en  travers,  une  en  la  d.  librarie  et  lautre  au  dessus,  et  en 
chacune  ung  huys  selon  quil  luy  sera  divisé  et  ordonné.  Item  à  cause  dune 
vif  quil  fault  faire,  sera  tenu  à  tous  les  deux  estages  de  la  d.  librarie,  de 
faire  les  enchevestremens  quil  appartiendra  de  faire.  Item  tous  les  cou- 
peaulx  de  la  taille  et  les  blocqueaulx  qui  seront  couppez,  seront  et  appar- 
tiendront au  d.  couvent  et  Colas  par  moictié.  Promectantz  le  d.  Pierre 
Colas  de  faire  et  parfaire  et  lever,  principallement  le  d.  comble  et  poultres 
dessoubz  de  son  ouvrage,  dedans  la  my  oust  prochenement  venant.  Pour 
le  pria  et  somme  de  quatre  vingz  cinq  livres  t.  payables  et  solables  selon 
que  le  d.  édifice,  ce  fera  et  parfera  par  le  d.  Pierre  Colas,  moyennent  que 
les  d.  prieur  et  couvent  seront  tenus  de  fournir  tout  le  boys  quil  appar- 
tiendra au  d.  édifice,  en  place,  et  payer  le  siage,  et  fournir  de  religieulx 
selon  quil  sera  besoing  en  levant  le  d.  édifice,  despens  aussy  ausd. 
Pierre  Colas  et  autres  gens  en  levant  ;  avec  ce  fournir  de  langin  et  cor- 
dages estant  au  d.  couvent.  Car  ainsi,  etc.,  etc.  » 

(E.  500) 

Sn  Août  1577.  —  Aoxerre.  •*  Jacobins.  —  Marché  de  travaux  de  maçonnerie 

à  l'église  (2). 

Marché  par  lequel  Pierre  et  Michel  Gorrier,  maçons  à  Auxerre,  s*enga- 

(1)  M.  Quantin  au  sujet  de  ce  marché  ne  dit  que  ces  quelques  mots  :  «  Construction 
d'une  librairie,  c'est-i-dire  de  salle  d'études  pour  les  moines.  Pierre  Colas,  charpen- 
tier, la  construit  en  1522,  de  20  toises  de  longueur,  avec  trois  fenestres  en  flamanches^ 
faicts  en  croysées.  (BulleUn  de  la  Soe.  det  Se.  de  l'Yonne,  4848). 

(2)  M.  Quantin  à  propos  de  ce  marché  (Bulletin  de  la  Soe.  det  Se.  4848}  qui  a 
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gent  envers  M«  Roch  Mamerot,  docteur  en  théologie,  confesseur  de  la 
Reine  d'Ecosse,  à  faire  à  i'égiise  des  Jacobins  du  dit  lieu  les  travaux  sui- 
vants :  «  deux  pans  de  muraille  attenant  le  portail  ou  est  le  crucifiement 
de  la  d.  église,  depesseur  de  deux  piedz  puys  rez  terre  jusques  à  la  haui- 
teur  de  la  voulte  quil  conviendra  faire,  lesquelz  pans  ilz  feront,  le  bas 
jusques  à  la  haulteur  des  htmliez  {sic)  de  menue  masonerye  de  tesnoplis(?) 
de  pierre  de  taille  pour  le  parement  de  dedans  la  nef;  faire  ung  pan  au 
dedans  iecœur  de  menue  masonerye,  de  haulteur  compétant  du  dessus 
de  la  d.  voulte,  et  en  icelluy  pan  faire  ung  portail  tel  et  semblable  quil  y 
a  au  portail  de  devant;  et  entre  les  d.  deux  pans,  faire  une  voulte  de 
pierre  de  taille,  suyvant  le  portrait  qui  en  a  esté  faict,  et  à  lun  des  boutz 
dicelluy  pan,  ce  fera  une  vif,  assavoir  :  les  marches  de  pierre  de  taille  et 
la  supis  (1)  de  menue  masonerye  pour  monter  et  descendre  au  jubé,  de 
largeur  raisonnable  tellement  que  Ion  y  puisse  monter  et  descendre  aisé- 
ment à  la  croix  ;  et  dessus  icelle  voulte  fera  les  escodoers  (S)  de  pierre  de 
taille  de  la  perriére  d'Angers  (3),  de  haulteur  de  troys  piedz  et  demy  pied, 
de  cinq  poulces  depesseur  aus  d.  pans  de  devant  et  derrière,  ce  feront 
huict  armusiz  (4)  assavoir  :  quatre  par  le  devant  et  quatre  par  le  derrière, 
et  au  tenement  de  Sainte  Anne  et  Saint  Joachim,  feront  une  table  d'ac- 
tente  servant  à  mectre  escripture,  laquelle  table  sera  garnye  de  deux 
roleaux  et  une  pemache  (sic)  au  melyeu  du  desus  de  la  d.  table.  Et  le  tout 
faire,  etc.,  suivant  le  portrait  qui  a  esté  divisé  (5)  entre  les  d.  parties.... 
Ce  marché  est  fait  pour  le  prix  de  290  1.  t.  Les  entrepreneurs  devront 
fournir  tous  les  matériaux,  mais  il  leur  est  permis  de  prendre  «  les  vielles 
estoffes  et  matières  quilz  esteront  en  faisant  icelle  besogne  »  (6). 

(E.  500) 

1531-1576.  —  Aaxerre.  —  Cordeliers.  —  Travaux  de  maçonnerie  à  l'église 
et  au  monastère. 

8  avril  1521.  —  Clément  Ferrât,  maçon  à  Auxerre,  entreprend  de  termi- 
ner la  construction  des  murs  de  clôture  du  couvent  des  frères  mineurs 
d* Auxerre,  pour  le  prix  de  37  1.  10  s.  Par  ce  marché  tous  les  matériaux 
lui  seront  fournis  sur  place  et  jusqu'à  la  fin  des  travaux  —  qui  ne  de- 
vront pas  être  interrompus  —  il  sera  nourri  au  couvent,  môme  les  jours 
fériés. 
'  (E.  500) 

pourtant  une  certaine  portée  historique,  puisqu'il  doit  être  la  conséquence  des  mutila- 
tions faites  dix  ans  auparavant  par  les  Hugnenots,  maîtres  de  la  ville,  n'en  dit  que  : 
«  de  grands  travaux  sont  faits  à  l'église  en  15*77  ». 

(1)  Sans  doute  le  montant  intérieur  de  l'escalier. 

(3)  Accoudoirs. 

(3)  On  ne  peut  y  lire  autre  chose,  bien  que  ce  document  soit  d'une  lecture  extrè-  . 
mement  difficile. 

(4)  Probablement  petites  armoires,  ou  plutôt  des  profondeurs  ménagées  pour  en 
servir. 

(5)  D'après  le  devis. 

(6)  Claude  Gomouaille,  peintre-verrier  est  témoin. 
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7  août  i568.  —  Etienne  Ronsin,  maître  maçon  à  Auxerre,  fait  pour  la 
somme  de  46  1.  t.,  une  muraille  destinée  à  fermer  le  chœur  de  Téglise  des 
Cordeliers  et  divers  autres  travaux  dans  diverses  parties  du  monastère. 
Tous  les  matériaux  lui  seront  fournis. 

(E.  500) 

8  août  1&70. —  Etienne  Chevallier,  maçon  à  A uxerre,  bâtit  pour  la  somme 
de  30  I.  t.,  une  muraille  pour  séparer  les  chapelles  de  Téglise  des  Corde- 
liers. Inédit  Chevallier  «  sera  tenu  passer  le  repoux  qui  luy  sera  monstre 
et  baillé  pour  soy  aider  à  faire  la  d.  besongne,  et  chercher  les  menues 
pierres  au  dedans  du  logis  du'dit  couvent  pour  sen  aider.  » 

(E.  500) 

28  juin  1511. —  Léonard  Goya,  maître  charpentier  à  Auxerre,  passe  mar- 
ché avec  les  frères  mineurs  du  dit  lieu,  pour  faire  la  charpente  d'un  corps 
de  bâtiment  proche  le  réfectoire  du  couvent,  pour  le  prix  de  50  1. 1. 

(E.  500) 

1576.  —  Edme  Byon,  maçon  à  Auxerre,  s*engage  à  refaire  en  Téglise  des 
Cordeliers  d*Auxerre,  la  maçonnerie  de  la  chapelle  du  nom  de  Jésus,  etc., 
moyennant  la  somme  de  20  I.  t. 

(E.  401) 

AuxERRE.  —  Maisons  particulières. 
1"  Septembre  U97.  —  Construction  et  pose  de  charpente. 

a  Jaquet  Chevillon,  demeurant  à  Aucerre,  Jehan  Benoist  lainsné,  labou- 
reur, demeurant  à  Sommeville,  et  Guillaume  Boileaue,  charpentier,  de- 
mourant  en  la  paroisse  de  Gurgy,  ont  vendu  à  Guillaume  Guiche,  tixerant 
de  toilles,  demeurant  au  bourg  Saint-Loup  d'Aucerre,  â  ce  présent  et 
acceptant;  la  charpenterie  dune  maison  de  bois  quarré,  laquelle  charpen- 
terie  est  de  la  longueur  de  trois  toises  ou  environ  et  de  la  largeur  de  deux 
toises  ou  environ  :  laquelle  charpenterie  le  dit  Boileaue  sera  tenu  de 
dresser  et  lever  et  soliver  avec  une  poltre,  en  une  place  que  le  dit  Guiche 
dit  avoir  assise  en  la  ville  d*Aucerre,  en  la  rue  du  Champ,  derrière  le 
courtil  de  Monseigneur  de  Garchy,  dedans  quinze  jours.  Et  en  la  levant, 
le  dit  Guiche  sera  tenu  et  a  promis  de  faire  au  dit  Boileau  ses  despens  de 
bouche  ;  et  le  dit  Guiche  lui  aidera  de  sa  personne  à  lever  la  dite  maison  »  ; 
pour  la  somme  de  11  livres  t.  k  payer  è  Pâques  aux  dits  Chevillon  et 
Benoist.  «  Et  a  volu  et  consonty  le  dit  Boileaue  que  te  dit  paiement  se  face 
es  dits  Chevillon  et  Benoist  sans  ce  quil  en  puisse  aucune  chose  lever  ne 
recevoir.  » 

(E.  378) 

13  Avril  1504.  «-  Charpente  d'une  maison. 

«  Comparut  en  sa  personne  Pierre  Boireau,  charpentier,  demeurant  en 
Piain,  paroisse  de  Gurgy,  lequel  a  confessé  avoir  marchandé,  promis  et 
Se.  hist.  20 
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accordé  de  faire  et  parfaire  bien  et  deuement  de  son  mestier  de  charpen- 
tier à  Pen*enet  Fauleau  et  Guillaume  Fauleau,  une  maison  à  la  mettre  et 
asseoir  là  où  ils  voudront,  de  longueur  de  quatre  toises  et  troys  toises  de 
large,  à  un  estage  de  six  piedz  et  demy  de  hauUeur  et  ung  assaulcement 
de  deux  piedz  de  hauU,  une  poultre  veant  et  les  pans  colombins,  gamy  de 
boys  à  ung  pié  loing  lun  de  laultre,  et  faire  le  comble  de  la  dite  maison, 
garnye  de  chevrons  et  de  solives  à  planché,  et  faire  les  béez  des  huys  et 
fenestres  là  où  il  leur  plaira.  Pour  lesquelles  choses  faire,  le  dit  Boireau 
sera  tenu  fournir  tout  le  boys  convenable  à  faire  la  dite  maison  et  icelluy 
rendre  et  livrer  sur  le  port  de  Monesteau*  et  le  sarger  dedans  la  naelle 
(nacelle)  des  dits  Fauleaux,  lequel  boys  les  dits  Fauleaux  seront  tenuz 
lamener  sur  le  lieu  là  où  ils  vouldront  faire  la  dite  maison,  et  dedens  la 
dite  nacelle  (1).  Et  ce  moyennant  le  pris  et  somme  de  ix  I.  10  s....  Et 
seront  tenuz  les  ditz  Fauleaux  bailler  aide  et  fourny  despens  à  lever  la 
ditebesongne....  » 

(E.  375; 

25  Mars  1505.  ~  Vente  de  bois  de  constraction. 

€  Comparurent  en  leurs  personnes  Odin  Berou,  Girard  Sauvageot, 
Michau  Guy»  de  Mailly  le  Ghastel,  et  chacun  deulx  pour  le  tout,  etc.. 
Confessèrent  avoir  marchandé  et  promis  livrer  a  Guillaume  et  Laurens 
Fauleau,  voicturiers  par  eaue,  demeurant  à  Aucerre,  à  ce  présent  et  accep- 
tant le  boys  cy  après  déclaré,  c*est  assavoir  :  six  poultres  dun  pié  et  ung 
dor  (sic)  (2)  de  haulteur,  dapesseur  dun  pié  et  quatre  dois  et  de  longueur 
de  dix  sept  piedz.  Item  une  aultre  poultre  de  cinq  toises  de  long  et  dapes- 
seur ung  apan,  et  deux  dors  de  haulteur.  Item  troys  elles  chacune  elle 
(aile)  de  longueur  de  six  toises  et  ung  pié,  dapesseur  dun  apan,  et  de 
haulteur  de  deux  dors.  Item  troys  lignaulx  de  longueur  de  six  toises 
deux  piedz,  dapesseur  ung  apan,  de  haulteur  de  deux  dors.  Item  deux 
solives  de  longueur  de  quatre  toises  et  quatre  piedz,  toutes  carrées,  dng 
apan  en  tous  sens,  et  à  chacune  solive  au  bot  devant  une  bocle  de  troys 
piedz  de  long.  Item  ung  somyé  de  cinq  toises  de  long,  dapesseur  de 
deux  dors,  de  hauUeur  dung  pié.  Item  ung  lignau  à  mettre  sur  la  teste 
des  solives,  de  cinq  toises  de  long  et  ung  pié  tout  carré.  Item  quatre 
entrebors,  chacune  pièce  de  huit  piedz  de  hmg  et  de  deux  dors,  tous 
carrez.  Item  cinq  tirans  de  cinq  toises  chacunes,  dapesseur  dun  pié  et  de 
haulteur  dun  autre  pié  deux  dois.  Item  troys  sablières  de  longueur  de  six 
toises  et  demye,  dapesseur  demy  pié  et  de  largeur  ung  apan.  Item  deux 
festes  do  longueur  de  six  toises  et  demye,  dapesseur  demy  pié  tout  carré. 


U)  C'est-è-dire  qa'on  ne  devra  pas  décharger  le  bateau  à  son  insn.  Gomme  le  char- 
pentier a  procédé  lui-même  au  chargement,  il  l'a  sans  doute  fidt  avec  un  ordre  qui 
pourrait  être  détruit  s'il  n'était  pas  présent  au  débarquement. 

(2)  Dans  le  même  acte  on  trouve  indistinctement  dor  et  dot.  Le  premier  est-il  la 
corruption  du  second  ou  est-ce  une  mesure  inconnue  aujourd'hui  ?  En  tout  cas,  aucun  . 
des  auteurs  consultés  ne  donne  ce  mot. 
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Item  troys  ]as  carrez  pour  lessaulcement,  do  lougueur  de  six  toises, 
dapesseur  ung  apan,  de  haulteur  de  deux  doi*s.  Item  quatre  las  quarrez, 
de  longueur  de  quinze  piedz  chacun,  de  deux  dors  en  carré.  Item  dix 
huit  poteaulx,  de  longueur  chacun  poteau  de  neuf  piedz,  dapesseur  dun 
apan,  de  largeur  revêtissent  les  poultres,  garniz  de  liens.  Item  six  autres 
poteaulx  de  douze  piedz  de  long  et  de  deux  dors  on  carré.  Item  et  seront 
tenuz  fournir  bois  de  cloisonage  qui  conviendra  oultre  à  la  dite  beson- 
gne,  de  demy  pié  dapesseur,  de  largeur  dun  apan.  Item  soixante  douze 
chevrons,  cest  assavoir  :  quatre  de  demy  pié  dapesseur  et  ung  apan  de 
largeur  sans  les  bocles,  et  le  surplus  de  quinze  piedz  et  demy  de  lon- 
gueur. Et  ce  moiennant  le  pris  et  somme  de  quatre  livres  dix  solz  tour- 
noiz  pour  chacun  cent  de  boys  dessus  déclaré,  et  pour  chacun  chevron 
de  quinze  deniers  tournoiz.  Et  oultre  le  boys  déclaré  en  ce  dit  marché,  les 
ditz  vendeurs  seront  tenuz  et  ont  promis  livrer  et  faire  boys  esquarré 
aus  ditz  Pauleaux  jusques  à  sept  cens  ou  plus  silz  en  veulent  avoir  de 
moison,  selon  quil  est  cy  dessus  divisé,  moiennant  semblable  somme 
de  quatre  livres  dix  solz  pour  chacun  cent.  Et  lequel  boys  les  ditz  ven- 
deurs seront  tenuz  livrer  tant  soubz  le  pertuys  de  Merry  et  à  la  fousse 
saint  Andrien,  dedans  la  feste  de  la  Nativité  saint  Jehan  Baptiste,  prou- 
chainement  venant.  »  Suivent  les  conditions  de  paiement. 

(E.  375) 

1505.  —  Fourniture  de  pierre  pour  constractioD  (1). 

Marché  par  lequel  François  Bigon  c  perrier  •  à  Auxot  (^},  s'engage  a 
fournir  à  Guillaume  et  Laurent  Pauleau  •  voituriers  par  eau  »  à  Auxerre, 
là  pierre  nécessaire  pour  la  construction  d'une  maison  avec  un  étage, 
paroisse  de  Saint-Loup,  tant  «  pilles  »  (montants),  voûtes,  avalage  de  cave, 
murs  mitoyens,  que  marches  •  pour  les  vifz  »  (vis,  escalier),  à  livrer  au  port 
de  Bailly,  dans  les  bateaux  des  dits  Fauleau,  et  dont  le  chargement  devra 
être  fait  par  le  vendeur,  de  façon  que  les  «  maçons  des  ditz  Fauleau  nen 
aye  aulcune  faulte  »,  pour  la  somme  de  42  1. 1. 

(E.  375) 

1505.  —  Charpente  de  maiflon. 

Pierre  Boireau,  charpentier  à  c  Pian  »  (3),  s'engage  à  faire  pour  le 
compte  de  Jean,  Jacquet  et  Robei*t  Brocart  frères,  d' Auxerre,  «  ung 
apantis  de  longueur  de  troys  toises  et  de  largeur  de  deux  toises,  à  ung 
estage  et  ung  assaulcement,  une  fenestre  flamauche  sur  le  devant,  garnye 
de  solives  et  chevrons  et  deux  pignons  devant  et  derrière  »,  pour  le  prix 
de  10  1.  t. 

(E.  375) 


(1)  Yoir  le  marché  précédent  pour  les  bois  de  charpente  de  cette  maison. 

(2)  Aucept,  hameau  détruit  de  la  commune  de  Saint-Bris. 

(S)  Hameau  de  la  commune  de  Songères-sur-Sinotte,  autrefois  de  la  paroisse  de 
Gurgy. 
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1505.  —  Fourniture  de  bois  de  construction. 

Acte  par  lequel  Thiénon  Gaucher,  vigneron  à  Auxerre,  reconnatt  devoir 
à  Pierre  Gonneau  alias  Boigency,  «  chambrilleur  »  (1)  au  dit  lieu,  10  1.  t. 
pour  «  vente  et  délivrance  du  boys  dun  apantis  de  longueur  de  quatre 
•  toises  et  de  largeur  de  treize  piedz  hors  œuvre.  » 

(E.  375) 

27  Octobre  1508.  —  Charpente  de  maison. 

Marché  par  lequel  Philippe  Gilelot,  meunier  à  Merry-sur-Yonne,  et 
Jean  Choyn,  charpentier  à  Châtel-Censoir,  s'engagent  à  fournir  à  Germain 
Gerbault  <2),  voiturier  par  eau  à  Auxerre,  tout  le  «  boys  qui  conviendra  à 
faire  une  maison,  cest  assavoir  :  quatre  poultres  de  boys  de  la  longueur 
assavoir,  les  deux  de  troys  toises  et  ung  pié  dapesseur,  dun  pié  et  demy 
en  tous  sens,  et  les  deux  autres  de  troys  toises  de  long,  dun  pié  et  ung 
dor  dapesseur.  Item  six  autres  poultres,  les  quatre  de  troys  toises  et  ung 
pié  de  long,  dapesseur  dun  pié  et  quatre  dors  en  tous  cens,  et  les  deux 
autres  de  troys  toises  de  long,  dapesseur  dun  pié  et  troys  doiz  en  tous 
cens.  Item  les  somiers  et  lignaux,  chacun  de  troys  toises  et  ung  pié  de 
long  et  de  grosseur  dun  pié  et  de  deux  doiz  en  tous  cens.  Item  sept  tirans 
pour  la  maison  de  devant,  de  troys  toises  et  ung  pié  de  long,  et  les  six  dun 
pié  carré  en  tous  cens,  et  lautre  dun  pié  troys  dois  en  tous  cens.  Item 
pour  la  maison  de  derrier,  huit  tirans  de  troys  toises  de  long  et  deux  dors 
depesseur  en  tous  cens.  Item  quatre  lignaulx  de  sept  toises  de  long,  les 
deux  à  teste  de  deux  dors  dapesseur  en  tous  cens  et  les  deux  autres  de 
deux  dors.  Item  cinq  autres  lignaulx  de  quatre  toises  de  long  et  de  deux 
dors  dapesseur  en  tous  cens,  dont  il  y  en  aura  deux  à  teste.  Item  quatre 
autres  lignaulx  de  quatorze  piedz  de  long,  depesseur  de  deux  dors  en 
tous  cens.  Item  deux  solives  à  teste,  de  la  longueur  de  quatre  toises, 
depesseur  de  deux  dors.  Item  douze  poteaulx  pour  les  poultres,  de  dix 
piedz  de  long,  depesseur  de  deux  dors  et  de  la  largeur  des  poultres.  Item 
dix  sept  poteaulx  à  coings,  les  cinq  poteaulx  devant  depesseur  dun  pié  en 
toud  cens,  garniz  de  bocles,  et  les  douze  autres  poteaulx  de  quatorze  piedz 
de  long  et  ung  pié  dapesseur  en  tous  cens.  Item  deux  entrebors  de  unze 
piedz  de  long,  dapesseur  dun  pié  en  tous  cens.  Item  cinq  liens  queudez 
/coudés),  chacun  de  quatre  piedz  de  long  et  dun  pié  et  deux  dois  en  tous 
cens.  Item  deux  pièces  de  boys  pour  latre  dembas,  de  quatre  toises  de 
long,  dun  demy  pié  depesseur  et  de  largeur  dun  apan.  Item  les  boys  des 
croiséez,  dun  pie  depesseur  en  tous  cens.  Item  deux  chevrons  de  copie, 
garniz  dasseliers  et  de  gembettes  et  ung  entrait,  les  dits  chevrons  de  la 
grosseur  de  deux  dors  et  de  la  largeur  dun  apan.  Item  tout  le  boys  du 


(1)  Menuisier. 

(2)  n  ne  s'agit  malheureusement  pas  de  la  construction  du  petit  château  du  bord 
de  l'Yonne,  pnisque  les  Gerbault  ne  prirent  A  bail  le  terrain  sur  lequel  il  a  été 
construit  qu'en  1538. 
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portail  devant  de  la  dite  maison,  dun  apan  depesseur  et  de  deux  dors  de 
large.  Et  tout  le  reste  du  boys  qui  conviendra  à  la  dite  maison,  de  dix 
piedz  de  long,  de  demy  pié  dapesseur  et  dun  apan  de  largeur.  Tout  le  dit 
boys,  tant  gros  que  menu,  rendre  et  livrer  au  cent,  moiennant  le  pris  et 
somme  chacun  cent  de  six  livres  tournoiz,  et  en  rendre  tant  quil  en  faudra 
pour  la  dite  maison,  sur  laquelle  marchandise  les  dits  Gilelot  et  Ghoyn 
ont  reçu  content  du  dit  Germain  Gerbault  huit  escuz  au  soleil,  et  le  reste 
en  livrant  le  dit  boys,  lequel  ilz  seront  tenuz  livrer  sur  le  quai  de  la 
fontaine  Saint-Germain  d'Aucerre,  en  paiant  les  despens  de  ceulx  qui 
deschargeront  le  dit  boys  par  le  dit  Gerbault;  lequel  boys  ilz  seront  tenuz 
livrer  dedans  Pasques  prouchainement  venant.  » 

{E.  375) 

Charpente  d'une  maison. 

1"  Acte.  —  2  Novembre  1508.  —  Blarché  de  fourniture  de  bois. 

Marché  par  lequel  Michau  Tallereau,  charpentier,  s'engage  à  fournir 
à  Jacques  Fricquet,  voiturier  par  eau,  tous  deux  à  Âuxerre,  «  le  boys  qui 
conviendra  à  faire  et  parfaire  deux  festes  de  maisons  de  la  longueur  et 
largeur  dune  place  et  vostes  assis  au  bourg  Saint-Loup  d*Aucerre,  tenant, 
etc.  Cest  asssa voir:  six  poultres  voyans,  troys  en  lestage  dembas  et 
troys  en  lestage  denhault,  dun  pié  troys  doys  en  tous  sens,  et  tout  autre 
boys  qui  sera  nécessaire  à  faire  les  deux  festes  de  maison  et  assaulce- 
ment,  de  bon  eschantillon  »,  à  livrer  sur  place  pour  Pâques,  pour  la  somme 
de  501.  t. 

2*  Acte.  —  22  Juillet  1509.  —  Façon  et  montoge. 

Ce  dit  jour,  le  dit  Tallereau  promist  et  accorda  au  dit  Fricquet  de  faire 
et  parfaire,  tailler  et  lever  à  ses  despens  deux  festes  de  maisons  atenant 
lun  de  lautre,  à  deux  estages  et  ung  assaulcementde  deux  piedz.  et  demy, 
et  sur  les  vostes  devant  déclaréez,  de  la  longueur  et  largeur  dicelles,  et 
icelles  garnies  de  six  poultres  voyans  dun  pié  troys  doys  en  tous  sens,  et 
faire  troys  pans  longains,  de  la  haulteur  des  dits  deux  estages  et  assaul- 
cement,  et  au  travers  autant  de  pans,  garnye  de  solives,  et  les  refaire  à  la 
hache  de  troys  costez,  et  asseoir  autant  plain  que  vuide,  et  tout  le  boys 
voyant  dedens  les  chambres  refaire  à  la  hache  avec  le  pan  de  devant  et 
dehors  ;  et  aussi  faire  quatre  croiséez  allégéez  et  les  saillies,  et  faire  les 
huys,  béez  et  fenestres  où  bon  semblera  daviser  au  dit  Fricquet,  fournir 
et  bailler  les  manteaulx  des  chemineez  dicelle  maison  alligez,  avec  une  ou 
deux  fenestres  flamanches,  garnir  de  feste,  soubz  feste,  chevrons  et 
couppe,  et  autras  choses  du  mestier  du  dit  Tallereau  et  qui  sera  néces- 
saire. Et  le  tout  faire  et  parfaire  bien  et  deuement  au  dict  douvriers  et 
gens  à  ce  congnoisans,  moyennant  le  pris  et  somme  de  huit  vingt  dix 
livres  tournoiz  (170)  que  le  dict  Fricquet  en  a  pour  ce  solué,  paie  et  nom- 
bre content  au  dit  Tallereau,  sur  la  dite  marchandise,  vingt  escuz  dor  au 
soleil,  en  la  présence  du  dit  juré.  Et  le  reste  dicelle  somme  sera  tenu 
icelluy  Fricquet,  paier  et  bailler  au  dit  Tallereau  en  besongnant  et  parfai- 
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sant  la  dite  besongne,  avec  ung  muy  de  vin  et  huit  bichetz  froment  ;  et 
icelle  rendre  faite  et  parfaite,  et  lever  à  ses  despens  dedens  la  Magdelene 
prouchainement  venant. 

(E.  375) 

18  Avril  1509.—  Marché  de  maçonnerie. 

•  Fut  présent  en  sa  personne  Pierre  Martignon,  maçon,  demourant  à 
Aucerre,  lequel  confessa  avoir  marchandé,  promis  et  accordé  à  honno- 
rable  homme  et  saige  maistre  Pierre  Couchon,  licencié  en  loix,  advocat 
et  conseiller  au  bailliage  d'Aucerre  de  faire  et  parfaire  bien  et  deument 
de  son  mestier,  en  une  place  assise  au  bourg  Saint-Eusébe  d*Aucerre,  en 
la  rue  de  la  Fenerie  actenant  de  la  maison  de  la  femme  Jehan  Vilon,  ce 
qui  sensuit  : 

«  Premièrement  sera  tenu  le  dit  Martignon  de  faire  les  murs  du  celier, 
de  deux  piedz  et  demy  par  bas  et  en  dessus  de  deux  piedz,  de  dix  piedz 
de  profons  soubz  poultre,  et  au  droit  des  dites  poultres  et  des  carries 
faire  des  chesnes  de  pierre  de  taille. 

ff  Item  pour  les  fondemens  des  chemineez  faire  deux  chesnes  soubz  les 
deux  jambages  de  pierre  de  taille. 

«  Item  faire  lavalage  de  pierre  de  taille  et  ung  arc  vosté  soubz  le  dit 
avalage  de  pendans,  faire  les  sopireaux  du  dit  celier  et  fenestres  à  fer- 
mage là  où  il  plaira  diviser  au  dit  Couchon. 

•  Item  et  à  lun  des  coings  de  la  dite  place  et  au  fons  du  dit  celier,  se 
prandra. une  vifz  (escalier  en  forme  de  vis)  de  pierre  taillé,  jusques  au 
premier  estage  de  la  chambre  qui  montera  en  hault,  de  sept  marches  de 
pierre  de  taille  en  montant  à  la  dite  chambre,  et  la  monter  jusques  au 
grenier  dicelle,  de  plâtre,  chau  et  arène. 

«  Item  sera  tenu  faire  troys  patins  de  pierre  de  taille  pour  soustenir  les 
poteaulx  à  teste  de  la  dite  maison. 

€  Item  et  avec  ce  sera  tenu  faire  deux  chemineez  en  ung  tuau,  les  jam- 
bages de  pierre  de  taille  et  à  moluzes  (moulures),  bien  et  honnestement 
comme  celle  des  chambres  du  receveur  Fauleau. 

«  Item  et  aussi  de  cloisonner  et  enduire  de  plâtre  dedens  et  dehors  la 
dite  maison,  et  faire  les  planchers  des  dites  chambres,  à  fureaux  que  le  dit 
Couchon  fournira,  et  enduire  les  entrevoulx  des  chambres  de  plfttre,  et 
carreler  louvroir  et  les  deux  chambres  den  hault,  et  enduire  la  couple  de 
la  maison  de  plâtre  avec  les  fenestres  flamanches.  Et  le  tout  faire  et  par- 
faire bien  et  deument  de  son  mestier  au  dict  douvriers  et  gens  à  ce  con 
gnoissans.  Pour  laquelle  besongne  faire,  le  dit  Pierre  sera  tenu  fournir  et 
bailler  toutes  matières  à  ses  despens.  Et  ce  moiennant  le  pris  et  somme 
de  cent  quinze  livres  tournois  que  le  dit  Couchon  en  sera  tenu  paier  au 
dit  Martignon  en  besognant  et  faisant  la  dite  besongne.  Laquelle  il  a 
promis  rendre  faite  et  parfaite  comme  dît  est  dedens  la  feste  de  Tous- 
sains  prouchainement  venant.  Car  ainsi,  etc.,  etc. 

(E.  376) 
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17  Octobre  1509.  —  Marché  de  maçoiiDerie. 

«  Comparut  en  sa  personne  Bernard  Simoneau,  pierrier,  demourant  à 
Aucen*e,  lequel  a  confessé  avoir  marchandé,  promis  et  accordé  à  Jehan 
Lestau,  vigneron,  demourant  au  dit  Aucerre,  à  ce  présent  ;  de  faire  et 
parfaire  bien  et  deument  une  voste  de  pierre  do  dix  piedz  en  muré,  pen- 
dans  taillez  au  testu  et  à  la  broche,  de  la  longueur  et  largeur  de  la  maison 
du  dit  Lestau,  séant  au  bourg  Saint-Père  (suivent  les  tenants  et  aboutis- 
sants). Et  faire  lavalage  de  pierre  de  taille  de  quatre  piedz  en  euvre,  et 
soubz  le  dit  avalage  faire  ung  arc  vosté,  et  avec  ce  faire  deux  sopireaulx 
lun  devant  et  derrière  ;  et  sur  le  chefz  de  la  dite  voste  faire  deux  autres 
sopireaulx,  et  en  la  voste  deux  feneslres  à  fermage  (1)  là  où  il  plaira  au  dit 
Lestau  ;  et  aussi  faire  les  gros  murs  de  la  dite  voste  dapesseur,  jusques  à 
la  retombée  de  deux  piedz  et  en  dessus  dun  pié  et  deux  doiz,  et  les  monter 
jusques  à  la  salle  de  la  dite  maison,  et  les  pignons  dun  pié  et  demy.  Item 
sera  tenu  aussi  le  dit  Simoneau  de  faire  deux  cheminéez  en  ung  tuau,  de 
deux  piedz  dapesseur  et  de  la  haulteur  de  deux  estages,  et  la  monter  oui- 
tre  le  feste  de  la  maison  de  jambage  de  pierre  de  taille  comme  celle  de 
Germain  Savat.  Pour  lesquelles  choses  dessus  dites  faire  et  parfaire  ce 
que  dit  est,  Jehan  lestau  sera  tenu  faire  toutes  cureez  et  nettoyer  la  dite 
place  à  faire  la  dite  voste,  et  estayer  la  dite  maison  à  ses  despens.  Et  le 
dit  Simoneau  sera  tenu  et  a  promis  fourair  et  bailler  toutes  matières  et 
pierres  à  faire  et  parfaire  la  dite  besongne,  et  prandra  toutes  les  pierres 
qui  se  trouveront  en  nettoyant  la  dite  voste.  Et  ce  moiennant  neufz  muys 
et  demy  de  vin  claret  que  le  dit  Simoneau  en  a  pour  ce  confessé  avoir 
euz  et  receuz  du  dit  Lestau  en  telle  manière,  etc.,  et  24  1.  t.  qui  sera  tenu 
et  a  promis  paier  et  bailler  au  dit  Simoneau,  assavoir  :  la  moitié  quant  la 
dite  besongne  sera  faicte  à  moitié,  et  le  reste  quant  elle  sera  faicte  et 
parfaite,  avec  ung  millier  de  brique  pour  employer  à  faire  les  conduc- 
teurs des  dites  cheminéez.  Laquelle  besongne  le  dit  Simoneau  sera  tenu 
rendre  faicte  et  parfaicte  dedens  caresme  prenant  prouchaine  venant,  sur 
peine,  etc.,  etc. 

(E.  376) 

10  Décembre  1515.  —  Marché  de  construction  d'une  maison  en  bois  à  2  étages 
éleyée  de  19  pieds. 

«  Comparut  en  sa  personne  Liénard  Berthelin,  charpentier,  demourant 
à  Aucerre,  a  confessé  avoir  marchandé  à  Estienne  Bernasse,  vigneron, 
demourant  à  Aucerre,  à  ce  présent  :  de  faire  et  parfaire  de  son  mestier  de 
charpentier,  une  maison  de  longueur  de  cinq  toises  et  de  largeur  selon 
que  la  place  se  compecte,  à  deux  estages,  comble  dessus  le  premier 
estage  de  haulteur,  de  dix  piedz  et  lautre  de  neuf,  actenant  de  la  maison 
de  Memert  Girolot,  et  au  pan  de  la  maison  du  dit  Girolot  mectre  et  asseoir 


(1)  Fenêtres  à  mettre  des  fromages.  Yoir  le  marché  du  7  juin  1521. 
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toutes  les  pièces  de  boys  de  la  dite  maison  du  dit  Bernasse  ;  mettre  et 
asseoir  deux  poultres  sur  le  celier  dicelle  maison  et  solives  à  plancher  ; 
et  à  chacun  des  dits  autres  estages  deux  aultres  poultres  voyans,  garnies 
de  lyens  et  poteaux  où  ilz  seront  nécessaires  à  mettre,  et  garny  le  dit 
deuxiesme  estage  de  solives  à  plâtre  ;  et  du  costé  de  la  maison  d'Estienne 
Picard  asseoir  les  dites  poultres  sur  poteaux  et  lyens  ;  faire  une  cloison 
en  lestage  den  bas  faisant  séparacion  de  louvroer  et  de  la  chambre,  et 
une  autre  en  la  chambre  haulte  ;  faire  les  pignons  devant  et  derrière  et 
sallies  remplies,  sur  le  devant  huys  viez  et  fenestres  où  il  plaira  diviser 
au  dit  Bernasse,  feste,  soubz  feste  et  une  fenestre  flamanche,  chevrons, 
brandys  et  tout  boys  voyant  refait  à  la  hache.  Et  la  faire  et  parfaire  à  dict 
douvriers  et  gens  à  ce  congnoissans,  et  la  dresser  et  lever  aux  despens  du 
dit  Bernasse,  lequel  sera  tenu  bailler  ayde  de  deux  hommes.  Et  pour 
icelle  faire  par  la  manière  que  dessus,  le  dit  Bernasse  a  promis  et  sera 
tenu  fournir  et  bailler  au  dit  Berthelin  tout  boys  en  place.  Ce  présent 
marché  fait  moyennant  le  pris  et  somme  de  dix  sept  livres  tournoiz  que  le 
dit  Bernasse  sera  tenu  paier  au  dit  Berthelin  en  besongnant  et  faisant  la 
dite  besongne.  Laquelle  il  a  promis  rendre  faite  et  parfaite  dedens  Pen- 
thecoste  prouchaine  venant.  Car  ainsi,  etc.  » 

(E.  377) 

1"  Avril  1521 .  ^~  Marché  de  maçonnerie. 

«  Fut  présent  en  sa  personne  Jehan  Vernet,  maçon,  demeurant  à  Au- 
cerre,  confessé  avoir  marchandé  à  Jehan  Fauchot,  boucher,  à  ce  présent; 
de  faire  et  parfaire  de  son  mestier  de  maçon  en  une  place  appartenant  au 
dict  Fauchot,  séant  en  la  rue  de  la  boucherie  d'Aucerre,  tenant  d'une 
part,  etc.,  en  laquelle  sont  ja  faizles  murs  dun  costé  et  dautre,  une  voste  et 
pandans  taillez,  bons  et  convenables,  deux  sopireaulx  de  pierre  de  taille 
devant  et  derrière,  et  au  millieu  de  la  coiffe  de  la  dicte  voste  par  dessus 
faire  ung  sopireau  de  pierre  de  taille.  Et  ou  les  murs  ne  se  trouveroient 
assez  profons,  sera  tenu  le  dict  maçon  les  ressouper  ainsi  qu'il  sera  né- 
cessaire et  faire  la  retombée  de  quatre  piedz.  Et  avec  ce  sera  tenu  le  dict 
maçon  faire  lavalage  de  pierre  de  taille  bien  dure,  de  quatre  piedz  en 
euvre  ;  et  soubz  le  dict  avalage  faire  ung  arc  vosté  ainsi  que  le  lieu  le 
requiert  ;  et  au  bas  du  dict  avalage  en  montant  actenant  du  dict  arc,  faire 
une  grande  fenestre  de  pierre  de  taille  à  meclre  gresses  et  autres  choses  ; 
et  du  costé  de  la  maison  du  dict  Marmeigne  où  il  ny  a  de  muraille,  se  le 
dict  Marmeigne  ne  veult  consentir  que  la  dicte  muraille  soit  commune,  le 
dict  maçon  fera  contre  le  dict  mur  du  dict  Marmeigne  une  duyte  (1)  de 
muraille  bonne  et  suffisante  pour  pourter  et  soustenir  la  dicte  voste.  Et 
le  tout  faire  et  parfaire  a  dit  douvriers  et  gens  à  ce  congnoissans.  Pour 
laquelle  faire  et  parfaire  comme  dit  est,  le  dict  maçon  fournira  et  baillera 
toutes  matières  ;  et  icelle  rendra  faicte  et  parfaicto  dedans  la  Saint  Jehan 
Baptiste  prouchaine  venant.  Et  demourra  au  dict  maçon  les  pierres  tant 

(1)  De  duire,  élever.  (Lacurne  de  Sainte-Pallaye). 
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grosses  que  menues  qui  se  trouverront  en  la  dicte  place  ;  et  aussi  four- 
nira et  baillera  le  dit  Fauchot,  les  cintres  à  faire  la  dicte  besongne.  Ce 
présent  marché  faict  moyennant  60  1.  t ,  etc.  » 

(E.  379) 


7  Jain  1521.  ^~  Marché  de  maçonnerie. 

«  Comparurent  en  leur  personnes  Pierre  Martignon,  maçon,  demourant 
à  Aucerre,  dune  part,  et  Jehan  Fajot,  demourant  à  Aucerre,  dautre  part. 
Lesquelles  parties  ont  fait  les  marchés  qui  sensuivent,  cest  assavoir  : 
le  dit  Martignon  avoir  marchandé  de  faire  et  parfaire  de  son  mestier  de 
maçon  en  une  maison  ainsi  qu'elle  se  compourte,  séant  en  la  paroisse  de 
Nostre  Pâme  la  Çehors,  tenant,  d'une  part,  à  Perrin  Robert,  et  d*autre 
part,  à  Jehan  Martin,  en  laquelle  le  dit  Martignon  a  promis  faire  une 
voste  de  pandans  taillez  de  la  largeur  et  longueur  de  la  dite  maison. 

«  Uem  et  en  icelle  faisant,  faire  les  murs  de  pans  longains,  à  sa- 
voir :  du  costé  du  dit  Martin,  de  troys  pieds  dapesseur  jusques  à  la  re- 
tombée, et  du  dit  costé  du  dit  Robert,  de  deux  piedz  dappesseur  jusques 
à  la  retombée,  et  le  reste  des  dits  murs  depuys  les  dites  retombées  en 
dessus  jusques  aux  seulles,  dun  pié  et  demy  dapesseur,  laquelle  voste 
sera  de  profons  de  xiiii  piedz. 

«  Item  aussi  sera  tenu  faire  les  pignons  de  la  dite  voste  devant  et  der- 
rière dappesseur  denviron  deux  piedz,  et  en  chacun  pignon  faire  sopi- 
reaulx  de  pierre  de  taille,  et  faire  à  chacun  pignon  fenestres  feullées  à 
mettre  fromages,  de  pierre  de  taille  et  sur  coeffe  de  la  dite  voste  faire 
deux  sopiraulx  carrez. 

•  Item  sera  tenu  le  dit  maçon  faire  un  avalage  de  pierre  de  taille  à  ung 
arc  dessoubz,  et  le  dict  avalage  de  la  largeur  de  luys  qui  est  de  présent,  et 
les  marches  dune  pièce  et  de  pierre. 

«  Item  sera  tenu  le  dict  maçon  faire  une  vifz  qui  se  prandra  sur  le  der- 
rière de  la  dite  maison,  depuis  le  fons  de  la  dite  cave  jusques  ou  rez  de 
chaussée,  de  deux  pieds  en  euvre,  et  les  meurs  dapesseur  de  deux  piedz, 
et  faire  luys  entrant  en  la  dite  voste  de  pierre  de  taille. 

•  Item  aussi  fera  le  dit  maçon  au  droit  des  poultres,  chesnes  de  pierre 
de  taille  jusques  aux  patins  des  poteaux. 

«  Et  pour  laquelle  besongne  faire  et  parfaire  comme  dit  est,  le  dit  Mar- 
tinon  sera  tenu  faire  et  fournir  toutes  matières  à  icelle  faire,  hors  que  le 
dit  Fajot  sera  tenu  faire  les  curées  de  la  dite  voste  et  rendre  la  place 
necte  ;  et  en  faisant  les  dites  curées,  où  il  se  trouvera  des  pierres  bonnes 
à  maçonner,  elles  demourront  au  dit  Martignon  ;  aussi  sera  tenu  le  dit 
Fajot  fournir  les  cintres  et  menbruses  à  faire  la  dite  voste,  et  faire 
estayer  la  dite  maison. 

«  Et  laquelle  voste  le  dit  Martignon  a  promis  et  sera  tenu  rendre  faicte 
et  parfaicte  a  dict  douvriers  et  gens  à  ce  cognoissans,  dedans  la  feste 
Saint  Remy  prouchaine  venant. 

«  Ce  présent  marché  fait  moyennant  la  somme  de  six  vingts  cinq  livres 
tournoys. 
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«  Colas  Garet  sest  constitué  j!?/^^^  et  caution  du  dit  Martignon  envers  le 
dit  Fajot.  » 

(E.  879) 

13  Décembre  1521.  <—  Devis  pour  la  charpente  d'une  maison. 

«  Pierre  Billot,  Michel  Billot,  son  filz,  charpentiers,  et  fjiarent  Daval, 
de  Gravant,  chacun  deulx  seul  pour  le  tout,  sans  division,  ont  marchandé  à 
Jehan  Lessouré  de  faire  et  parfaire  la  besongne  qui  sensuit  : 

•  Cest  le  devis  de  la  maison  que  veult  faire  Jehan  Lessouré  ou  lieu  de 
la  maison  où  il  demeure  a  présent.  La  dite  maison  se  prandra  sur  rez  de 
chaussée,  compris  le  celier  en  dessus,  a  troys  estagès  sans  assaalce- 
ment,  le  premier  estage  de  dix  piedz  soubz  poultre,  le  deuxiesme  de  neuf 
à  dix  et  le  troisiesme  de  neuf. 

«  La  dite  maison  sera  à  deux  festes  et  flamanche  entre  deux  maisons. 

«  Au  celier  fauldra  deux  poultres  dune  pièce  ou  couppées,  pourtant 
sur  larc  qui  sera  ou  millieu  du  dit  celier,  garnies  de  solives  joinctes  lune 
à  lautre,  et  par  bas  les  ouvroez  de  devant  es  deux  maisons,  comme  il  plaira 
diviser  au  dict  Lessouré. 

«  Et  au  premier  estage  et  sur  la  rue  devers  la  maison  de  la  ville,  faire 
une  saillie  remplie  dun  costé  et  dautre,  et  nen  y  aura  plus  aux  autres 
est  âges. 

«  Plaire  les  pans  depuis  la  dite  saillie  en  dessus  à  pans  couppez. 

•  Les  deux  estages  garnyz  de  deux  poultres  voyans  chacun  estage  bon- 
nes et  suffisantes,  garnies  de  solives  autant  plaines  que  vuides,  et  tout  boys 
voyant  refait  à  la  hache,  et  en  chacun  estage  mectre  asavoir  :  ou  premier 
estage  troys  solives  et  aux  autres  une  solive  à  teste,  de  la  longueur  des 
dites  maisons,  pourtant  la  clef  dicelles. 

«  Faire  les  huys,  croisées  asavoir  :  en  chacun  des  dits  estages  par 
bas,  une  croisée  et  es  deux  estages  de  dessus,  sur  le  devant  deux  croiséez 
et  autant  sur  les  deux  autres  rues,  et  tout  boys  aliigé  à  faire  moluze. 

«  Et  sur  les  coings  des  dites  deux  rues,  de  mettre  gros  poteaux,  la  teste 
pourtant  leurs  salies  (saillies),  et  les  autres  bons  et  suffisans. 

«  Faire  par  dedans  tous  pans  pour  faire  séparation  des  ouvroez,  cham- 
bres, tant  longains  que  traversains,  selon  qu*il  plaira  au  dit  Lessouré 
diviser,  et  faire  toutes  enchevoistruzes,  tant  des  cheminées,  vifz,  que  du 
celier. 

n  La  dite  maison  garnie  de  feste,  soubz  feste,  chevrons,  brandys  et  sa- 
blières. 

«  Et  le  deuxiesme  estage  du  costé  de  Jehan  Prince,  y  laisse  court  de 
six  piedz,  ou  plus  ainsi  que  vouldra  le  dit  Lessouré,  les  mesures  prises. 

«  Aussi  faire  tous  manteaux  de  cheminées  pour  faire  moluze  à  fons  de 
mur  ou  autrement. 

«  Et  faire  le  boys  à  faire  la  dite  maison  de  bon  eschantillon  à  faire  la 
dite  besongne. 

«  Ou  lieu  ou  se  feront  les  cheminées,  savoir  :  lune  contre  la  maison  de 
Jehan  Tribolé,  contenant  trois  cheminées  en  un  tuau,  lautre  en  lautre 
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corps  ou  se  tient  le  chapelier  ;  et  les  autres  es  chambres  haultes,  sur  le 
devant  faire  les  enchevoistruzes. 

<  Et  à  chacun  feste  de  maison,  lune  du  oosté  Jehan  Tribolé,  lautre  de- 
vers Normandie,  faire  deux  fenestres  flamanches  enlevées  comme  celles 
de  la  vefve  au  Prince. 

«  Et  à  chacun  feste  faire  une  coupte,  et  sur  le  devant  de  chacun  grenier, 
une  fenestre  en  manière  dun  huys  à  passer  ung  muy. 

•  La  dite  maison  lever  et  dresser  à  leurs  despens,  et  la  besongne  faicte 
et  parfaicte,  et  dresser  dedens  la  nativité  Saint  Jehan  Baptiste  prouchaine 
venant. 

c    Et  aussi  abatre  au  prouffit  du  dit  Lessouré  la  vielle  maison. 

«  Ce  présent  marché  fait  pour  la  dite  façon  de  charpenterie,  moiennant 
neuf  vingts  livres  que  le  dit  Lessouré  sera  tenu  paier  en  taillant  et  fai- 
sant la  dite  maison  pro  rata. 

«  Et  oultre  les  dits  Billotz  et  Du  Val  ont  promis  fournir  et  bailler  fores- 
tage  de  tout  le  boys  à  faire  la  besougne  et  devis  cy  dessus,  es  boys  de 
Chasteau  Sansoy,  Merry  sur  Yonne  ou  ailleurs,  moiennant  la  somme  de 
vingt  livres  tournois  que  le  dit  Lessouré  a  paie  et  baillé  content  ausdits 
Billotz  et  Du  Val  en  la  présence  du  dit  juré. 

«  Et  feront  tenuz  et  ont  promis  les  dits  Billotz  et  du  Du  Val  abatre, 
esquarry,  amener  et  livrer  les  dits  boys  des  dits  boys  jusques  en  ceste 
ville  d'Aucerre. 

«  Pour  labat,  esquarissage  et  aménage  des  dits  boys,  sera  tenu  le  dit 
Lessouré  paier  et  bailler  au  dits  Billotz  et  Du  Val  la  somme  de  six  vingts 
livres  tournoiz,  sur  laquelle  somme  le  dit  Lessouré  a  paie  et  baillé  con- 
tent vingt  livres  en  la  présence  du  dit  juré  ;  et  le  reste  sera  tenu  le  dit 
Lessouré  leur  paier  en  amenant  et  livrant  en  ceste  ville  le  dit  boys. 

c  Et  ont  accordé  que  largent  qui  sera  baillé  à  lun  deulx  sera  tenu  pour 
receu.  Lesquels  Billotz  ont  promis  rendre  indempne  etdesdommager  le  dit 
Du  Val  de  faire  la  dite  besongne  dessus  dite  envers  le  dit  Lessouré. 
Obligeant,  etc...  » 

(E.  379) 

6  Novembre  1524.  ^  Marché  de  charpente. 

«  Comparut  en  sa  personne  Claude  Jeullet,  charpentier,  demeurant  à 
Noyers,  lequel  a  confessé  avoir  marchandé  à  Edmond  Noblet,  vigneron 
tonnelier,  demeurant  à  Aucerre,  à  ce  présent  et  acceptant  ;  de  faire  et  par- 
faire de  son  mestier  de  charpentier,  en  une  place  assise  au  bourg  Sainct 
Père,  tenant  dune  part  à  la  maison  du  dit  Noblet  et  dautre  part  aux  héri- 
tiers Guillemin  Rigaudet  ;  une  maison  neufve  à  trois  estages  de  la  lon- 
gueur de  six  toises  et  de  largeur  de  troys  toises  ou  environ  ;  le  premier 
estage  de  neuf  à  dix  piedz  soubz  poultre,  le  deuxiesme  de  neuf  piedz  et  le 
derrenier  de  huit  piedz  soubz  poultre. 

«  Item  sera  tenu  faire  les  pans  du  pignon  de  devant  à  guettes  et  tour- 
nys  autant  plain  que  vuide,  et  à  chacun  estage  faire  une  croisée  alligée 
pour  faire  moluze,  et  y  faire  deux  saillies  alligées  pour  faire  moluze  ou  dit 
pan  devant  et  es  deux  premiers  estages. 


Digitized  by 


Google 


304  REGUBIL   DE    DOCUMENTS  174 

«  Item  et  semblnblement  le  pignon  de  derrière  dicelle  maison  sera  fait 
à  guettes  et  tournys  et  croisée  à  chacun  estage. 

c  Item  et  sur  le  celier  mectre  troys  pouUres  garnies  de  solives. 

«  Item  et  en  chacun  estage  mectre  troys  pouUres  voyans. 

«  Item  et  du  costé  de  la  maison  Saint  Cristofle  faire  ung  pan  mitoyen 
tant  hault  que  bas,  qui  sera  et  demourra  mitoyen  entre  le  dit  Noblet  et  la 
maison  du  dit  Saint  Cristofle,  et  aussi  du  costé  de  la  maison  des  héritiers 
Rigauldet,  ou  [au  cas  où]  il  sera  accordé  quil  sera  mitoyen  entre  eulx,  et 
ou  il  ne  sera  fait  mitoyen,  sera  fait  sur  la  place  du  dit  Noblet,  le  tout  à 
guettes  et  tournys. 

c  Item  fera  le  dit  charpentier  le  pain  longain  de  lalée  basse  et  le  pan 
traversain  faisant  séparation  des  chambres. 

«  Item  et  aussi  fera  les  pans  des  chambres  haultes  tant  traversains  que 
longains  ainsi  que  vouidra  diviser  par  le  dit  Noblet. 

«  Item  et  les  dites  chambres  garnies  de  solives  autant  plain  que  vuides 
refaites  et  tout  boys  voyant  refait  à  la  hache. 

«  Item  et  en  chacun  estage  mectre  une  solive  à  teste  pourtant  la  clefz 
de  la  dite  maison. 

«  Item  et  la  dite  maison  garnie  de  feste,  soubz  feste,  couple  devant  alli- 
gée  pour  faii*e  moluze,  chevrons,  brandus,  gossetz  et  lyens  afférans  à  la 
dite  couple,  et  aussi  de  poteaux  garnys  de  lyens  afférans  aux  poultres,  et 
faire  béez,  huys  et  fenestres  ou  il  piaira  daviser  au  dit  Noblet,  et  faire 
toutes  enchevoistruzes  de  cheminées  et  autres  où  il  sera  nécessaire 

«  Item  et  entre  la  dite  maison  neufve  et  lappantis  de  derrière  au  dit  No- 
blet appartenant,  auprès  de  lavalage,  fera  le  dit  charpentier  une  vifz  de 
boys  des  dits  troys  estages,  de  troys  piedz  et  demy  en  euvre,  et  laquelle  il 
fera  passer  oultre  et  par  dessus  les  maisons,  et  y  faire  une  coeffé  de  char- 
pentage  dessus  selon  quil  sera  divisé  par  le  dit  Noblet. 

c  Item  et  en  chacun  costé  de  la  dite  maison  fera  une  feneslre  flamanche 
pour  aller  sur  les  eschenetz. 

«  Item  et  en  lestage  du  grenier  de  devant  fera  ung  huys  à  passer  ung 
muy,  et  au  dessus  une  bocle  pour  mettre  une  polye. 

«  Item  et  du  costé  de  la  maison  du  dit  Rigauldet  faire  une  gallerie  à 
deux  estages,  dont  le  dessoubz  servira  destables  à  guettes,  et  la  gallerie 
dessus  qui  sera  de  la  longueur  de  la  court  jusques  à  Gibault  (1),  de  lar- 
geur de  neuf  piedz,  et  fera  les  huys  des  dites  galleries  pour  aller  sur  les 
les  dites  estables,  garnie  de  poteaux  et  chevrons. 

Item  et  pour  laquelle  besongne  faire  et  parfaire  le  dit  Noblet  fournira 
tout  boys  à  icelle  faire  et  en  place  ;  et  abatra  le  dit  charpentier  tes  viez 
pans  mitoyens  à  une  vielle  maison  estant  derrière. 

«  Ce  présent  marché  fait  moyennant  la  somme  de  quatre  vingt  livres 
tournoys,  que  le  dit  Noblet  sera  tenu  paier  pro  rata  en  besongnant  et  fai- 
sant la  dite  besongne,  au  dit  charpentier  ;  et  durant  quil  mettra  à  la  tailler, 
luy  bailler  chambre,  lict  et  draps,  et  la  rendre  dressée  dedens  Pasques 
prochain  venant,  et  fera  le  dit  Noblet  lesdespens  en  la  dressant.  Car,  etc.  > 

(E.  380) 

(l)  Sans  doute  le  détenteur  de  la  maison  Saint-Christophe,  contigûe  d'an  cdté. 
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14  Juin  1527.  —  Marché  de  charpente  (1). 

«  Fut  présent  en  sa  personne  Germain  Audebert,  charpentier,  demeu- 
rant à  Aucerre,  lequel  a  marchandé  à  Blanchet  Symonet,  marchant,  de^ 
mourant  au  dit  lieu,  à  ce  présent  :  de  faire  et  parfaire  de  son  mestier  de 
charpentier  une  maison  à  trois  estages  et  ung  essaucement,  de  quatre 
toises  et  demye  de  longueur  en  euvre  et  de  largeur  selon  que  la  place  se 
comporte,  le  premier  estage  de  dix  piedz  soubz  poultre,  le  deuxiesme  de 
huit  à  neuf  piedz  et  le  troisiesme  de  huit  piedz  et  lassaulcement  de  deux 
piedz,  en  une  porcion  de  maison  à  luy  advenue  en  partaige  avec  ses 
frères,  assise  au  bourg  Saint  Eusèbe,  ainsy  que  la  place  le  requiert,  et  y 
faire  deux  pignons,  ung  pan  en  la  ruelle  et  tous  les  aultres  pans,  autant 
plain  que  vuyde,  où  la  besongne  le  requiert,  tant  hault  que  bas  ;  ensemble 
les  planchers  dembaz,  les  ouvrouez,  sailliez  rempliez  par  le  devant,  et 
allégé  les  croiséez,  les  béez  des  huys  et  les  dites  sailliez  ;  faire  les  dits 
pans  de  la  ruelle  et  le  devant,  coppez  ;  avec  ce  faire  une  fenestre  flaman- 
che  en  la  dite  ruelle  et  une  petite  pour  entrer  aux  eschenetz,  et  faire  les 
feste  et  soubz  feste,  chevrons,  brandis,  la  coefîe  de  la  couverture,  dune 
vifz  sur  le  derrière  de  sa  court  ;  faire  les  colunbes  des  ouvrouez  aligéez, 
et  ung  mantheau  de  chemynée  à  fons  de  murs  ;  refaire  les  solives  et  le 
bois  voyant  à  la  hache,  moyennant  la  somme  de  quarente  huit  livres  tour- 
nois et  ung  muy  de  vin  que  le  dit  Blanchet  sera  tenu  bailler  pro  rata  en 
faisant  la  dicte  besongne.  Et  oultre  sera  tenu  le  dit  Germain  abatre  à  ses 
despens  la  charpenterie  de  la  vielle  maison  et  la  lever  [la  neuve)  à  ses 
despens.  Ains  le  dit  Blanchet  sera  tenu  luy  livrer  tout  le  bois  en  place,  et 
pour  le  patron  dicelle  luy  a  esté  baillé  la  maison  Jehan  Lessoré,  entend  (en 
tant)  que  touche  les  pans  couppez,  et  la  rendre  faite  et  parfaite,  brandiz  (2) 
les  chevrons,  couple  de  devant  le  pignon,  faire  les  enchevoistruzes  et  ung 
pan  traversain  faisant  la  séparation  de  la  chambre  et  ouvroer,  et  faire  le 
premier  plancher  de  solives  à  plâtre  seuilement,  et  luy  faire  nettoyer  la 
place  pour  dresser  la  dite  maison.  laquelle  il  a  promis  rendre  faite  et 
parfaite  dedans  le  jour  de  l'Assomption  No6tre  Dame  prouchaine  venant. 
Car  ainsi,  etc.  » 

(E.  880) 


12  Juillet  1527.  —  Marché  de  maçonnerie. 

c  Comparut  en   sa  personne  Francoys  Darge,  maçon,  demeurant  à 
Aucerre,  a  confessé  avoir  marchandé  à  Blanchet  Simonet,  â  ce  présent:  de  . 
cloisonner,  enduire  de  mortier  et  de  plâtre  par  dehore  et  par  dedens,  faire 
le  plancher  de  plfttre  du  premier  estage,  par  dessus  et  par  dessoubz  et  la 
couple,  et  faire  tous  les  surmuremens  de  pierre  de  taille  de  la  maison 

(1)  Voir  le  marché  guivant  pour  la  maçonnerie  de  la  même  maison. 
(3)  Brandir,  arrêter,  affermir  au  moyen  d'une  cheville.  (Josaier.  Dictionnaire  des 
ouvriers  du  bâtiment). 
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que  le  dit  Simonet  fait  faire  en  la  porcion  de  maison  à  luy  advenue  à 
cause  de  la  succession  de  feue  sa  mère,  ou  bourg  Saint  Ëusèbe  d*Aucerro, 
sur  la  rue  descendant  à  Saint  Mamerl  ;  et  par  dessoubz  en  la  cave,  faire 
les  murs  Ion  gains  et  traversains  faisant  les  séparations  devant  sa  porcion 
et  la  porcion  de  ses  cohéritiers  ;  et  aussi  lavalage  de  la  cave,  de  pierre, 
et  soubz  icelluy  faire  un  arc,  avec  ce  une  vifz  de  derrière,  de  pierre  de 
taille,  sur  le  dit  avalage,  jusques  au  premier  estage,  et  monter  la  dite  vifz 
jusques  au  dessus  des  huys,  pour  mectre  la  coeffe  de  la  dite  vifz,  ainsi 
quil  plaira  diviser  au  dit  Simonet.  Et  derrière  la  dite  vifz,  voster  et  mon- 
ter les  retraictz  de  la  haulteur  de  la  dite  vifz,  et  faire  ung  siège  par  bas 
et  laultre  par  hault.  Et  oullre,  carreler  la  chambre  basse  de  carreau,  et 
une  cheminée  sangle  (1)à  jambages  de  pierre  de  taille,  à  membre  ront  et 
mochelé,  et  monter  de  haulteur  compétente.  Et  faire  troys  sopireaux  es 
lieux  plus  convenables,  de  pierre  de  taille  et  maçonerie;  aussi  de  paver  la 
court  de  pavé  plat,  et  abatre  la  vielle  muraille  de  la  porcion  du  dit  Si- 
monet. Et  le  tout  faire  et  parfaire  bien  et  deuement  à  dict  de  gens  ad  ce 
congnoissans  dedens  la  feste  de  Toussains  prouchaine  venant.  Et  pour  la 
dicte  besongne  faire  et  parfaire  comme  dit  est,  le  dit  Simonet  fournira 
toutes  matières  en  place  au  dit  Darge.  Ce  présent  marché  fait  moyennant 
le  pris  et  somme  de  quarente  cinq  livres  t..  etc    » 

(E.  380) 

30  Mars  1560.  —  Marché  de  construction  de  mars  à  façon. 

«  Comparurent  en  leurs  personnes  Yallantin  Champyonnet  et  Hervé 
Pavé,  maçons,  demeurans  à  Âucerre,  lesqifblz,  etc...  confessèrent  avoir 
marchandé  à  Jacques  Truiller,  maître  maçon,  demeurant  au  dit  Aucerre, 
de  faire  au  climat  de  la  Maison,  de  M*  Estienne  Gerbault,  assise  près 
Sainct-Marian-lez-Aucerre,  quatre  à  cinq  centz  thoises  ou  environ  de 
muraille,  ou  moing  à  loption  du  dit  Truiller,  pour  closre  et  fermer  le  climat 
sus  dit,  laquelle  appartient  au  dit  Gerbault.  Et  icelle  faire  de  menues  pier- 
res, de  telle  apesseur  et  haulteur  que  celles  qui  sont  ya  faictes  en  icenlx 
climatz,  et  icelle  enrocher  de  chau  et  arayne  dedans  et  dehors,  faire  le 
chapperon  de  dessus  la  dite  muraille.  En  fournissant  par  le  dit  Truiller 
toutes  les  estoffes  et  mathières  en  place  quil  conviendra  pour  faire  la  dite 
besongne.  Moyennant  le  pris  et  somme  de  sept  boIz  six  deniers  t.  pour 
chacune  thoise,  que  le  dit  Truiller  sera  tenu  et  a  promis  paier  aus  d. 
Pavé  et  Champyonnet  en  besongnant  et  faisant  la  dite  muraille  pro  rata. 
Laquelle  besongne  ilz  seront  tenuz  y  besongner  toutesfoys  et'  quantes  que 
par  le  dit  Truiller  requis  en  seront^  et  sans  discontinuation  après  lancom- 
mencement  dicelle  ;  et  seront  tenuz  besongner  de  jour  en  jour  et  sans 
délay.  Car  ainsi,  etc.,  etc.  (2).  » 

(E.  388) 

(1)  Sangler,  serrer.  (Lacume). 
{2)  Voir  note  à  l'avant-propos. 
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1560.  —  Marché  de  foorniture  de  sable  à  bâtir. 

Acte  par  lequel  André  Nyer,  marinier  à  Àaxerre,  s*engage  à  fournir 
pendant  deux  ans  à  Jacques  Truiller,  maître  maçon  au  dit  lieu  <c  larayne  » 
qui  lui  sera  nécessaire,  et  à  la  livrer  sur  le  quai  St-Pélerin  ou  sur  le  quai 
St-Loup,  moyennant  le  prix  de  50  s.  t.  «  pour  chacun  cent  de  tumblerées  « 
(tombereaux)  (1). 

(E.  388) 

29  Mare  1570.  —  Marché  de  maçonnerie. 

«  Comparurent  en  leurs  personnes  Jacques  Guillet  et  Arthume  Dorme t, 
maçonS)  demeurans  à  Aucerre  ;  lesquelz  et  chacun  deulx  seul  et  pour  te 
tout,  renonçans  au  bénéfice  de  division  et  discution,  cognurent  et  confes- 
sèrent avoir  marchandé  à  vénérable  et  discrète  personne,  M""  Jehan  Thi- 
bault, chanoine  dAucerre,  présent  et  acceptant  ;  de  faire  une  voulte  en 
une  curée  de  la  maison  canonial  ruinée  (2)  au  d.  Thibault  appartenant, 
dont  les  d.  Guillet  et  Dormet  ont  dict  scavoir  la  situation.  Laquelle  voulte 
sera  de  six  à  sept  piedz  de  largeur  et  environ  deux  toises  et  demyes  de 
long  et  selon  les  murailles  tintiennes  ya  faictes  et  apposée  ;  et  icelle 
voulte  se  fera  de  menuz  pendans,  avec  deux  ou  troys  chesnes,  si  tant  y 
en  fault,  de  pierre  de  taille,  par  le  dedans  de  bonne  maçonnerie,  ohau  et 
araine.  Plus  racostrer  les  murailles  de  la  d.  voulte  jusques  à  la  haulteur 
du  pavé  où  elles  se  trouverront  abbalues,  retenir  la  vif  de  la  maison  tant 
dedans  que  dehors,  selon  quelle  est  plantée  et  fondée  ;  rassembleront  les 
marches  de  la  d.  vif  qui  y  sont  de  présent,  sur  arcadde  quilz  seront  tenus 
y  faire,  et  parfaire  la  d.  vif  et  marches  dicelles  de  la  haulteur  quelle  est, 
de  pierre  de  taille  ou  piastre  à  leur  choix,  et  fournir  le  tinglage  des  d. 
marches  qu'il  conviendra  et  fauldra  pour  la  d.  vif  ;  oultre,  retenir  les  fe- 
nestrages  de  la  d.  vif,  et  à  la  somité  dicelle  faire  ung  planché  de  pierre  de 
taille,  pour  servir  d'entablement  pour  asseoir  la  charpenterie  que  le  d. 
Thibault  y  vouldra  mettre  ;  et  sil  y  a  quelque  chose  de  gasté  an»  huisse- 
ries, Hz  seront  tenuz  le  refaii*e.  Plus  seront  tenus  de  revoûter  la  hotte  de 
la  chemynée  à  modo  de  court,  de  bricque  ou  pierres  de  taille,  de  la  cham- 
bre où  est  icelle  chemynée  ;  plus  faire  une  bée  dhuys  de  pierre  de  taille 
dessoubz  la  croisée  de  la  chambre  dembas,  qui  sera  garnie  des  marches 
quil  conviendra  monster  en  la  chambre,  lesquelles  marches  seront  de 
pierre  de  taille;  et  en  la  d.  chambre,  mettre  des  corbeaux  où  il  en  sera 
besoing,  et  retenir  les  faut  les  où  il  y  en  aura,  tant  de  lenduict  que  aultre 
chose.  Item  en  la  chambre  denhaut,  retenir  les  enduictz  ou  ilz  seront  • 
rompuz,  et  enduire  les  entrevoz  de  piastre,  et  carier  la  d.  chambre,  four- 
nissant le  quarreaa  par  le  d.  Thibault.  Plus  faire  une  poincte  de  pignon 
en  la  d.  maison,  dapesseur  de  quinze  poulces,  répondant  à  laultre  pignon 


(1)  Voir  le  marché  précédent  du  30  mare  1560,  qui  a  dû  entraîner  celui-ci. 

(2)  Les  maisons  canoniales  subirent  de  grands  dommages  dorant  roccupation  de  la 
ville  par  les  Hognenots  (1567-1568).  Nous  ne  citerons  que  ce  marché  parmi  tant  d'autres. 
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qui  y  est  de  présent,  où  y  aura  une  chesne  par  le  meilleu  et  faire  fenestra- 
ges,  tant  à  la  d.  chambre  basse  que  au  grenier,  ainsi  qu'il  leur  sera  com- 
mandé par  le  d.  Thibault  poser  la  d.  chesne,  fenestrage  et  aultres  beson- 
gne,  de  pierre  de  taille  avec  chau  et  araine  ;  et  le  reste  de  la  maçonnerie 
se  fera  avec  terre  et  repos  (1),  et  où  il  y  aura  quelque  faulte  corrompue  au 
pignon,  du  costé  devers  les  chemynées,  seront  tenuz  le  réparer  de  telle 
matière  dont  il  est  de  présent  au  quarré  de  la  d.  maison,  seront  tenuz  ra- 
costrer  les  enlablemens  de  pierre  de  taille  où  il  en  sera  besoing  ainsi 
quilz  sont  de  présent  ;  seront  tenuz  de  planter  gonds,  gasches  et  aultres 
choses  quil  fauldra  pour  planter  les  huiz  et  fenestres,  fournissant  les  d. 
gonds  et  gasches  par  le  d.  Thibault.  Toutes  lesquelles  besongnes  les  d. 
Guillet  et  Dorme t  ont  promis  et  seront  tenuz  bien  et  deuemont  faire  et 
parfaire,  a  dict  de  gens  ad  ce  cognoissans,  dedans  le  jour  de  mige-aoust 
prouchenement  venant,  fournissant  les  estoffes  par  les  d.  Guillet  et  Dor- 
met,  quil  conviendra  pour  faire  telles  quelles  sont  cy  dessus  spécifiez,  fora 
et  réserve  quilz  prendront  et  se  ayderont  des  matières  que  sont  en  la  d. 
place,  tant  pierres  que  repos  pour  ayder  a  faire  la  d.  besongne.  Et  aussi 
seront  tenuz  les  d.  Guillet  et  Dormet,  fournir  la  terre  quil  appartiendra 
pour  faire  les  planchez  et  haire  du  d.  bastiment,  et  enduire  la  besongne 
sus  d.  par  le  dedans  et  enrocher  par  le  dehors  de  chau  et  araine.  Et  ce 
moyennant  la  somme  de  six  vingts  dix  livres  t.  (130),  que  le  dit  s'  Thi- 
bault a  promis  et  sera  tenu  leur  paier  en  besongnant  et  faisant  les  be- 
songnes sus  d.  pro  rata.  Car  ainsi,  etc.  » 

(E.  394) 

1603.  —  Charpente  d'un  toit  à  porcs. 

Marché  par  lequel  Jean  Guillemain,  charpentier,  à  Auxerre,  s'engage 
à  construire  pour  le  compte  de  Jean  Demeure,  scieur  de  long  au  dit  Au- 
xerre,  «  ung  touet  à  porcz,  de  longueur  de  six  piedz  et  de  largeur  de 
cinq  ;  fairid  iceluy  en  appentis  de  coUombages,  y  mettre  quatre  seulles 
(solives)* et  quatre  potheaux,  garny  denfonsure  de  trappans,  et  y  faire  un 
huis  de  telle  hauteur  quil  conviendra  en  iceluy  ;  asseoir  et  mettre  en  tel 
lieu  et  place  que  le  d.  Demeure  voudra  en  ceste  ville  d*Âucerre.  Fournis- 
sant par  le  d.  Guillemain  tout  le  boys  quil  conviendra,  bon,  loyal  et  mar- 
chant, et  encore  de  fournir  les  chevrons  quil  conviendra  pour  couvrir  le 
d.  touet  à  porcz,  et  rendre  iceluy  faict  et  parfaict  dans  quinze  jours  pro- 
chains, moyennant  la  somme  de  huict  livres  tournois...  » 

(E.  434) 

1649.  —  Chalaux  (Nièvre).  —  Maçonnerie  d'une  grange. 

Marché  par  lequel  le  sieur  Bridé,  maçon,  à  Marigny,  s'engage  envera 
Bussy,  marchand,  au  Meix,  paroisse  de  Chalaux,  à  construire  au  lieu  du 
Meix,  une  grange  de  50  piedz  de  longueur   «  descarrie  en  escarrie  »  en 

(1)  Repos,  reponx,  décombres. 
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dehorë,  et  27  pieds  de  largeur  «  aussy  descarrie  en  escarrîe  »  en  dehors, 
«  les  goutterots  >  de  dessus  et  de  dessous  de  8  pieds  de  hauteur,  avec  les 
deux  pignons  de  hauteur  «  convenable  »  et  suivant  la  charpente;  faire 
une  écurie  sous  le  portail  de  la  dite  grange,  du  côté  du  «  droit  vent  ^  (i), 
moyennant  la  somme  de  50  livres  t.  en  argent  et  trois  aunes  de  toile  de 
«  plain  X .  Le  propriétaire  fournira  tous  les  matériaux  nécessaires  et  nour- 
rira Tentrepreneur  et  ses  ouvriers  a  tant  les  jours  ouvriers  que  festes  • 
jusqu^à  la  fin  des  travaux  qui,  une  fois  commencés,  ne  devront  pas  être 
interrompus. 

E.  N.  N.  (Minutes  Clievillotte,  liasse  no  6). 

27  Avril  1661.  —  Chastellux.  —  AgrandiBsement  de  la  tuilerie  de  M.  de  Ghasteliui. 

Marché  par  lequel  Jean  et  Georges  Bachelin,  tuiliers,  à  Marigny  la 
Ville  (2),  s^engagent  envers  le  sieur  Dupont,  receveur  du  comté  de  Chas- 
tellux, «  à  faire  la  marchandise  nécessaire  à  la  construction  de  deux 
fourneaux,  tant  tuiles,  carreaux,  briques,  cornelières  (cornières)  et  chau, 
et  à  construire  les  dits  deux  fourneaux  dans  la  tuilerie  de  Chastellux  ». 
Ils  seront  tenus  de  tirer  la  terre  nécessaire  à  leur  besogne.  Le  sieur  Du- 
pont se  chargera  des  charrois  et  fournira  en  place  les  bois  nécessaires, 
ainsi  que  la  «  bouchure  pour  boucher  »  la  halle  de  la  tuilerie.  Les  entre- 
preneurs seront  tenus  de  faire  dans  chaque  fourneau  150  cornières  et 
deux  fêtières  pour  chaque  milier  de  tuiles.  Ils  pourront  prendre  la  terre 
qu*il  leur  faudra  dans  le  champ  du  pâtis  et  héritage  y  attenant  a  en  fai- 
sant le  moins  de  dommage  possible  »,  Au  sieur  Dupont  incombera  Tobli- 
gation  de  faire  «  retenir  »  (entretenir)  la  couverture  de  paille  de  la  halle, 
et  le  fourneau  s*il  est  nécessaire. 

Ce  marché  est  fait  moyennant  60  livres  en  argent,  deux  bichets  de 
seigle,  une  pinte  d*huile  et  40  s.  pour  les  vins. 

Le  sieur  Dupont  a  déclaré  ne  savoir  signer  (3). 

E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  6j. 

19  Août  1677.  —  Chastellox.  —  Couverture  du  clocher,  etc.  de  l'église. 

Pierre  Maltat,  maître  couvreur,  à  Montigny  proche  Magny  «  s*engage 
envers  M.  le  comte  de  Chastellux,  à  couvrir  le  clocher  nouvellement 
basty  en  la  chapelle  St  Germain  de  Chastellux,  dasseaune  à  doux  et  à 
doyn  (4)  suivant  la  charpente  ;  plus  couvrir  de  thuille  une  petite  chapelle 
et  sacristie  nouvellement  bastye  joignant  la  d.  chapelle  St  Germain,  sui- 

(1)  Cette  expression  ne  s'est  pas  perdue,  car  aujourd'hui  on  l'emploie  encore,  même 
dans  TAuxerrois,  pour  désigner  le  sud. 
(3)  Paroisse  de  Marigny-rEglise  (Nièvre). 

(3)  Cette  mention  parait  bien  extraordinaire  étant  donnée  sa  fonction  de  receveur 
d'un  comté. 

(4)  Douin  ;  chanlattes  serrant  de  lattes,  mot  identifié  par  notre  collègue  H.  E.  Bouché 
ancien  entrepreneur  de  maçonnerie. 

Se.  hUt.  21 


Digitized  by 


Google 


310  RECUEIL  DE   DOCUMENTS  180 

vant  aussy  la  charpente.  El  sera  tenu  iceliuy  entrepreneur  de  foire  nue 
forme  dantablement  avec  des  baytz  (ais,  planches)  dessus  la  sablière,  après 
que  les  chevrons  seront  couppés,  etc.  »,  pour  la  somme  de  50  I.  t.  Tous 
les  matériaux  lui  seront  fournis  devant  la  dite  chapelle. 
(Acte  signé  :  Chastellux.) 

(E.  446) 


7  Mai  1653.  —  17  Juin  1692.  —  Chastellnx.  —  Marchés  de  travaux  au  châteaa. 

é 

1  mai  1653.  —  Réparations.  —  Pierre  Musnier,  maître  couvreur,  demeu- 
rant à  Cure  (Domecy- sur-Cure)  s'engage  à  «  retenir  toutes  les  couvertures 
du  château,  latter  et  fester  ce  qui  est  nécessaire,  faire  la  latte  et  doing 
quil  convient  pour  ce  faire,  et  retenir  aussi  touttes  les  couvertures  du 
logis  de  la  basse  cour  du  dit  château,  et  faire  aussi  tout  ce  qui  est  néces- 
saire, et  faire  du  mauvais  le  bon  »  moyennant  95  1. 1. 

Le  propriétaire  fournira  tous  les  matériaux  «  au  pied  du  chasteau  »,  mô- 
me les  clous.  Pendant  toute  la  durée  du  travail,  qui  devra  être  terminé 
dans  dix  mois,  il  nourrira  l'entrepreneur  et  ses  ouvriers. 
E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  n»  6). 

36  Octobre  1666.  —  Réparations. 

Marché  par  lequel  Pierre  Musnier,  maître  couvreur  à  Cure,  s'engage  à 
faire  au  château  de  Chastellux  les  réparations  ci  après  : 

«  De  couvrir  à  neuf  le  dosme  de  la  tour  carrée,  retenir  le  col  de  la  dite 
tour  et  faire  ce  qui  sera  nécessaire  à  faire,  retenir  les  quatre  cornelières 
(cornières)  de  la  tour,  refaire  aussi  ce  qui  se  trouvera  nécessaire  à  faire 
dans  les  quatre  pantz  qui  sont  entre  les  d.  quatre  cornelières  ;  retenir 
tout  le  corps  du  logis  et  basse  cour  où  il  sera  de  besoing  ».  Tous  les  ma- 
tériaux, bois,  tuile  et  clous  seront  fournis  en  place  par  le  propriétaire, 
mais  l'entrepreneur  sera  tenu  •  de  faire  toutte  lasseaulne  quil  conviendra 
pour  la  couverture  du  dit  dosme  et  la  réfection  du  d.  col  »,  ainsi  que  la 
latte  qui  sera  nécessaire  aux  réparations  ci-dessus.  Ce  présent  marché 
est  fait  moyennant  45  1.  t.  et  la  nourriture  du  dit  Musnier  et  ses  ouvriers 
«  en  faisant  la  d,  besonçne.  ». 

E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  n®  6). 

26  Décembre  1666.  —  Coa?erture. 

Claude  Sellerier,  maître  couvreur,  à  Lormes  (Nièvre),  s'engage  envers 
M.  le  comte  César  de  Chastellux,  à  faire  la  couverture  de  la  tour  sur  la 
terrasse  du  château  de  Chastellux,  suivant  la  charpente  €  à  la  menaarde 
que  Pierre  Chesneau  est  obligé  de  faire,  couvrir  les  nouxs  dasseaulne,  re- 
tenir et  recouvrir  le  derrière  des  écuries,  et  relatter  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  faire  du  mauvais  le  bon  »,  pour  la  somme  de  100  1. 1. 

Le  Comte  de  Chastellux  fournira  sur  place  le  bois,  la  tuile,  et  la  chaux 
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et  lo  sable  pour  les  enrochements.  L'entrepreneur  fournira  tous  les  clous 
nécessaires  et  sera  tenu  de  faire  «  refendre  le  bois  en  latte  et  en  aisseaune 
pour  les  d.  nouxs  ».  U  devra  commencer  aussitôt  que  la  charpente  sera 
achevée  et  travailler  sans  interruption. 

(Marché  signé  :  Chastellux). 
(E.  444). 

3  Mai  1668.  —  Maçonnerie. 

Marché  par  lequel  Nicolas  Grosset,  maçon,  s'engage  envers  M.  le  comte 
César  de  Chastellux  à  faire  au  château  de  Chastellux,  pour  la  somme  de 
24  1.  t.  «  deans  la  garde  robe  de  la  chambre  des  Palmes^  percer  la  voulte 
dessus  le  Iroux  qui  est  en  commansé  de  faire  lequel  Grosset,  de  creuser 
encorre  de  la  haulteur  et  profondeur  dune  toise  en  cube  de  sept  piedz  et 
demy,  et  sera  tenu  déleuver  du  briquetage  jusque  au  planché  de  la  d. 
garde  robe,  et  sera  tenu  dy  poser  les  deux  plaquartz  qui  luy  seront  four- 
nys,  et  enrocher  et  enduire  le  briquetage  derrière  la  dite  chambre  ». 

(E.  444). 

3  Mai  1668.  —  Coavertnre. 

Claude  Sellerier,  maître  couvreur,  a  Lormes,  s'engage  envers  le  pro- 
cureur du  comte  César  de  Chastellux  à  couvrir  en  tuile  :  le  pavillon  sur 
la  grande  porte  d'entrée  de  la  cour  des  écuries  ;  le  pavillon  sur  la  porte  du 
boulevard  et  sur  la  chambre  Ste  Anne,  avec  les  deux  tours  «  joignant  »  ; 
la  grande  tour  dessus  la  chambre  des  ClochêS,  et  de  retenir  la  couverture 
de  la  chapelle  du  jardin  et  celle  de  la  chambre  du  jardinier,  pour  le  prix 
de  95  I.  t.  Tous  les  matériaux  nécessaires,  moins  les  clous,  seront  fournis 
par  M.  de  Chastellux.  L'entrepreneur  devra  commencer  incessamment  et 
avoir  terminé  lo  15  juin  prochain. 

(E.  444). 

13  Décembre  1668.  —  Maçonnerie. 

Marché  passé  par  César,  comte  de  Chastellux,  au  profit  de  Nicolas 
Grosset,  maître  maçon  «  du  pays  de  la  Marche,  travaillant  de  présent  en 
ce  pays  »,  par  lequel  celui-ci  s'engage  à  faire  au  château  de  Chastellux, 
«  la  besongne  qui  ensuit,  qui  est  deans  la  tour  du  cabinet  des  Arènes ^  deans 
le  petit  grenier  cy  joignant  et  deans  la  tour  St  Jehean,  le  tout  sur  la  platte 
forme,  savoir  :  desmolir  à  fleur  de  terre  de  la  dicte  platte  forme  la  mu- 
raille du  dict  grenier,  et  reprendra  sur  la  mesme  desmolition,ung  mur  en 
dehors  qui  sera  en  reprise  de  deux  piedz  despoiseur,  qui  sera  de  haul- 
teur à  fleur  de  terre  de  dix  piedz  de  carrée  en  escarrie,  et  qui  sera  rendu 
de  niveau  sur  les  quattre  coings  ;  et  fera  au  long  de  la  tqur  du  cabinet 
des  Armes j  un  demy  pigneon  à  proportion  de  lauteur  des  gouteraux  ;  et 
sera  tenu  de  rengraisser  les  costez  du  pigneon  des  grandz  greniers,  au 
désir  de  la  charpente  qui  sera  posé  ;  il  fera  dans  la  gallerie  deux  croisé 
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vis  à  vis  lune  de  laultre  deans  les  deux  gouteraux,  de  largeur  de  trois 
piedz  et  demye  en  deheors,  avec  lenbrasure  a  proporsion  et  de  laulteur 
du  planché,  à  la  réserve  dung  poulce  de  vive  araite  découvert  ;  plus  fera 
une  poKe  de  taille  (en  pierre  de  taille)  dans  le  gouleraux  qui  entre  de  la 
platte  forme  deans  la  dicte  gallerie;  plus  fera  sur  la  mesme  porte  une 
croisé  de  lauteur  du  planché  et  de  la  mesme  largeur  de  la  porte  ;  il  fera 
une  garde  robe  deans  laquelle  il  y  aura  une  croisé  de  la  mesme  manière 
et  nivaux  que  celle  sur  la  porte  et  deans  le  mesme  gouterot  ;  plus  fera 
le  briquetage  de  la  cloizon  de  la  dicte]  garde  robe,  après  que  le  char- 
pentier laura  posé,  en  œuvre  de  neuf  piedz  du  costé  de  la  gallerie  et  de 
huict  piedz  du  costé  de  la  porte,  deans  lequel  pand  de  bois  il  y  aura  une 
porte  du  costé  de  la  chemynée,  laquelle  il  desmolira  et  les  deux  qui  vienne 
des  vieux  fourgs  et  les  rechaintra  jusque  à  celle  de  la  chambre  dessus  les 
fourgs,  à  deux  piedz  au  dessoubz  du  planché  ;  et  refera  les  deux  mesmes 
chemynées  à  réduction  de  deux  piedz,  et  qui  monteront  les  tueaux  à  la 
mesme  sallye  ou  plus  quelles  nestoient  ;  plus  fera  une  porte  de  taille  qui 
entra  de  la  gallerie  deans  la  tour  du  cabinet,  et  la  fera  à  lentrée  de  la  tour, 
du  costé  de  la  gallerie  à  droicte  ligne  de  trois  poulce  plus  ou  moings  sil 
convient  ;  plus  fera  une  chemynée  deans  icelle  tour,  entre  les  deux  croisé, 
du  costé  de  la  chaulme,  qui  sera  de  trois  piedz  en  œuvre  par  le  bas  et  le 
tueau  desrobé  dans  le  mur  ;  il  sera  tenu  de  remeurer  la  porte  qui  entre 
de  dessus  la  platte  forme  en  icelle  tour,  et  y  sera  faict  une  forme  deans 
lespoiseur  du  mur  du  costé  de  la  porte,  de  sept  piedz  de  longueur,  de  six 
piedz  dhaulteur  et  trois  piedz  denfonsure  deans  la  muraille,  avec  larcade 
dessus  en  carré  ;  plus  fera  les  trous  nécessaires  pour  poser  le  plancher 
de  la  d.  tour,  et  rompra  à  la  poincte  et  picqure  du  mai*teau,  un  cordon  plat 
qui  est  deans  la  tour  au  nivaux  de  la  muraille  ;  plus  fera  deans  la  tour  Si- 
Jehean  une  porte  qui  se  prandra  au  bout  de  la  muraille  de  lescallier  qui 
monte  de  la  terrasse  sur  la  d.  platte  forme,  et  fera  ung  petyt  escallier  qui 
sera  pris  deans  lespoiseur  du  mur,  pour  gagnier  laultre  escallier  qui  est 
deans  la  d.  tour.  Fera  dans  la  mesme  chambre  du  plat  fond  une  croisé 
de  trois  pieds  de  large  en  deheors,  avec  la  mesme  enbrasure  qui  est,  et 
lauteur  à  proporsition  fsicj  du  planché  qui  est  ;  et  sera  tenu  le  d.  Grosset, 
de  faire  tous  les  anduictz,  blanchisage  et  carrelage  qui  seront  nécessaires 
deans  la  d.  besoogne  et  entreprise  cy  dessus.  Plus  icelluy  entrepreneur 
de  fournir  tous  les  quartiers  en  perrière  et  en  charroy,  à  la  réserve  des 
cartiers  des  deux  portes  qui  sont  deans  le  vergé  dessus,  et  à  la  petite  porte 
de  lestang,  lesquelles  portes  il  sera  tenu  de  remurer.  Les  charroys  des  d. 
cartiers  et  de  tous  aultres  matureaulx  demeurant  à  la  charge  de  mon  dict 
seigneur,  qui  fera  randre  deans  la  basse  cour  et  au  bout  de  la  planchette 
de  la  terrasse,  pour  faire  le  mortier  dessus  la  vonlte  de  VOrençerie  et  de 
la  voulte  de  la  platte  forme,  et  seront  monté  tous  les  quartiers  de  pierre  à 
massonner,  et  générallement  tous  matureaux  nécessaires,  sur  la  dicte 
platte  forme  aux  frais  du  d.  Grosset,  estant  fournis  par  mon  d.  seigneur, 
deans  la  d.  basse  cour  et  au  bout  de  la  d.  planchette  ;  et  sera  fourny  ung 
cable  au  d.  Grosset  pour  monter  les  d.  matureaux  avec  la  gru,  et  sera 
randu  le  d.  cable  à  la  fin  de  la  d.  besongne  ;  et  a  promis  mon  dict  sei- 
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gneur,  de  donner  au  d.  Grosset  la  chambre  de  la  Viçne  (sic)  ou  une  aul- 
tre  et  quil  plaira  monsieur,  avec  ung  lict  et  deux  draps  pour  héberger  le 
d.  Grosset  pendant  quil  travaillera  à  la  d.  entreprise,  sans  quil  soit  faict 
aulcung  dommage  à  la  d.  chambre,  ny  lict,  ny  draps,  pour  estre  randus 
en  mesme  estât  quil  luy  seront  donnés,  à  peyne  dinterestz  et  réparation. 
Le  présent  marchef .  faict  moyennant  le  prix  et  somme  de  deux  centz 
livres  t.  qui  serontpayépar  mon  d.  seigneuraud.  Grosset,  auproratatde  la 
besongne,  laquelle  il  sera  tenu  de  commancer  au  quinziesme  mars  pro- 
chain venant,  pour  y  travailler  sans  discontinuation  jusquau  parachève- 
ment. Car  ainsi j  etc.,  etc.  ». 
(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E.  444) 

1668.  —  Entretien  des  couvertures. 

Claude  Sellerier,  couvreur,  à  Lorme,  s'engage  envers  le  comte  de 
Chastellux  à  entretenir  pendant  12  ans,  les  couvertures  de  tous  les 
bfttiments  du  château  de  Chastellux,  corps  de  logis,  tours,  basse  cour, 
chapelle  du  pont  et  halle  du  pont,  tant  de  tuile  que  d'asseaulne  «  carré 
ou  en  escaille^et  Us  doyner  et  poser  Us  mortiers  nécessaires  »,pour  le  prix 
de  50  1.  t.  par  an  et  13  1.  iO  s.  pour  «  le  vin  et  denier  à  Dieu  ».  M.  de 
Chastellux  fournira  au  pied  de  Tatelier  la  tuile,  asseaulne,  latte,  contre- 
latte,  sable  et  chaux  nécessaires,  et  Tentrepreneur  seulement  les  clous  à 
latte,  contre-latte,  «  asseaulne  et  doyn  ».  En  cas  d'incendie,  orage,  défaut 
de  charpente  ou  de  maçonnerie,  le  sieur  Sellerier  ne  sera  obligé  d'y  con- 
tribuer que  pour  une  toise  carrée. 

(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E.  444) 

1670.  '—  Travaux  dans  les  jardins. 

Laurent  Biguey,  François  Solliveau,  Gabriel  Coquelet,  Léonard  Jossier 
et  Michel  Oudot,  laboureurs  et  manouvriers  de  la  paroisse  St  André  en 
Morvan,  s'engagent  envers  Nicolas  Bernard,  jardinier  du  château  de 
Chastellux,  «  à  hoster  une  butte  de  terre  et  roche  qui  reste  à  hoster  au 
proche  de  la  fontaine,  dessoubz  le  canal,  vis  à  vis  de  la  grande  terrasse 
du  château,  et  mettre  les  décombres  en  provenant  dans  le  ravin  et  crot 
(trou)  qui  est  à  proximité  et  où  il  en  a  déjà  été  mis.  Ce  marché  est  fait 
moyennant  la  somme  de  58  liv.  10  s.  t.  Il  sera  fourni  aux  entrepreneurs 
par  le  dit  Bernard,  des  outils  pour  6  hommes,  qui  devront  être  entretenus 
par  les  preneurs  et  rendus  à  la  fin  des  travaux.  Ils  devront  remplacer 
ceux  qui  se  casseront,  mais  auront  le  droit  d'en  demander  de  nouveaux 
quand  les  premiers  seront  usés. 

(E.  445) 

1671.  —  Travaux  de  déblaiement  au  château. 

Marché  passé  par  le  comte  César  de  Chastellux  au  profit  des  sieurs  Bi- 
guey, Madelenat  et  Montraisin,  manouvriers,  à  la  Hue  Chenot,  par  lequel 
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ceux-ci  s*engagent  à  «  hoster  une  butte  de  terre  et  roche  qui  est  au-des- 
soubz  du  canal,  suivant  quil  a  esté  marqué  et  trasé  par  Nicolas  Bernard, 
jardinier,  et  au  bout  de  celle  que  les  d.  Biguey  et  aultres  hostèrent  lan- 
née  dernière,  et  raser  icelle  du  niveau  de  lallée  qui  est  joignant  ;  et  seront 
tenus  de  mecttre  tout  le  descombre  deans  le  ravain  et  creux  qui  est  au- 
près, et  mesme  endroict  on  Ion  mecttoit  lannée  dernière  laultre,  et  quant 
iceux  auront  razé  jusque  au  ruisseau  qui  vient  par  dessus  la  dicte  butte, 
seront  tenus  de  faire  une  rigolle  de  long  lallée  pour  conduire  leau  deans 
un  bassin  qui  est  au  dessoubz  ».  Les  entrepreneurs  seront  obligés  de 
prendre  2  hommes  de  journée  pour  travailler  avec  eux  ;  ils  devront  s'en- 
tretenir d'outils,  à  la  réserve  de  trois  picgz  et  trois  pâlies  qui  leur  seront 
fournis  par  M.  de  Chastellux,  mais  qu'ils  devront  entretenir.  Ce  marché 
est  fait  pour  le  prix  de  160  1.  t. 
(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E. 445) 

1672.  —  Travaux  de  déblaiement  au  château. 

Marché  par  lequel  Montraisin,  de  la  rue  Chenot,  et  Guillemotte,  d'Athé 
près  Auxonne,  s'engagent  envers  le  comte  César  de  Chastellux  «  à  i-om- 
pre  et  hoster  toute  la  roche  et  butte  qui  est  du  costé  du  grand  chemain  au 
dessoubz  du  grand  canal,  à  la  prandre  où  ont  fini  les  d.  Montraisin  et  Bi- 
guey  qui  ont  desjà  travaillé  à  la  coupper  ;  et  ce  jusque  contre  lallé  de  la 
groUe,  ou  la  razeront  en  pente  douce  et  de  nivaulx  de  celle  de  la  d.  halle, 
et  le  reste  à  nivau  de  celle  qui  a  esté  couppé  au  proche  du  grand  bassin, 
et  hosteront  et  porteront  tout  le  butin  et  descombres  deans  le  cauvin 
(creux,  trou,  ravin)  au  dessoubz  du  d.  bassin  ;  feront  aussy  une  rigollo 
pour  faire  couler  leau  qui  descharge  du  d.  canal,  en  tel  façon  quelle  ne 
puisse  rien  endommager  »,  pour  la  somme  de  S40  1.  t.  Il  leur  sera  fourni 
par  M.  de  Chastellux  tsixpicq  de  pioche  et  sixpalle  qu'ils  devront  rendre 
à  la  fin  du  travail  ;  il  leur  sera  en  outre  prêté  le  cheval  aveugle  lorsquils 
en  auront  besoin,  mais  «  pour  estrepar  eulx  mené  sans  luy  faire  tort  ». 
De  plus  M.  de  Chastellux  leur  impose  l'obligation  d'associer  Claude  Cor- 
bert  à  cette  entreprise. 

(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E.  445) 

1672.  —  Travaux  dans  les  dépendances  du  château. 

Millot  et  Rousseau,  pionniers,  à  Bussières  lès  Rouvray,  s'engagent  en- 
vers M.  le  comte  de  Chastellux,  à  réparer  la  chaussée  du  petit  étang  au- 
dessus  du  château  et  faire  la  «  clef  de  conroy  (i)  en  telle  manière  quelle 
dure  un  an  et  un  jour  après  sa  réception,  et  de  sorte  quelle  déchargera 


(1)  Gourois,  mortier  bien  battu  (Lacume).  Aijjoord'hm  encore  dans  beaucoup  de  lo- 
calités de  l'Yonne,  on  appelle  eonroi,  eorroi,  Targile  pétrie  jusqu'à  la  compacité. 
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par  le  déchargeoir  de  dessus,  et  leur  sera  seullement  fourny  pour  tous 
matériaux  du  conroy  »  moyennant  la  somme  de  40  1. 1. 

Les  entrepreneurs  seront  obligés  de  transporter  les  terres  provenant 
de  la  chaussée  dans  le  dit  canal,  de  se  loger  et  se  nourrir  à  leurs  frais. 

(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E.  445) 


4  juillet  1682.  —  Bail  d'entretien  de  couyertnre. 

Jean  Goujat  et  autres,  couvreurs,  à  Lorme,  s'engagent  envers  M.  de 
Chastellux  à  entretenir,  tant  de  tuile  que  d*asseaune,  pendant  dix  ans, 
«  le  corps  de  logis  du  château  de  Chastellux,  de  la  basse  cour,  des  tou- 
relles qui  sont  deans  les  murailles  du  parcq  et  verger,  de  Téglise,  de  la 
chapelle  proche  le  pont,  du  moulin,  de  Thuilerie  et  de  la  halle  prés  du 
pont  »,  pour  le  prix  de  24  1.  par  an.  Tous  les  matériaux  leur  seront  fournis 
«  sur  Urre^àsixpUdz  >  de  Tatelier.  Il  est  convenu  que  lorsqu'un  couvreur 
viendra  exprés  pour  reconnaître  les  travaux  à  faire,  M.  de  Chastellux  lu^ 
fera  donner  à  manger,  mais  en  €  faisant  réàprognem&nt  par  luf  quelques 
carrelages  qui  luy  seront  montrés  au  d,  chasteau  ». 

(E.  446) 


17  juin.  — -  Entretien  de  la  canaliBation  des  fontaines  du  château. 

Charles  Rousseau,  «  ouvrier  en  bois  etfontenier  »,  demeurant  à  la  Bas- 
cule, paroisse  de  Chastellux,  s'engage  envers  le  comte  Philippe  César 
de  Chastellux,  à  entretenir  pendant  9  ans,  moyennant  30  1.  par  an  «  toutes 
les  fontennes  qui  sont  autour  du  dict  chasteau  de  Chastellux,  tant  celles 
qui  sont  sur  les  parterres,  en  les  cours,  la  cuisine  et  petit  sallon,  que 
celles  du  parcq  et  du  jardin  proche  léglise,  à  les  prendre  despuis  leurs 
sources  jusque  au  ject  deau,  et  â  poser  tous  les  tuaux  tant  de  plonc,  de 
terre,  que  de  bois,  et  en  faire  les  creusez  pour  les  poser  et  les  couvrir, 
mesme  en  les  murailles  et  desoubz  les  pavez,  et  emboitter  tous  les  dictz 
tueaux  les  uns  avec  les  aultres,  souder  les  tueaux  de  plonc  à  lendroict  ou 
il  seroit  nécessaire,  et  masticquer  ceux  de  terre,  et  perser  les  tueaux  de 
bois,  et  coupper  les  vernes  quil  faudra  pour  ce,  et  les  accommoder  en  tel 
façons  les  dittes  fontaines,  quelles  jetterons  les  eaux  de  leurs  hosteurs 
(sic)  ordinaires  et  quelles  coulleront  par  dans  les  tueaux  sans  quil  ne  sen 
perde  dans  auqu'uns  endroict.  Et  sera  tenu  le  dict  seigneur  de  fournir 
des  bois  pour  faire  les  cors  de  bois,  virolles  et  frottes,  en  place  de  celle 
qui  ne  vaudront  rien,  et  du  masticque  pour  mastiquer  les  tueaux  de  terre, 
et  icelluy  Rousseau,  sera  tenu  de  fournir  la  soudure  quil  faudra  pour  les 
tueaux  de  plonc  »,  mais  recevra  pour  cette  fourniture  4  1.  par  an.  Il  sera 
tenu  en  outre  de  donner  par  an  trois  journées  à  M.  de  Chastellux.  Dans 
ce  marché,  n'est  pas  compris  l'entretien  de  la  fontaine  qui  vient  du  petit 
pré,  ni  celui  de  la  conduite  d'eau  qui  passe  par  la  garenne  du  dit  petit  pré. 

(E.  447) 
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10  juin  1596.  —  Commissey.  —  Marché  de  charpente  et  couyerture  de  Téglise  etc.  de 
l'abbaye  de  Qnincy  (Commissey  Tonne). 

«  Fut  présent  en  sa  personne,  Millot  Dromon,  maistre  charpentier,  de- 
mourant  à  Tonnerre  ;  lequel  a  confessé  avoir  faict  marché  de  convenance 
avec  noble  et  scientificque  personne,  M«  Françoys  Pierron,  aulmosnier 
ordinaire  du  roy,  abbé  commendataire  de  Tabbaye  Nostre  Dame  de  Quin- 
cy,  ordre  de  Cisteaux,  au  diocèse  de  Lengres,  maistre  administrateur  de 
rhospital  Nostre  Dame  de  Fontenilles  de  Tonnerre,  présent  et  acceptans, 
De  faire  et  parfaire  bien  et  deuement  au  dict  ouvriers  &  ce  congnoissans 
les  ouvrages  de  charpenterye  et  couverture  quil  convient  faire  en  la  d. 
abbaye  Nostre  Dame  de  Quincy,  à  cause  de  la  démolition  survenue  eu 
icelle  par  orage  et  intempérie  de  temps,  U  lundi  XIII^  jour  du  mays  de 
may  dernier  passée  consistans  les  d.  ouvrages  en  ce  qui  sensuyt,  sçavoir 
est:  de  refaire  à  neuf  la  charpenterye  du  cœur  de  leglise  delà  d.  abbaye, 
celle  du  couvert  de  la  chappelle  et  croisée  du  costé  de  St  Martin,  celle  du 
couvert  devers  les  dortoirs  dicelle  abbaye  ;  celle  depuys  le  clocher  jus- 
ques  en  fin  de  ce  qui  a  esté  bruslé  par  le  d.  orage  et  intempérie  de  temps; 
et  le  tout  lyer  de  telle  façon  que  la  besongne  le  requiert.  Faire  ung  dosme 
de  boys  au  lieu  ou  estoit  le  clocher  de  la  d.  abbaye,  pour  y  mettre  et  poser 
quatre  cloches,  et  sera  le  d.  dosme  de  dix  piedz  en  carré  par  bas,  bien  ter- 
rassé daissy  a  clou  ;  et  aura  le  d.  dosme  depuys  la  d.  terrasse  jusques  à 
lenfourchure  den  hault,  de  sept  à  huict  piedz,  et  le  dessus  bien  et  deue- 
ment faict  et  couvert  daissy  a  clou  en  escaille  de  poisson,  le  tout  noircy 
et  huillé  ;  revestir  les  posleaux  du  d.  dosme  daissy  comme  dessus,  et  les 
accoustouaires  (accoudoii*s}  de  fer  blanc  doublé,  mettre  la  croix,  la  pome 
et  le  coq  sur  le  d.  dosme,  laquelle  croix  sera  de  haulteur  nécessaire  et 
compétante,  selon  que  la  besongne  le  requiert  ;  mettre  au  d.  dosme  une 
dalle  de  pierre,  de  forme  bonne  pour  recueillir  les  eaulx  de  la  terrace  et 
les  geter  aux  noues  (1)  du  couvert  ;  couvrir  ou  faire  couvrir  aussi  bien  et 
deuement,  les  d.  ouvrages  de  bonne  thuille  et  festières  bien  et  deuement 
accommodées  et  comme  il  appartient.  Fournir  pour  les  d.  ouvrages  cy 
dessus,  tout  le  boys  nécessaire,  bon  boys  de  chesgne  et  deschantillon 
compétante  et  selon  que  la  besongne  le  requiert,  la  latte,  clou,  thuille, 
chaux,  sable  et  autres  matières  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages  de  char- 
penterye et  couverture,  et  encores  la  d.  dalle  quil  mettra  à  ses  fraiz  au  dict 
dosme  ;  couvrira  les  basses  chappelles  dicelle  église  de  lesve  (2)  ou  thuil- 
les,  et  en  cas  quil  les  face  couvrir  de  lesve,  y  fera  mettre  boys  et  latte 
compétant  pour  les  soustenir.  Fournira  aussi  toute  la  ferraille  quil  con- 
viendra es  d.  ouvrages  ;  aussi  prendra  le  d.  Dromon,  toutes  les  vielles 
ferrailles  qui  sont  pro venues  de  la  démolition  advenue  par  le  d.  orage, 
fois  et  réserve  les  ferrailles  des  deux  cloches  fondues  par  le  d.  orage, 

(1)  Noue,  gouttière.  Voyez  Lacurue,  aux  mots  No,  Noc,  Nock,  Nocq  auxquels  il 
donne  cette  définition. 

(2)  Lave  (pierre  plate). 
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qui  demoureront  au  profflctdu  d.  seignear  abbé,  pour  les  replanter  quant 
elles  seront  réparées  ;  fera  le  d.  Dromon,  le  beffroy  dedans  le  d.  dosme 
pour  y  mettre  quatre  cloches,  auquel  beffroy  il  sera  tenu  remettre  et  plan- 
ter les  deux  qui  sont  demeurées  entières,  et  les  rendre  en  estât  quil  con- 
vient pour  sonner.  Au  reste,  faire  tous  les  autres  ouvrages  nécessaires  à 
la  d.  besongne,  et  les  rendre  bien  et  deuement  faictz  et  parfaictz  dedans 
le  jour  et  feste  de  Toussainctz  prouchainement  venant,  dedans  lequel  temps 
il  .les  fera  recepvoir  avec  le  d.  sieur  abbé,  qui  pourra  faire  nommer  telles 
personnes  quil  vouldra  pour  les  veoir  et  visiter.  Poun'a  le  dit  Dromon  pren- 
dre au  dedans  du  parc  de  la  d.  abbaye  de  Quincy  et  au  boys  de  la  poterne  du 
d.Quincy,  ce  qui!  trouvera  luyestre  nécessaire,  ensemble  pour  le  chauffage 
et  cuisson  de  la  thuille,  et  tout  le  boys  qui  se  trouvera  procédant  de  la  dé- 
molition de  la  d.  église,  la  latte  et  thuille  procédant  dicelle,  et  plonb  sorty 
du  dict  clocher,  quil  employera  ou  il  sera  nécessaire  pour  la  d.  besongne. 
Le  présent  marché  faict  moyennant  la  somme  de  mil  escuz  sol,  en  de- 
niers, deux  septiers  de  bled  mestail  et  trois  muidz  de  vin,  que  le  d.  sieur 
abbé  payera,  sçavoir  :  les  deniers  au  fur  que  la  besongne  se  fera,  sur  les- 
quelz  deniers  le  d.  sieur  abbé  luy  advancera  la  somme  de  douze  escuz 
qui  luy  ont  esté  payez  comptant.  Quant  au  bled,  il  se  payera  après  les 
moissons,  et  le  vin,  le  d.  sieur  abbé  leur  en  baillera  ung  muid  auparavant 
la  vendange  et  en  travaillant,  et  le  reste  se  payera  après  la  vendange  ;  et 
sera  le  d.  Dromon  et  ses  gens  logez  en  la  d.  abbaye.  Et  à  ce  que  dessus, 
se  sont  les  d.  parties  respectivement  obligées,  mesme  le  d.  Dromon, 
coVps  et  biens.  Sicomme,  etc,  promettant,  etc.,  obligeant,  etc.  Faict  A 
Tonnerre,  en  la  maison  du  d.  seigneur  abbé,  après  midy,  es  présences  de 
Me  Jean  Paris,  prebstre,  curé  d'Arthonnay,  et  honorable  homme  M*  Re- 
gnault  Leclerc,  procureur  au  bailliage  de  Tonnerre,  tesmoingz;  led.  Dro- 
mon a  dict  ne  savoir  escripre  ni  signer,  de  ce  interpellé  (1). 
(Acte  signé  :  F.  Pierron,  abbé  de  Quincy). 

(E.  697) 

25  Mars  1574.  —  Gravant.  —  Restauration  de  la  halle. 

Claude  Gaulthier,  marchand  et  vigneron,  Etienne  Millon,  charpentier, 
tous  deux  à  Gravant  et  Nicolas  Guilleminot,  couvreur  à  Irancy,  s'enga- 
gent envers  le  chapitre  d'Auxerre,  seigneur  de  Gravant,  à  faire  à  la  halle 
du  dit  lieu  les  «  ouvrages  qui  sensuivent,  suyvant  lannonce  à  eulx  faicte, 
au  rabais,  au  d.  lieu  de  Gravant,  après  plusieurs  publications  et  mises  au 
rabais  sur  ce  faictes,  assavoir  :  descouvrir  et  deslatter  enthièrement  la 
dicte  halle  pan  après  aultre,  et  mettre  la  thuille  par  terre  au  bout  de  la  d. 
halle,  mettre  les  chevrons  a  bas  pour  y  mectre  deux  arbalestiers  de  ti*oys 
toises  chacun  ou  de  telle  longueur  quil  conviendra,  avec  deux  tirandeaux 
de  quatorze  à  quinze  piedz  de  longueur  chacun  ou  telle  aultre  longueur 
quil  conviendra.  Plus  hestayer  le  tirant  du  feste  de  la  d.  halle  pour  mettre 
le  posteau  en  son  lieu  et  y  mettre  ung  lien  de  fort  pour  tenir  le  d.  tirant 

(1)  Voir  note  k  Tayant-propos. 


Digitized  by 


Google 


318  RECUEIL   DE   DOCUMENTS  188 

avec  le  d.  posteau.  Idem  aux  deux  coings  dud.  cousté  seront  tenuz  mettre 
deux  tirandeaux  avec  les  contreflches  pour  sostenir  les  fillières  qui  por- 
tent à  faux,  et  ea  mettre  aultant  aux  deux  auitres  coings  de  la  d.  halle. 
Plus  mettre  quatre  boutz  de  fillière  de  longueur  et  grosseur  eompec- 
tante,  avec  quatre  chevallotz  et  contrefiches  pour  sostenfr  les  tapereaux. 
Item  mettre  du  cousté  du  puys  une  forte  barre  de  fort  pour  entretenir  le 
tirant  qui  est  pourry  au  droict  du  posteau.  Idem  du  cousté  de  Vaurologe 
mectre  ung  tirandeau  avec  larbalestier,  quatre  chevallotz  avec  les  contre- 
fiches  pour  soustenir  les  tapereaux.  Et  pour  ce  faire,  mettront  les  che- 
vrons à  terre.  Plus  mettre  à. terre  le  pan  du  cousté  de  Picoche  (1)  et  y 
mettre  des  chevallotz  et  contrefiches  pour  soustenir  les  tapereaux  comme 
dessus.  Idem  mettre  deux  chevrons  au  pand  den  hault  du  d.  cousté.  Et 
la  d.  halle  estant  descouverte,  ou  il  se  trouverra  aulcun  boys  estant  pour- 
ry, court,  ne  povant  servir  et  nestant  suffisant  à  porter  la  thuille  et  cou- 
verture, en  ce  cas,  seront  tenuz  les  d.  Gaulthier  et  consors,  y  en  mettre 
du  neuf  au  lieu,  bon  et  convenable.  Et  pour  le  regard  de  la  couverture,  se- 
ront tenuz  de  la  recouvrir  enthiérement  bien  et  deuement,  et  ny  pourront 
employer  que  bonne  thuille  loyalle  et  marchande,  sans  y  mettre  thuillaux. 
A  quoy  faire  se  pourront  ayder  de  la  thuille  de  la  d.  halle  qui  sera  bonne 
et  enthière.  Plus  seront  tenus  faire  ung  paneau  en  la  d.  halle,  au  bas  de 
la  couverture,  daissiz,  de  six  piedz  de  haulteur,  endové  par  dessoubz  et 
cloué.  Plus  faire  aux  troys  auitres  coustez,  troys  paneaux  daissiz,  de  troys 
piedz  de  haulteur,  endové  et  cloué  comme  le  précédent.  Laquelle  beson- 
gne  seront  tenuz  faire  et  parfaire  à  dict  de  gens  ad  ce  congnoissant.. 
Fournissant  par  les  d.  Gaultier  et  consors  toutes  estoffes  et  matières...  et 
avant  que  de  employer  les  d.  matières,  seront  tenuz  en  faire  obstention 
et  monstre  au  lieutenant  du  cappitaine  du  d.  Gravant,  pour  icelles  veoir  et 
visiter  si  elles  seront  bonnes  et  loyalles,  sauf  toutesfoys  à  les  faire  revi- 
siter cy  après.  Et  ce  moyennant  le  pris  et  somme  de  quatre  centz  vingt 
cinq  livres  tournoys...  * 

(E.  399) 

6  Septembre  1586.  —  Construction  d'une  Jacquette  (cage  poor  loger  les  prisonniers). 

Marché  par  lequel  Jean  Ghastellain,  charpentier,  à  Âuxerre,  s*engage 
envers  le  chapitre  d'Âuxerre  «  à  faire  une  jacquette  de  boys  de  chesne, 
laquelle  sera  de  six  piedz  en  quarré,  tant  hault  que  bas;  laquelle  sera  gar- 
nie de  souUes  (â)  et  posteaux  avec  les  quatre  sablières  de  dessus,  fer- 
me les  quatre  pands  de  alentour,  de  quatre  posses  dappesseur,  ung 
pied  de  largeur  et  taillé  à  double  joinct  les  trappans  (3)  des  quatre 
pands.  Plus  faire  de  mesme  façon  le  planché  de  dessus  et  lenfonsure 
dembas,  graver  les  soulles  et  sablières  par  le  millieu  et  par  les  costières, 
pour  emmancher  à  tenons  à  mortoyses  les  trappans  dedans  les  soulles  et 

(1)  Assurément  le  nom  d'un  riverain. 

(2)  Soulle,  solive  (Lacurne  de  Ste-Pallaye). 

(3)  Trapan,  planche,  douve  (Lacurne  de  Ste-Pallaye). 
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sablières,  et  le  tout  à  tenons  et  mortoyses.  Plus  mettre  une  clef  de  boys 
à  chacun  pand  au  travers  des  trappans.  Plus  mettre  à  chacun  coin  ung 
escarre  de  fert,  chacun  dun  pied  de  costé  et  d*«ultre,  iceulx  clouez  et 
cramponez.  Et  encoures  faire  uûg  huis  et  ung  guichet,  lun  qui  se  foncera 
par  le  dehors  et  laultre  par  le  dedans,  dappesseur  de  deux  pousses,  tant 
Ihuis  que  guichet,  qui  seront  barrez,  chevillez  et  clouez,  avec  deux  croi- 
sées par  le  millieu,  garnir  iceulx  huiz  et  guichetz  de  ferruze  nécessaire 
comme  serruze,  bandes,  gonds  et  veroux  qui  requeront,  de  la  largeur  des 
d.  huis.  Laquelle  besongne  le  d.  Ghastellain  a  promis  et  sera  tenu  bien  et 
deuement  faire  a  dict  de  gens  ad  ce  cognoissans,  et  la  rendre  et  asseoir 
dedans  la  chambre  des  prisons  du  chastel  de  Gravant  dedans  le  dernier 
jour  doctobre  prochain  venant.  Et  ce  moyennant  la  somme  de  vingt  six 
escus  sol.  sur  laquelle  somme  le  d.  Ghastellain  a  confessé  avoir  eu  et 
receu  dixescus  sol.,  dont  il  se  tient  pour  content,  et  le  reste  lui  sera  payé 
après  la  d.  besongne  apposée  en  sa  place.  Et  demeurera  au  d.  Ghastel- 
lain, la  vielle  jacquette  qui  est  de  présent  au  d.  chastel  de  Gravant,  ainsi 
quelle  est  de  présent.  Gar  ainsi,  etc.  » 

(E.  407) 

1590.  '—  Gravant.  —  Réfection  de  la  coiffe  du  grand  four  banal. 

Glaude  de  la  Vallée,  maçon,  à  Gravant,  s'engage  à  refaire  pour  le  compte 
du  chapitre  d'Auxerre,  la  coiffe  du  grand  four  banal  de  Gravant,  pour  le 
prix  de  88  écus  sol.  et  un  tiers  d'écu.  Il  devra  y  faire  despendans  de  lon- 
gueur de  deux  piedz,  de  la  perrière  de  Bazarnes,  enmorteler  aux  endroits 
nécessaires,  y  mettre  deux  clefs  de  fer  avec  une  barre  pour  soutenir^  la 
coiffe,  refaire  les  pieds  droits  du  dit  four  si  le  besoin  Texige,  faire  les 
clefs  et  barre  de  fer  d'épaisseur  convenable  pour  soutenir  la  coiffe,  et  les 
garnir  de  crampons  qui  devront  être  reliés  aux  pièces  de  bois  qu'il  sera 
convenable  de  mettre  sur  la  coiffe  du  four.  Le  sieur  de  la  Vallée  devra 
fourair  tous  les  matériaux  nécessaires. 

(E.  427) 

7  Mai  1566.  —  Cruzy-le-Châtel.  —  Marché  de  la  charpente  da  château  de  Maulne. 

«  Jehan  Buchotte,  charpentier,  demourant  à  Tonnerre,  lequel  a  recon- 
gnu  et  confessé  avoir  promis,  et  par  ces  présentes,  promect  faire  et  par- 
faire de  son  estât  de  charpentier,  à  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Anthoinede  Grussol,duc  duzais(d'Uzès),  conte  de  Grussol  et  de  Tonnerre, 
présent;  toute  la  charpenterie  dubastiment,que  le  d.  seigneur  entend  faire 
construire  et  bastyr  en  sa  forest  de  Maulne,  sur  la  fontaine  du  d.  Maulne, 
soyvant  les  plans  et  pourtraict  qui  luy  ont  esté  présentement  communi- 
quez, assçavoir  :  Tous  les  sintres  nécessaires  et  requis  au  dict  bastiment, 
garnis  de  planches  prestes  à  poser  sur  les  d.  sintres  ;  les  engins  néces- 
saires à  son  estât  de  charpentier  et  de  maçon,  faire  et  parfaire  les  plan- 
chés à  la  mode  françoise,  acompaignez,  garnys  de  solives  et  de  planches 
en  long  par  le  dessus  dicelles  solives  ;  d'une  salle,  deux  chambres  et 
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garde  robbes  du  d.  bastiment,  les  entredeux  de  pants  et  cloisons  des  d. 
chambres  et  gardes  robbes  :  et  daventaige  la  couverture  et  comble  du 
d.  bastiment,  avec  double  sablères,  gembes,  arcillières  et  gembes  de 
force  ;  acompaignaus  pour  les  chambres  du  galetas  du  d.  bastiment,  de 
faulces  gembettes  et  arcillières  en  façon  de  pants,  pour  parfaire  en  plan- 
cher les  chambres  du  d.  galetas,  sans  y  mectre  aulcunes  planches  ou  lem- 
brissement,  avec  la  champeterne  (sic)  du  dosme  du  dessus  du  d.  bastiment. 
Pourquoy  faire,  sera  tenu  et  a  promis  le  d.  seigneur,  fornyr  tout  le  boys 
du  d.  bastiment,  à  le  prandre,  choisir,  coupper,  escarrer  et  aultrement 
détailler  par  le  d.  Buchotte  et  débiter,  comme  le  d.  bastiment  le  requerra, 
tant  de  son  dictmestier  de  charpentier,  que  de  siage  aux  fraiz  du  d.  Bu- 
chotte, et  sans  que  le  d.  seigneur  soit  tenu  luy  fornyr  aultres  choses  que 
le  forestage,  boys  et  charroy  en  la  place  ou  doibt  faire  le  d.  bastiment; 
avec  cables  et  cordaige  nécessaires  ;  besongnera  à  la  d.  besongne  de 
jour  en  jour  sans  intei*valle  de  temps,  en  luy  fornyssant  deniers  et  matiè- 
res pour  ce  faire  comme  dict  est.  Moyennant  le  prix  et  somme  de  six  cens 
cinquante  livres  tournoys,  qui  luy  seront  payez  eh  faisant  la  dicte  beson- 
gne et  pro  rata  dicelle  par  le  d.  seigneur  ou  ses  commis.  Car  ainsi,  etc. 
Si  comme,  etc.,  promectans,  etc.,  obligens  hinc  inde,  etc.,  les  d.  partyes 
assavoir  :  le  d.  seigneur  conte  au  payement  et  fornissement  des  choses 
sus  d.,  et  le  d.  Buchotte  corps  et  biens,  de  faire  et  parfaire  la  d.  besongne. 
Faict  et  passé  au  d.  Tonnerre,  le  septiesme  jour  de  may,  lan  mil  cinq 
cens  soixante  et  six.  Présens  :  honnorables  hommes  M**  Jehan  Jazu,  Jehan 
Coquinot,  licenciés  en  loix,  éleuz,  M*  Pierre  Teurreau,  lieutenant  général 
ou  bailliage  du  d.  Tonnerre  et  M^  Edme  Cerveau,  procureur  du  d.  sei- 
gneur conte,  tesmoings.  Et  ont  les  d.  seigneur  conte,  Teurreau,  Jazu, 
Coquinot,  Cerveau  et  Buchotte,  signé  la  note  de  ces  présentes  avec  le  d. 
Petiljehan,  tabellion  soubzscript.  » 

(Signé  :  Petitjbhan). 
(E.  657) 


7  Mai  1506.  —  Gmzy-le-Châtel.  —  Marché  de  la  maçonnerie  • 
du  château  de  Maulne. 

«  Fut  présent  en  sa  personne,  Jehan  Verdot,  maçon,  demeurant  à  Ton- 
nerre, lequel  a  recongnu  avoir  marchandé  à  hault  et  puissant  seigneur 
messire  Anthoine  de  Crussol,  duc  duzais,  conte  du  d.  Crussol  et  de  Ton- 
nerre, présent  ;  de  faire  et  construire  la  maison  que  le  d.  seigneur  entend 
faire  bastyr  en  la  forest  de  Maulne,  sur  la  fontaine  du  d.  lieu,  suyvant  les 
plants,  portraicts  et  montées,  convenues  et  accordées  entre  les  d.  sei- 
gneur et  Verdot,  et  à  luy  encores  présentement  exhibées  et  communi- 
quées, contenant  caves  voltées,  offices  voltes,  salles,  chambres,  garde- 
robbesetexsaulcement,  vifzetmontées.  Le  tout  suyvant  les  d.  plantsetpour- 
traict,  garnys  tout  dempiettement  fsicj  de  pierre  de  taille,  portes,  arceaulx, 
huis,  fenestres,  cheminées  et  corniches  modillonnées,  pour  le  pris  et 
somme  de  deniers  cy-après  déclarez,  assavoir  :  la  toise  de  menue  mu- 
raille de  quattre  piedz  depesseur  es  fond,  revenant  à  la  somitté  et  corni- 
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che  à  deux  piedz  et  demy  depesseur,  tant  en  son  tour  que  entredeux  et 
cloisons  portant  chemynées  et  montées  depesseur  requises  et  désinées 
par  les  d.  plans,  que  aussi  toutes  voltes,  que  le  d.  seigneur  entend 
faire  à  la  d.  maison,  mesurant  tant  plain  que  vuyde  douvertures  et 
entrées,  pour  le  pris  et  somme  de  vingt  solz  toumoys  la  toise  de  six  piedz 
de  roy  en  carrey,  en  face  seullement,  faicte  et  construite  de  grève  de 
fousse  et  chaune  (chaux),  telle  quil  luy  sera  baillée  et  fornye  par  le  d. 
seigneur  ou  ses  commis.  Item  chacune  porte  et  huis  de  haulteur  de  cinq 
à  six  piedz,  de  largeur  de  troys  à  quattre  piedz,  pour  le  pris  de  quattre 
livres  ;  chacune  toise  dempietement  de  taille  en  semblable  carrurre,  pour 
le  pris  et  somme  de  soixante  solz  tournoyz  ;  chacune  fenestre  de  troys  à 
quattre  piedz  et  demy  de  largeur,  sur  leur  haulteur  de  six,  douze  et  treize 
piedz,  encougnées  et  revestues  de  pierre  détaille,  pour  la  somme  de  douze 
livres  chacune,  tant  grande  que  petite,  de  la  haulteur  et  largeur  dessus  d. 
Item  chacune  cheminée  du  d.  bastiment,  tant  de  cuisine,  salle  que 
chambre,  revestues  et  garnyes  de  pierre  de  taille,  selon  que  les  lieux  et 
place  le  requeri'ont,  et  quelles  sortiront  hors  meur,  pour  le  prix  et  somme 
de  dix  livres  chacune.  Item  pour  chacune  toise  des  coings  des  retours 
du  d.  bastiment  construict  de  pierre  de  taille,  la  somme  de  trente  solz  t. 
chacune  toise  ;  et  pour  chacune  toise  de  corniche  et  entablement  à  modil- 
Ion  carrey  et  de  molure  portée  par  le  d.  portraict,  la  somme  de  quarente 
sols  t.  ;  et  aussi  chacune  marche  de  la  vifz  et  montée  du  d.  bastiment, 
mises  et  possées  en  leur  place,  la  somme  de  vingt  solz  t.  Fornira  le  d. 
seigneur  ou  ses  commis  au  d.  Verdot,  toutes  pierres  tant  de  taille,  menue, 
chaune  (chaux),  araine,  boys  a  chaufauder,  faire  toutes  curées  et  décom- 
bres pour  plantai  le  d.  bastiment,  suyvant  le  d.  pland  et  pourtraict.  For- 
nira aussi  le  d.  seigneur,  câbles,  cordes  et  engins.  Et  besongnera  le  d. 
Verdot  à  la  d.  besongne  de  jour  en  jour  sans  intervalle  de  temps,  en  luy 
fomissant  deniers  et  matières  en  place  comme  dessus  est  dict.  Car  ainsi, 
etc.  Si  comme,  etc.,  promecttans,  etc.,  obligens,  inc  inde,  assavoir  :  le  d. 
seigneur  au  payement  des  deniei's  cy  dessus  et  le  d.  Verdot  corps  et 
biens,  de  faire  la  d.  besongne  selon  que  cy  dessus  est  dict  ;  renonceant, 
etc.  Faict  à  Tonnerre,  le  septiesme  jour  de  may,  lan  mil  cinq  cens  soi- 
xante et  six,  es  présences  de  honorables  hommes  M^*  Jehan  Jazu,  Jehan 
Goquinot,  licencié  es  loix,  éleuz  pour  le  roy  à  Tonnerre  ;  M*  Pierre  Theu- 
reau,  lieutenant  général  ou  bailliage  de  Tonnerre  ;  M*  Edme  Cerveau,  pro- 
cureur du  d.  seigneur  conte,  tesmoings  ;  et  ont  les  d.  seigneur  conte, 
Jazu,  Coquinot,  Teurreau  et  Cerveau,  signé  la  notte  de  ces  présentes,  et  le 
d.  Verdot  faict  sa  marque  (1)  ». 

(Signé)  Petit  JEHAN. 
(E.  667) 


(1)  L^article  sur  Cruiy  et  llanlne  publie  par  M.  Eu^.  Lambert,  dans  les  Ànnoaires  de 
1879  et  1881  foit  bien  connaître  que  les  travaux  en  question  ont  été  entrepris  à  cette 
époque,  mais  il  reste  muet  sur  ces  marchés  ignorés.  Voir  les  dessins  de  ce  château, 
&  rAnnnaire  de  1879  et  au  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  1875.  Les  modillons 
cubiques  que  Ton  remarque  &  la  corniche  répondent  bien  &  ce  qu'en  dit  ce  marché. 
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1551.  —  Dannemoine.  —  Traraax  à  Téglise. 

Cession  par  Jacques  Convers,  maréchal,  à  Dannemoine,  à  Nicolas  Con- 
vers,  maçon,  son  frère,  de  son  droit  dans  le  marché  passé  avec  les  éche- 
vins  du  dit  Dannemoine  «  de  faire  certaine  besongne  et  ouvrage  neuf  en 
leglise  du  d.  Dannemoyne  à  plein  mentionné  au  d.  contract  c  passé  en 
i548>. 

Pour  paiement  de  ces  travaux,  les  habitants  devaient  abandonner  aux 
adjudicataires,  les  dîmes  de  blé  et  de  vin  pendant  7  ans  et  demi. 

(E.  651) 

13  Février  1491.  —  Fouronnes.  —  Note  relative  à  la  reconstruction  de  l'église. 

Jean  Contesse,  laboureur,  à  Courson  «  confesse  devoir  et  loyalement 
ostre  tenu  paier  à  Guillaume  Guérin,  maçon  à  Auxerre,  créancier  à  ce 
présent  et  acceptant,  la  quantité  de  quarante  et  cinq  bichetz  de  froment, 
dix  huit  bichetz  dorge  et  treize  bichetz  davoine,  le  tout  léal  et  marchand, 
à  la  mesure  de  Foronne,  de  reste  de  plus  grandes  quantitez,  en  quoy  le 
dit  débiteur  estoit  tenu  envers  le  dit  créancier,  de  ladmodiation  de  la  ving- 
tiesme  gerbe  de  la  disme  nouvellement  imposée  au  finage  du  d.  Foronne 
pour  la  réfection  de  leglise  du  dit  lieu  ». 

Il  promet  de  les  livrer  à  Auxerre  à  la  Toussaint. 

(E.  372) 

1641.  —  Marigny  l'Eglise  (Nièvre).  —  Fourniture  et  transport  de  bois  d'échaifaudage 
pour  la  construction  d'une  chapelle  en  l'église. 

Vivien  Bourdillat,  laboureur,  à  Grottefou  (Marigny),  s'engage  envers 
Dimanche  Finot,  charpentier,  à  la  Troussoye  (Marigny)  à  fournir  sur 
place  «  en  un  mois  et  de  jour  en  jour,  à  la  nécessité  des  massons,  tous 
les  bois  nécessaires,  gros,  petits  et  mesme  les  bois  à  faire  cloix,à  l'écha- 
faudage quil  convient  pour  faire  la  maçonnerie  de  la  chapelle  que  fait 
faire  de  présent  le  d.  sieur  curé  de  Marigny  t>  pour  le  prix  de  7  1. 1. 
E.  N.  N.  (Minutes  Ghevillotte,  liasse  n®  6). 

1643.  —  Blarché  pour  la  charpente  de  la  dite  chapelle. 

Dimanche  Finot,  charpentier,  à  la  Troussoye  (Marigny),  s'engage  envers 
le  curé  François  Simon  et  les  fabriciens  du  d.  Marigny,  à  faire  la  char- 
pente de  la  chapelle  Saint  Biaise,  en  l'église  du  dit  lieu,  «  soit  de  che- 
vrons, chablières  (1),  fillières  et  esguilles,  et  générallement  tout  ce  quil 
conviendra,  et  preste  à  couvrir  ;  mettre  deux  bouts  de  fllliére  et  un  bout 
de  chevron  sur  le  chœur  de  la  d.  église,  pour  rehausser  les  chevrons  qui 
sont  affaissés  ;  mettre  une  esguille  dans  la  tour  de  la  montée  du  cloché 


(1)  Sablière.  L'emploi  du  eh.  pour  s,  est  une  corruption  de  langage  du  Morvan. 
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pour  supporter  les  chevrons,  et  mettre  au-dessous  de  la  tour  de  présent 
descouverte  »  les  chevrons  nécessaires;  pour  la  somme  de  13  l.  t. 

Tout  le  bois  lui  sera  fourni  en  place,  mais  il  sera  tenu  de  le  «  mettre 
en  charroy  (i)  ».  Il  lui  sera  fourni  des  hommes  pour  Taider  à  lever  la 
charpente. 

E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  n^  6). 

20  Août  1644.  ^  Marigny  l'Eglise  (Nièvre).  ^  Grosses  réparations  à  l'église. 

Marché  par  lequel  Jean  Viard  et  Jean  Roy,  maîtres  charpentiers  et  cou- 
vreurs, demeurant  à  Quarré  les  Tombes,  s'engagent  envers  François 
Simon,  curé,  et  les  fabriciens  de  Marigny  TEglise,  à  faire  à  l'église  les 
travaux  suivants  : 

«  Découvrir  et  recouvrir  entièrement  le  cœur  de  la  nef  (iic)  de  la  d. 
esglise,  latter,  contrelatter,  mecttre  des  chevrons  où  il  en  convient,  met- 
tre et  faire  du  mauvais  le  bon  ;  mettre  un  tirand  sur  le  cœur  pour  enfler 
les  fillières  qui  ne  sont  empattés  dans  la  tour,  avec  deux  arbotans  pour 
soustenir  les  fillières  ;  redresser  la  sablière  du  costé  du  presbitère,  et 
retenir  les  chevrons  ;  faire  toutte  la  charpenterie  de  la  chapelle  Saint 
Biaise  et  icelle  lever  et  la  tenir  plus  haulte  quelle  nest  de  présent,  de 
quatre  piedz  de  haulteur,  et  couvrir  icelle  tout  à  neuf  de  thuille  neuve  ; 
faire  une  esquelle  (2)  dans  la  vifve  (vis,  escalier)  qui  monte  au  cloché,  et 
un  lien,  la  couvrir  dasseaulne,  mecttre  des  cours  chevrons  et  couvrir  à 
neuf  des  deux  côtés  de  la  tour,  plus  dans  la  gallerie,  couvrir  deux  randz 
de  thuille  le  long  du  pignon  et  faire  les  ecairds  (3),  couvrir  aussy  deux 
randz  de  thuille  par  le  dessus  et  effester.  EndoUer  la  pointe  du  pignon- 
neau  et  couvrir  dassaulne  sur  lendoUement,  et  rengresser  les  pignon- 
neaux  de  la  chapelle  Saint  Biaise,  à  la  venue  du  bois  qui  sera  dressé. 
Laquelle  besongne,  les  entrepreneurs  seront  tenus  de  faire  et  parfaire... 
Pesant  laquelle  (besogne)  les  entrepreneurs  seront  tenus  ce  nourrir  eulx 
et  leurs  compagnons  (4),  et  fourniront  tous  mathereaux  à  ce  nécessaires, 
fors  le  bois  de  la  charpenterie  que  les  d.  controlleurs  et  procureurs 
(fabriciens)  seront  tenus  fournir.  «  Moyennant  la  somme  de  200  1.  t.... 
E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  no  6). 

1659.  —  Marigny  TEglise  (Nièvre).  —  Gonvertnre  du  clocher. 

Marché  par  lequel  Pierre  Musnier,  couvreur,  s*engage  envers  M.  Fran- 
çois Simon,  curé  de  Marigny,  à  couvrir  entièrement  le  clocher  de  la  d. 
église,  savoir  :  «  les  quatre  pans  du  côté  du  droit  vent  (sud)  d'assaulne 


(1)  C'est-è-dire  d'aller  &  la  forêt  pour  faire  charger  les  bois  destinés  à  cette  cons- 
traction. 

(2)  Echelle.  Lacnme  de  Ste  Pallaye,  donne  d'après  Froissart,  esqueillette,  petite 
échelle. 

(3)  Bquerre.  On  trouve  également  escaire,  escarre,  esquerre  dans  Lacurne. 

(4)  Voir  l'avant  propos  i  ce  sujet. 
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neufve  que  le  d.  Musnier  sera  tenu  fassonner,  lui  fournissant  les  bois  en 
place,  et  les  quatre  autres  pans  du  costé  de  la  àize,  de  la  meilleure 
assaulne  qui  se  trouvera  dans  la  descouverture  du  d.  cloché  »  pour  la 
somme  de  120  1. 1. 

E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  no  14  àis). 

15  Juillet  1668.  —  Marigny-l'Eglise  (Nièvre).  ^  Eglise,  couverture,  réparations. 

Claude  Serlier,  couvreur  de  tuile  et  d'asseaulne  (bois),  demeurant 
à  Lormes  (Nièvre)  s'engage  envers  les  habitants  de  Marigny  «  à  repic- 
quer,  tant  de  thuille  que  dasseaulne,  le  cloché,  neuf  (nof),  cœur, 
chapelle,  chapiteau  de  lesglise  du  d.  Marigny  et  ce  qui  depent  diceulx; 
rellever  la  thuille  de  la  chapelle  du  rosaire  et  la  reposer  avec  la  latte  quil 
y  conviendra,  enduire  le  costé  du  d.  cloché,  du  costé  de  lanecf...  ;  et  faire 
du  mauvais  le  bon  à  dit  dexpertz;  pour  laquelle  besongne  le  d.  Serlier 
fournira  toutte  sorte  de  mathereaux,  tant  thuille,  asseaulne,  doux,  latte, 
chaux,  sable,  etc....,  »  pour  la  somme  de  90  1. 1. 

E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  no  9). 

1661.  —  Marigny-l'Eglise.  —  Charpente  d'une  maison. 

Dimanche  Finot,  M^  charpentier  à  la  Troussoye  (paroisse  de  Marigny), 
s'engage  envers  Georges  Robin,  marchand  à  Marigny,  à  faire  la  char- 
pente d'une  maison  sur  la  maçonnerie  commencée,  consistant  «  en  trois 
rends  de  bois  garnis  de  jeambe  de  fourche  et  triandeau  (tirants  d*eau) 
sur  les  arbalestiers,  quattre  liâmes  et  les  lambordes  quil  conviendra 
pour  le  d,  bastiment,  faire  les  chevrons  propres  à  couvrir  à  thuille  et  à 
dix  poulces  ou  un  pied  lun  de  lautre  ;  faire  deux  manteaux  de  cheminée, 

poser  les  sollives et  faire  aussi  le  bois  quil  conviendra  pour   le 

sellier  qui  sera  en  lune  des  d.  chambres  »,  moyennant  la  somme  de  50  1. 1. 
et  une  paire  de  souliers  à  l'usage  du  dit  Finot.  Le  propriétaire  fournira 
tous  les  bois  en  place,  il  nourrira  le  charpentier  et  ses  ouvriers  durant 
les  travaux,  qui  devront  être  terminés  dans  un  délai  fixé  à  l'acte. 
E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  no  6). 

1667.  —  Dans  un  marché  de  maçonnerie  à  Marigny,  il  est  dû  par  le 
propriétaire  à  l'entrepreneur,  outre  25  l.  t.  en  argent,  un  boisseau  de  fro- 
ment, deux  bichets  de  seigle  «  beau  grain  et  bien  vanné  »,  une  chopine 
de  sel,  une  livre  de  beurre  et  un  bas  (de  chausse)  de  toile  de  plein. 
E.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  no  5). 

11  Juin  1670.  —  Marigny4'Egli8e.  —  Maçonnerie  d'une  maison. 

Marché  par  lequel  Bernard  Boireau,  maître  maçon  et  tailleur  de  pierre, 
«  du  pays  de  la  Marche,  estant  de  présent  à  Marigny  (1)  »,  s'engage  envers 

(1)  Presque  tous  les  marchés  qui  ûgureût  daûs  cette  collection,  èî  ils  sdût  âom- 
brenx,  relatent  que  les  maçons  sont  de  la  Harche. 
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Georges  Bernard,  laboureur  à  Marigny-Ia- Ville,  de  construire  en  ce  lieu 
«  un  bastiment  de  longueur  de  quarante  cinq  piedz  descarie  en  escarie 
(d'équerre  en  équerre]  et  vingt  quatre  piedz  de  large^  aussi  descarie  en 
escarie,  et  faire  deux  pignons,  deux  goutterotz,  le  goutterot  de  dessus  de 
huit  piedz  de  haulteur,  et  celui  de  dessoubz  au  niveau  hors  de  terre,  et  les 
pignons  à  lesgal  des  d.  goutterotz,  un  trando  (1)  entre  les  deux  pignons,  et 
fonder  le  tout  sur  terre  ferme  ;  faire  dans  lun  des  pignons  une  cheminée, 
jambaige  et  goutterotz  de  pierre  de  taille  ;  faire  une  porte  de  taille  (2)  dans 
lun  des  d.  goutterotz,  un  placard  aussi  dans  lun  des  d.  goutterotz,  ou  bon 
semblera  au  d.  Bernard  ;  un  four  pour  mettre  [cuire]  six  quartes  de  bled, 
une  foumaize  soubz  icelluy  pour  mettre  des  cendres  ;  faire  un  ognier  (3) 
voûté  propre  à  maittre  deux  beaux  (sic)  (?)  ;  faire  aussi  une  fenestre  de 
pierre  de  taille  de  deux  piedz  de  haulteur  et  un  pied  et  demy  de  large, 
fors  les  enchaisseures  (4)  ;  enduire  la  d.  massonnerie  faisant  icelle  ;  faire 
les  escars  du  d.  bastiment  de  pierre  de  taille,  comme  aussi  de  lentrée  de 
la  grange  et  qui  sera  de  haulteur  de  neuf  piedz;  dans  le  devant  du  d. 
bastiment  sera  fait  une  gallerie,  les  jambaiges  dicelle  doubles,  aussi  de 
pierre  de  taille  ;  faire  des  portes  où  sera  posé  des  chaissis  de  bois,  où 
bon  semblera  au  d.  Bernard.  A.  laquelle  besongne  le  d.  Boirault  sera  tenu 
encommencer  au  premier  jour  de  mars  prochain,  et  le  rendre  fait  bien 
et  dheuement  à  dit  douvriers  à  ce  congnoissans,  au  dernier  de  juing  pro- 
chain venant.  Faisant  la  d.  besongne,  le  d.  entrepreneur  sera  tenu  de  se 
servir,  et  tenu  aussi  de  tirer  la  pierre  pour  faire  les  d.  goutterotz.  Et  ce 
moyennant  que  le  d.  Bernard  a  aussi  promis  et  cest  obligé  à  fournir  au  d. 
Boiraux  tous  matheraux  à  ce  nécessaires,  en  place,  et  nourrir  le  d.  Boi- 
raux  et  ses  compagnons  faisant  icelle  besongne  (5),  et  payer  outre  au  d. 
Boireault  la  somme  de  trente  trois  1.  t...  etc.  » 

£.  N.  N.  (Minutes  Chevillotte,  liasse  n^5). 

29  Décembre  loU.  —  Ménades  (6).  —  Devis  suivi  de  marché  de  constmetion 
dea  murs  d'enceinte  du  village. 

€  C'est  la  déclaration  de  ce  que  les  habitans  de  Ménades  veullent  et 
entendent  faire  pour  leur  fermeture  et  clotture. 

t  Premièrement  veullent  faire  leurs  murailles  de  dix  huyt  piedz  de 
hault,  troys  piedz  de  large  en  fond,  revenant  par  le  hault  à  deux  bons 

(1)  Tirant  d'eau. 

(2)  Sons-entendu  une  porte  c  de  pierre  de  taille  »  selon  l'expression  de  l'époque. 
Nous  ne  pensons  pas  que  dans  ce  cas  le  mot  «  taille  »  soit  synonyme  de  c  dimension  », 
malgré  l'emploi  dans  nos  régions  de  ces  deux  mots. 

(3)  Endroit  maçonné  pour  y  placer  les  oignons. 

(4)  Enchassnre,  action  de  mettre  en  châssis.  (Voy.  Lacume  au  mot  enchassillenre). 
l5)  Par  acte  du  6  mai  suivant,  inséré  après  le  marché  ci-dessus,  il  est  convenu  que 

la  nourritore  due  par  le  propriétaire  à  l'entrepreneur  et  â  ses  ouvriers  est  convertie 
en  une  somme  de  SO  1.  t. 

(6)  Ce  document  curieux,  qui  n'est  certainement  que  la  minute  du  projet,  n'est  signé 
ni  par  le  notaire  ni  par  les  parties  contractantes.  On  peut  même  remarquer  que  dans 
Se.  hUL  2â 
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piedz,  de  menue  pierre  et  (erre,  et  que  les  d.  murailles  soient  garnies  de 
tours  convenables,  revenant  lune  à  lautre  pour  la  tuition  {i)  et  défense 
des  murailles^  et  de  qui  sera  encloux  par  icelles  ;  et  que  chacune  tour 
en  mode  de  demie  tour  ou  autrement,  soit  garnie  dung  huis  de  taille,  troys 
canonières  par  le  bas  et  troys  par  le  hault  et  quil  y  ayt  une  reprinse  ou 
des  corbeaulx  pour  porter  le  premier  planchier  de  chacune  tour. 

t  Item,  quil  y  ayt  deux  poHes  et  une  poterne;  les  d.  deux  portes  garnies 
de  tours  deçà  et  delà,  de  multrières  (meurtrières)  et  de  place  pour  y  faire 
une  grille  ou  pont  levis,  selon  ^ue  pour  le  mieulx  sera  advisé  ;  et  que  à 
chacune  porte  y  ayt  une  montée  de  degretz  de  pierre  pour  monter  au  pre- 
mier estaige  dicelles  ;  et  que  la  poterne  soit  garnie  de  murtrière  et  d*une 
petite  montée  pour  aller  ausd.  murtrière  ;  et  que  le  tour  des  d.  murailles  y 
comprinses  les  d.  portes,  poternes  et  tours  ou  demie  tours  revienne  à 
quattre  cens  toises,  chacune  toise  de  sept  piedz  et  demye.  Et  sera  garnie 
la  d.  muraille,  de  douze  ou  quattorze  tours  ou  demie  tours  y  comprinses 
celles  qui  seront  aus  d.  portes,  ainasy  qui  sera  le  plus  commode  et  profB- 
table. 

«  Que  la  taille  des  d.  portes,  poterne,  canonières,  huys  et  degrelz, 
soient  de  taille  convenablement  massonée  et  assise  à  chaulx  et  arène,  à 
dict  de  ouvriers. 

t  Item  quil  y  aura  les  portes  garnies  de  guichetz  convenablement  fer- 
rées et  plantées,  et  fermée  chacune  et  le  guichet  aussy  dune  serrure. 

€  Pour  à  quoy  satisfaire,  les  d.  habitans  du  d.  Ménades  seront  tenus  et 
ont  promis  fornir  tous  charrois  et  voittures,  tant  de  pierre  de  taille, 
menue  pierre,  terre,  arène,  chaulx,  eaue,  que  générallement  tous  aultres 
charrois. 

«  Seront  aussy  tenus  iceulx  habitans  fornir  de  pierre  et  abandonner 
tous  lieux  propices  pour  tirer  la  menue  pieri*e  de  la  d.  fermeture. 

«  Et  forniront  iceulx  habitans  la  terre  et  eaue  de  la  d.  fermeture,  sans  ce 
que  celuy  qui  prandra  la  charge  de  faire  leur  d.  besongne  soit  tenu  pio- 
cher et  tirer  la  d.  terre  et  puiser  leaue. 

«  Seront  aussy  iceulx  habitans  tenus  et  ont  promis  fornir  tous  bois, 
tant  gros  que  menu,  dois  (2)  et  aultres  pour  chauffaulder,  et  a  leurs  fraiz 
et  despens  les  rendre  et  fornir  sis  (à  Teudroit)  la  d.  besogne. 

o  Hz  seront  aussy  tenus  et  ont  promis  les  d.  habitans,  pendant  le 
temps  de  la  d.  fermeture,  fornir  ung  logis  bon  et  convenable  pour  loger 
un  maistre  masson  et  son  mesnaige. 

«  Et  oultre,  promçctent  les  d.  habitans,  enclous  dedans  la  d.  muraille 
et  aultres  tenans  et  possédans  bien  dedans,  bailler  chacun  un  jusques  à 

la  partie  du  devis  formant  le  cahier  des  charges  pour  les  entrepreneurs,  les  noms  n'y 
ont  pas  été  inscrits  après  marché  fait. 

Cette  pièce  se  trouve  dans  les  mmntes  d'un  notaire  de  Chastellux  (FiUon),  parce 
que  la  famille  de  Chastellux  qui,  i  cette  époque»  possédait  le  vicomte  d'Avallon,  était 
à  ce  titre,  ou  seigneur  ou  suzerain  de  la  terre  de  Ménades. 

(1)  Tuition,  protection. 

(d)  Cloison,  clôture. 
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dix  huyl  ans  conséculifz,  le  Ireziesme  de  leurs  fruitz,  grains,  légumes, 
vins  et  chenevère  qui  croistront  le  d.  temps  durant,  tant  au  d.  flnaige  de 
Ménades  que  ailleurs  ;  et  ceulx  qui  sont  du  d.  Ménades  hors  la  d.  clotture 
et  fermeture,  bailleront  le  seziesme  de  leurs  d.  fruitz,  grains,  légumes, 
vins  et  chenevières  qui  croistront  au  d.  fînaige  et  ailleurs. 

•  Lesquelz  fruitz  se  lèveront  aux  champs  dedans  le  d.  finaige  de  Mé- 
nades; et  ce  qui  sera  hors  le  d.  flnaige,  ilz  seront  tenus  le  déclarer  par 
serment  avant,  chacune  moisson  ou  vendange,  pour  en  faire  compte,  foy  et 
raison  à  celui  qui  entreprendra  la  d.  fermeture. 

«  Seront  tenus  iceulx  habitans  où  y  auroit  aulcungz  reffusantz  à  payer 
son  xiii«  ou  xvi«  comme  dessus  est  dict,  en  faire  à  leurs  fraiz  poursuyte 
et  contraincte,  tellement  que  celuy  qui  conviendra  avec  eux  de  la  d.  fer- 
meture, en  soit  payé  et  sattisfaict,  et  sans  de  sa  part  faire  aulcung  fraiz. 

«  Et  moyennant  ce,  et  en  fournissant  toutes  les  choses  avant  dites  par 
les  habitans,  sera  tenu  et  a  promis  faire  enclourre  et  fermer  de  murailles 
le  d.  lieu  de  Ménades,  selon  que  cy  dessus  est  dict  et  déclaré.  Pour  quoy 
faire  ce,  le  d....  fornira  le  tiraige  des  menues  pierres  et  arène  nécessaires 
à  la  d.  besoigne,  dont  lesd.  habitans  fomiront  les  voittures  et  charrois.... 
fornira  aussy  cartiés  de  pierre  de  taille  en  perrière,  dont  les  d.  habitans 
seront  tenus  et  ont  promis  faire  les  voittures  et  charrois  ;  fornira  aussy 
la  chaulx  nécessaire  à  la  d.  besoigne  au  forneaul,  dont  les  d.  habitans 
fomiront  les  charrois  et  voittures. 

«  Et  au  pardessus,  le  d... payera  les  ouvriers  et  aultres  massons  et  ren- 
dra la  d.  besoigne  cy  dessus  divisée  et  déclarée  faicte  et  parfaicte,  selon 
le  d.  divis  et  propos,  bien  et  convenablement  à  dict  douvriers,  dedans 
deux  ans,  à  prendre  à  la  sainct  Jehan  prochaine,  p<iur  vehu  que  les  d. 
habitans  fornissent  le  charrois,  voittures  et  choses  susd.,  et  que  pesti- 
lence ou  guerre  dont  Dieu  nous  veullent  préserver  et  garder  ne  soient  en 
la  contrée. 

a  Et  sera  tenu  bailler  dix  francs  pour  achetler  de  la  chault  et  harène 
pour  faire  ung  chapiteaul  sus  les  d.  murailles,  quant  viendra  sus  la  fin 
dicelles. 

€  liC  xxix«  (29o)  jour  du  moys  de  décembre  mil  w^  xuiii  (644),  en  con- 
currence de  Sébastien  Segaull,  sergent  royal,  Pierre  Poirier,  de  Maigny, 
Beinard  Duprey,  de  Serre,  les  cy  après  nommés,  en  leurs  noms  et  eulx 
faisant  fora  pour  les  aultres  habitans  du  d.  Ménades  absens,  promectans, 
etc.,  etc.,  ont  faict  marché  avec  monsieur  le  lieutenant  (i)  ainsi  quil  est 
escript  cy  devant,  à  faire  la  d.  fermeture  jusques  à  rendre  les  defz  au 
poinct  dedans  deux  ans,  à  compter  à  la  feste  de  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant,  moyennant  les  dismaiges  de  dix  huict  ans  ou  dix 
huict  desbleures,  à  compter  au  d.  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochaine- 
ment venant. 

«  Guillaume  Fillon. 
«  Joseph  Joly. 
«  Ànthoine  Oudin. 

(1)  Ceat-é-dire  par  devant  le  Ueatenant  de  l'Election  d'Avallon. 
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«  Nicolas  Fillon  le  jeune  dit  Guénot 

«  Toussainct  Fillon. 

«  Symon  Amy. 

A  Jehan  Duprey. 

«  Nycolas  Duprey. 

«  Léonard  Maleteste. 

«  Symon  Guclin. 

«  Pierre  Poinssot 

•  Philippe   Coignot. 

«  Guillaume  Maletesle. 

«  Monsieur  »    André  GaufTroyt  le  jeune. 

«  Guyot  Jacob. 

«i  Pierre  Rabalcort. 

«  Jacques  Brillard. 

t  Estienne  Gendrey. 

€  Nicolas  Ravisey. 

«  Estienne  Ouprey. 

E.  N.  N.  (Minutes  Ohevillotte,  liasse  n»  2). 

19  Janvier  1543.  —  Molosme.  —  Porte  de  ville. 

«  Claude  Masson  dict  Lymosin,  demeurant  à  la  Rivière  soubz  Noyei^, 
présent  en  personne,  a  confessé  avoir  marchandé  à  Jehan  Huguin,  mas- 
son, demeurant  à  Tonnerre,  de  faire  et  parfaire  de  son  mestier  de  masson, 
une  porte  ou  villaige  de  Molosmes,  telle  et  semblable  quelle  est  divisée  au 
marché  dentre  les  d.  habitans  et  Huguin,  qui  est  de  quinze  piedz  dans  œu- 
vre en  toussant  {sic)  (tous  sens),  sans  comprendre  les  espesseurs  des  mu- 
railles, qui  sera  tenu  de  la  montter  de  la  haulteur  de  trente  piedz  hors  terre. 
Laquelle  porte  rendra  le  dict  Claude  faicte  et  parfaicte  de  toutes  fassons 
dedans  Pasques  charnelles  prochaines,  à  y  besoingné  de  jour  en  jour  par 
le  d.  Claude,  sans  intervalle  de  temps  ;  fournyra  toutes  matières  en  place 
le  d.  Huguin  au  d.  Claude  ;  moyennant  que  pour  la  fasson  dicelle  porte 
le  d.  Huguin  payera  au  d.  Claude  la  somme  de  cinquante  deux  livres 
tournoyz,  à  payer  icelle  somme  en  besoingnant  pro  rata.  Si  comme,  etc.  • 

(E.  648) 

6  Novembre  1553.  —  Perrigny-snr-Armançon.  —  Construction  d'une  chapelle 
au  hameau  de  l'Àutremont  (Côte-d'Or)  (1). 

«  Par  devant  moy  Anthoine  Micheau,  notaire  au  comté  de  Tonnerre. 
Furent  présens  :  Cyre  Morelet,  Pierre  Drouhin,  Marceau  Charles  et  Nicolas 
Drouhin,  habitans  de  Laultramont,  eulx  faisant  fors  pour  les  aultres  ha- 
bitans absens,  dune  part  ;  et  Adrien  Marconi,  masson,   demeurant  à  Crey 


(1)  Voir  au  $  Clergé,  Affaires  religieuses,  etc.,  la  requête  des  habitants  au  curé  de 
Perrigny-sur-Armançon  pour  l'achèvemeat  de  leor  chapelle  et  la  célébration  du  ser- 
vice divin. 


Digitized  by 


Google 


199 


Tiai»  D*ARGIBNNES   HINUTBS. 


389 


(Cry,  Yonne),  daultre  part.  Lesquelz  ont  faict  et  convenu  de  marché 
comme  il  sensuyt,  assavoir  :  que  les  d.  habitans  de  Laultramont  faisans 
fors  poar  les  absens  comme  dessus,  a  marchandé  de  faire  et  construyre 
de  son  mestier  de  masson,  une  chappelle  au  d.  Laultramont,  au  lieu  où  il 
sera  advisé  parles  d.  habitans,  le  plus  commode  qui  se  trouvera,  de  la 
longueur  de  vingt  piedz  dans  œuvre  et  de  quattorze  piedz  [de  largeur]  dans 
œuvre,  et  de  la  haulteur  de  seize  piedz,  à  prendre  dés  le  pavée  de  la  d. 
chappelle  jusques  à  la  clefz  de  la  d.  votte  ;  icelle  voter  et  faire  deux 
croiséez  entre  lesquelles  y  aura  ung  doubleau  faisant  la  séparacion  des  d. 
croiséez,  et  le  tout  daugive.  Et  à  chacun  des  carres  par  dehors,  des  pil- 
liers  boulans  revestu  de  tuilles,  une  verrière  ayant  ung  maneau  et  sem- 
blable que  celle  estant  en  la  chappelle  de  la  tour  de  Grey  (Cry),  et  la  porte 
à  tiers  poinct  revestu  de  taille  (tic),  semblable  à  celle  de  la  chappelle  de 
Gauthier  Lamber  de  Grey,  de  telle  austeur  que  sera  advisé  entre  eulx. 
Que  le  d.  Marcoul  a  promis  faire  et  parfaire  dedans  le  jour  et  feste  de 
Sainct  Martin  destey  prochain  venant.  Et  ce  moyennant  la  somme  de 
trente  livres  toumoiz  en  argent,  doze  bichetz  de  bled  par  moictier  seigle 
et  orge  et  ung  muy  devin.  Seront tenuz  les  d.  habitans  de  Laultramont 
fournir  toutes  matières  en  place,  terre,  pierre,  eau,  chauffaulx  et  aultres 
choses  nécessaires  ad  ce  faire  ;  luy  fournir  chambre,  lict  et  utenciles 
pour  son  mesnaige,  et  le  d.  Marcoul  tirer  les  cartiers  de  pierre.  Gar 
ainsi...  » 

E.  N.  N.  (Minutes  réintégrées  par  la  Gôte-d*Or). 

Croquis  de  la  chapelle  figurant  an  bas  du  dit  acte.  On  voit  que  le  mut  «  rayé  » 
supprime  deux  contre-forts  de  l'abside. 


16  février  15d5.  —  Rougemont  (Gôte-d'Or).  —  Constmction  de  deux  portes  de  ville. 

Marché  passé  par  devant  Pierre  et  Antoine  Michean,  notaires  au  bail- 
liage de  Tonnerre,  par  lequel  Nicolas  Laurent  et  Sébastien  Goffert,  ma- 
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çons  à  Grignon  et  Âisy-sous-Rougemont,  s'engagent  envers  les  habitants 
de  Rougemont,  représentés  par  Pierre  Verdet,  Guillemin  Dannoste  et  Jean 
Paulmeret,  échevins,  à  «  faire  et  parfaire  de  leur  mestier  de  massons  les 
deux  portes  de  la  d.  ville  de  Rougemont,  du  costé  de  Perrigny  et  BulTon» 
selon  et  de  telles  façons  que  les  portes  de  la  ville  de  Crey  (1),  assavoir  • 
les  guenies  (2)  pour  mectre  le  pont-levis,  glassis,  canonnières,  meul- 
trières,  le  tout  de  cartiers  de  pierre,  ainsin  que  les  places,  largeur  et  lon- 
gueur des  d.  portes  se  concistent,  et  de  telles  façons  comme  dict  est  de 
celles  de  Crey  »,  moyennant  la  somme  de  1601.  t.  Les  habitants  seront 
t  tenus  fournir  et  mectre  terre,  pierrci  chauffaulx,  et  fournir  toutes  ma- 
tières ad  ce  nécessaires  en  place  ».  Ce  travail  devra  être  terminé  pour  la 
saint  Jean. 

Il  est  dit  à  la  fin  de  l'acte  que  seul,  le  sieur  Paulmeret   sait  signer. 
Effectivement,  il  ne  figure  que  sa  signature. 

(E.  N.  N.  Liasse  versée  par  le  département  de  la  Côte-d*Or). 


4  Décembre  1667.  •*  Saint- Andrè-en-Morvan  (Nièvre).  —   Construction  d'un  nonveau 
chœur  dans  l'église  (maçonnerie). 

Marché  passé  entre  César,  comte  de  Chastellux,  seigneur  de  St-André- 
en-Morvan  (3),  et  Nicolas  Grasset,  M^  maçon  €  du  pays  de  la  Marche  y  ira- 
vaillant  de  prisent  en  ce  pays  »,  en  vertu  duquel  celui-ci  s*engage  à  faire 
les  travaux  ci-après  :  «  faire  le  cœur  de  la  dicte  esglize  de  trente  six  piedz 
de  long  deans  œuvre  et  de  la  mesme  largeur  de  la  naife,  et  faire  les  mu- 
railles de  vingt  huit  piedz  de  haulteur  soubz  bois,  avec  trois  engives 
(ogives)  de  chaque  costé,  trois  vitreaulx  de  trois  piedz  de  large  et  hutct 
piedz  de  haulteur,  avec  ung  0  rond  (4)  deans  le  pignon  que  fera  le  dict 
Grasset  du  costé  du  soleil  levant,  de  trois  piedz  de  diamètre  sans  les  en- 
brasements  ;  plus  faire  une  arcade  de  pierre  de  taille  deans  le  pignon  de 
la  naife,  de  dix  sept  piedz  de  large  ;  plus  voulter  le  dict  cœur  de  sa  lon- 
gueur, à  voulte  d*arayte  ;  plus  faire  deux  pilliers  au  mellieu  de  la  voulte, 
qui  auront  un  pied  de  sallye  (saillie)  ;  plus  faire  deux  pilliers  deans  les 
deux  angles  de  la  mesme  sallye,  desquelz  voulte  se  prendra  despuis  le 
careau  la  naissance,  à  dix  huict  piedz  de  haulteur,  et  sera  tenu  de  faire 
les  entablement  sur  les  gouterault,  qui  auront  six  poulce  dhaulteur  et 
six  de  sallye,  lesquelz  murailles  seront  faictes  de  trois  piedz  despaiseur, 
et  seront  fondé  sur  roche  ou  terre  ferme,  et  ce  bien  et  dheuement  ;  et 
sera  le  dict  Grasset  tenu  de  faire  deux  marche  au  grand  hauHel  et  deux 
marche  soubz  larcade  en  entrant  de  la  naife  au  cœur,  et  toute  de  pierre 
de  taille;  plus  sera  tenu  de  careler  le  dict  cœur  et  le  blanchir  de  blanc  à 

(1)  Gry,  canton  d'Àncy-le-Franc  (Yonne),  commune  située  à  peu  de  distance  de 
Boogemont.  Cette  localité  porte  encore  cette  orthographe  en  1674.  (Archives  de 
l'Yonne.  Fonds  delà  famille  de  Ciugny). 

(2)  Gaine,  rainure. 

(3j  Yoy.  note  à  l'avant-propos. 
(4;  Œil  de  bœuf. 
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Loure,  lenduire  et  enrocher  dehors  ;  et  sera  tenu  le  dict  Grasset  de  des- 
molir  lantien  cœur  qui  est  deans  la  dicte  esglize,  et  une  petite  cappelle 
qui  est  deans  le  semetière,  appelle  la  chappelle  Si-Martin  ;  et  sera  tenu  de 
faire  toute  la  taille  nécessaire  tant  pour  les  vitreaulx,  engive,  piliier, 
escarrie,  que  aultre  chose,  et  seront  fournys  au  dict  Grasset  tous  matu- 
riaux  en  place  deheus  et  nécessaire  ;  et  sera  tenu  de  commenser  au  dict 
ouvrage  deans  le  huictiesme  jour  du  mois  de  mars  prochain  venant,  pour 
y  travaillier  sans  disoontinuation  jusques  au  parachèvement  dicelle.  Le 
présent  marchef  fait  moyennant  le  pris  et  somme  de  cinq  centz  cinquante 
livres,  qui  seront  payé  au  dict  Grasset  au  prorata  de  la  dicte  besongne. 
Car  ainsi,  etc.,  etc.  » 

(Acte  signé  :  Chastellux). 

Cet  acte  est  suivi  d'une  quittance  donnée  par  Grasset  le  iS  décembre 
d668  de  la  somme  de  550  1.  convenue  au  marché. 

(E.  444) 


18  Mars  1668.  —  Saint-André-en-Morvan  (Nièvre).  —   Marché  pour  l'extraction 
de  la  pierre  nèceseaire  aux  travaux  de  l'église. 

Acte  passé  entre  le  procureur  du  comte  de  Chastellux  (Emilien  Char- 
bonneau,  son  aumônier)  et  Martin  Briddé  et  Jean  Gros,  maçons,  demeu- 
rant à  Marigny-l'Eglise  et  à  Saint-Andréen-Morvan,  par  lequel  ceux-ci 
s'engagent  à  extraire  «  dans  le  finage  de  Vézignieux  et  lieux  voisins  » 
tous  les  quartiers  de  pierre  €  propres  à  tailler  »  qu'il  faudra  pour  les 
travaux  de  l'église  de  Saint-André  «  qui  seront  vallables,  de  recepte  et 
resu  par  Nicolas  Grasset  qui  a  entrepris  de  faire  la  massonnerie  do  la 
dite  église,  et  les  quartiers  estant  de  la  longueur  despuis  ung  pied  et  demy, 
jusque  à  trois  piedz  trois  poulces  et  trois  piedz  et  demy,  et  ce  par  tiers, 
lesquels  seront  deschargés  et  mis  en  charroy,  et  ce  dans  les  lieux  moins 
dommageables  »  pour  le  prix  de  19  livres  pour  «  chacun  cent,  n- 

(E.  444) 


4  Décembre  1667.  —  Saint-André-en-Morvan  (Nièvre).  —  Gonstraction  d'an  nouveau 
chœur  et  du  clocher  de  l'église.  —  Charpente. 

Marché  par  lequel  Pierre  Chasneau,  maître  charpentier  à  Lormes 
(Nièvre),  s'engage  envers  le  comte  César  de  Chastellux  à  faire  c  les  cin- 
traulx  des  voultes,  arcades,  que  M*  Nicolas  Grasset  a  entrepris  de  faire 
en  lesglize  du  dict  Sainct  André  ;  à  faire  toute  la  charpente  nécessaire  sur 
les  voultes  du  chœur,  et  ce,  les  chevrons  de  sciage  et  aultre  bois  ;  défaire 
le  cloché  suivant  la  charpente,  de  lauteur  deheue  et  convenable  »  pour  la 
somme  de  260  1.  t.  Il  devra  procéder  à  la  pose  à  la  première  réquisition, 
pour  ne  pas  i*etarder  les  ma^ns.  M.  de  Chastellux  fournira  en  place  tous 
les  bois  nécessaires. 

(Acte  signé  :  Chastellux). 

(E.  444) 
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31  Juillet  1617.  —  Tonnerre.  —  Travaux  aux  murs  d'enceinte  de  la  ville. 

Marché  passé  par  les  échevins  de  Tonnerre  pour  travaux  à  faire  aux 
murs  d^enceinte,  en  faveur  des  sieurs  Antoine  et  Etienne  Petitjehan, 
procureurs  au  bailliage  du  dit  Tonnerre,  comme  plus  dtscroissanSy  à 
Tadjudication  qui  a  eu  lieu  en  l'Election  du  dit  lieu.  Par  ce  marché,  les 
sieurs  Pettitjehan  s'engagent  «  à  faire  et  parfaire  bien  et  deuement,  de- 
puis cejourd*huy  jusques  au  jour  de  sainct  Bémy  chef  doctobre  prochain, 
les  ouvrages  qui  s'ensuivent,  sçavoir  :  dabbattre  cinq  toyses  de  Tavant 
mur  de  la  muraille  de  la  ville,  depuis  le  coing  au  dessus  de  la  tour  du  co- 
lège,  jusques  à  la  montée  du  degré  qui  entre  sur  les  murailles  de  la  ville, 
derrière  l'église  Sainct  Pierre,  regardant  le  faubourg  de  BourgberauU  ; 
et  en  ce  faisant,  le  d.  avant  mur  et  le  gros  mur  estant  rasez  au  rez  de 
terre,  relever  de  neuf  ung  parapet  de  mesme  haulteur,  forme  et  fasson 
quil  est  faict  de  neuf  proche  le  dict  endroict  regardant  sur  la  ville,  et 
ainsy  couvert  de  taille  du  ban  franc,  et  cramponné  en  plomb  et  de  mesme 
espesseur,  avec  chesnes  de  taille,  de  toise  en  toise,  en  la  massonnerie  de 
dessoubz  les  dictes  couvertes  de  taille  ;  laquelle  massonnerie  sera  assise 
et  posée  depuis  le  dict  rez  de  terre  sur  la  muraille  de  la  ville,  et  au  niveau 
de  la  face  de  dehors  dicelle. 

«  Item  d'abbattre  et  ester  la  cahuette  (i)  qui  est  de  présent  recongnue 
inutile,  sur  le  coing  de  la  dicte  muraille  de  la  ville  proche  de  la  tour 
Sainct  Pierre,  regardant  sur  la  fosse  dyonne,  et  eu  ce  faisant,  réparer  le 
couvert  à  Tendroit  où  elle  est  de  prézent,  et  le  continuer  de  mesme  que 
celluy  des  murailles  ;  tenir  les  pans  de  la  dicte  cahuette  en  chantier  en  la 
place  devant  Téglise,  pour  y  tailler  de  neuf  ce  quil  conviendra  au  lieu  du 
bois  pourry,  la  redresser  sur  le  pand  de  muraille  et  avant  mur,  qui  est 
au  dessus  du  portail  neuf  de  la  dicte  église  Sainct  Pierre,  entre  le  grand 
créneau  de  la  centinelle  et  le  coing  de  la  dicte  muraille,  ou  aultre  lieu  plus 
commode  qui  sera  advisé  par  les  esche  vins  de  la  d.  ville;  la  gobiner(?)de 
pierre  et  renduire  à  bon  mortier,  y  délaissant  une  fenestre  pour  la  veûe 
aux  fossez,  et  une  pour  veoir  du  costé  de  la  ville,  avec  des  créneaux  aux 
marrelles  dedans  le  gobinage,  la  latter  et  renduire  extérieurement  pour 
Tempescher  de  la  pourriture  des  pluyes,  la  latter  et  couvrir  à  neuf,  et  luy 
donner  de  bons  posteaux  de  soustènement  et  liaison  sur  la  muraille. 

c  Item  de  faire  faire  bien  et  deuement  la  massonnerie  de  huict  toyses 
de  murailles  aux  deux  costiers  de  la  tour  Gauthier,  de  lestendûe  de 
quatre  toyses  de  long  de  chascun  costé  de  lavant-mur,  et  de  lespesseur 
dicelluy,  montant  en  rampant  jusques  soubz  les  meurtrières  du  feste  de 
la  dicte  tour,  à  hauteur  de  deux  toyses  joignant  la  d.  tour,  qui  revient  à 
quatre  toyses  de  massonnerie  de  chascun  costé  à  bonne  chaux  et  mortier, 
et  les  couvrir  selon  leur  rampant  de  bonne  lesve  (lave},  restablir  le  couvert 
de  dedans  et  ladosser  en  bon  estât  contre  la  d.  muraille  neufve,  en  estant 


(1)  Cahuette,  cahute,  petite  loge  (Lacnme). 
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le  coslé  de  couvert  du  dehors,  le  tout  pour  ester  la  faciliter  dune  escalade 
en  temps  de  guerre  aux  deux  coings  de  la  d.  tour. 

€  Item  en  quatriesme  lieu,  de  faire  ung  parapet  devant  la  face  de 
Téglise  Sainct  Pierre,  sur  le  bord  du  précipice,  de  la  roche  auprès  le 
coing  des  degréz  du  costé  du  colège,  jusques  au  coing  du  verger  de  feu 
Pierre  Mirey  ;  et  de  pareille  fasson  que  celluy  cy  dessus  mentionné,  dont 
la  massonnerie  de  dessoubz  les  couvertes,  sera  fondée  surlancienne  mu- 
raille qui  y  est  de  présent,  qui  sera  à  cet  effet  rasée  jusques  au  rez  de 
terre  du  devant  la  dicte  église  ou  plus  bas  sil  est  trouvé  nécessaire,  et 
relevée  avec  chesne,  à  telle  haulteur  que  le  sus  d.  parapet,  et  ainsy  garnie 
de  ses  couvertes,  qui  seront  cramponnées  en  fer  et  plomb  et  taillées  à 
areste  plus  vive  et  baulte,  pour  empescher  laccès  aux  enffans  dy  monter. 
Sera  permis  aus  d.  Petitjehan  d'abbattre  et  démolir  lendroit  de  la  mu- 
raille de  la  ville  qui  est  superflu,  qui  servoit  de  pied  droict  à  lantien  por- 
tail du  fort  Sainct  Pierre,  ruyné. 

«  Et  le  détacté  (?)  la  haulteur  dicelluy  et  jusques  à  lencoigneure  de  la 
d.  muraille  de  la  ville,  et  se  servir  des  matériaux  de  la  d.  démolition,  à  la 
charge  de  relever  une  rôtie  (1)  de  massonnerye  à  la  d.  encoigneure  pour 
fermer,  réparer  et  rallier  les  deux  pans  ensemble;  comme  aussy  leur 
appartiendront  les  matériaux  qui  se  trouveront  en  démolissant,  pour  la 
confection  des  autres  ouvrages  sus  dits. 

€  Et  oultre  ce  que  dessus,  feront  aussy  une  arche  de  pierre  au  passage 
du  bastardeau,  au  bout  du  pastiz,  pour  donner  la  facilité  de  l'entrée  et 
yssue  du  d.  pastiz,  du  costé  du  pont  Sainct  Nicolas  et  du  couvent  des  Mi- 
nimes, laquelle  arche  sera  en  teUe  sorte  que  les  cherrettos  ny  puissent 
passer.  Ce  présent  marché  pour  tous  les  ouvrages  sus  dictz  faict  et 
accordé,  moyennant  le  pris  et  somme  de  trois  cens  livres.  > 

(Suivent  les  conditions  de  paiement.) 

€  Fait  à  Tonnerre  le  dernier  jour  de  Juliet  mil  six  cens  dix  sept.  » 

(E.  100) 


7  NovembilB  1508.  —  Yenoy.  •»  Construction  d'un  puits  commun  à  Soleines. 

Marché  par  lequel  Jean  Goleau  c  demeurant  de  présent  à  Solaines  » 
s'engage  envers  Mathieu  Gautard^  François  Moret,  Marceau  Delorme  et 
Pierre  Cariot,  demeurant  au  d.  Soleines  •  à  faire  et  parfaire  bien  et  deue- 
ment,  en  une  place  située  au  dit  lieu  de  Solaines,  près  du  ru  de  Pestau, 
ung  puys  bon  et  convenable,  de  profont  deaue  unie,  et  faire  les  murs  jus- 
ques à  rez  de  terre,  et  le  rendre  fait  et  parfait  au  dict  douvriers  et  gens  à 
ce  congnoissans.  En  faisant  le  dit  puys,  les  dits  Mathieu,  Gautard,  De- 
lorme et  Cariot  seront  tenuz  fournir  cordes,  pierres  et  descombrer  la  terre 
dalentour.  Et  ce  moiennant  le  pris  et  somme  de  cent  solz  toumoiz,  huict 
bichets  de  blé  froment  que  seront  tennz,  les  dits  Gautard  et  ses  compai- 

(1)  Sans  doute  une  brèche  serrant  de  passage.  Lacume  donne  rotê  pour  route,  et 
naturellement,  rotier  pour  routier. 
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gnons,  rendre  et  livrer  au  dit  Coleau  par  chacune  sepmaine,  dix  solz  t.  et 
ung  bichet  et  demy  de  blé  froment,  lequel  il  a  promis  le  rendre  Tait  et 
parfaict  comme  dit  est,  en  dedens  la  Sainte  Luce  prouchaine  venant 
(13  décembre).  Car  ainsi,  etc..  • 

.  (E.  375) 

22  Novembre  1508.  —  Véron.  —  Marché  entre  l'entrepreneur  des  travaux  de  cons- 
truction du  chœur,  etc.,  de  l'église,  et  deux  autres  maçons,  pour  l'exécution  de  ces 
travaux. 

Par  cet  acte,  Jean  Oullemain  et  Marie  Alexandre,  maçons,  demeurant 
«  de  présent  •  à  Auxerre,  s*en gagent  envers  Pierre  Dansoy,  maçon  à  Au- 
xeri'e,  entrepreneur  de  la  construction  du  chœur  de  Téglise  de  Véron,  à 
faire  les  travaux  suivants  : 

«  Cest  assavoir  que  les  d.  Oullemain  et  Alexandre  ont  promis  et  seront 
tenuz  de  faire  et  parfaire  de  leur  mestier  de  maçon,  au  d.  Pierre  Dansoy, 
en  leglise  parochial  de  Véron,  à  une  lieue  et  demye  de  Sens,  ce  qui  sen- 
suit  :  de  faire  et  parfaire  à  neuf  hors  les  fondemens  que  ja  faictz,  le  cueur 
de  leglise  du  d.  Véron,  à  troys  pans  de  longueur  de  cinq  toises,  de  cinq 
toises  de  largeur,  dépesseur  de  trois  piedz  de  muraille  et  de  haulteur 
ainsy  que  la  besogne  le  requiert,  et  les  pilliers  qui  seront  nécessaires  à 
faire  par  dedans,  suivant  la  nef  et  les  verrières  que  faudra  faire  ^u  d. 
cueur,  à  ung  meneau  et  moluze  raisonnable;  icelluy  cueur  voster  depen- 
dans  à  paremens,  dont  lesquelz  pendans  seront  de  pierre  de  croye  (1), 
garnie  de  dobleaux,  ogives  et  formeretz.  Et  avec  ce,  retenir  deux  pilliers 
soubz  la  tour  de  la  d.  église.  Seront  tenuz  aussi  les  d.  maçons  faire  les 
pilliers  du  dehors  du  d.  cueur  et  enchaperonner.  Et  aussi  faire  ung  tor- 
senot  au  bout  du  d.  cueur  vosté  en  berseau.  Pour  laquelle  besongne  faire 
et  parfaire  ainsi  qui  dit  est,  le  d.  Dansoy  a  promis  fournir  aus  d.  maçons, 
toutes  matières  en  place  à  faire  la  d.  besongne,  avec  cordages  et  saintres 
failz  et  dreszez,  sil  est  dit  par  le  marché  fait  par  les  procureurs  du  d. 
Véron  avec  le  d.  Dansoy.  Lequel  sera  tenu  de  rendre  toutes  les  pierres 
quil  fanldra  à  faire  et  massonner,  les  pilliers  du  dehors  tailleez,  prestes 
à  mettre  en  ouvre,  hors  les  chaperonnemens  quil  faut  tailler  et  asseoir, 
etc..  » 

Ce  présent  marché  est  fait  pour  le  prix  de  iiO  1.  t.  En  outre,  le  sieur 
Dansoy  devra  fournir  aux  maçons  une  chambre,  deux  lits  et  le  bois  né- 
cessaire à  leur  chauffage. 

(E.  501) 

13  Mars  1563.  —  Villeneuve-l' Archevêque.  —  Réparations  aux  ponts-levis 
des  portes  de  la  ville. 

Marché  par  lequel  Ravion,  maçon,  et  Basolles,  charpentier,  à  Ville- 
neuve TArchevêque,  s*engagent  envers  les  échevins  du  dit  Villeneuve  à 

(1)  Craie.  Calcaire  commun  dans  le  Sénonais. 
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c  mectre  à  tous  lespontz  levis  des  portes  du  d.  VUleneufve  et  à  chacun 
diceulx,  cinq  pièces  de  bois  de  chesne  descarrissage,  portant  de  six  à 
sept  poulces  despesseur,  servans  de  somyers  aus  d.  ponts.  Et  encores 
mectre  soubz  le  pont  Salladin,  ung  somyer  de  boys  chesne,  delà  longueur 
du  d.  pontz,  de  six  à  sept  poulces  despez  (d^épàisseur),  et  icelle  besongne 
faicte  bien  et  deuement...,  avec  massonnerye  qui  convient  à  faire  aus  d. 
pontz  ;  à  la  charge  de  fournir  tout  ce  quil  y  conviendra  mectre  par  le^  d. 
Ravyon  et  Basolles.  »  Ce  marché  est  fait  moyennant  le  prix  de  13  1. 
10  s  t. 

(E.  415) 

1563.  —  Villenenye-r Archevêque.  —  Travaux  à  on  moulin  à  foulon. 

Jean  Aubery,  charpentier  à  Aix  en  Othe,  s'engage  à  faire  au  moulin  à 
foulon  appaiienant  à  Guillaume  Poney,  de  Villeneuve  rArohevôque,  «  une 
pile  de  la  longueur  de  1â  pieds  et  2  pieds  2  doigts  en  carré,  en  àa»  bois 
neuf,  à  livrer  au  dit  foulon  ;  à  faire  aa  dit  foulon  deux  paires  de  mailletz 
convenable  à  la  d.  pille,  et  de  refouiTor  les  quatre  levées,  lequel  boys  de 
mailletz  et  fourreures  »  sera  fourni  par  le  dit  Poney.  Ce  marché  est  con- 
senti pour  la  somme  de  15  1. 1. 

(E.  475) 
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MES    SOUVENIRS 

PAR  JACOB  MOREAU 

Publiés  par  M.  Camille  Hërmelin 
Compte-rendu  du  1*'  volume  par  M.  Ch.  Moiset. 


Il  y  quelques  années,  j'ai  entretenu  la  Société  d'un  de  mes  com- 
patriotes qui  marqua,  au  siècle  dernier,  dans  TAdminislralion,  la 
Magistrature  et  les  Lettres  :  je  parle  de  Jacob  Moreau,  Conseiller  à 
la  Cour  des  Comptes  de  Provence  (1)  et  Historiographe  de  France. 
Ne  connaissant  guère  alors  de  lui  que  sa  vie  officielle  et  ses  ou- 
vrages, je  n'ai  pu  le  portraire  qu'en  attitude  de  fonctionnaire  et 
de  publiciste.  C'est  beaucoup  déjà  sans  doute  pour  révéler  un  hom- 
me, quand  cet  homme  est  simple  et  sincère,  comme  l'était  Moreau, 
Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  sûr  encore,  c'est  de  pénétrer  au 

(1)  11  est  piquant  de  voir  de  quelle  manière  et  dans  quelles  conditions 
Moreau  entra  comme  Conseiller  à  la  Cour  des  aides  de  Provence.  C'est 
lui-môme  qui  va  nous  le  raconter  :  «  Quelques  jours  après,  je  m*entrete- 
nais  de  ma  position  avec  M.  d'Albertas,  premier  président  de  cette  Cour  des 
Comptes  et  Aides  de  Provence,  à  qui  j'étais  devenu  si  cher  (par  un  Mémoire 
qu'il  avait  fait  pour  la  défendre  contre  le  Parlement  de  Toulouse).  Il  me  dit: 
J"ai  votre  affaire.  Vous  ne  voulez  pas  mettre  d'argent  à  une  charge;  vous 
n'en  voulez  pas  les  émoluments,  mais  le  titre,  et  vous  voulez  qu'il  soit  ho- 
norable; vous  serez  des  nôtres.  Il  m'apprit  ensuite  qu'un  Conseiller  de  sa 
Compagnie  avait  vingt  ans  de  service,  et  désirait  obtenir  des  lettres  d'ho- 
noraire, seulement  il  n'avait  qu'un  fils  de  cinq  ans  auquel  il  tenait  à  con- 
server sa  charge.  Il  me  proposa  de  traiter  avec  lui,  de  m'en  faire  revêtir, 
à  condition  que  tous  les  émoluments  lui  reviendraient,  et  qu'au  bout  de 
vingt  ans,  je  rendrais  à  son  fils  l'office  qu'il  serait  alors  en  âge  de  rem- 
plir. Ce  marché  fut  conclu,  et  la  Compagnie,  avant  même  que  je  traitasse, 
me  dispensa,  par  un  arrêté,  de  toute  résidence  et  de  tout  service.  Elle  me 
nomma  son  député  ;  on  m'expédia  des  provisions  et  je  devins  Conseiller. 
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fond  de  lui-même  par  les  confidences  qu'il  â  pu  faire  sur  les  mo- 
biles de  sa  conduite  et  sur  sa  nature  intime.  Eh  bien  !  cette  variété 
de  rayons  X,  un  de  nos  collègues,  M.  Camille  Hermelin,  vient  de  la 
mettre  à  notre  portée  relativement  à  Moreau,  en  publiant  des  ma- 
nuscrits inédits  dans  lesquels  Tauteur  se  montre  en  toute  fran- 
chise et  en  toute  bonhomie.  Aussi  bien,  après  avoir  lu,  ne  peut-on 
hésiter  à  dire  ce  que  Montaigne  a  dit  de  ses  Fssais  :  <  C'est  icy  un 
livre  de  bonne  foy  ». 

Ces  manuscrits  que  publie  M.  Hermelin,  ou  plus  justement  qu'il 
commence  à  publier,  car  un  second  volume  doit  suivre,  ne  s'ap- 
pliquent pas  entièrement  à  la  personnalité  de  Moreau.  Il  en  est 
deux  cahiers  qui  ont  trait  principalement  aux  affaires  politiques 
de  son  temps.  Une  rigide  méthode  historique  eut  peut-être  voulu 
que  cette  partie  fut  nettement  détachée  du  reste;  mais,  à  tout 
prendre,  si  la  jalouse  Glio  en  fait  un  peu  grise  mine  à  notre  collè- 
gue, le  lecteur,  par  compensation,  lui  saura  gré  de  lui  avoir  préparé 
une  lecture  à  la  fois  substantielle  et  de  digestion  facile  en  fondant 
habilement  ensemble  les  deux  parties. 

Et  maintenant  que  nous  connaissons  l'agencement  du  livre, 
feuilletons-en  quelques  pages  pour  juger  de  l'intérêt  qu'il  peut  nous 
offrir. 

Dès  le  début,  Moreau  nous  donne  la  clé  de  son  caractère.  Sans  qu'il 
se  qualifie  lui-même,  on  voit  qu'il  est  un  philosophe  pratique  qui 
semble  avoir  pris  pour  devise  le  Carpe  diem  de  l'aimable  sage  de 
Tibur.  Donc,  Epicurien  ?...  Oui,  selon  la  vraie  et  saine  doctrine  du 
Maître,  car  cette  doctrine  a  été  outrageusement  défigurée.  Epicure 
préconisait  la  recherche  des  biens  de  la  vie  et  faisait  consister  le 
bonheur  dans  leur  usage  modéré,  mais  en  même  temps  il  recom- 
mandait l'accomplissement  du  devoir  et  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  Sous  tous  ces  rapports,  Moreau  fut  son  fidèle  disciple, 
f  Les  hommes,  dit  il,  attendent  la  vie,  ils  ne  vivent  point;  ils  se 
préparent  des  jouissances,  ils  échafaudent,  mais  ils  ne  jouissent 
pas,  et  tombent  avec  l'échafaud.  Ma  jeunesse  a  été  gaie  :  je  vou- 
drais que  ma  vieillesse  fut  heureuse,  et  je  tiens  à  la  commencer 
de  bonne  heure.  Je  rirai  encore,  mais  ce  sera  avec  ma  femme, 
avec  mes  enfants,  au  milieu  de  mes  roses  et  en  voyant  planter 
mes  choux.  Dieu  avait  placé  nos  premiers  parents  dans  un  jardin  : 
celte  place  marquait  leur  destination  ». 

Cette  destination  néanmoins,  Moreau,  pour  son  compte,  ne  s'y 
est  conformé  qu'assez  tardivement.  Pendant  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  il  fut  homme  du  monde  et  du  meilleur  monde,  très  goûté 
de  tous  ceux,  —  esprits  graves,  gens  spirituels,  femmes  aimables, 
^  avec  qui  il  se  rencontrait.  Ces  relations  de  société  n'étaient 
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d'ailleurs  qu'une  distraction  mesurée  qui  ne  nuisait  en  rien  au 
travail  opiniâtre  et  de  vaste  cadre  qu'il  s'imposa  de  tout  temps. 

Très  variés,  en  effet,  furent  les  genres  d'études  auxquels  il  se 
livra  :  droit,  lûsloire,  belles*leltres,'  mathématiques,  tliéologie,  que 
ne  pas  dire  encore  ?  C'était  un  esprit  curieux,  dévoré  de  la  soif  de 
savoir.  11  n'approfondissait  pas,  il  l'avoue  lui-même  de  bonne  foi, 
sauf  en  quelques-uns  de  ces  sujets  d'études,  mais  il  acquérait  des 
clartés  de  tout.  Il  faillit  même  aborder  la  médecine  :  s'il  y  renonça, 
c'est  que  son  extrême  nervosité  s'y  opposa,  au  grand  déplaisir 
d'une  de  ses  protectrices  les  plus  dévouées.  Madame  de  Paris. 
Lorsque  Moreau  sortit  du  collège  de  Beauvais  (1),  son  père,  jansé- 
niste endurci,  selon  son  mot,  l'introduisit  chez  M.  de  Paris,  son 
ami,  fk)nseiller  au  Pailement,  autre  janséniste  non  moins  accentué 
et  frère  du  célèbre  Diacre  dont  la  tombe  était  alors  en  pleine  érup- 
tion de  miracles,  c  Mme  de  Paris,  litnon  dans  Mes  Souvetiirs,  vou- 
lait que  je  fusse  médecin-:  elle  chercha,  par  tous  les  moyens,  à 
vaincre  la  sensibilité  de  mes  nerfs.  Cette  sensibilité  était  telle  que 
le  spectacle  d'une  dissection,  le  récit  d'une  opération  chirurgicale 
me  faisait  évanouir.  Trois  fois  en  une  matinée,  je  fus  obligé  de 
sortir  de  l'amphithéâtre  où  l'on  disséquait  un  coquin  d'Abbé  qui 
s'était  tué  lui-même.  Mme  de  Paris  me  mena  aussi  à  l'Hôtel-Dieu 
où  elle  allait  servir  les  malades  avec  le  célèbre  janséniste  Titon.  Je 
ne  pus  surmonter  un  pareil  spectacle  ».  Mme  de  Paris  finit  par 
reconnaître  qu'il  fallait  faire  litière  de  son  rêve.  Pour  la  consoler 
sans  doute,  Moreau  passa  la  trousse  dont  elle  voulait  l'armer  à 
l'un  de  ses  frères  qui  devint  ainsi  médecin  par  subsiUuiian. 

Il  eut  été  surprenant  qu'au  contact  de  son  père  qui  lui  avait  fait 
faire  lui-même  presque  toutes  ses  études  à  Saint-Florentin  et  à 
celui  des  époux  de  Paris,  Moreau  n'eut  pas  été  porté  à  jansénis- 
User,  selon  son  expression,  avec  plus  ou  moins  de  ferveur.  De 
fait,  dans  sa  jeunesse,  il  était,  dit-il,  un  bon  petit  janséniste... 
Le  devint-il  jamais  beaucoup  plus?  On  peut  se  le  demander. 
Non-seufement  on  ne  voit  pas  qu'il  soit  jamais  allé  au  cimetière 
de  Saint-Médard  goûter  les  douceurs  des  coups  de  barre  de  fer 
dans  la  poitrine,  ni  savourer  les  voluptés  des  convulsions,  mais  il 
est  à  croire  que  l'esprit  pondéré  dont  il  fit  preuve  de  tout  temps 
le  garda  des  embrasements  fulgurants  dont  il  y  eut  alors  tant 
d'exemples.  A  quoi  bon,  au  surplus,  se  perdre  en  conjectures  quand 
Moreau  nous  donne  lui  même  la  note  de  son  état  d'âme  jansénis- 
tiquedansun  passage  relatif  à  M.  deCaylus;  passage  qu'il  y  a 
d'autant  plus  lieu  de  citer  que  l'auteur  y  porte  un  jugement  sur 

(1)  Collège  de  Paris  incorporé  en  1764  à  celui  de  Louis-le-Grand. 
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l'ancien  évêque  d'Auxerre,  qu'il  avait  plusieurs  fois  visité  à  Ré- 
gennes  et  dont  il  avait  été  longtemps  le  correspondant  à  Paris;  car 
le  digne  prélat  aimait,  parait-il,  les  nouvelles,  c  Ce  couvent  de 
Sainte-Avoye  (1)  était  janséniste,  et  déjà  le  jansénisme  devenait  le 
sujet  de  nos  plaisanteries,  quoique,  en  aucun  temps,  nous  n'eus- 
sions perdu  notre  goût  et  notre  respect  pour  l'évêque  d'Auxerre, 
M.  de  Caylus,  qui,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  a  passé 
pour  un  des  chefs  du  parti  janséniste,  et  dont  quelques  enthou- 
siastes ont  cherché  à  faire  un  saint.  Il  n'était  ni  l'un  ni  l'autre,  et 
tournait  en  ridicule  les  outreries  de  son  clergé.  Il  m'a  même  ra- 
conté, plusieurs  fois,  avoir  tenu  ce  propos  à  son  métropolitain,  M. 
Languet  :  <  Si  nous  voulons  ou  nous  pouvons  nous  entendre,  je  si- 
gnerai la  Constitution  (2)  ;  mais  Je  7ie  sou  frirai  Jamais  qu'elle  soit 
une  bouteille  à  V encre  dont  on  se  serve  pour  noircir  et  pour  exclure 
des  places  les  plus  honnêtes  gens  du  monde  et  les  plus  savants  tkéolo- 
giens.'-ï^i  perdu  plus  de  cinquante  lettres  que  j'avais  de  cet  ex- 
cellent évêque  qui  n'a  jamais  donné  dans  les  folies  des  convulsions, 
et  n'a  même  jamais  dit  un  mot  sur  les  miracles  de  M.  de  Paris;  il 
me  manque  également,  et  je  voudrais  bien  retrouver  plusieurs 
écrits  que  j'ai  faits  et  publiés  pour  la  défense  de  ses  héritiers, 
lorsque  le  pauvre  Condorcet  (3),  son  succcesseur,  attaqua  sa  mé- 
moire et  provoqua  au  combat  tous  ces  jansénistes,  meilleurs  théo- 
logiens que  lui.  S'il  eût  été  homme  d'esprit,  il  eût  commencé  par 
les  ménager  et  les  eût  ensuite  gagnés.  » 

A  ces  appréciations  si  calmes,  mêlées  même  d'un  léger  sourire, 
on  s'aperçoit  que  si  Moreau  était  toujours  janséniste,  la  flamme 
dont  il  brûlait  était  du  moins  sans  fumée  qui  l'aveuglât  sur  ce  qui 
se  passait  autour  de  lui.  Profondément  religieux,  mais  d'une  piété 
éclairée,  il  ne  donna  jamais  dans  les  exagérations  où  tombèrent 
souvent  tant  de  zélateurs  des  deux  partis  en  hostilité.  L'équilibre 
d'esprit,  l'indépendance  d'idées  ont  toujours  été  la  caractéristique 
de  sa  nature.  <  J'ai  toujours  eu,  dit-il  lui-même  sans  chercher  à 
prendre  de  pose,  j'ai  toujours  eu  une  qualité,  bonne  ou  mauvaise, 

(1)  Couvent  dans  lequel  était  une  demoiselle  de  Chastellux  à  qui  Moreau 
donnait  des  leçons  de  latin. 

(2)  C'est-à-dire  la  bulle  Unigenitus  donnée  en  1713  par  le  pape  Clé* 
ment  XI,  laquelle  condamnait  plusieurs  des  doctrines  émises  par  le  Père 
Quesnel,  prêtre  de  TOratoire,  dans  un  livre  publié  plus  de  trente  ans 
avant. 

(3j  Evêque  d'Auxerre  à  la  mort  de  M.  de  Caylus  (1754),  nommé  à  Tins* 
tigation  des  Jésuites  pour  combattre  le  jansénisme  qui  était  très  répandu 
a  Auxerre. 
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qui  a  d'abord  paru  m'appeler  à  la  fortune,  mais  qui,  lorsque 
les  esprits  se  sont  échauffés  à  un  certain  point,  m'en  a  totalement 
écarté  :  je  parle  de  l'éloignement  que  je  me  suis  toujours  senti 
pour  tous  les  partis  ;  comme  je  n'en  ai  jamais  rencontré  un  seul 
auquel  on  ne  fut  forcé  de  reconnaître  au  moins  quelques  torts,  il 
m'a  été  impossible  de  me  livrer  à  aucun.  Gela  est  quelquefois  mal 
vu  quand  on  songe  à  faire  son  chemin,  car  il  arrive  de  là  que  l'on 
est  également  vexé  par  tous  les  partis,  qui  ordinairement  regar- 
dent comme  ennemis  ceux  qui  ne  sont  pas  entièrement  pour  eux. 
Une  anecdote  de  ma  jeunesse  me  servira  à  donner  une  juste  idée 
de  mon  caractère.  Mon  père  était  un  saint  :  il  me  trouvait  mon- 
dain, et  mes  sœurs  me  reprochaient  mon  peu  de  dévotion.  Au 
Palais,  mes  confrères  me  traitaient  de  cagot,  parce  que  je  respec- 
tais la  religion  et  ne  rougissais  point  de  ses  pratiques  :  Voilà  les 
hommes.  » 

Et  cette  liberté  de  jugement,  celte  maîtrise  de  soi,  nombre  d'ac- 
tes, et  de  diverse  sorte,  en  portent  témoignage. 

En  voici  quelques-uns  : 

«  En  1755,  un  Curé  de  la  ville  de  Sens  fut  décrété  de  prise  de 
corps  parce  qu'à  Pâques,  il  avait  refusé  à  un  janséniste  les  sacre- 
ments à  la  Sainte  Table.  Le  Parlement  s'était  déclaré  avec  force 
contre  ces  refus  publics.  Ce  prêtre,  messire  Jean  Je  Beau,  curé  de 
la  paroisse  Saint-Hilaire,  était  mon  parent;  je  me  crus  obligé 
d'examiner  sa  cause,  et  je  fus  bien  étonné  de  trouver  qu'il  n'avait 
fait  qu'obéir  au  rituel  de  son  diocèse,  dans  lequel  étaient  indiquées 
les  lois  enregistrées  au  Parlement.  Jeune  avocat,  j'aimais  les  occa- 
sions hazardeuses  et-les  victoires  difficiles  ;  j'osai  prendre  sa  dé- 
fense, et  je  fis  un  mémoire  si  convaincant  que  je  défiais  qu'il  put 
être  condamné.  Le  Parlement  l'apprit  et  s'en  montra  furieux.  Le 
premier  président  me  manda  chez  lui,  me  défendit  de  rien  faire 
paraître.  Je  lui  dis  :  Il  est  trop  tard,  mais  attendez,  lisez  et  vous  le 
supprimerez,  s'il  est  réprékensiMe.  »  Effectivement,  ce  même  jour- 
là,  mon  mémoire  fut  disiribué  à  tout  le  Parlement  et  à  tout  Paris  ; 
ce  qu'il  y  eut  de  très  singulier,  c'est  que  le  Parlement  en  fut  très 
content.  J'étais  parti  de  principes  si  évidents  que  ces  Messieurs 
eux-mêmes  ne  pouvaient  se  dispenser  de  les  avouer.  Mon  pauvre 
parent,  devenu  blanc  comme  neige,  fut  nommé  peu  après  cha- 
noine par  l'archevêque  de  Sens,  et  les  magistrats  n'avaient  rien  à 
dire;  je  n'avais  ni  décliné  leur  compétence,  ni  attaqué  leurs  pré- 
tentions, ni  blâmé  leur  conduite.  Plus  de  cent  conseillers  m'en 
demandèrent  des  exemplaires  et  m'en  témoignèrent  leur  satisfac- 
tion ;  les  plus  huppés  jansénistes  vinrent  m'en  complimenter.  Le 
premier  président  me  fit  mille  amitiés  et  me  rencontrant  à  Verde- 
Se.  hUt  28 
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ranne,  chez  la  comtesse  d'Andlau,  m'mvtl;a  à  raJter  voir  k  Bmyè- 
nés.  Depuis  ce  temps,  je  fus  extrément  à  la  mode  parmi  h  nikagis- 
trature  parlementaire.  Cet  enthousiasme  dura  peu  ;  en  void  la 
cause  :  plusieurs  d'entre  ces  magistrats  qui  étaient  à  la  tête  du 
parti,  me  firent  tâter  alin  d'obteoir  que  j'écrivisse  pour  eux,  car 
ils  semaient  alors  des  brochures  avec  une  prodigalité  sans  pareille. 
Je  refusai  et  je  ne  veux  pas  m'en  faire  valoir  ;  je  savais  que  pour 
être  leur  homme  il  ne  fallait  pas  avoir  une  opinion  à  soi  (1).  » 

Il  serait  difficile  de  soutenir  que  cet  épisode  est  raconté  av-ee 
une  modestie  extr^e,  mais  pour  ce  qui  est  de  la  partie  owoer* 
nant  le  curé  sénonais,  oa  #onviendra  que,  tout  artiste  en  droit  que 
fut  Moreau,  si  dévoué  qu'il  put  être  à  son  parent,  prendre  sa  dé- 
fende en  pareil  cas  c'était,  pour  mijauséniête^  montrer  un  esprit 
singulièrement  affranchi  de  fanatisme. 

Autre  fait.  —  t  J'étais  bien  avec  M.  de  Maupeou  (prenûer  pré- 
sident du  Parlement)  lorsqu'en  1755,  les  disputes  recommencèrent 
malgré  là  loi  du  silence.  Le  18  mars,  un  célèbre  arrêt  du  Parle- 
ment  déclara  la  constitution  UnigenUus  nulle  et  ai>ufiive,  et  fit 
triompher  les  jansénistes  ;  le  4  avril  suivant,  un  arrêt  éa  Conseil 
cassa  l'arrêt  du  Parlement  :  toutes  les  têtes  peiMèreoi;  tourner.  Le 
lendemain  de  cet  arrêt,  j'avais  dîné  chez  le  premier  président,  et, 
dans  la  conversation,  j'avais  exprimé  assez  franchement  mon  avis 
sur  l'objet  de  toutes  ees  disputes  auxquelles  je  irouvaifs  qu'on 
avait  tort  de  donner  tant  de  valeur.  Je  me  tuais  de  dire  aux  saa- 
gi^ats  :  V&MS  croyez  travailler  pow  les  leie;  eeus  ne  0eue  b^Men 
que  peur  le  Jansénisme.  Mais  je  répétais  en  même  temps  aux  évê- 
ques  :  Le  fond  de  la  religion  est  sâtsgué  de  touies  parts^  Mfi^ndech 
là;  ne  parlons  plus  de  la  Constitution  que  nous  recevons  tous ;çumd 
la  place  est  assiégée  de  tous  côtés,  pourquoi  faut-il  que  les  troupes 
chargées  de  la  défendre  se  fassent  la  guerre  civile  pour  la  couleur 
des  uniformes  !  ^  En  rentrant  chez  moi,  et  plein  de  mes  idées,  je 
composai  un  petit  ouvrage  qui  fut  imprimé  le  iendemain  ;  il  était 
intitulé  :  Lettre  du  chevalier  deX.,.à  M***^  eonâeiUer  au  Parlement 
ou  Béfieaions  sur  V arrêt  du  Parlement  du  tS  avril  415$.  J'y  présen- 
tais des  idées  extrêmement  simples  sur  des  matières  que  deux 
partis  opposés  traitaient  avec  tant  de  chaleur  ;  yè  jetaûs  un  ridicule 
à  peu  près  égal  et  sur  le  fanatisme  auquel  le  Pariemœt  se  livnût 

(1)  Je  n'ai  jamais  voulu  être  Vâme  damnée  de  personne^  dit  Moreau. 
Mais  cette  fierté  d*allure  vis-à-vis  des  puissants  lui  a  parfois  coûté  elier. 
Elle  Fempôcha  de  remplir  tous  ses  mérites,  eomme  i'oH  disait  a«tai0feia, 
et  ce  qui  est  pire,  le  fit  i^aadonner  de  boa  nombre  d*aanis,  les  uns,  aelen 
MB  expressions,  déMrant  l'amitié,  les  asires,  la  décousant. 
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eGOtfê  la  congt!tcrtioD<  et  sur  ceki  des  tbéidiogieni»  qui  s'imagi- 
Bai«nt  que  tout  était  perdu  parce  que  le  Roi  ne  vouhdt  plus  que 
l'on  dispntât.  Je  dénonçais  aux  magistrats  le  pouvoir  arbitraire  ; 
aux  éTèquesy  Firreligion  et  l'impiété,  et  j'indiquais,  aux  uns  et 
aux  autres,  les  véritables  ennemis  contre  lesquels  ils  devaietit 
d'armer. . . .  Jamais  débit  pl»s  rapide  ne  flatta  un  jeune  auteur. 
En  moins  de  boit  }Ours  le  libraire  débita  dix  mille  exemplaires. 
Les  contrefaçons  furent  sans  nombre,  et,  trente  jours  après, 
ma  lettre  était  insérée  dans  toutes  les  gazettes  étrangères.  Le 
Parlement,  d'abcMrd,  ne  parut  pas  mécontent;  la  plupart  des 
gens  sensés  de  cette  corapagnie  trouvè^nt  que  j'avais  raison  ; 
mai»,  par  malheur,  la  Cour  sembla  ebamsiée,  et  de  mes  principes 
et  de  mon  style;  tous  tes  ministres  donnèrent  les  plus  grands  élo- 
ges à  mon  petit  ouvrage.  Jen^en  connaissais  pas  un  ;  ils  voulurent 
savoir  moî>  nom,  et  comme  ils  me  nommèrent  eux-mêmes,  les 
Jansénistes  du  Parlement,  qui  virent  que  ma  brochure  déconcer- 
tait leurs  projets  et  que  j'étais  loué  par  les  ministres,  erurent  que 
c'étaient  eux  qui  me  l'avaient  fait  composer.  De  ce  moment  je 
fus  odieux  à  tout  le  parti  qui  dominait  alors  dans  la  compagnie. 
H  me  fi^arda  comme  an  homme  à  craindre,  parce  que  je  tra- 
vaillais k  teri  enlever  la  foveur  du  public,  et  bon  à  persécuter, 
parée  que  je  n'avais  jamais  voulu  travailler  à  Fécbauffier...  Les  ^- 
tbousiaste»  du  Parlement  ftrent  insérer  dans  la  &a/zette  eecUsiastP- 
q%er  trois  colonnes  entières  dans  lesquelles  on  s'efforça  de  prouver 
que  je  ne  croyais  pas  en  Dieu,  parce  que  ie  méprisais  le  jansénis- 
me. Les  Philosophes  et  les  Encyclopédistes,  qui  virent  que  la  Qor 
zeùte  ecclésiastique  me  traitait  d'impie,  s'imaginèrent  qu'effective- 
metà  j«  pourrais  bien  devenir  un  des  leurs  ;  ils  m'élevèrerit  aux 
n^es.  Ih'un  d'eux  osa  m'exhorter  à  me  laisser  conduire  par  eux.  Je 
fus  ploas  irrité  de  leurs  espérances  que  je  n'avais  été  alarmé  de  la 
rancune  des  jansénistes,  et  pour  déconcerter  leur  apostolat,  six 
mois  après,  je  as  les  Cacouoes^  ouvrage  qu'ils  ne  m'ont  jamaâs  par- 
donné. —  Je  me  trouvai  donc  en  butte  à  tous  les  sarcasmes  des 
Encyclopédistes  et  des  Jansénistes  ;  je  me  eontentai  d'en  rire,  en 
attendant  leurs  persécutions  qui,  plus  tard^  ne  m'ont  paru  rien 
moins  que  plaisafntes.  Bs  publièrent  alors  urne  satyre  dont  je  fus 
le  premier  à  m'amuser  et  dans  laquelle  ils  me  faisaient  Thonneur 
de  m'associer  k  M.  l'abbé  Le  Batteuse  ;  ils  nous  représentaient 
comme  assistent,  Yun  et  l'autre,  en  habit  de  capticin,  à  la  béatifl^ 
cation  d'Abraham  GhaiMieix,  que  je  n'ai  jamaâs  va  ni  conn»,  mais 
qui  a<yait  fait  contre  V Encyclopédie  un  gros  livre^  que  je  n'ai  jamais 
hî  ;  si  bien  qu'en  moins  de  m.  mois,  je  fus  traité  d'impie  par  l'es 
j«nséni<stes  et  de  plaît  dévot  par  les  pl^losopâes  ». 
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A  y  regarder  de  près,  n'y  a-t-il  dans  cette  aversion  de  Moreau 
pour  les  querelles  de  partis  qu'un  effet  de  son  impartialité  et  de 
ses  instincts  de  pacification  ?  Ne  faut-il  pas  y  voir,  de  plus,  la  mar- 
que d'une  clairvoyance  qui  lui  faisait  entrevoir  les  conséquences 
orageuses,  funestes  même,  suivant  ses  idées,  qui  pouvaient  s*en 
suivre  ?  Diiférents  passages  de  ses  Souvenirs  dénotent  qu'il  savait 
ne  pas  s'en  tenir  aux  apparences  et  soulevait  volontiers  le  voile 
pour  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  recouvrait.  De  là  pour  sa  dou- 
ble foi  monarchique  et  religieuse  des  appréhensions  que  le  dérou- 
lement des  événements  dût  rendre  à  mesure  plus  sérieuses.  Aussi 
bien,  qu'était,  au  fond,iiette 'lutte  acharnée  du  Parlement  et  des 
Jansénistes  d'un  côté,  des  Jésuites  et  de  la  Cour  de  l'autre,  sinon 
le  combat  de  l'indépendance  de  caste  et  de  secte  contre  le  despo- 
tisme de  la  Couronne  et  de  la  Tiare  J  Le  Parlement  voulait  mettre 
en  tutelle  la  royauté  qui  tendait  à  le  découronner  de  ses  préroga- 
tives. Le  Jansénisme,  sorte  de  protestantisme  atténué,  cherchait, 
quoiqu'avec  moins  de  vigueur  que  l'avait  fait  la  Réformation,  à 
s'affranchir  de  l'autorité  de  Rome.  Entre  ces  deux  forces  de  résis- 
tance, malgré  des  visées  différentes,  l'alliance  s'était  faite  d'elle- 
même.  Â  la  longue,  le  premier  des  deux  camps  fut  anéanti.  En 
1771,  le  Parlement  est  supprimé,  entraînant  le  Jansénisme  dans 
sa  ruine.  On  peut  croire  alors  que  la  Monarchie  et  l'Eglise  ont  ob- 
tenu un  triomphe  que  rien  ne  saurait  troubler.  L'illusion  ne  du- 
rera pas.  On  ne  tardera  pas  à  s'apercevoir  qu'en  dehors  des  jansé- 
nisiens  de  tous  costumes  il  s'est  formé  une  colonne  d'attaque  bien 
autrement  audacieuse  et  redoutable  que  n'avait  été  la  double  pha- 
lange qu'on  avait  réduite.  Les  Philosophes  sont  entrés  en  ligne. 
Leur  champ  d'action,  à  eux,  n'est  plus  restreint  à  des  questions 
de  privilège  de  corps  et  de  casuistique  auxquelles  le  pays  était 
resté  indifférent  :  il  s'étend  à  tous  les  problêmes  vitaux  qui  inté- 
ressent, émeuvent,  passionnent  tous  les  hommes  de  leur  temps, 
on  peut  dire  même  de  tous  les  temps.  Philosophie,  religion,  poU- 
tique,  organisation  sociale,  rien  qu'ils  ne  scrutent,  débattent,  pas- 
sent au  crible  et  tranchent  avec  une  intrépidité  sans  égale.  Et 
quelle  variété  d'armes,  quelle  abondance  de  ressources  pour  faire 
leur  campagne  !  A  côté  de  l'esprit  ailé,  la  froide  dialectique  ;  pour 
aider  à  la  science  pure,  les  entraînements  de  l'éloquence  ;  en  re- 
gard des  conceptions  pratiques,  les  mirages  éblouissants  de  l'uto- 
pie. Le  tout  circulant  à  flots  de  la  mansarde  au  salon,  de  l'atelier 
dans  la  rue,  sous  forme  de  romans,  de  livres  gros  et  petits,  de 
pamphlets,  de  gazettes,  même  de  pièces  de  théâtre.  Gomment  d'un 
tel  appareil  d€rguerre,avec  de  tels  combattants  et  à  pareille  heure, 
ne  serait-il  pas  résulté,  du  faite  à  la  base,  un  ébranlement  décisif 
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du  vieil  état  de  choses  vermoulu  ?  Aussi  quand  commencèrent  les 
vingt  dernières  années  du  siècle,  devint-il  manifeste  que  les  vrais 
souverains  en  France  étaient  les  Philosophes.  Par  eux  la  révolu- 
tion était  faite  dans  les  idées;  elle  ne  pouvait  tarder  à  passer  dans 
les  faits. 

Il  ne  faudrait  pas  jurer  que  Moreau,  vivant  au  milieu  de  la  pous- 
sière de  l'arène,  se  soit  rendu  compte  de  la  chaîne  des  événements 
avec  autant  de  netteté  qu'on  peut  le  faire  aujourd'hui  ;  mais  à  coup 
sûr  il  a  reconnu  plus  tard  combien,  au  milieu  de  tant  d'énergies 
déchaînées,  devait  demeurer  stérile  le  rôle  de  Gassandre  qu'il  avait 
maintes  fois  courageusement  rempli. 

Nous  connaissons  déjà  une  bonne  part  du  caractère  de  Moreau. 
Voulons-nous  aller  plus  avant  et  pénétrer  tous  les  secrets  ressorts 
qui  ont  donné  l'impulsion  à  sa  vie  ?  Il  n'est  que  de  nous  reporter 
à  la  façon  de  compte-rendu  qu'il  a  fait  d'un  examen  de  conscience 
auquel  il  s'est  livré  dans  des  circonstances  qui  ne  manquent  pas 
d'une  certaine  originalité. 

En  1767,  Moreau,  après  un  veuvage  prolongé,  prit  le  parti  de  se 
remarier.  Son  choix  se  porta  sur  une  personne  d'origine  Irlandaise, 
appartenant  à  la  famille  O'neill  dont  les  ancêtres  étaient  appelés 
les  O'neill  à  la  main  sanglante...  Oh  !  qu'on  ne  s'alarme  pas  :  cette 
qualification,  loin  d'être  une  note  d'infamie,  était  au  contraire  un 
grand  titre  d'honneur.  Un  O'neill,  dans  une  expédition  lointaine, 
avait  fait  le  serment  de  toucher  le  premier  au  rivage  ennemi.  Se 
voyant  sur  le  point  d'être  devancé  par  un  autre  chef,  il  se  trancha 
un  poignet  d'un  coup  de  hache,  lança  sa  main  ensanglantée  jus-, 
qu'à  la  rive,  et  en  prit  ainsi  possession  le  premier.  —  Voilà,  il 
faut  l'avouer,  une  manière  assez  peu  commune  d'observer  un  ser- 
ment, et  il  n'est  pas  surprenant  qu'on  ait  songé  à  en  perpétuer  le 
souvenir. 

M"*  O'neill,  quoique  sans  fortune,  ne  se  laissa  pas  éblouir  par  la 
situation  qu'offrait  de  lui  faire  partager  Moreau.  Elle  jugea  bon 
d'éclairer  sa  marche  et,  en  manière  d'enquête,  demanda  au  pré- 
tendant de  lui  tracer  son  portrait.  Cette  demande  seule  prouve 
qu'elle  connaissait  assez  le  peintre  pour  être  sûre  qu'il  ne  flatterait 
pas  le  modèle. 

Moreau  s'exécuta  de  bonne  grâce  et  se  dépeignit  dans  un  ma- 
nuscrit de  24  pages.  Profitons-en  pour  recueillir  quelques  nou- 
veaux traits,  c  Tranquille,  froid,  timide,  inoffensif,  plus  sensible 
au  plaisir  de  plaire  qu'à  la  gloire  de  séduire,  trop  paresseux  pour 
l'ambition,  trop  simple  pour  l'intrigue,  difficilement  remué  par 
une  foule  de  petits  intérêts  ou  de  petites  passions  qui  sont  les 
grandes  affaires  de  la  société,  j'aimais  de  bonne  heure  le  repos, 


Digitized  by 


Google 


3M  Mj»  somna».  19 


t'aisaoce,  ht  liberté,  Féliide.  ^  Content  de  mcé  sun  crgncil  tl  san» 
Feeberehe,  parussant  content  des  autres  sans  flatterie  et  aaos  pré^ 
tention,  je  loéritai  laor  estime  par  ma  droiture^  quelqaefoB  îeur 
amitié  par  ma  eandear  ;  mais  ceixx  qm  veoleirt  des  protégés  <;iil 
leur  fassent  cortège,  ou  des  partisans  qui  les  secondent»  m'(xA 
trouvé  trop  fierpour  te  premier  rôle»  trop  imbécifle  pour  le  second... 
J'IaiYOuerai  qu'il  y  a  des  temps  où  je  suis  de  la  plus  grande  bêtise.  It 
me  faut  pourm'ammer  quelque  l)elle  idée  quêtai  pris  ptsisirè 
digérer,  ou  quelque  grand  sentiment  dont  mon  cœor  soit  kmcbé 
et  quH  aime  à  peindre.  Je  n'ai  ni  le  talent  des  réponse»  nres  ot 
l'agrément  des  saillies.  La  gaieté  m'est  assez  naturelte,  mais  ce 
que  je  dis  est  phitôt  naïf  que  fin,  et  plaît  beaucoup  ptu9  par  la  vé- 
rité dti  food  que  par  b  loumure  des  formes.  Je  ne  reads>  l»en  que 
ce  qi»i  m'a  firappé»  et  je  doi&être  fort  ennuyeux  lorsque  rten  ne  fixe 
nM»  attention  ou  ne  remue  ma  sensibilité.  Ceux  avee  qm  imn 
eœur  est  k  s€q  aise  ocit  pu  me  trouver  sÂmable  ;  mais  eocnme  it  ne 
l'est  pas  avec  tout  le  monde,  bien  des  gens,  oo*  dà  me  Irmiver  ni- 
gaud, et  ifs  uns  et  les  antres  cwt  eu  raiisock  >. 

Puis  vient  un  passage  qut  fut  à)  coap  sûr  la  page'  capsiaitt  de 
l'enivre  ponr  celle  qui  Tavait  provoquée  ;  c'eat  l'exposé  de  la  doc* 
tirine  dut  prétendant  au  sujet  de  l'amour  et  du  proeédé  qu'eooH 
ployait  pour  l'encbainer  le  petit  dieu  qui  c  fut,  est  o»  sera  notre 
maître  )».  Ce*  n'est  pas  sans  regret  que  je  m'abstiendrai  ici  de  toute 
citationi  ;  on  y  eut  remarqué  une  finesse  d'observatioo,  une  vibra^ 
tiem  d'âme  pen  ordinaires;  mais  je  craindrais  que  la  maitière  ne 
renitrâk  pas  suftisamoment  dans  le  programme  d'une  Société  scien- 
tifique. Je  me  bornerai  à  constater  deux  choses  :  l'une,  que  la 
théorie  de  Moreau  rappelle  les.  discours  les  plus  éthéré&du  Ban-- 
guH^  de  Platon  ;  l'autre,  que  le  système  mis  en  œunrre  pour  suI^ih 
guer  Tauteur  était,  d'après  la  classification  établie  par  StencHiatv 
Doni  le  coup  de  /ouârê^  mais  la  crMalUssiien. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  plus  loin  l'examen  du  livrer  ne  m^étant 
proposé  que  de  l'entr'ouvrir  pour  en  donner  un  avant-(^ût  aux 
esprits  friands  d'agréables  et  instructives  lectures.  Mais  je  ne  ter- 
minerai pas  sans  signaler  les  qualités-  qu'il  présente,  sous  le  rap- 
port purement  littéraire.  Le  style  en  est  aisé,  d'allure  vive,  d'une 
éliégance  naturelle  qui  reflète  l'homme  ayant  toufours  vécu  chns 
des  milieux  distingués,  be  ci,  de  là  se  rencontrent  des  anecdotes 
contée»  avec  une  désinvolure  enjouée  et  assaisonnées,  à  l'occasion, 
d'une  douée  malice  ou  de  réflexions  à  l'emporte-pièce. 

Entre  tous  tes  chapitres,  le  lecteur  appréciera  sûrement  celui 
dans-toquel  sont  relaftées  la  dernière  maladie  et  la  mort  de  Louis  XV. 
Ces  pages  m'ont  pass»  ài  vrai  dive,  le  briilant  colorisy  1:»  verve  endlift- 
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blée  et  sarcastique  qui  éclatent  dans  le  magistral  tableau  qu*a 
brossé  Saint-Simon  de  la  fin  du  Grand  Roi  ;  mais,  malgré  les  tons 
plus  adoucis,  on  trouve  dans  le  récit  de  Moreau  une  description 
saisissante  et  complète  de  toutes  les  péripéties  du  drame  dont  il 
s'est  fait  le  chroniqueur. 

A  tous  ces  titres,  nous  devons  donc  savoir  gré  à  M.  G.  Hermelin 
de  sa  laborieuse  entreprise,  le  remercier  des  nombreuses  annota- 
tions dont  il  a  éclairé  Touvrage  et  l'assurer  que  le  second  volume 
promis  ne  recevra  pas  moins  bon  accueil  que  son  aine. 
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ÉTUDE    SUR    QUELQUES    ÉCHINIDES 

DE  L'INFRA-LIAS  ET  DU  LIAS 
Par  M.  J.  Lambbrt 


En  présentant  à  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  un  nouveau  travail  sur  des  Oursins  fossiles,  je  crois 
devoir  rappeler  que  Cotteau  avait  longtemps  pensé  à  faire  paraître 
un  Supplément  de  son  bel  ouvrage  sur  les  Echinides  fossiles  du 
département  de  l'Yonne,  publié  dans  le  bulletin  de  la  Société; 
mais,  absorbé  par  des  travaux  plus  considérables,  il  avait  fini  par 
renoncer  à  ce  projet.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'exécuter  l'œuvre 
autrefois  rêvée  par  mon  savant  Maître  et  Ami;  je  voudrais  seule- 
ment en  ébaucher  une  partie  et  continuer  ce  que  j'ai  commencé 
il  y  a  quatre  ans,  c'est-à-dire,  dans  une  série  d'articles  indépen- 
dants, donner  le  tableau  des  découvertes  accomplies  depuis  les 
premiers  travaux  de  Ctotteau  et  montrer,  par  des  comparaisons 
plus  étendues,  Timportance  de  ces  découvertes  au  point  de  vue 
des  progrès  de  la  zoologie  générale. 

Invité  par  M.  Gevrey,  Conseiller  à  la  Cour  de  Grenoble,  à  déter- 
miner l'importante  collection  d'Echinides  recueillis  par  lui  dans 
rinfra-Lias  de  l'Ardèche,  j'ai  été  amené  à  un  nouvel  examen  de 
ceux  rencontrés  sur  la  bordure  nord-est  du  Morvan,  et  il  m'a  paru 
que  le  moment  était  venu  de  reprendre  l'étude  de  ceux  décrits  par 
Cotteau,  il  y  a  un  demi-siècle,  dans  le  premier  fascicule  des  Echi- 
nides de  ITonne.  Mais  étudier  ces  quelques  oursins  isolément  me 
semblerait  enlever  à  ce  travail  la  plus  grande  partie  de  l'intérêt 
qu'il  peut  présenter,  et  je  me  propose,  non  seulement  d'examiner 
avec  les  premiers  Echinides  du  Morvan  les  formes  disparues  qui 
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vivaient  plus  au  Sud,  mais  aussi  de  rechercher  leurs  relations 
phylogénique  et  de  présenter  une  sorte  de  résumé  de  nos  connais- 
sances sur  le  développement  des  néaréchinides  et  leur  apparition 
à  l'aurore  des  temps  secondaires  (1). 

S'il  est  entre  toutes  une  question  digne  d'intérêt  pour  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  l'étude  des  Sciences  naturelles,  c'est  évi- 
demment celle  que  soulève  le  problème  des  origines.  Malheureu- 
sement les  découvertes  paléontologiques  les  plus  récentes  n'ont 
pas  encore  permis  de  lever  complètement  le  voile  qui  le  recouvre. 
La  théorie  évolutionniste  permet  bien  à  la  pensée  de  prévoir  de 
quels  côtés  doivent  être  cherchés  les  ancêtres  des  espèces  vivantes, 
mais,  en  ce  qui  concerne  les  Echinides,  peu  de  faits  ont  encore  été 
mis  en  lumière  pour  confirmer  sur  ce  point  les  données  d'une  par- 
fois téméraire  induction.  Si  nous  laissons  de  côté  ceux  des  Holos- 
tomala  dont  le  développement  et  on  pourrait  presque  dire  l'extinc- 
tion se  sont  accomplis  pendant  la  durée  des  temps  paléozoiques(2), 
dans  le  Sous-ordre  plus  moderne  des  Cidaraida  nous  ne  voyons 
qu'un  seul  genre  remonter  au  Permien.  Le  Trias  inférieur  est  encore 
bien  pauvre  en  Echinides,  et  c'est  seulement  dans  le  Trias  de  Saint- 
Gassian  (Etage  Carnien)  que  les  formes  nouvelles  commencent  à 
se  diversifier,  en  présence  des  rares  et  derniers  représentants  des 
antiques  PeriscAoechinoidea.  Les  Cidaridœ  en  particulier  y  ont 
laissé  une  variété  de  radioles  réellement  étonnante  et  à  côté  de 
formes  spéciales  à  sutures  obliques,  flexibles  {Triadocidaris),  ces 
singulières  et  mignonnes  espèces  dont  le  diamètre  n'excède  guère 

(1)  La  Classe  des  Echinoidea  ou  Oursins  est  encore  souvent  divisée  en 
deux  grandes  sous  -  classes  :  ceUe  des  Palœchinides  ayant  vécu  aux 
temps  paléozoiques  et  ceUe  des  Néaréchinides  plus  récents  (Voir  Zittel. 
Traité  de  Paléont.  tome  1,  p.  411).  Cette  classification  a  été  justement  cri- 
tiquée par  MM.  Munier-Chalmas  et  Bernard  (Félix  Bernard  :  Eléments  dé 
Paléont,  p.  279)  et  je  crois  devoir  lui  préférer  celle  de  Pomel,  qui  a  prie 
pour  base  les  caractères  fournis  par  le  péristome.  La  division  des  Echini- 
des en  Onathostomata  ei  Atelostomata,  celle  des  premiers  en  Endocysta 
et  Exocysla^  puis  les  subdivisions  des  Endocysta  en  Holostomata  et  Oly- 
phostomata  me  paraissent  autrement  naturelles  et  importantes  que  celles 
en  Palaehinoidea  et  Éuechinoidea  ou  Néaréchinides,  aussi  cette  dernière 
expression  est*elle  pour  moi  un  vocable  commode  désignant  les  Echinides 
postérieurs  au  Permien,  mais  non  un  terme  de  classification  méthodi. 
que.  —  Voir  le  tableau  de  Classification  générale  des  Echinides  Gnathos- 
tomes  p.  78. 

(2)  C'est-à-dire  les  80U8-ordi*es  des  Bothriocidaroida  Zittel,  Perischo- 
eehinoida  M.  Coy  et  Plesiocidaroida  Duncan. 
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un  demi-centimètre  (Cidaris  venusta,  C.  pentagona  Munster).  Par 
contre  l'Ordre  des  Glyphostomata  n'est  représenté  avec  certitude 
que  par  le  seul  genre  Eodiadema  {E,  regularis  Munster  {s,  Cida- 
rites).  Les  Exocysta  et  les  Atelostomata  sont  encore  complètement 
inconnus.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  suivre  encore  exac- 
tement ce  brillant  épanouissement  des  Echinides  secondaires, 
puisqu'on  ce  qui  les  concerne  la  faune  du  Trias  le  plus  supérieur 
(Juvavien)  reste  à  découvrir.  Dans  les  dépôts  Rhétiens  les  oursins 
sont  encore  fort  rares;  ils  consistent  presqu'exclusivement  en  Pie- 
giocidaris,  recueillis  dans  l'Ârzarola,  auxquelles  il  faudrait  ajouter 
quelques  espèces  de  Pouilly  (Gôte-d'Or)  attribuées  à  l'Hettangien, 
mais  paraissant  appartenir  plutôt  au  Rhétien.  Dans  les  assises 
bettangiennes  qui  viennent  au-dessus,  les  Echinides  se  multi- 
plient, sinon  comme  espèces  du  moins  comme  individus,  mais  ils 
restent  toujours  localisés  sur  certains  points  privilégiés  et  dans  de 
petites  couches  en  dehors  desquelles  ils  sont  excessivement  rares. 
C'est  là  d'ailleurs  un  fait  de  distribution  qui  s'est  continué  pour 
eux  pendant  toute  la  durée  des  temps  liasiques. 

Ces  Echinides  des  couches  bettangiennes  sont  particulièrement 
disséminés  en  France  sur  la  bordure  orientale  du  plateau  central, 
depuis  Avallon  (Yonne)  jusqu'à  Anduze  (Gard)  et  sur  les  bords  de 
niot  du  Cotentin,  aux  environs  de  Valognes;  on  les  retrouve  en 
Allemagne  et  en  Angleterre  dans  le  Warwickshire.  L'intérêt  prin- 
cipal de  la  faune  de  cette  époque  se  concentre  sur  les  Glyphosto- 
mata, qui  y  sont  toujours  représentés  par  le  genre  triasique 
Eodiadema,  mais  aussi  par  des  genres  nouveaux  destinés  à  dispa- 
raître avant  les  premiers  étages  oolithiques.  Le  groupe  le  plus 
important  de  tous  est  évidemment  celui  des  Glyphostomes  à 
ambulacres  bornés  par  le  péristome  et  à  tubercules  perforés,  in- 
crénelés, qui  se  présente  tout  à  coup  avec  une  quinzaine  d'espè- 
ces, dont  aucune  ne  passe  dans  le  Sinémurien. 

Grâce  aux  obligeantes  communications  et  à  la  générosité  de  mon 
collègue  M.  Gevrey,  qui  a  bien  voulu  me  permettre  d'étudier  les 
nombreux  Diademopsis  recueillis  depuis  douze  ans  par  lui  dans 
rinfra-lias  de  l'Ardèche  ou  du  Gard,  et  enrichir  ma  collection  de 
types  qui  me  sont  particulièrement  précieux,  j'ai  pu  reprendre 
l'étude  de  ce  genre  si  digne  de  fixer  l'attention  de  quiconque 
recherche  dans  le  lointain  des  âges  les  premiers  anneaux  de  la 
chaîne  des  êtres.  Si  en  effet  les  nombreux  Glyphostomes  des  ter- 
rains oolithiques,  crétacés  et  tertiaires,  ancêtres  de  ceux  de  nos 
mers,  ne  peuvent  être  actuellement  considérés  avec  une  certitude 
absolue  comme  descendants  des  Diademopsis  et  Eodiadema  de 
l'Hettangien,  ces  derniers  en  ont  été  au  moins  les  représentants 
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aux  débuts  de  cette  longue  période  de  calme  qui  s'appelle  l'ère 
secondaire.  J'examinerai  donc  successivement  les  divers  genres  et 
espèces  hetlangiennes  de  la  sous-famille  des  Pedinina  qui  inté- 
ressent notre  région,  c'est-à-dire  ceux  de  la  tribu  Orthopsinœ{Dia- 
denuUidœ  à  tubercules  incrénelés  et  zones  porifères  droites).  Je 
jetterai  ensuite  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  formes  qui  les  ont  ou 
précédés  ou  suivis,  et,  après  avoir  étudié  leurs  rapports  avec  les 
Tiarinœ  (Genres  à  tubercules  crénelés  et  radioles  inverticillés),  je 
rechercherai  s'il  est  aujourd'hui  vraiment  téméraire  de  placer 
encore  plus  haut  leur  souche  commune. 

Genres  Hemipedina  et  Diademopsis 

Le  G.  Diademopsis,  jadis  confondu  avec  les  Diadema,  a  été  créé 
par  Desor  en  1855  dans  la  2«  livraison  du  Synopsis  (p.  79  pi.  XIII 
flg.  1 , 2  et  XIV  flg.  12, 14).  Le  type  est  évidemment  le  Diadema  seriale 
Leymerie,  deuxième  espèce  citée  et  figurée. 

La  même  année  Wright  créait  le  G.  Hemipedina  (On  a  new 
genus  of  fossil  Cidaridœ,  p.  2).  Sans  s'en  être  expliqué,  il  paraît 
avoir  pris  pour  type  son  Pedina  Etheridgii,  la  première  espèce 
citée,  figurée,  qui  diffère  à  peine  du  type  des  Diademopsis  de  Desor. 
Quant  à  l'antériorité,  elle  n'est  pas  douteuse,  puisque  le  travail  de 
Wright  a  paru  en  Août  1855  et  celui  de  Desor  seulement  vers  la 
fin  de  cette  même  année;  elle  a  d'ailleurs  été  reconnue  par  Desor 
lui-même  qui  l'année  suivante  (dans  sa  3"  livraison)  a  rétabli  le  G. 
Hemipedina^  mais  en  le  mutilant  de  façon  à  en  exclure  les  espè- 
ces à  aires  interambulacraires  larges,  qui  sont  reportées  parmi  les 
Diademopsis.  Comme  chez  les  deux  genres  les  tubercules  ambula- 
craires  sont  peu  développés,  plus  petits  que  les  interambulacraires, 
et  les  ambulacres  relativement  étroits,  la  distinction  proposée  par 
Desor  ne  signifiait  par  grand'chose.  Aussi  le  genre  Diademopsis 
n'avait-il  été  adopté  ni  par  Wright,  ni  par  Cotteau.  Ce  dernier  a 
cependant  fini  par  l'admettre  (Echinides  de  la  Sarthe,  p.  398, 1869) 
et  en  1871  MM.  Desor  et  de  Loriol  ont  caractérisé  le  G.  Diademopsis 
par  la  situation  de  ses  tubercules  principaux  aux  bords  externes 
des  plaques  interambulacraires  (Echinol.  helvét.  p.  183, 1871.)  Ce 
caractère  est  malheureusement  sans  grande  valeur,  car  certains 
Diademopsis  ont  leurs  tubercules  sensiblement  au  centre  des 
plaques,  comme  D.  œquUvAerculata,  et  les  tubercules  sont  au 
contraire  très  rapprochés  du  bord  externe,  au  moins  en  dessus, 
chez  certains  Hemipedina,  comme  H,  icaunensis,  H.  elegam  et 
quelques  autres  espèces  des  couches  inférieures  de  l'Oolithe. 

II  y  a  cependant  entre  les  espèces  attribuées  aux  deux  genres 
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certaines  diflférences,  mais  elles  tiennent  plus  à  leur  physionomie 
générale  qu'à  des  caractères  précis  d'une  importance  physiologi- 
que déterminable.  Il  en  résulte  que  les  espèces  intermédiaires, 
celles  du  Lias  moyen  et  supérieur,  sont  très  difficiles  à  interpréter 
exactement.  De  là  des  divergences  très  naturelles  dans  les  appré- 
ciations données  par  les  auteurs.  Il  faut  d'ailleurs  reconnaître 
qyïEemipe'dina  n'est  en  quelque  sorte  que  le  descendant  de  Dia- 
demopsis;  c'est  un  Diademopsis  simplement  plus  évolué,  dont  les 
ambulacres  admettent  des  tubercules  un  peu  plus  développés  et 
par  conséquent  des  majeures  mieux  constituées.  Si  toutes  les 
Hemipedina  avaient  de  larges  ambulacres  et  des  tubercules  bien 
développés,  au  moins  en  dessous,  comme  H.  bathonica,  H.  mon- 
treuillensis,  ou  un  très  large  péristome,  comme  ff.  tuberculosa  du 
Rauracien,  la  distinction  des  deux  genres  serait  aisée;  mais  ces 
caractères  s'atténuent  avec  H.  icaunensis  du  Bajocien,  H.  EtKt- 
ridffi  du  Toarcien  et  surtout  H.  Jardini  du  Charmouthien. 

On  peut  remarquer  cependant  que  la  granulation  générale  du 
test,  toujours  fine  et  abondante  chez  Diademopsis,  est  plus  irrégu- 
lière, plus  grosssière  et  moins  serrée  chez  Hemipedina.  Mais  c'est 
là  une  différence  bien  faible,  et  j'estime  que  l'étude  attentive  des 
espèces  doit  conduire  à  considérer  Diademopsis  seulement  comme 
un  sous-genre  à' Hemipedina,  dont  il  renferme  les  formes  primi- 
tives« 

On  peut  donner  en  conséquence  de  Diademopsis  la  diagnose 
suivante  : 

Sous-Genre  Diademopsis  Desor,  18S5 

Echinidegnathostome,  glyphostome,  stéréoderme,  à  tubercules 

perforés,  incrénelés  et  pores  unigéminés  (1). 

■  Test  de  forme  subrotulaire  ou  subconique,  à  péristome  subdéca- 

gonal,  étroit  et  scissures  branchiales  faibles.  Ambulacres  étroits, 

composés,  jusqu'au  dessus  de  l'ambitus,  par  des  majeures  à  trois 

(i)  Au  point  de  précision  où  en  sont  arrivées  les  Etudes  échinologiques 
j'estime  que  Ton  doit  abandonner  le  système  des  longues  descriptions 
modernes,  dans  lesquelles  le  plus  souvent  les  caractères  essentiels  du  G. 
ceux  qui  le  distinguent  de  ses  voisins,  sont  noyés  dans  une  minutieuse 
répétition  des  caractères  communs  à  toute  une  famille,  un  ordre,  etc.  Je 
croîs  devoir,  au  début,  indiquer  d'un  mot  ces  caractères  ;  ainsi  ceux  emplo- . 
yés  déterminent  exactement  la  place  du  G.  dans  la  nomenclature  et  revien- 
nent à  dire  que  le  sous-genre  Diademopsis  appartient  à  la  Tribu  des 
Orihopsinofy  à  la  sous-famille  des  Pedininœ,  à  la  famille  des  Diademaiidœ, 
au  sous-ordre  des  SUreodermaia^  à  Tordre  des  Bxaeysta  Olyphostoma- 
ta,  etc. 
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éléments  et  plus  haut,  vers  l'apex,  de  primaires,  luberculifêres  de 
troisen  trois;  pores  unigéminés,  formant  cependant  en  dessous 
des  arcs  faibles  devant  les  tubercules  et  montrant  une  tendance  à 
la  disposition  pseudotrigéminée.  Tubercules  ambulacraires  plus 
petits  que  les  interambulacraires  et  diminuant  de  volume  en  des- 
sus; tubercules  interambulacraires  plus  rapprochés  de  la  suture 
adambulacraire  que  de  la  médiane,  accompagnés  de  rangées  secon- 
daires moins  développées  et  toujours  atténuées  en  dessus;  granu- 
les intermédiaires  nombreux,  subégaux,  serrés.  Apex  dicyclique, 
à  périprocte  central,  circulaire,  dépourvu  de  suranale  fixe.  Ra- 
dioles  inverticillés,  long,  grêles,  aciculés,  très  finement  can- 
nelés. 

Ce  sous  genre  ne  difière  û'ffemipedina  que  par  la  position  plus 
excentrique  de  ses  tubercules  principaux  sur  les  plaques  interam- 
bulacraires et  par  la  granulation  générale  de  son  test  plus  fine, 
plus  régulière,  plus  abondante  et  par  suite  l'étendue  supérieure 
de  ses  zones  miliaires. 

L'ambulacre  des  DiademopHs  mérite  une  étude  particulière. 
Chez  ceux  de  l'Hettangien  et  particulièrement  chez  D.  serialis  on 
peut  facilement  observer  comment  se  constituent  les  majeures 
ambulacraires.  Ce  point  intéressant  à  déjà  fait  l'objet  d'un  travail 
de  Duncan  fort  remarqué  à  l'époque  où  il  a  paru.  {On  tke  structure 
of  the  Ambulacra  of.  foml  BcAinoidea.  London  1885,  Quat.  Jcum. 
éeoL  Soc.  Vol.  XLI).  Le  savant  professeur  attribuait  essentielle- 
ment la  formation  des  plaques  majeures  à  la  pression  réciproque 
des  assules  pendant  le  développement  de  l'individu.  Lovén  le  pre- 
mier avait  mis  en  lumière  les  effets  de  la  naissance  de  nouvelles 
assules  ambulacraires  au  cours  de  la  période  d'accroissement  du 
test,  et  il  avait  expUqué  par  la  pression  qu'exercent  les  dernières 
plaques  formées  sur  les  premières,  plus  voisines  des  bords  rigides 
du  péristome,  le  chevauchement  adorai  des  pores  chez  beaucoup 
d'espèces  (Etudes  sur  les  Echinoidées,  p.  38,  Stockholm,  1814). 
Duncan,  frappé  de  ce  fait  que  les  majeures  les  mieux  constituées 
étaient  toujours  assez  éloignées  de  l'apex,  a  considéré  aussi  cette 
pression  comme  la  cause  de  la  coalescence  des  plaques  primaires 
et  de  leur  transformation  en  majeures.  Je  ne  nie  pas  l'influence 
de  cette  action,  évidente  surtout  en  ce  qui  concerne  la  disposition 
des  pores  et  la  formation  des  demi-plaques,  et  je  reconnais  que  la 
pression  des  assules  les  unes  sur  les  autres  peut  *être  invoquée 
comme  la  cause  partielle  de  certaines  modifications  des  plaques 
ambulacraires.  Mais  j'estime  que  l'auteur  anglais  a  exagéré  l'im- 
portance de  cette  cause.  La  véritable  cause  de  la  formation  des 
majeures  est  moins  profonde,  car  elle  réside  surtout  dans  le  déve- 
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loppement  des  tubercules,  et  Tadjonction  de  plaques  nouvelles 
près  de  Fapex  n'exerce  qu'une  action  secondaire. 

Toutes  les  plaques  en  effet  naissent  des  primaires  et,  si  le  petit 
granule  qui  apparaît  toujours  sur  chacune  d'elles  ne  se  développe 
pas,  elles  restent  primaires  jusqu'au  péristome.  L'un  des  granules 
de  la  primaire  vient-il  à  se  développer,  il  dépasse  bientôt  son 
support  et  entraine  l'union  superficielle  des  assules.  A  mesure  que 
se  transformant  en  tubercule,  le  granule  originaire  s'étend  sur 
une,  deux,  trois  plaques,  ou  plus,  il  unit  celles-ci  par  sa  propre 
substance  et  constitue  des  majeures  à  deux,  trois,  en  plus 
de  trois  éléments.  Mais  les  majeures  apparentes  k  la  surface 
externe  du  test,  sont  restées  des  primaires  en  profondeur  et  leurs 
éléments  se  manifestent  indépendants  à  la  surface  interne.  Il  en 
résulte  que  la  suture  médiane  de  l'ambulacre  reste  aussi  presque 
droite  à  l'intérieur  du  test  au  lieu  de  dessiner  les  zig-zags  formés 
par  les  majeures  à  la  surface  externe.  Or  les  choses  ne  sauraient 
se  passer  ainsi  au  cas  où  les  majeures  ne  seraient  formées  que 
par  soudure  sous  l'action  de  la  pression  réciproque  de  leurs 
parties. 
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Fig.  2. 


Figure  1.  —Portion d'ambniacraire prise nn pea  au-dessous  de  l'ambitus  d'un  D.  séria- 
lit  (forme  typique)  de  la  zone  &  Àm.  angulatus  de  Lautaret,  de  la  coll.  Gevrey, 
montrant  la  forme  des  primaires  lorsque  le  test  a  subi  une  légère  décortica- 
tion.  On  ne  voit  que  des  assules  primaires,  tuberculifères  de  trois  en  trois 
et  &  suture  médiane  presque  droite.  —  Grossissement  de  3  1/2  diam. 

FiG.  8.  —  Portion  d'ambulacre  prise  un  peu  au-dessous  de  l'ambitus,  d'un  D.  serialit 
(forme  typique),  du  même  gisement,  montrant  la  forme  des  plaques  majeures, 
lorsque  le  test  est  bien  conservé.  —  On  ne  distingue  plus  les  primaires  et  les 
majeures  &  trois  éléments  présentent  une  suture  médiane  à  larges  zig-zags.  — > 
Môme  grossissement. 

Pour  prouver  que  tel  est  bien  le  mode  de  constitution  des  majeu- 
res, il  suffit  d'étudier  une  de  ces  plaques  chez  un  type  encore  fai- 
blement évolué,  comme  Diademopsis.  Les  majeures  les  plus  nette- 
ment constituées  ne  le  sont  qu'à  la  surface  et  la  décortication 
superficielle  du  test  fait  apparaître  leurs  éléments  constitutifs.  En 


Digitized  by 


Google 


10  ÉTUDE    SUR   QUELQUES   ÉCHIRIDES  8 

réalité  la  plaque  est  constituée  comme  le  montre  la  figure  schéma- 
tique suivante  : 


FiG.  3.  —  Schéma  d'une  plaque  majeure  ambalacraire  d'un  Diademopsis  poju  en  mon- 
trer la  structure:  1.  la  primaire  aborale  granulifère;  2.  la  primaire  centrale 
tuberculifère  ;  3.  la  primaire  adorale  granulifère.  Ces  trois  plaques  limitées  par 
la  ligne  ponctuée  Â.  B.  s'observent  seules  sur  les  jeunes  individus  ;  plus  tard 
la  plaque  majeure  se  forme  par  le  développement  et  l'accroissement  en  épais- 
seur des  plaques,  surtout  du  tubercule  6.  et  des  granules  5.  5.  et  le  dépôt  de 
calcaire  4.  —  6.  Le  tubercule  perforé,  avec  ses  granules  scrobiculaires  5, 5. 


Ainsi,  que  l'on  pousse  assez  loin  Tablation  de  la  surface  d'une 
plaque  majeure,  on  retrouvera  sous  la  couche  superficielle  les  pri- 
maires originelles  dans  leur  forme  primitive. 

Une  espèce  donnée  peut  donc,  suivant  son  état  de  conservation, 
paraître  avoir  seulement  des  primaires  dans  l'ambulacre,  ou  bien 
des  majeures  à  éléments  plus  ou  moins  étroitement  soudés.  Cette 
soudure  complète  ne  s'opérant  que  par  la  couche  superficielle  du 
test,  il  faut,  avant  de  déterminer  une  espèce  et  surtout  avant  de 
créer  des  genres  nouveaux,  se  rendre  bien  compte  de  l'état  plus 
ou  moins  parfait  de  conservation  de  l'individu  étudié. 

Il  en  est  surtout  ainsi,  comme  je  vais  l'expliquer,  pour  les  espè- 
ces anciennes.  Chez  Diademopsis  lesmajeuresn'existent  pour  ainsi 
dire  que  superficiellement.  L'examen  de  formes  plus  récentes,  à 
majeures  nettement  constituées  extérieurement,  comme  Pseudo- 
diaderna  psendodiadema  du  jurassique  moyen,  démontre  encore 
qu'à  l'intérieur  du  test  la  hgne  de  suture  médiane  est  presque 
droite  et  que  l'ambulacre  y  est  entièrement  formé  de  primaires. 
Que  l'on  prenne  en  effet  un  bon  moule  interne  de  cette  espèce, 
comme  ceux  fournis  par  les  chailles  de  Druyes  (Yonne),  l'on  n'y 
observera  plus  traces  de  majeures,  ni  lignes  de  suture  médiane  à 
larges  zig-zags,  mais  seulement  l'impression  d'une  suture  centrale 
droite  et  de  plaques  primaires. 

Cette  disposition  apparaît  encore,  mais  à  un  degré  déjà  moindre 
chez  les  Phymosoma  de  la  craie  supérieure  et  seulement  sur  des 
moules  internes  très  parfaits,  ne  portant  aucune  partie  silicifiée 
du  test.  Ici  les  majeures  se  sont  constituées  beaucoup  plus  vite  et 
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le  développement  si  considérable  dans  ce  genre  de  la  primaire 
médiane  s'est  formé  presqu'au  contact  de  la  couche  interne  du 
test.  Enfin  passons  à  Texamen  des  espèce^  actuelles,  beaucoup 
plus  évoluées  et  à  larges  majeures  comme  celles  de  Strongylocen- 
trotus  ou  A'HeterocerUrotus,  nous  ne  trouvons  plus  trace  des  pri- 
maires originaires  ;  leur  coalescence  à  coïncidé  avec  le  premier 
développement  de  l'oursin  et  la  ligne  de  suture  médiane  décrits 
des  zig-zags  caractéristiques  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur du  test. 

De  ces  observations  que  chacun  peut  renouveler  se  dégagent  des 
conclusions  assez  importantes,  savoir  :  1*  Que  la  croissance  du 
test  des  Echinides  en  épaisseur  se  fait  par  la  face  extérieure,  ainsi 
qu'on  pouvait  d'ailleurs  le  supposer  en  étudiant  le  développement 
du  nombre  des  rangées  interambulacraires  de  tubercules;— -2®  Que 
la  coalescence  des  plaques  primaires  et  leur  réunion  en  majeures 
est  un  fait  secondaire,  qui  s'accomplit  au  cours  du  développement 
de  l'individu  et  est  en  relation  directe  avec  l'importance  des  orga- 
nes de  vestiture  ;  qu'il  n'a  donc  pas,  au  point  de  vue  d'une  classifi- 
cation naturelle,  la  valeur  primordiale  que  certaines  personnes 
seraient  portées  à  lui  attribuer  ;  —  3*  Que  la  constitution  plus  ou 
moins  rapide  des  majeures  trahit  le  degré  d'évolution  d'un 
Echinide,  en  sorte  que  plus  on  remonte  dans  le  passé,  plus,  d'une 
façon  générale,  les  plaques  composées  ont  élé  lentes  à  se  consti- 
tuer. 

Ces  conclusions,  résultats  de  mes  études  sur  les  très  nombreux 
Diademopsis  qui  m'ont  été  soumis,  m'ont  paru  devoir  être  présen- 
tées avant  de  passer  à  l'examen  des  espèces,  parce  qu'elles  sont  de 
nature  à  permettre  de  mieux  apprécier  les  caractères  sur  lesquels 
celles-ci  sont  établies.  Je  reviendrai  ensuite  sur  les  groupements 
d'espèces  les  plus  naturelles  et  sur  les  rapports  de  Diademopsis 
avec  les  genres  qui  s'en  éloignent  le  moins. 

Pour  l'examen  des  espèces,  il  y  a  lieu,  pour  plus  de  clarté  et  évi- 
ter autant  que  possible  des  discussions  synonymiques,  de  procéder 
par  ordre  chronologique,  en  énumérant  à  la  fois  les  espèces  véri- 
tables de  Diademopsis,  puis  celles  encore  aujourd'hui  plutôt  nomi- 
nales ou  qui  ne  constituent  que  des  variétés  des  premières.  Les 
espèces  nominales  ou  les  variétés  sont  imprimées  en  caractères 
italiques. 

MadeiDop»!»  Bechet  Broderip (s. Cidaris)'-GeoL  Proceed.  vol. 
II,  p.  202;  1835  —  est  la  première  espèce  signalée,  mais  figurée  par 
Wright  en  1855,  elle  est  encore  mal  connue  par  des  individus  revê- 
tus de  tous  leurs  radioles.  Elle  appartient  au  Sinémurien  anglais- 
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MadeiDop»!»  serlall»  Agassiz  (s.  Diadema)  •—  in  Leymerie  : 
Mem.  Soc.  Geol.  de  Fr.  t.  III,  n*»  9,  p.  330,  pi.  XXIV,  f.  1, 1838.—  Le  type 
de  l'Infra-lias  inférieur  (zone  à  Am,  planorbis)  de  Ghâtillon  (Rhône) 
est  un  grand  oursin  (diam.  47  mill.,  haut.  25),  subconique,  à  tuber- 
cules ambulacraires;  un  peu  plus  petits  que  les  interambulacrai- 
res,  ceux-ci  forment  quatre  rangées  en  dessous,  mais  à  partir  de 
l'ambitus  diminuent  de  volume  et,  en  dessus,  le  milieu  de  Taire 
est  presqu'exclusivement  occupé  par  une  granulation  fine  et  ho- 
mogène; péristome  étroit,  un  peu  enfoncé. 

En  1855,  dans  le  Synopsis,  Desor  à  figuré  (pi.  XIV,  fig.  12, 14)  un' 
Diademopsis  serialis  encore  d*assez  grande  taille  (diam.  44  mill., 
haut.  20)  mais  à  contours  plus  renflés  et  déprimé  en  dessus;  l'apex 
conservé  est  dicyclique(l)  et  cependant  le  périprocte  arrondi,  sub- 
central, atteint  presque  Tocellairel.  Cette  forme,  à  laquelle  on  peut 
appliquer  le  nom  de  Variété  depressa,  paraît  provenir  aussi  de 
rinfra-lias  de  Chaliilon  sur  Chessy. 

Cotteau  a  fait  connaître  les  radioies  de  l'espèce  en  1867  (Echin. 
nouv.  1^*  sér.  p.  125,  pi.  XVII,  fig.  1,  3).  Plus  tard,  en  1882,  dans  la 
Paléontologie  française,  il  a  représenté  un  individu  très  adulte  de 
la  forme  type  (pi.  379,  fig.  1,  2)  provenant  de  Narcel  (Rhône);  cet 
individu  montre  à  l'ambitus  quelques  petits  tubercules  de  troi- 
sième ordre  internes;  ses  tubercules  secondaires  remontent  aussi 
un  peu  plus  haut  en  dessus,  caractère  qui  doit  être  attribué  à 
l'âge.  —  Le  bel  individu  de  la  Variété  depressa,  figuré  à  la  pi.  378, 
est  de  provenance  inconnue;  il  est  remarquable  par  le  nombre  de 
ses  tubercules  qui  dessinent  à  l'ambitus  non  seulement  deux  ran- 
gées secondaires,  égales  aux  principales,  mais  encore  quatre  ran- 
gées plus  petites  internes  et  externes;  toutes  les  rangées  secon- 
daires et  ternaires  disparaissent  en  dessus,  mais  elles  s'élèvent 
sensiblement  plus  haut  que  chez  le  type;  les  granules  miliaires 
sont  aussi  plus  irréguliers  et  plus  grossiers.  —  Cotteau  a  aussi 
figuré  un  individu  jeune  (pi.  379,  fig.  3,  4)  de  cette  même  Variété 
depressa  (diam,  26  mill.),  dont  les  tubercules  secondaires  sont 
naturellement  moins  développés.  Enfin,  dans  un  supplément 
(pi.  510,  fig.  1),  il  a  fait  représenter  un  très  grand  individu  (diam. 
59  mill.)  muni  de  ses  mâchoires  et  ne  présentant  pas  moins  de 
huit  rangées  subégales  de  tubercules  interambulacraires  à  la  face 
orale,  mais  dont  les  deux  principales  sont  seules  développées  en 

(1)  Lorsque  les  dix  plaques  de  Tapex  se  justaposent  en  couronne  autour 
du  périprocte,  je  dis  que  i'apex  est  monocyciique.  Si  le  périprocte  n^est 
entouré  que  des  cinq  plaques  génitales,  avec  ocellaires  aux  angles  exter- 
nes, il  y  a  deux  séries  de  plaques  et  l'apex  est  dicyclique. 
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dessus.  J*estime  d*âutre  part  que  les  individus  figurés  dans  la 
PaléorUologie  française,  pi.  382,  fig.  1,  4,  et  rapportés  du  D.  micro- 
para,  doivent  encore  être  rattachés  au  D.  serialis. 

M.  Gevrey  m'a  communiqué  un  certain  nombre  de  D.  serialis; 
les  plus  typiques  proviennent  de  la  zone  à  Am.  angulaius  de  Lau- 
taret  (C~  de  La  Bégude  de  Vais,  Ardèche).  La  Variété  depressa  est 
représentée  par  un  individu  de  moyenne  taille  de  la  zone  à  Am. 
planorHs\  elle  m'est  aussi  communiquée  par  M.  de  Riaz  qui  l'a 
recueillie  à  Narcel  (Rhône).  Enfin  un  autre,  de  la  zone  à  Am.  angu- 
latus,  avec  une  forme  générale  voisine  de  celle  de  laVar.  depressa^ 
est  remarquable  par  le  développement  de  ses  tubercules  princi- 
paux, ses  tubercules  secondaires  plus  petits,  quoique  toujours  plus 
gros  que  les  ambulacraires.  Ce  serait  le  type  d'une  Variété  nou- 
velle magnUuberctUata. 

Chez  tous  ces  individus  les  plaques  interambulacraires  sont 
basses,  égalant  en  largeur  au  moins  trois  fois  et  au  dessus  de  Tam- 
bitus  plus  de  deux  fois  leur  hauteur.  Les  plaques  ambulacraires, 
du  péristome  à  l'ambitus,  consistent  en  petites  majeures  à  trois 
éléments;  au  dessus  de  l'ambitus,  il  n'y  a  plus  que  des  primaires, 
dont  la  médiane,  dans  chaque  groupe  de  trois,  porte  un  petit 
tubercule  perforé  et  mamelonné.  Les  zones  porifères  sont  droites 
et  elles  affectent  seulement,  près  du  péristome,  une  certaine  dispo- 
sition dite  pseudotrigéminée  par  suite  de  la  situation  en  retrait 
des  pores  de  la  primaire  adorale  et  de  la  position  externe  de  ceux 
de  la  primaire  centrale;  mais  il  n'y  a  jamais  chevauchement  com- 
plet des  pores,  ni  demi-plaques.  Les  tubercules,  plus  ou  moins 
rapprochés  et  développés,  ont  ordinairement  leurs  scrobicules 
tangents  entre  eux,  au  moins  jusqu'au  dessus  de  l'ambitus,  car  ils 
restent  toujours  séparés  et  plus  ou  moins  écartés  au  voisinage  de 
de  l'apex;  ces  scrobicules  sont  même  confluents  chez  la  variété 
magniluberculaia;  ils  s'écartent  au  contraire  parfois  sensiblement 
comme  dans  la  var.  depressa  de  la  pi.  378  de  \^  Paléontologie  fran- 
çaise. Le  péristome  est  faiblement  enfoncé,  relativement  peu  déve- 
loppé, muni  de  scissures  bien  distinctes,  mais  peu  profondes  et 
faiblement  ourlées. 

Le  Diademopsis  serialis  ainsi  compris,  avec  les  diverses  variétés 
signalées,  forme  une  bonne  espèce,  facile  à  bien  reconnaître  et 
jusqu'ici  spéciale  à  l'Hettangien. 

Elle  peut  être  considérée  comme  le  type  d'un  petit  groupe  dont 
dépendent  des  formes  très  voisines,  comme  D.  œçnUuderctUala; 
quant  au  D.  Bonissenii  il  n'est  pour  moi  qu'une  grande  variété  du 
type  qui  parait  procéder  de  formes  Rhétiennes  comme  D.  Miche- 
Uni  Cotteau.  Le  Hypodiadema  Desori  Gappelini  de  l'Infra-lias  de 
la  Spezia  n'est  qu'un  fragment  de  D.  serialis. 
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Je  crois  devoir  rapporter  au  2>.  senalis,  en  raison  de  leur  taille 
assez  développée,  quelques  radioles,  recueillis  par  moi  aux  carriè- 
res des  fours  à  chaux,  au  bord  de  la  route  d'Auxerre,  entre  Avallon 
et  Valloux,  dans  la  zone  à  Am,  angulatus, 

Dtademopsl»  œqaltaberealata  n.s.  En  1849,  dans  ses  Echi- 
nides  fossiles  de  l'Yonne,  Cotteau  réunissait  au  Diadema  seriale  une 
forme  de  l'Hettangien  de  Valloux  (1)  près  Avallon,  qui  s'éloignait 
beaucoup  du  type  par  sa  forme  surbaissée,  ses  tubercules  interam- 
bulacraires  principaux  moins  développés,  s'élevant  au  centre  des 
plaques,  les  secondaires  plus  nombreux,  plus  homogènes,  formant 
des  séries  internes  et  externes  bien  apparentes,  presque  jusqu'à 
l'apex.  Enfin  chez  le  Diademopsis  de  Valloux  les  tubercules  ambu- 
lacraires  atteignent  à  peu  près  la  grosseur  des  interambulacraires. 
Ces  caractères  impriment  à  l'espèce  une  physionomie  très  particu- 
lière, différente  de  celle  du  D.  serialis,  et  il  me  parait  préférable 
de  la  distinguer  sous  le  nom  de  D,  œquUuberculata,  Chez  ce  der- 
nier la  granulation  générale  du  test  est  aussi  très  différente  :  les 
granules  sont  rares,  épais,  irréguliers  et  les  parties  voisines  de 
l'apex  sont  presques  nues. 

Si  \tD.  œquituberculata  reste  une  forme  très  voisine  du  i>.5^w/w, 
dont  Cotteau  ne  le  séparait  pas,  il  faut  cependant  reconnaître  qu'il 
est  fondé  sur  des  caractères,  considérés  par  certains  échinologis- 
tes  comme  d'importance  générique,  tels  que  la  position  centrale 
des  tubercules  principaux  sur  leurs  plaques,  la  grosseur  des  tuber- 
cules ambulacraires,  et  la  granulation  générale. 

Je  n'ai  pu  retrouver  le  type  figuré  des  Hchinides  de  V Yonne  Q,.  I, 
p.  3S,  pi.  I,  fig.  4,  8),  mais  j'ai  sous  les  yeux  plusieurs  individus 
recueillis  à  SauUeu  (Côte-d'Or)  dans  le  prolongement  des  couches 
.(Foie  de  Veau)  de  t'Avallonnais  ;  ils  présentent  bien  tous  les  carac- 
tères de  l'individu  dit  de  Valloux  et  ne  sauraient  à  mon  avis  être 
confondus  avec  le  type  du  D.  serialis,  ni  même  avec  la  variété 
depressa  qui  s'en  rapproche  d'avantage.  Un  de  ces  individus  est 
encore  revêtu  de' ses  radioles,  plus  petits,  moins  allongés,  plus 
fortement  striés  que  ceux  du  2>.  serialis. 

Dlfideniopftls  mlcpop^ra  Agassiz  (s.  Diadema)  in  Leymerie  : 
op.  cit  p.  365,  pi.  XXIV,  fig.  2, 1838—  a  pour  type  un  individu  des 
calcaires  hydrauliques  (Rhélien)dePouilly,  caractérisé  par  sa  forme 
peu  élevée,  légèrement  subconique,  à  plaques  basses  et  péristome 

(i)  li  n*y  a  pas  d'Hettangien  à  Valloux.  J^e  gisement  bien  connu  où 
parait  avoir  été  recueillie  Tespèce  est  au  bord  de  la  route,  entre  Avallon 
et  Valloux,  au-dessus  du  Vault-de-Lugny. 
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étroit.  Ses  tubercules  interambulacraires  principaux,  nombreux  et 
serrés,  ont  leurs  scrobicules  tangents  entre  eux  ;  les  tubercules 
secondaires  plus  petits,  diminuent  de  volume  en  dessous,  mais 
s'élèvent  sensiblement  au-dessus  de  Tambitus. 

Un  autre  individu  du  même  gisement  a  été  décrit  et  figuré  par 
Cotteau  dans  ses  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus  (sér.  1,  p.  6, 
pi.  II,  fig.  1).  Il  est  de  plus  grande  taille,  franchement  subconique 
(diara.  36,  haut.  18  mill.)  remarquable  par  la  petitesse  de  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  ses  rangées  secondaires  interambulacraires 
bien  développées  qui  s'élèvent  en  dessus  presque  jusqu'à  l'apex. 
C'est,  comme  le  dit  Cotteau,  une  forme  impossible  à  confondre  avec 
le  D,  serialis. 

Dans  la  Paléontoloçie  française^  Cotteau  a  réuni  aux  types  de 
Pouilly,  des  individus  de  la  Meuse,  de  la  Lozère,  du  Rhône  et  de 
l'Ardèche;  mais  ces  rapprochements  sont  insuffisamment  justifiés 
et  ne  sauraient  être  maintenus.  Je  ne  parle  pas  de  Tindividu  de 
Stenay  (Meuse)  que  je  ne  connais  pas.  Quant  à  ceux  de  l'Ardèche, 
figurés  à  la  pi.  382,  fig.  1,  4,  ils  diffèrent  à  première  vue  du  type 
par  leurs  tubercules  espacés,  moins  nombreux,  plus  réguliers, 
avec  secondaires  dépassant  à  peine  l'ambitus  et  ne  paraissent  pas 
différer  sérieusement  de  certaines  variétés  du  D.  serialis^  auquel 
je  crois  préférable  de  les  réunir. 

J'ai  cependant  sous  les  yeux  un  grand  individu  (diam.  SOmilK), 
malheureusement  écrasé,  recueilli  par  M.  Gevrey  dans  la  zone  à 
Am.  ançulatus  de  Molières  (Gard)  et  qui  me  parait  pouvoir  être 
encore  provisoirement  rapporté  au  D.  micropora,  quoiqu'il  en  dif- 
fère légèrement  par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  espa- 
cés en  dessus,  où  ils  s'élèvent  au  milieu  le  granules  miliaires  plus 
fins,  plus  serrés,  plus  homogènes,  étendus  jusqu'au  cône,  sans 
laisser  place  à  de  vrais  scrobicules,  sans  se  transformer  non  plus 
vers  l'apex  en  zones  nues.  J'aime  mieux  rapporter  encore  cet  indi- 
vidu au  D.  micropora  à  titre  de  variété  hettangienne  que  de  créer 
pour  lui  une  espèce  nouvelle  de  plus. 

Madeniopsl»  Heberil  Agassiz  (s.  Diadema).  Catal.  rais.  p.  45, 
1847.  Cette  espèce  de  l'Infra  Has  de  Valognes  a  été  pour  la  première 
fois  complètement  décrite  et  figurée  par  Cotteau  dans  ses  Echinides 
nouveaux  ou  peu  connus  (Sér.  4,  p.  9S,  pi.  XIII,  fig.  1,  6).  Elle  est 
remarquable  par  sa  taille  moyenne  (diam.  18  mill.),  sa  forme 
subrotulaire,  à  tubercules  secondaires  interambulacraires  formant 
une  série  interne  presque  de  même  taille  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires, et  ne  dépassant  pas  l'ambitus.  Les  tubercules  principaux 
sont  assez  rapprochés,  à  scrobicules  tangents  entre  eux  et  par  con- 
séquent s'élèvent  sur  des  plaques  relativement  basses.  Des  zones 
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nues  occupent  au  voisinage  de  Tapex  le  milieu  des  interambu- 
lacres. 

L'individu  décrit  (p.  451)  et  figuré  (pi.  382,  fig.  5,  12)  dans  la 
Paléontologie  française,  remarquable  par  sa  forme  subhémisphé- 
rique et  le  peu  de  développement  de  ses  tubercules  secondaires 
parait  différent.  On  ne  saurait  surtout  rapporter  au  D.  Beberti 
l'individu  de  Saulieu  (Côte-d'Or)  figuré  même  planche,  fig.  13,  14. 
Si  l'on  considérait  avec  Cotteau  le  D.  Heberti  comme  une  espèce 
assez  polymorphe  pour  y  comprendre  des  formes  aussi  différentes 
du  type,  il  n'y  aurait  plus  de  motifs,  ni  de  raison  pratique  d'en 
séparer  les  D,  Mickelini,  microluierculata  Jauberti,  etc.,  ni  le  D. 
serialis  lui-même. 

Au  contraire  en  le  limitant  au  type  des  Echinîdes  nouveaux  ou 
peu  connus,  le  D.  ffebe^ii  forme  une  espèce  bien  distincte,  voi- 
sine sans  doute  du  D.  serialis,  mais  en  différant  par  sa  forme 
subrotulaire  et  ses  tubercules  secondaires  moins  développés  sur- 
tout en  dessous.  Je  dois  ajouter  qu'il  me  paraît  préférable  de  réu- 
nir à  l'espèce  d'Agassiz  le  D,  Jauberti  Cotteau,  qui  n'en  diffère  pas 
par  des  caractères  suffisants. 

DtadeinopsI*  BowerbiiDkt  Wright  (s.  Hemipedina)  Honog.  of 
the  brit.  foss.  Echinod.  Oolitic  form.  p.  148,  pi.  IX,  fig.  2, 1855.  — 
Cette  espèce  du  Sinémurien  de  Lyme  Régis,  surtout  connue  avec  ses 
radioles,  est  très  différente  de  toutes  les  précédentes  par  ses  petits 
tubercules  secondaires  qui  s'élèvent  sensiblement  au-dessus  de 
Tambitus  et  forment  deux  rangées  subégales  de  chaque  côté  des 
tubercules  principaux.  —  Le  2>.  Bechei  du  même  horizon  s'en  dis- 
tingue principalement  par  ses  radioles  beaucoup  plus  longs, 
dépassant  le  diamètre  du  test. 

Diadrinopsts  Heert  Merian  i^Desor  :  Synopsis,  p.  80,  pi.  XIII, 

fig.  1,2, 1856  — des  couches  (Hettangiennes)  inférieures  au  Sinému- 
rien à  Am,  Bucklandi  de  l'Argovie,  est  voisin  à  la  fois  du  précé- 
dent et  AwD.seriaiis^  Il  diffère  de  ce  dernier  par  ses  tubercules 
plus  petits,  portant  de  beaucoup  plus  longs  radioles  avec  tuber- 
cules secondaires  remontant  plus  haut  à  la  face  supérieure; 
il  s'éloigne  du  premier  par  l'absence  de  rangées  secondaires  exter- 
nes de  tubercules  interambulacraires. 

Diademopsis  La/fonii  Mérian  in  Desor  :  Synopsis  p.  81, 1856.  — 
Espèce  nominale,  insuffisamment  décrite  et  jamais  figurée  du  Toar- 
cien  de  Beggingen  (Suisse)  :  «  Petite  espèce  î  Quelques  granules 
f  irréguliers  à  la  place  des  rangées  secondaires  de  tubercules  ». 
Dans  ces  conditions  on  ne  peut  même  affirmer  que  l'espèce  soit 
réellement  un  Diademopsis. 
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Diademopsis  Quensiedti  Desor  :  Synopsis  p.  81, 1856.  —  Autre 
espèce  nominale  du  Charmouthien  inférieur  de  Dusslingen  (Wur- 
temberg), insuffisamment  caractérisée  par  ses  longs  radioles,  ce 
qui  la  rapprocherait  des  Criniferen  de  Quemstedt,  dont  je  parle- 
rai plus  loin. 

DtadeinopAts  MIchellDl  Cotteau  (s.  Hemipedina)  Echin.  nouv. 
ou  peu  connus,  sér.l,  p.  8,  pi.  II,  fig.  2,  3, 1888.  —  Le  type  des  cal- 
caires de  Pouilly  (Rbétien)  est  remarquable  par  sa  taille  moyenne, 
renflée  et  légèrement  subconique  on  dessus  (diam.  23  mill.,  haut.  9), 
ses  tubercules  interambulacraires  principaux  bien  développés, 
portés  par  des  plaques  basses  et  par  conséquent  rapprochés  et  à 
scrobicules  tangents  entre  eux  ;  les  tubercules  secondaires  beau- 
coup plus  petits,  de  taille  à  peu  près  égale  à  celle  des  tubercules 
ambulaeraires,  forment  à  l'ambitus  deux  rangées  internes  irrégu- 
lières, atténuées  en  dessous  et  qui  disparaissent  en  dessus.  Ctotteau 
indique  que  ce  type  est  voisin  du  D.micropora  des  mêmes  couches, 
mais  s'en  distingue  par  ses  tubercules  principaux  proportionnelle- 
ment plus  développés,  ses  secondaires  plus  petits,  nuls  à  la  face 
supérieure. 

En  décrivant  à  nouveau  l'espèce  dans  la  Paléontologie  française^ 
Cotteau  a  donné  une  nouvelle  figure  du  type  (pi.  383,  fig.  1, 6)  avec 
des  grossissements  qui  permettent  d'en  apprécier  encore  mieux 
les  caractères,  et,  à  cette  époque,  il  le  compare  avec  raison 
au  2>.  serialiSj  dont  il  diflère  par  ses  tubercules  principaux  plus 
saillants  et  ses  tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits.  En 
réalité  c'est  surtout  du  D.  serialis  que  se  rapproche  le  D.  Afiche- 
lini^  qui  devra  en  être  en  quelque  sorte  considéré  comme  la  sou- 
che dans  les  couches  de  Pouilly  plus  anciennes  que  la  zone  à  Am. 
planoriis,  où  apparaît  le  D.  serialis. 

Le  D.Heberti  est  aussi  très  voisin  du  D.  MicAelini\  il  en  diffère 
cependant  par  sa  forme  rotulaire,  ses  tubercules  principaux  beau- 
coup moins  développés,  les  secondaires  s'élevant  encore  moins 
haut,  et  la  présence,  au  voisinage  de  l'apex,  de  zones  nues,  jus- 
qu'ici non  signalées  chez  l'espèce  de  la  Côte-d'Or. 

Dans  la  Paléontologie  française  Cotteau  a  voulu  assimiler  au  D. 
Michelini  une  série  d'individus  de  l'Ardèche  plus  déprimés,  à  tu- 
bercules principaux  proportionnellement  beaucoup  plus  petits, 
plus  espacés,  dont  les  scrobicules  sont  tous  séparés  en  dessus  par 
une  zone  miliaire  assez  étendue,  portés  par  conséquent  par  des 
plaques  interambulacraires  beaucoup  plus  hautes,  et  pourvus  de 
tubercules  secondaires  remontant  plus  haut  vers  l'apex. 

Il  me  parait  complètement  impossible  de  maintenir  ce  rappro- 

Se.  nat.  2 
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cbement  en  présence  des  différences  si  considérables  qui  existent 
entre  le  type  de  Pouilly  et  les  individus  de  TArdèche,  d'ailleurs  de 
même  taille,  au  sujet  de  la  forme  des  plaques  interradiales  et  de 
l'espacement  des  tubercules. 

Il  n'y  a,  en  effet,  que  deux  manières  de  trancher  la  difficulté 
que  présente  l'exacte  détermination  des  individus  de  l'Ardèche, 
c'est,  ou  de  réunir  toutes  ces  formes  plus  ou  moins  voisines,  com- 
me semblait  me  le  conseiller  M.  Munier-Chalmas;  mais  alors  on 
serait  fatalement  entraîné  à  fondre  dans  une  espèce  unique,  à  com- 
préhension pour  ainsi  dire  sub|s;énérique,  les  D,  Michelini^  séria- 
liSy  œguUuberculata^  Eeberti^  Heerï,  Bowerbancki^  Tomesi,  Bonis- 
senti  et  Jauberii,  et  je  ne  vois  pas  ce  que  la  Paléontologie  y  gagne- 
rait. Ce  serait,  sous  le  prétexte  de  simplifier  les  études,  se  priver 
résolument  de  tous  les  renseignements  acquis  et  renoncer  à  l'es- 
poir de  découvrir  jamais  les  relations  phylogéniques  des  Echinides. 
Ou  bien  Ton  conservera  les  diverses  espèces  reconnues  par  les 
auteurs  et  correspondant  à  des  mutations  importantes  du  type 
Diademopsis  dans  l'espace  et  dans  le  temps;  mais  alors  il  faut 
absolument  tenir  compte  de  caractères  aussi  importants  que  la 
forme  et  la  hauteur  des  plaques  interambulacraires.  C'est  le  parti 
que  je  n'hésite  pas  à  adopter  et  je  distingue  les  individus  qui 
offrent  ces  derniers  caractères  sous  le  nom  nouveau  de  D.  Oe- 
vreyi,  heureux  de  dédier  à  mon  savant  collègue  cette  forme  plu- 
sieurs fois  recueillie  par  lui  et  dont  il  a  bien  voulu  enrichir  ma 
collection. 

J'estime  cependant  qu'il  est  difficile  de  séparer  du  type  du  D. 
Michelini  d'abord  l'individu  de  Saulieu,  rattaché  au  D.  Eeberti 
et  figuré  dans  \^  Paléontologie  française,  pL  382,  flg.  13, 14,  et  peut- 
être  un  individu  de  l'Ardèche  recueilli  dans  la  zone  à  Am.planor- 
bis  de  Lautaret  et  qui  présente  bien  les  caractères  essentiels  du 
type,  quoique  ses  tubercules  principaux  soient  plus  petits  et  moins 
saillants. 

Cotteau  rapportait  en  outre  à  son  D.  Michelini  une  sorte  de 
variété  minor,  représentée  par  un  groupe  d'individus  de  la  zone 
à  Am.  planorbis  d'Ucel  (Ardèche)  au  diamètre  de  8  mill.  et  au-des- 
sous, chez  lesquels  les  tubercules  secondaires  interambulacraires 
font  complètement  défaut.  (PaL  franc.,  pi.  384,  fig.  1,  6).  N'ayant 
pas  retrouvé  cette  forme  dans  la  collection  de  M.  Gevrey,  je  ne 
puis  me  prononcer  sur  ce  singulier  rapprochement.  En  tous  cas, 
d'après  les  figures,  il  s'agirait  encore  ici  d'individus  à  plaques 
interradiales  hautes,  c'est-à-dire  à  rattacher  plutôt  à  l'espèce  sui- 
vante. 
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lUadeinop«t« «eTrr]ri(l) Lambert  ^0t7  ^^^r.Testde  petite  taille, 
renflé,  parfois  subconique  (diam.  14  mill.  chez  le  type  et  haut.  7) 
à  péristorae  assez  large  (5  mill.)  presqu'à  fleur  du  test,  avec  apex 
caduc,  assez  étendu.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  tubercules  bien 
plus  petits  que  ceux  des  zones  interambulacraires,  s'élevant  jus- 
qu'à î'ambitus  sur  de  petites  majeures  à  trois  éléments;  au-dessus 
de  I'ambitus,  il  n'y  a  plus  que  des  primaires  portant  de  trois  en 
trois  un  granule  mamelonné;  zones  porifères  droites  de  l'apex  au 
péristome.  Interambulacres  composés  en  dessus  de  plaques  rela- 
tivement hautes  (hauteur  égale  à  la  largeur)  portant  des  tubercu- 
les principaux  bien  développés  en  dessous,  gros  à  I'ambitus, 
diminuant  un  peu  de  volume  en  dessus  et  parfois  atrophiés  au 
voisinage  de  l'apex,  tous  situés  aux  bords  externes  de  l'aire,  à 
scrobicules  confluents  en  dessous,  tangents  à  I'ambitus  et  assez 
écartés  en  dessus  ;  tubercules  secondaires  petits,  à  peine  appa- 
rents chez  le  type,  plus  développés  chez  les  individus  de  plus  forte 
taille. 

Ce  lielit  Diademopsis  se  distingue  facilement  du  2>.  Eeberti  par 
sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercules  beaucoup  plus  espacés  en 
dessus  et  s'y  dressant  sur  des  plaques  très  hautes.  Il  est  sans 
doute  également  voisin  du  D.  Michelin^  mais  ses  tubercules  prin- 
cipaux, aussi  assez  gros,  sont  bien  plus  espacés,  moins  nombreux 
en  dessus  et  portés  par  des  plaques  beaucoup  plus  hautes. 

Il  faut  de  toute  évidence  rapporter  à  cette  espèce  les  individus 
confondus  avec  le  2>.  Michelini  et  figurés  à  la  pi.  383  de  la  Paléon- 
tologie française,  fig.  7  à  13;  et  probablement  aussi  les  petits 
échantillons  fig.  1,  5,  de  la  pi.  183. 

L'espèce  déjà  citée  dans  la  zone  à  Am.  planorMs  d'Aubenas, 
Lautarct,  Mercuer  et  Ucel  (Ardèche)  a  aussi  été  recueillie  par 
M.  Gevrey  dans  la  zone  à  Am.  angulatus  de  Lautaret. 

Dliidemop«l«  Toine«l  Wright  Monog.  ofthe  brit.  foss.  Echi- 
nod.  Ool.  form.  p.  457,  2  fig.,  1860.  —  Cette  espèce,  (d'assez  forte 
taille,  provient  des  couches  de  Lyme  Régis  inférieures  à  celles  à 
Am.  planorbis.  Mal  connue  dans  tous  ses  détails,  elle  est  voisine  du 
B,  serialis,  mais  pourvue  de  tubercules  secondaires  moins  déve- 
loppés et  moins  nombreux,  quoique  plus  gros  que  ceux  du 
D.  Michelini. 

Diademopsis  Bonissenti  Cotteau  :  Echin.  nouv.  ou  peu  conn. 

(1)  I/orthographe  adoptée  par  M.  de  Loriol  pour  latiniser  ce  nom 
(Oefyreysi)  est  certainement  plus  euphonique,  et  plus  conforme  au  génie 
de  la  langue  latine,  mais  aussi  plus  arbitraire  et  contraire  à  la  Règle  for- 
mulée par  les  Congrès. 
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sér.  1,  p.  96,  pi.  XIII,  fig.  6,  7.  Grande  espèce  (diam.58  mill.,  haut. 
23)  de  THettangien  d'Yvetot  (Manche)  décrite  et  figurée  à  nouveau 
dans  la  Paléontologie  française,  p.  466,  pi.  387,  remarquable  par 
sa  grande  taille,  le  nombre  et  l'homogénéité  de  ses  rangées  de 
tubercules  (8  à  10  à  Tambitus).  Cependant,  comparée  aux  grands 
individus  connus  du  D.  serialis,  elle  présente  la  même  forme  sub- 
conique que  le  type  et  la  même  disposition  de  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  que  la  Variété  depressa;  elle  est  donc  intermédiaire 
entre  eux  et  ne  paraît  constituer  réellement  qu'une  variété  géante 
du  D.  serialis.  C'est  par  suite  d'une  erreur  d'observation  que  Pomel 
a  créé  pour  ce  Diademopsis  un  G.  spécial,  qui  ne  saurait  être 
maintenu  :  Hecistocyphus. 

Diademopsis  Jauierti  Cotteau:  Paléont.  franc. y  p.  444,  pi.  380, 
fig.  2,  7, 1882.  Le  type  de  celte  espèce  de  l'Hettangien  de  Cubières 
(Corrèze)  est  très  voisin  des  D.  sérialisai  D.Heberti.  Il  se  distingue 
cependant  assez  facilement  du  premier  par  sa  forme  subrotulaire, 
ses  tubercules  secondaires  moins  développés  en  dessous,  mais 
s'élevant  bien  plus  haut  en  dessus. 

Il  est  beaucoup  plus  difficile  demies  séparer  du  D.  ffeberii,  bien 
que  ses  tubercules  principaux  soient  plus  serrés,  ses  secondaires 
plus  saillants,  remontant  plus  haut,  et,  malgré  ce  qu'en  a  dit  Cot- 
teau, il  me  paraît  préférable  de  n'y  voir  qu'une  mutation  géogra- 
phique, une  simple  Variété  du  D.  Heberti,  Aucun  individu  con- 
forme au  type  ne  m'a  été  communiqué  par  M.  Gevrey. 

Diademopsis  exigua  Cotteau  :  Pal,  fr.  p.  460,  pi.  384,  fig.  12, 17, 
1882.— Cette  petite  espèce  de  l'Hettangien  de  Mercuer  est  tellement 
voisine  du  Palœpedina  minima  que  je  n'ai  jamais  pu  l'en  distinguer  ; 
la  présence  chez  ce  dernier  entre  les  tubercules  principaux,  à  la 
face  orale,  de  quelques  granules  mamelonnés  et,  vers  l'apex,  d'une 
zone  dégarnie  de  granules  miliaires,  sont  des  caractères  qui  parais- 
sent plutôt  en  rapport  avec  la  différence  de  taille  des  individus.  II 
faut  d'ailleurs  observer  que  l'apex  est  hemiolicycle  (1)  chez  les 
deux  espèces,  et  je  crois  de  beaucoup  préférable  de  les  réunir. 

Dlademop*!*  mlcrotabrrcalata  Cotteau  :  Pal.  franc,  p.  470, 
pi.  389.  Cette  espèce  a  été  rapprochée  par  son  auteur  du  Z>.5^rmiw, 
mais  elle  en  diffère  par  tous  ses  tubercules  beaucoup  moinsdévelop- 
pés,  les  interambulacraires  principaux  plus  nombreux,  plus  serrés 
et  cependant  avec  scrobicules  séparés  en  dessus  par  une  large  gra- 
nulation miliaire,  son  péristome  plus  large,  etc.  Elle  est  en  réalité, 
comme  l'a  remarqué  Cotteau,  encore  plus  voisine  du  Palœpedina 

(1)  Voir  la  note  de  la  page  22. 
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Pacomei,  mais  son  test  est  plus  déprimé,  ses  tubercules  princi- 
paux sont  plus  espacés,  ses  tubercules  secondaires  sont  bien  plus 
petits  et  s'élèvent  moins  haut  vers  l'apex.  Le  D.  Michelini  a  ses 
tubercules  plus  gros,  plus  serrés  dans  les  deux  aires  et  ses  secon- 
daires interambulacraires  plus  développés,  une  zone  miliaire  moins 
étendue,  moins  finement  granuleuse,  son  périslome  plus  étroit. 
Cotleau  a  aussi  comparé  son  D.  microtuberculata  à  son  D.Jauberti 
si  difficile  à  distinguer  du  D.  Heberli.  Si  ceux-ci  ont. leur  test  plus 
déprimé,  subrotulaire,  leurs  tubercules  principaux  plus  serrés, 
leur  zone  miliaire  à  granulation  plus  inégale,  il  est  bien  certain 
qu'ils  ont  aussi  leurs  tubercules  principaux  proportionnellement 
plus  gros  et  les  secondaires  plus  développés,  et  plus  réguliers. 
Enfin  j'estime  que  le  maintien  du  D.  microtuberculata  se  peut  jus- 
tifier par  le  faible  développement  et  le  nombre  de  ses  tubercules 
ambulacraires,  surtout  en  raison  de  leur  remplacement  en  dessus 
par  de  simples  granules.  Il  est  regrettable  que  la  fig.  4  de  la  pi. 
389  n'ait  pas  reproduit  cette  disposition  sur  laquelle  Cotteau  insiste 
au  texte.  On  peut  aussi  invoquer  pour  légitimer  cette  espèce  la 
faible  hauteur  de  ses  plaques  interambulacraires,  l'irrégularité  des 
tubercules  secondaires,  le  développement  de  la  zone  miliaire  et  la 
largeur  proportionnelle  du  péristome.  En  se  fondant  sur  ces  carac- 
tères, on  pourrait  raporter  à  l'espèce  certains  petits  individus  de 
la  zone  kAm.  angulatus  de  Lautaret,  d'ailleurs  différents  du  type 
par  le  (développement  des  tubercules  secondaires  de  l'ambitus  et 
le  plus  grand  écartement  de  leurs  tubercules  ambulacraires. 

DiademopsI»  Tara«eD»l»  Cotteau  :  Pal.  fran\  p.  872.  pi.  S09, 
fig.  10, 12.  Cette  espèce  est  assez  difficile  à  bien  comprendre.  Voi- 
sine des  D.  Heberti  et  D.  Michelini^  elle  en  diffère  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  principaux  moins  développés,  plus  espacés  en 
dessus  et  ses  tubercules  secondaires  bien  plus  petits,  presque  nuls. 

Le  Sous-G.  Diademopsis  ne  s'est  d'ailleurs  pas  éteint  dans  le  Lias 
et  j'estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  attribuer  encore  certaines  formes  à 
tubercules  interambulacraires  principaux  rejetés  vers  l'ambulacre 
et  àgranulation  miliaire  fine  et  homogène,  qui  se  rencontrent  dans 
les  divers  étages  oolithiques,  bien  que  l'absence  de  tubercules 
secondaires  chez  ces  espèces  permette  d'en  faire  encore  une 
sorte  de  sous -groupe,  reliant  plus  étroitement  Diademopsis  à 
ffemipedina.  Tels  sont  notamment  les  D.  Mériani  Quenstedt  {s. 
Diadema,  non  Agassiz).  Die  Echiniden,  p.  309,  pi.  72,  fig.  16,  du 
Bajocien.  — -  D.  grantàata  Merian  (s.  Hemiptdina)  Cat.  Rais.  p.  35 
et  Echin.  helv.  Jurass.  p.  188,  pi.  31,  fig.  6, 7,  du  Bathonien  et  pro- 
bablement D.  Cuningloni  Wright  {s,  Hemipedina)  Monog.  brit. 
foss.  Echin.  Oolit.  p.  167,  pi.  XI,  fig.  3,  du  Kimméridien. 
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Quant  à  certaines  autre  espèces,  jusqu'ici  confondues  avec  les 
Diademapsis  elles  en  diffèrent  en  réalité  bien  plus  que  ce  sous- 
genre  d'JIemipedina  et  en  raison  des  caractères  très  spéciaux  de 
leur  apex,  qui  cesse  d'être  régulièrement  discyclique,  à  périprocte 
central,  pour  passer  à  des  formes  soit  nettement  hémiolicycles  (1), 
soit  encore  dicyclique,  mais  à  périprocte  rejeté  en  arrière  par  une 
suranale  plus  ou  moins  permanente,  j'estime  qu'elles  doivent  cons- 
tituer un  genre  particulier  : 

Genre  Palceopedina,  Lambert,  1899. 

Mêmes  caractères  principaux  que  Diademapsis.  Test  subhémis- 
phérique au  subglobuleux,  à  péristome  décagonal,  étroit,  pourvu 
de  scissures  branchiales  profondes  avec  bords  ourlés.  Ambulacres 
étroits,  composé  en  dessous  de  majeures  à  trois  éléments  et  en  des- 
sus de  primaires  tuberculifères  de  trois  en  trois;  pores  unigéminés 
en  dessus,  obliquement  disposés  en  dessous  et  pseudobigéminés 
près  du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  plus  petits  que  les 
interambulacraires  et  diminuant  de  volume  en  dessus;  tuber- 
cules interambulacraires  principaux  plus  rapprochés  des  sutu- 
res adambulacraires  que  de  la  médiane,  accompagnés  de  ran- 
gées secondaires  moins  développées  et  atténuées  en  dessus,  gra- 
nules intermédiaires  fins,  serrés,  homogènes,  garnissant  de  lar- 
ges zones  miliaires.  Apex  soit  dicyclique,  à  périprocte  rejeté  en 
arrière  par  une  suranale,  soit  hémiolicycle.  Radioles  inverti- 
ciliés,  grêles,  relativement  courts,  finement  cannelés. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  6!Hemipedina  par  sa  forme 
renflée,  ses  zones  miliaires  très  étendues,  le  peu  de  développe- 
ment de  ses  tubercules  et  surtout  les  caractères  de  son  apex  où  le 
périprocte  est  rejeté  en  arrière  par  une  suranale  plus  ou  moins 
persistante.  Les  mêmes  caractères  suffisent  à  le  distinguer  A^Dia- 
demopsis. 

Le  type  est  le  P,  globulus  Agassiz  {s,  Diadema)  de  THettangien. 

Pttittopediiia  globala»  Agassiz  (s.  Diadema)  in  Leymerie  : 
Mem.  Syst.  second,  du  dép.  du  Rhône,  p.  347,  pi.  XXIV,  fig.  3, 
1838.  Il  existe  au  sujet  de  cette  espèce  une  certaine  confusion 
dont  la  source  remonte  aux  auteurs  mêmes  qui  l'ont  établie. 

Leymerie  en  effet  a  donné  de  son  Diadema  globulus  une  descrip- 
tion et  des  figures  qui  ne  concordent  pas.  D'après  la  description 
de  la  page  347,  le  type  est  très  élevé,  presque  globuleux.  Les  tu- 

(1)  H(|!zoXoç  une  fois  et  demi  K^xXoç  Cercle.  Dont  Tapex  est  formé  de  pla- 
ques ne  formant  qu'un  cycle  et  demi,  partie  de  celles  du  2*  cycle  8*inter« 
otlant  dans  le  premier. 
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hercules  principaux  sont  isolés  sur  la  moitié  supérieure  des  inter- 
ambulacres  et  sur  deux  rangs  dans  la  moitié  inférieure,  caractère 
déjà  offert  par  le  2>.  seriale.  Cependant  la  figure  3  de  la  pi.  XXIV 
représente  un  type  de  moyenne  taille  (diam.  2g,  haut.  17  mill.)  et 
subglobuleux,  à  tubercules  interambulacraires  principaux  peu 
développés,  espacés,  avec  rangées  de  tubercules  secondaires  inter- 
nes plus  petits  et  granules  mamelonnés  aux  extrémités  de  chaque 
plaque,  mais  ces  tubercules  secondaires  s'élèvent  très  distincte- 
ment au-dessus  de  Tambitus  et  ce  caractère,  très  net  sur  la  flg.  3^, 
éloigne  d*amblée  l'espèce  du  D.  serialis. 

Leymerie  a  donc,  sous  le  nom  de  D.  çlobulus,  décrit  et  figuré 
deux  espèces  de  Narcel  de  forme  générale  semblable,  mais  de  carac- 
tères différents.  Tune  dont  les  tubercules  secondaires  s'arrêtent  à 
Fambitus,  l'autre  chez  laquelle  ces  tubercules  s'élèvent  au  dessus. 

Âgassiz  en  1847,  dans  le  Catalogue  raisonné  (p.  35)  a  décrit  de 
rinfra-lias  de  Berrias  (Ardèche)  une  espèce  à  large  péristome, 
pores  de  la  face  orale  dédoublés;  tubercules  en  deux  rangées  sim- 
ples avec  quatre  petites  rangées  accessoires  à  la  base.  La  considé- 
rant comme  distincte  de  son  Diadema  globnlus,  il  lui  donne  le  nom 
nouveau  de  ffemicidaris  iuccalis.  Il  serait  difficile  avec  une  pareille 
diagnose,  de  se  faire  une  idée  exacte  du  type,  si  Âgassiz  n'en  avait 
fait  exécuter  le  moule  :  T.  65.  Or  il  se  trouve  que  ce  moule  pré- 
sente tous  les  caractères  du  type  décrit  du  2^.  çlobtUns. 

Desor  dans  le  Synopsis  a  reporté  YHemicidaris  bucctUis  parmi 
ses  Diademopsis  (p.  79)  et  il  en  donne  une  description  plus  com- 
plète :  €  Espèce  subconique,  caractérisée  par  ses  tubercules  inter- 
c  ambulacraires  très  espacés  à  la  face  supérieure,  entourés  d'une 
c  auréole  bien  distincte  de  très  petits  granules,  plus  serrés  en 
c  dessous,  avec  deux  rangées  de  tubercules  secondaires  qui  ne 
c  dépassent  pas  VamUtus\  péristome  très  grand,  largement  en- 
c  taillé;  pores  fortement  dédoublés  au  voisinage  >. 

Quant  au  Diademopsis  globulus  il  en  donne  la  diagnose  suivante  : 
c  Test  très  renflé,  subglobuleux;  tubercules  interambulacraires  très 
c  petits,  distants  et  moins  nombreux  que  dans  les  espèces  précé- 
•  dentés  (1).  Deux  rangées  internes  de  tubercules  secondaires  s'éle- 
c  vaut  au-dessus  du  milieu  de  la  circonférence,  plus  de  chaque  côté 
t  une  rangée  externe  moins  développée.  Tubercules  ambulacrai- 
€  res  plus  petits  que  les  interambulacraires,  surtout  à  la  face  supé- 
c  rieure;  péristome  ample,  largement  entaillé.  > 

Ainsi,  d'après  Desor,  le  2>.  globvius  correspondait  aux  figures  et 
le  D.  buccalis  à  la  diagnose  de  Leymerie.  Le  premier  en  effet  a  ses 

(1)  Ces  espèces  sont  D.  serialis  et  J>.  micropara- 
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tubercules  secondaires  qui  s'élèvent  au-dessus  de  Tambitus,  le 
second  les  a  limités  à  Tambitus  et  est  caractérisé  par  la  hauteur 
de  ses  plaques  interambulacraires. 

Cotteau  dans  la  Paliontologie  française  ne  s'est  malheureuse- 
ment inquiété  ni  de  l'opinion  de  ses  devanciers,  ni  des  confusions 
commises  par  Leymerie,  ni  des  observations  de  Desor.  Il  a  pris 
pour  type  de  son  D,  gloiulus  la  diagnose  et  non  les  figures  de 
Leymerie  et  leur  a  assimilé  des  individus  du  Mont-d'Or  et  de  Lau- 
taret,  qui  ne  sauraient  se  distinguer  de  son  D.  buccalis^  dont  il  a 
fait  figurer  le  Moule  T.  65.  J'estime  cependant  que  l'interprétation 
de  Cotteau  doit  être  suivie,  car,  appuyée  sur  l'examen  des  types, 
sur  l'étude  de  matériaux  considérables,  éclairée  par  des  descrip- 
tions détaillées  et  les  belles  figures  des  pi.  385  et  386  de  la  Paléon- 
tologie française,  elle  a  fait  cesser  les  confusions  antérieures  et 
limité  définitivement  le  D.  globulus  au  type  dépourvu  en  dessus  de 
tubercules  secondaires,  remarquable  par  sa  forme  globuleuse, 
ses  petits  tubercules  principaux  très  espacés,  portés,  surtout  en 
dessus,  par  de  hautes  plaques,  parfois  presqu'aussi  hautes  que 
larges  et  ses  tubercules  secondaires  ne  dépassant  guère  l'am- 
bitus. 

M.  Gevrey  m'a  communiqué  une  cinquantaine  d'individus  de 
cette  espèce  autrefois  considérée  comme  rare,  et  dont  les  caractè- 
res varient  peu.  Il  y  a  donc  lieu  de  prendre  pour  type  moderne  de 
Tespèce  la  forme  de  la  pi.  385  de  IsiPaléoTil.  française,  remarquable 
par  ses  tubercules  principaux  encore  assez  nombreux,  portés  par 
des  plaques  toujours  sensiblement  plus  larges  que  hautes.  Cette 
forme,  souvent  de  grande  taille  (diam.  47,  haut.  28  mill.)  se  ren- 
contre dans  la  zone  Am.  planorbis  à  la  fois  à  Mercuer  et  à  Lautaret, 
où  elle  paraît  rare.  Dans  la  zone  à  Am,  angtUatus,  où  l'espèce  est 
plus  répandue,  les  plaques  sont  plus  hautes,  avec  tubercules  plus 
petits  et  naturellement  plus  espacés.  La  forme  générale  reste  ordi- 
nairement subglobuleuse,  circulaire  ou  subpentagonale  ;  elle 
devient  cependant  parfois  subconique  sans  que  les  caractères  de 
l'espèce  varient  sensiblement;  les  ambulacres  sont  cependant 
alors  plus  aigus  au  sommet.  Chez  certains  individus,  même  très 
adultes  (diam.  43  mill.)  les  plaques  interradiales  sont  parfois,  près 
de  l'apex,  aussi  hautes  que  larges;  elles  portent  un  petit  tubercule 
à  scrobicule  étroit  et  le  reste  de  leur  surface  est  finement  granu- 
leux. Les  jeunes,  au  diam.  de  14  mill.  présentent  exactement  les 
caractères  des  adultes;  la  constance  de  ces  caractères  est  donc  fort 
remarquable  ;  et  malgré  les  différences  signalées  on  reste  en  pré- 
sence plutôt.d'anomalies  individuelles  que  de  variétés,  ainsi  que 
des  formes  intermédiaires  permettent  de  le  constater. 
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Quelques  individus  de  la  zone  à  Am.  angulattts  de  Lautaret, 
moins  hauts,  moins  subglobuieux  rappellent  très  exactement  la 
forme  du  2>.  buccalis  Agassiz  {s.  Hemicidaris)\  ils  en  présentent 
absolument  les  caractères  et  leur  identité  avec  le  type  de  celle  pré- 
tendue espèce  ne  me  parait  pas  douteuse.  Si  on  les  compare  avec 
les  précédents,  sauf  la  forme  moins  haute,  on  ne  trouve  guère  de 
différences  ;  la  face  inférieure  est  seulement  un  peu  plus  bombée, 
la  granulation  miliaire  un  peu  plus  grossière,  la  zone  interporifère 
de  la  face  inférieure  un  peu  plus  étroite,  mais  ces  différences  sont 
si  peu  tranchées,  elles  s'atténuent  tellement  avec  les  variations  de 
la  forme,  qu'elle  ne  me  paraissent  pas  même  de  nature  à  légitimer 
rétablissement  d'une  variété  bwcalis. 

Il  suffit  d'ailleurs  de  comparer  les  figures  données  par  Ck)tteau 
pour  se  convaincre  de  l'identité  des  P.  globulus  et  D.  buccalis^  car 
chez  ce  dernier  comme  chez  le  premier  les  tubercules  interambu- 
lacraires  principaux  sont  très  espacés  en  dessus  et  par  conséquent 
portés  sur  des  plaques  hautes.  Si  un  des  caractères  signalés  par 
Desor,  l'existence  d'une  auréole  de  petits  granules  autour  des  scro- 
bicules  du  P.  buccalis  ne  se  retrouve  pas  chez  le  D.  globulus,  il 
est  bon  de  remarquer  qu'il  s'agit  là  très  probablement  d'un  carac- 
tère purement  individuel,  qui  d'ailleurs  fait  défaut  sur  le  moule  du 
type  de  l'espèce.  Je  ne  l'ai  observé  que  sur  un  petit  individu  de  la 
zone  à  Am.  angulalusde  Lautaret;  mais  cet  individu,  en  raison 
de  la  disposition  particulière  de  ses  tubercules,  n'appartient  évi- 
demment pas  au  Diademapsis  buccalis.  M.  de  Riaz  vient  de  me 
communiquer  le  Palœpedina  globulus  typique  de  l'Infra-lias  du 
Guérin  près  l'Arbresle  (Rhône). 

Dans  le  grand  nombre  des  individus  du  P.  globulus  observés, 
quelques-uns  présentent  un  intérêt  particulier  en  raison  de  la  con- 
servation exceptionnelle  de  certaines  parties  du  test.  Les  uns  sont, 
comme  le  type  de  la  Paléontologie  française,  encore  revêtus  d'une 
partie  de  leurs  radioles,  d'autres  montrent  des  traces  de  l'appareil 
masticatoire.  Il  en  est  qui  permettent  d'étudier  dans  tous  ses 
détails  le  phénomène  de  formation  des  majeures  ambulacraires, 
tel  que  je  l'ai  décrit  ci-dessus. 

Enfin  quelques  individus  montrent  leur  apex  plus  ou  moins 
complètement  conservé,  et  cet  apex  offre  un  intérêt  tout  particu- 
lier en  raison  de  l'existence,  au  moins  chez  les  jeunes,  d'une  sura- 
nale qui  rejette  le  périprocte  en  arrière.  C'est  une  disposition  dont 
on  pouvait  prévoir  l'existence  chez  les  Pcdininœ  d'après  l'examen 
de  l'apex  du  P.  minima  Agassiz,  mais  qui  n'avait  pas  encore  été 
constatée  dans  cette  Sous-Famille. 
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FiG  URE  4.  —  Apex  grossi  d'un  Palœopedina  globulut  Agassiz  iDiadema)  de  la  zone 
Â  Àm.  angulatus  de  Lautaret,  de  la  coll.  Gevrey,  montrant  l'échancrare  de  la 
génitale  postérieure  5.  et  en  avant  le  contour  anguleux  des  antres  plaques, 
entre  lesquelles,  en  N.  devait  se  développer  une  suranale  plus  ou  moins  per- 
sistante. D.  partie  détruite  du  test.  Cette  forme  d'apex  se  retrouve  chez  la  plu- 
part des  individus  bien  conservés. 

Fig.  5.  —  Apex  grossi  d'un  autre  individu  du  même  gisement  montrant  les  plaquettes 
anales  en  partie  conservées,  sauf  au  centre  C.  du  périprocte  ;  les  plus  petites 
entourent  l'anus  A.  rejeté  en  arrière,  les  plus  grandes  sont  restées  en  avant.  La 
génitale  antérieure  droite  est  accidentellement  très  usée  et  le  corps  madrépo- 
riforme  n'est  plus  représenté  que  par  les  deax  hydrotrèmes  H. 


Fig.  6. 

Fig.  6.  —  Apex  grossi  d'un  autre  individu  du  même  gisement,  montrant  la  plaque 
suranale  à  peine  dérangée.  Ces  figures  dessinées  k  la  chambre  claire  sont 
grossies  de  4  diamètres. 

Le  plus  souvent  la  position  de  la  suranale  est  nettement  indi- 
quée par  les  contours  antérieurement  anguleux  du  périprocte; 
cependant  chez  certains  individus  la  suranale  a  été  moins  déve- 
loppée et  elle  s'est  pour  ainsi  dire  confondue  avec  les  plaques  ana- 
les dans  le  cadre  irrégulièrement  circulaire  du  périprocte. 

n  semble  donc  qu'à  l'époque  lointaine  de  l'Hettangien  la  suranale 
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plus  variable  n'avait  pas  encore  acquis  la  fixité  et  Timportance 
qu'elle  devait  plus  tard  atteindre  dans  les  Âcrosalénies  et  les 
Salénies. 

Il  importe  également  d'insister  sur  l'importance  de  cette  appari- 
tion, dès  l'Hettangien,  d'une  forme  d'apex  dans  laquelle  la  persis- 
tance plus  ou  moins  prolongée  du  disque  central  a  rejeté  le  péri- 
procte  à  l'arrière.  Cette  forme  nous  indique  dès  l'origine  une  ten- 
dance manifeste  du  type  ^»d<?cy^^a  vers  la  disposition  de  l'apex 
des  Exoeysta  (1).  Après  l'avoir  constaté  on  s'explique  moins  diffi- 
cilement la  genèse  de  Pygaster. 

Paleopedtna  mlnlina  Agassis  {s.  Diadema)  in  Leymerie  :  op. 
cit.  p.  334,  pi.  XXIV,  fig.  4, 1838.  Petite  espèce  subhémisphérique, 
déprimée,  dont  le  type  est  de  la  zone  à  Am,  angulatus  de  Chessy 
(diam.  8  mill.),  caractérisée  par  l'absence  de  tubercules  secondaires, 
remplacés  par  quelques  granules  mamelonnés  relégués  aux  bords 
externes  de  l'aire  interambulacraire.  Tubercules  ambulacraires 
aussi  gros  que  les  interambulacraires;  ces  derniers  sont  nom- 
breux, serrés,  à  scrobicules  presque  tangents,  portés  sur  des  pla- 
ques basses.  Apex  hémiolicycle  à  occllaires  postérieures  pénétran- 
tes, avec  suranale  inconnue,  mais  probable. 

Cette  rare  petite  espèce  n'a  pas  été  retrouvée  dans  TArdèche 
par  M.  Gevrey;  du  même  type  que  la  précédente,  elle  a  des  carac- 
tères bien  spéciaux  et  ne  saurait  en  être  considérée  comme  le  jeune. 
En  revanche  il  ne  me  paraît  pas  possible  d'en  séparer  le  Diode- 
mopsis  exigua  Cotteau,  qui  en  représente  seulement  le  jeune  âge. 

Patepedlmi  Pacomel  Cotteau  {s.  Diademopsis).  Pal.  franç.j  p. 
468,  pi.  388,1882.  Cette  espèce  fort  rare  de  l'Hettangien  d'Aubenas 
rappelle  trop  par  sa  forme  et  son  aspect  général  le  P.  gloïnUris 
pour  en  être  génériquement  séparé,  bien  que  son  apex  ne  soit  pas 
encore  connu.  Elle  en  diffère  toutefois  par  ses  plaques  ambulacrai- 
res beaucoup  moins  hautes,  portant  des  tubercules  principaux 
plus  nombreux  et  plus  serrés,  accompagnés  de  tubercules  secon- 
daires plus  développés,  s'élevant  nettement  au-dessus  de  l'ambi- 
tus  et  par  la  présence  de  quelques  granules  mamelonnés  adambu- 
lacraîres. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  en  nature  cette  espèce,  que  je 
n'hésite  d'ailleurs  pas  à  reporter  dans  le  genre  Palaopedina. 

Il  est  probable  que  l'on  devra  en  outre  rapporter  au  G.  Palœo- 
,pedina  VHemipedina  Bcmei  Wright  du  Bajocien,  à  apex  caduc  mais 

(i)  Pour  rexplication  de  ces  termes,  voir  dans  le  courant  de  ce  travail 
le  tableau  de  Classification  des  BchiwHdea. 
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prolongé  en  arrière  comme  celui  des  Acrosalénies,  si  l'on  n'en  fait 
le  type  d'un  autre  sous-genre. 

Quant  aux  espèces  qui  ne  rentrent  ni  dans  le  G.  Palœopedina,  ni 
dans  le  sous-genre  Diademopsis,  il  faut  les  laisser  dans  le  genre 
Hemipedina,  dont  on  peut  donner  la  diagnose  suivante  : 

Genre  Hemipedina  Wright,  1855 

Echinide  gnathostome,  glyphostome,  stéréoderme,  à  tubercules 
perforés,  incrénelés  et  pores  unigéminés. 

Test  rotulaire,  à  péristome  subcirculaire  et  scissures  branchiales 
faibles.  Ambulacres  étroits,  composés  de  majeures  à  trois  éléments, 
lesquels  restent  souvent  dissociés  près  de  l'apex;  pores  unigémi- 
nés,  formant  cependant  parfois  en  dessous  devant  les  tubercules 
des  arcs  faibles  et  montrant  même  chez  les  grandes  espèces  une 
disposition  pseudotrigéminée.  Tubercules  ambulacraires  plus 
petits  que  les  ambulacraires  et  diminuant  de  volume  en  dessus. 
Tubercules  interambulacraires  principaux,  le  plus  souvent  au  cen- 
tre des  plaques,  sans  rangées  secondaires  proprement  dites,  mais 
accompagnés  souvent  de  rangs  plus  ou  moins  complets  de  granu- 
les mamelonnés  internes  ou  externes  ;  granules  intermédiaires 
presque  toujours  inégaux  et  irréguliers.  Apex  le  plus  souvent 
solide,  dicyclique,  à  périprocte  central,  subcirculaire.  —  Radioles 
inverticillés,  de  médiocre  longueur,  grêles,  très  finement  can- 
nelés. 

Le  type  est  H,  Etheridgi  Wright  (5.  Pedina)  du  Toarcien. 

Comme  l'indique  la  diagnose,  je  sépare  des  Hemipedina  :  1%  les 
espèces  ayant  à  la  fois  leurs  tubercules  principaux  interambula- 
craires excentriques  vers  le  bord  ambulacraire  et  leur  zone  miliaire 
couverte  d'une  granulation  fine  et  homogène;  elles  rentrent  dans 
le  Sous-G,  Diademop^Hs',  2%  les  espèces  à  tubercules  homogènes, 
les  ambulacraires  égaux  aux  interambulacraires  (Bchinopsis);  3% 
les  espèces  à  très  petits  tubercules,  sans  scrobicules  et  granulation 
miliaire  très  dense,  irrégulière  (Scaplodiadema)  ;  4*,  celles  pourvues 
de  tubercules  secondaires  et  qui  rentrent  dans  le  G.  Orthopsis 
Cotteau,  si  ces  tubercules  sont  inégaux  et  8®  dans  le  Genre  Phy- 
mopedina  Pomel,  s'ils  sont  tous  égaux;  6%  les  espèces  à  ambulacres 
hétérogènes,  hémicidariques  (Cidaropsis);  7*,  celles  à  majeures 
inégalement  tuberculifères  {Leptocidaris)\  8%  celles  dépourvues  de 
majeures  (Mesodiadema)  ;  Q**,  celles  enfin  à  apex  pourvue  d'une 
suranale  (Palœopedina). 

J'ai  d'ailleurs  expliqué  ci-dessus  en  détail  sur  quels  caractères 
on  pouvait  fonder  la  première  et  la  dernière  de  ces  sections,  et  je 
n'ai  pas  l'intention  de  m'occuper  ici  des  genres  qui  n'ont  pas  de 
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représentants  dans  le  Lias.  Il  me  suffît  de  constater  sur  quelles 
légères  différences  reposent  un  grand  nombre  de  genres  de  Pedi- 
ninœ  surtout  dans  la  tribu  à  zones  porifères  droites  des  Orthopsinœ. 
Je  dois  à  ce  propos  dire  un  mot  du  genre  Orthopsis  de  Cotteau, 
si  voisin  à  divers  points  de  vue  de  Diademopsis.  Il  comprenait  à 
l'origine  [Pal.  fr.  Crét.  p.  850, 1863)  quatre  espèces,  dont  deux  seu- 
lement conformes  à  la  diagnose,  démembrées  des  Hemipedina,  en 
sorte  que  le  type  est  évidemment  le  Cidarites  miliaris  d'Archiae, 
qui  se  distingue  (ïffemipedina  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus 
homogènes,  avec  rangées  secondaires  plus  développées  et  par  sa 
granulation  chagrinée;  mais  ce  dernier  caractère  n'a  pu  être 
observé  que  sur  quelques  espèces  crétacées.  Il  en  résulte  que  si 
Orthopsis  diffère  (ïffemipedina  par  ses  rangées  de  tubercules 
secondaires  bien  développés  et  sa  forme  plus  ou  moins  hémisphé- 
rique, il  ne  se  distingue  réellement  de  Diademopsis  que  par  ses 
tubercules  principaux  plus  centrauxetsesporesen  série  plus  droite 
jusqu'au  péristome.  On  est  ainsi  amené  à  placer  dans  le  G.  Ortkop- 
sis  les  ffemipedina  Davidsoni  Wright,  JJ.  microgramma  Wright, 
0.  Peroni  Gotteau  et  0.  varusensis  Cotteau  du  Bathonien,  ffemipe- 
dina Sœmanni  Cotteau  du  Rauracien,  à  côté  des  types  Crétacés  et 
du  Diadème  Suppelii  Desor  de  l'Eocène.  L'apex  est  hémiolicycle 
chez  0.  Floresti  Cotteau  et  0.  avata^  mais  c'est  là  une  disposition 
secondaire  due  au  développement  du  périprocte  et  insuffisante 
pour  justifier  le  genre  Miorthopsis  Pomel.  Il  en  est  autrement  de 
l'apex  monocyclique  de  l'O.  similis  Stoliska  du  Sénonien  de  l'Inde, 
qui  me  paraît  constituer  le  type  d'un  genre  particulier,  Stepha- 
nopsis.  Certaines  espèces  du  Sénonien  de  Perse  sont  aussi  très 
aberrantes  :  ainsi  0.  Morgani  a  ses  pores  qui  dévient  de  la  ligne 
droite  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  de  différences  apprécia- 
bles entre  lui  et  le  genre  Diademopsis,  0.  globosa  Gauthier  n'a  que 
des  primaires  dansl'ambulacre  et  rappelle  ainsi  les  antiques  if^^o- 
diadema  du  Lias,  qui  en  diffèrent  d'ailleurs  par  leur  forme  rotu- 
laire,  l'absence  de  tubercules  secondaires  et  la  présence  de  sim- 
ples granules  dans  des  arabulacres  encore  bien  plus  étroits. 

En  résumé  Orthopsis  se  distingue  (ïffemipedina  par  le  dévelop- 
pement de  ses  tubercules  secondaires  et  de  Diademopsis  seule- 
ment par  la  position  moins  adambulacraire  de  ses  tubercules  prin- 
cipaux et  la  disposition  d'ordinaire  plus  nettement  unigéminée  de 
ses  pores. 

H.  Gregory  a  proposé  en  1896  un  genre  ArcAœodiadema  pour  un 
petit  ffemipedina  du  Toarcien  anglais  qu'il  nomme  A.  Thompsoni 
et  qui  différerait  des  espèces  typiques  par  ses  pores  en  séries  sim- 
ples, plus  droites  et  ses  majeures  ambulacraires  imparfaitement 
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constituées,  laissant  libre  la  primaire  aborale  de  chaque  triade. 
Mais  on  vient  de  voir,  par  l'examen  du  G.  OrtAopsis,  combien  ce 
caractère  était  de  faible  valeur  chez  les  Pedininœ.  Quant  au  pre- 
mier, loin  de  justifier  l'établissement  d'un  nouveau  genre,  il  est 
au  contraire  caractéristique  des  petites  espèces  typiques  d'ffemi- 
pedina  comme  H.  Etheridgii  dont  Wright  dit  :  «  Ihe  pores  are 
f  unigeminal,  and  disposed  in  nearly  a  single  file  throughout'». 
ArcAaodiadema  tombe  donc  simplement  en  synonymie  d'Eemipâ- 
dina,  comme  Camopedina  Al.  Agassiz,  abandonné  d'ailleurs  par  son 
auteur  lui-même.  Si  l'on  tient  à  créer  aux  dépens  des  Hemipedina 
un  sous-genre  nouveau  il  faudrait  plutôt  en  séparer  les  espèces 
chauves  à  hautes  plaques,  rares  granules  et  tubercules  atténués 
en  dessus,  dont  H.  Guerangeri  est  le  type,  et  autour  duquel  se 
groupent  les  H,  calva  Quenstedt,  aussi  du  Rauracien,  et  peut-être 
les  H.  pusUla  Dames  du  Portlandien  et  H.  minima  Cotteau  du  Néo- 
comien.  On  pourrait  nommer  ce  sous-genre  PAalacropediTta;  il 
aurait  à  peu  près  la  même  valeur  que  le  G.  Scaptodiadema  établi 
par  de  Loriol  pour  un  Hemipedina  à  très  petits  tubercules  et  gra- 
nules intermédiaires  à  la  fois  très  serrés  et  irréguliers. 

Les  principales  espèces  A' Hemipedina  du  Lias  sont  IcSjÊT.  Lorieri 
Cotteau  et  H.  Jardini  Wright  du  Charmouthien  et  H.  Etheridgii 
Wright  (f.  Pedina)  du  Toarcien  que  M.  Brazil  vient  de  retrouver 
dans  le  Toarcien  de  FougueroUes  près  Caen.  L'espèce  anglaise 
avait  déjà  été  signalée  en  Normandie  par  M.  Deslonchamps  en 
1889.  (BulL  Soc.  GéoL  de  France,  2-  sér.  T.  XVI,  p.  677). 

Le  G.  Hemipedina  %çX  un  des  plus  remarquables  par  sa  longévité  : 
apparu  dans  le  Lias  moyen,  il  multiplie  ses  espèces  dans  les  divers 
étages  oolithiques,  devient  très  rare  dans  le  Crétacé,  n'a  pas  encore 
été  retrouvé  dans  les  terrains  tertiaires,  mais  vit  encore  dans  la 
mer  des  Antilles,  où  il  est  représenté  par  une  espèce  parfaitement 
typique.  Ce  genre  nous  donne  avec  Cidaris  deux  exemples  d'une 
longévité  égale  et  tout  à  fait  extraordinaire  chez  les  Echinides. 

Parmi  les  dérivés  de  Diademopsis  ou  de  Palœopedina  il  faut 
particulièrement  comprendre  Pedina,  déjà  recueilli  dans  le  Char- 
mouthien de  Pouilly.  Ce  Pedina  antiqua  se  rapproche  d'ailleurs  de 
Diademopsis  par  l'ampleur  relative  de  son  péristome  :  entre  lui  et 
D.  (BquUuberculata  les  différences  ne  sont  plus  que  relatives  et 
tiennent  au  nombre  proportionnellement  plus  considérable  des 
tubercules  ambulacraires;  les  pores  alors  plus  serrés  se  sont 
davantage  écartés  delà  ligne  droite  ;  celui  de  la  primaire  adorale 
s'est  encore  rapproché  du  tubercule  et  celui  de  la  médiane  s'en  est 
encore  écarté.  Ainsi  s'est  constituée  cette  disposition  pseudotrigé- 
minéc  des  pores  plus  étendue  chez  P.  antiqua  que  chez  D.  œqui- 
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tuberciUala,  Bien  que  très  apparent,  ce  caractère  distinctif  est 
cependant  d*une  importance  très  relative,  puisque  chez  certains 
Pedina,  comme  JP.  Davousti  les  pores  se  profilent  encore  sur  une 
seule  ligne. 

Genre  MEfoDiADEMA  Neuraayr,  1889 

Echinide  gnalhostome,  endocyste,  glyphostorae,  stéréoderme,  à 
tubercule  perforés,  incrénelés,  pores  unlgéminés  et  ambulacres 
composés  de  simples  primaires  granulifères. 

Ce  dernier  caractère  suffit  pour  distinguer  ce  genre  de  tous  les 
autres  Orthopsinœ,  Hemipedina,  qui  s'en  rapproche  le  plus,  a  des 
majeures  plus  ou  moins  nettement  constituées,  au  moins  au-des- 
sous de  Tambitus. 

Le  type  est  le  M.  Afarconissœ  Desor  {s.  Eemipedina)  du  lias 
moyen  de  Marconissa  et  de  Camerino.  Ce  genre  diffère  A^Hemipe- 
dina  dont  il  a  les  autres  caractères  généraux  par  ses  ambulacres 
exclusivement  composés  de  primaires  granulifères,  comme  ceux 
des  Cidaris  et  des  Eodiadema.  Le  test  est  d'ailleurs  subrotulaire  à 
péristome  étroit,  à  peine  entaillé,  apex  caduc,  inconnu;  tubercules 
interambulacraires  rapprochés  des  sutures  adambulacraires,  lais- 
sant entre  eux  une  large  zone  miliaire  finement  granuleuse  ;  pas 
de  tubercules  secondaires. 

C'est  un  genre  à  caractères  très  archaïques,  qu'il  serait  fort  sin- 
gulier de  ne  connaître  que  du  Lias  moyen,  mais  qui  semble  remon- 
ter beaucoup  plus  haut  et  devra  sans  doute  être  considéré  comme 
la  souche  de  tous  les  Pedininœ.  Les  radioles  paraissent  avoir  été 
très  longs,  analogues  à  ceux  à!Eodiadema, 

On  doit  en  effet  rapporter  au  genre  de  Neumayr  le  Cidaris  cri- 
nifenis  Quenstedt,  du  Toarcien  du  Wurtemberg,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  VAcrosalenia  crinifera  Wright  (  =  Eodiadema 
minutum  Buckmann  {s,  Echinus)  Die  Echin.  pi.  67,  fig.  99. 100  — 
et  aussi  le  Cidaris  olifex  Quenstedt  :  Die  Echin.  pi.  67,  fig.  76,  88 
du  Sinémurien  de  Dussiingen.  —  Enfin  peut-être  le  Leptocidaris 
Maburensis  Quenstedt  du  Kimméridien  appartient-il  lui-même  au 
G.  Mesodiadema?  Die  Echin.  pi.  69,  fig.  71. 

Je  possède  un  petit  oursin  trouvé  aux  environs.de  Venarey  dans 
des  couches  du  Lias  moyen  qui  ne  sont  que  le  prolongement  de 
celles  de  l'Yonne;  il  appartient  encore  évidemment  à  ce  genre  : 

Test  de  petite  taille  (diam.  12  milL,  haut.  6)  rotulaire,  à  large 
péristome,  avec  deux  rangées  de  7  à  8  tubercules  principaux  inter- 
ambulacraires peu  développés,  situés  au  bord  adambulacraire  des 
plaques,  perforés,  incrénelés,  à  scrobicules  bien  développés,  circu- 
laires, tangentsentre  eux  et  large  zone  miliaire  occupant  le  centre 
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de  Taire.  Cette  petite  espèce  à  laquelle  je  donne  le  nom  de  M.  sim- 
plex  se  distingue  de  ses  congénères  par  la  plus  grande  dimension 
de  son  péristome,  le  développement  de  ses  scrobicules  et  la  finesse 
de  ses  tubercules. 

Enfin  j'estime  que  Ton  doit,  au  moins  provisoirement,  rapporter 
au  G.  Mésodiadema  une  espèce  du  Trias  de  St-Cassian,  figurée  par 
Quenstendt  et  qui  présente  les  caractères  essentiels  du  genre,  bien 
que  les  ambulacres  n'en  soient  pas  encore  connus.  Je  veux  parler 
du  Cidaris  Admeio  Quenstedt  {non  Munster)  :  Die  Echin.  tab.  68, 
fig.  143.  Je  pense  avec  M.  Laube  que  le  type  du  Cidaris  Admeto 
Munster  a  ses  tubercules  crénelés  et  doit  être  simplement  réuni  à 
YEodiadema  regularis.  Mais  les  segments  du  Carnien,  figurés  par 
Quenstedt,  ont  leurs  tubercules  incrénelés  et  doivent  être  autre 
chose.  L'un  (fig.  144),  pourvu  d'un  singulier  processus  interne,  ne 
paraît  même  pas  être  un  Glyphostoma  et  serait  à  rapprocher  du 
groupe  du  Cidaris  liagora.  Mais  l'autre,  quoique  ressemblant  beau- 
coup à  un  fragment  A'Eodiadema.n^  saurait  cependant  être  correc- 
tement rapporté  qu'à  un  Pedininœ.  L'examen  de  cet  individu  et  la 
connaissance  de  ses  ambulacres  permettront  seuls  d'ailleurs  de 
décider  s'il  doit  être  rapporté  plutôt  à  Mésodiadema  qu'à  Eemipe- 
dina.  Quoiqu'il  en  soit,  il  m'a  paru  intéressant  d'attirer  à  nouveau 
l'attention  sur  ce  curieux  débris  d'une  espèce  qui  pourrait  bien 
être  la  souche  commune  de  tous  les  Pedininœ.  Ce  que  nous  con- 
naissons d'ailleurs  des  Diademopsis  du  Rhétien  supérieur  et  de 
l'Hettangien  démontre  que  l'on  est  déjà  en  présence  de  formes  très 
évoluées,  dont  l'origine  doit  être  cherchée  beaucoup  plus  loin,  dans 
un  type  à  ambulacres  encore  plus  étroit,  sans  majeures  constituées, 
sans  tubercules  secondaires,  c'est-à-dire  à  caractère  de  Mésodia- 
dema. 

Les  considérations  qui  précédent  et  l'étude  des  espèces  à  tuber- 
cules crénelés  (Tiarinœ)  rencontrées  dans  le  Lias  aux  limites  du 
département  de  l'Yonne  me  conduisent  à  jeter  un  rapide  coup 
d'oeil  sur  ces  formes  dont  le  développement  a  été  pour  ainsi  dire 
parallèle  aux  précédentes. 

Ces  genres  à  tubercules  crénelés,  si  répandus  dans  les  terrains 
oolithiques,  étaient  encore  rares  à  l'époque  lointaine  qui  les  a  pré- 
cédés et  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  couches  les  plus  ancien- 
nes appartiennent  à  un  type  archaïque,  à  faibles  scissures  bran- 
chiales, ambulacres  droits,  entièrement  composés  de  primaires, 
simplement  granulifères,  sans  tubercules  secondaires,  très  voisin 
et  analogue  en  quelque  sorte  aux  Mésodiadema  que  nous  venons 
d'étudier. 

Successivement  placés  dans  les  genres  Acrosalenia  et  Diode- 
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mopHs,  ces  petits  oursins  ont  été  reportés  par  Cotteau  en  1882 
dans  le  genre  PseudodiadeTna,  mais  en  quelque  sorte  provisoire- 
ment. Us  ont  cependant  conservé  tous  les  caractères  du  type  tria- 
sique,le  Cidaris  regularis  Munster,  et  doivent  évidemment  en 
suivre  le  sort  au  point  de  vue  de  leur  attribution  générique.  Or 
Desor  a  pris  le  singulier  parti  de  placer  Tespèce  du  Trias  dans  son 
genre  Eypodiadema  tout  en  confondant  les  formes  du  Lias  dans 
ses  Diademopsis  :  D.  crinifsra  (Synopsis  p.  81).  Il  est  superflu  de 
relever  l'inexactitude  de  cette  dernière  assimilation,  après  la  dia- 
gnose  ci-dessus  donnée  du  sous-genre  Diademopsis^  mais  la  pre- 
mière mérite  d'être  discutée.  L'opinion  de  Desor  est  en  effet  trop 
considérable  pour  ne  pas  être  sérieusement  examinée,  or  pour  cet 
examen  il  est  indispensable  d'interpréter  ce  genre  Eypodiadema^ 
et  peu  de  naturalistes  s'en  sont  souciés.  Il  a  été  établi  en  1855, 
dans  la  2«  livraison  du  Synopsis,  pour  un  petit  groupe  d'espèces, 
comme  le  disait  justement  son  auteur,  plus  facile  à  reconnaître 
qu'à  bien  définir,  et  était  ainsi  caractérisé  :  Petite  taille;  ambula- 
cres  droits,  à  zones  porifères  simples,  portant  non  des  granules, 
mais  des  semi-tubercules  homogènes,  perforés  et  crénelés;  péris- 
tome  à  entailles  peu  profondes;  apex  d'Eemicidaris.  Le  genre  com- 
prenait alors  deux  espèces  du  Trias  de  St-Cassian,  14  jurassiques 
et  6  crétacées.  Le  type  figuré  pi.  X,  fig.  3  est  le  DiMema  LamarcU 
des  Moulins  du  Bathonien.  L'année  suivante,  dans  sa  3*"  livraison 
du  Synopsis,  Desor  reporte  le  type  de  ses  Eypodiadema  dans  le  G. 
Acrosalenia  d'Agassiz,  puis,  sans  pour  ainsi  dire  modifier  la  dia- 
gnose  du  premier,  il  en  détache  10  espèces  jurassiques  et  n'y 
maintient  qu'avec  doute  les  deux  espèces  triasiques,  qui  ne  corres- 
pondent pas  exactement  à  cette  diagnose.  Deux  ans  plus  tard,  dans 
Bon  sixième  fascicule,  ayant  à  interpréter  encore  son  genre  Eypo- 
diadema, Desor  y  place  des  espèces  comme  Eemiddam  Chieran- 
geri,  E.  Desori  Cotteau,  mais  non  l'JJ.  Rathieri  Cotteau,  de  tous 
cependant  le  plus  conforme  à  la  diagnose  et  le  plus  semblable  au 
type  primitif. 

Si  donc  Ton  tient  exactement  compte  de  cette  diagnose,  des 
caractères  des  espèces  placées  dans  le  G.  Eypodiadema  et  des 
interprétations  données  par  Desor  lui-même,  depuis  par  son  colla- 
borateur M.  de  Loriol  et  enfin  par  Cotteau,  on  remarque  qu'il  s'ap- 
plique essentiellement  à  un  groupe  A'Eemicadaris.  Quoiqu'il  en 
soit,  il  sulBt  de  constater  ici  que  l'espèce  triasique  à  ambulacres 
composés  de  primaires,  dépourvus  de  semi-tubercules,  ne  peut  à 
aucun  titre  être  considérée  comme  un  Eypodiadema  ;  elle  ne  rentre 
ni  dans  le  genre  primitif  (188S),  ni  dans  le  genre  modifié  (1856),  ni 
dans  celui  de  Cotteau  (1880),  ni  dans  celui  de  Pomel  (1883),  ni 
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dans  celui  encore  différent  de  Duncan  (1889).  C'est  donc  à  tort  que 
Laube  a  laissé  le  Cidaris  reçularis  Munster  dans  ce  genre  Hypo- 
diadema  ;  il  en  diffère  évidemment  par  ses  ambulacres  droits,  sim- 
ples, garnis  de  tubercules  granuliformes  presque  microscopiques 
et  rentre  très  exactement,  selon  moi,  dans  le  G.  Eodiadema  de  Dun- 
can (1)  dont  le  type  du  Lias  moyen  d'Angleterre  (E.  granùlatd)  ne 
m'est  malheureusement  pas  connu;  mais,  créé  pour  de  petites 
espèces  à  tubercules  interambulacraires  crénelés  et  perforés,  à 
ambulacres  entièrement  composés  de  primaires,  pourvus  de  très 
petits  tubercules  à  l'ambitus,  ailleurs  de  simples  granules,  il  s'ap- 
plique très  exactement  à  l'espèce  triasique  dont  l'apex  est  inconnu, 
bien  que  cet  organe  soit  hémiolicycle  d'après  la  description  de 
l'auteur  anglais  (3)  et  caduc  chez  tous  les  autres  Eodiadema  con- 
nus. On  en  peut  donner  la  diagnose  suivante  : 

Genre  Eodiadema,  Duncan,  1889. 

Echinide  gnathostome,  endocyste,  glyphostome,  stéréoderme  à 
tubercules  perforés  et  crénelés,  à  radioles  inverticillés;  ambulacres 
étroits,  composés  de  simples  primaires  avec  très  petits  tubercules 
granulifères  et  pores  unigéminés; 

Test  de  petite  taille,  mince,  subrotulaire,  à  péristome  assez  déve- 
loppé et  scissures  branchiales  faibles;  tubercules  interambulacrai- 
res excentriques  du  côté  des  ambulacres,  sans  rangées  secondai- 
res; granulation  miliaire  fine  et  homogène;  apex  ordinairement 
caduc,  étendu,  hémiolicycle  chez  le  type;  il  se  compose  alors  de 
quatre  larges  génitales  en  contact  et  d'une  postérieure  séparée  par 
deux  ocellaires.  Radioles  grêles,  très  longs,  en  forme  de  crins, 
dépassant  le  diamètre  du  test. 

Type  :  E.  granulata  Duncan,  duCharmouthien  d'Angleterre,  n'a 
été  à  ma  connaissance  ni  spécialement  décrit,  ni  figuré.  Je  prends 
donc  comme  second  type  du  Genre  E.  mintUum  Buchmann 
{s,  Echinus)  aussi  du  Charmouthien. 

Ce  genre  a  été,  en  réalité,  pour  la  première  fois  reconnu  et  on 
peut  dire  établi  par  Quenstedt  (Die  Echiniden,  p.  447),  qui  le  con- 
sidérait comme  une  section  de  ses  Cidaris  et  a  seulement  omis  de 
lui  donner  un  nom  latin,  le  désignant  sous  celui  de  Cnniferen, 

(1)  À  Révision  of  the  Gênera  and  Groups  of  Echinoidea.  London.  31  dé- 
cembre i889,  p.  81. 

(2)  Le  type  de  Duncan  ne  saurait  évidemment  être  confondu  avec  VBemi' 
cidaris  granulata  Merian  [in  Agassiz  et  Desor  :  Catal.  rais.  p.  35)  du  Vésu- 
lien  d*Ârgovie,  dont  les  tubercules  sont  lisses  et  que  M.  de  Loriol  a  reporté 
dans  le  G.  Hemipedina. 
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que  j'avais  autrefois  latinisé,  mais  je  crois  préférable  de  suppri- 
mer ce  nom  manuscrit,  sauf  à  le  reprendre  si  Ton  venait  un  jour 
à  démontrer  que  les  espèces  du  Trias  et  du  Lias  différent  généri- 
quement  de  YEodiadema  grantUata. 

Ce  G,  est  voisin  des  G.  Monodiadema  de  Loriol  (février  1890), 
Bndodiadema  de  Loriol  f avril  1890),  Hypodiadema  Desor,  18SS,  et 
Tiaridia  Pomel  (1883),  tous  à  ambulacres  composés  de  primaires. 
Le  premier,  ayant  pour  type  M,  CoUeaui  du  Séquanien  du  Portu- 
gal, se  rappoche  surtout  de  certains  Hypodiadema  à  majeures  dis- 
sociées, comme  H.  vamsense  du  Charmouttiien;  mais  il  s'en  dis- 
tingue et  diffère  A'Eodiadema  par  son  apex  échancré  en  arrière, 
ses  tubercules  ambulacraires  très  petits,  mais  distincts,  alternant 
avec  des  granules.  C'est  en  résumé  une  forme  dont  les  véritables 
analogies  pourraient  bien  être  avec  les  Âcrosaleninœ.  Bndeodia- 
dema  a  été  créé  pour  une  très  petite  espèce  rotulaire,  à  simples 
granules  ambulacraires,  du  Callovien  du  Portugal;  il  diffère  ainsi 
réellement  d'Fodiadema  et  présente  un  caractère  d'archaïsme  si 
tranché  qu'on  doit  le  considérer  comme  une  forme  régressive  iso- 
lée, analogue  à  celle  beaucoup  plus  connue  de  Tetracidarts  parmi 
les  Cidaridœ. 

Quant  à  Thiaridia,  à  faciès  d'ITemicidaris,  il  se  distingue  facile- 
ment par  son  apex  monocyclique,  ffypodiadema  est  de  son  côté 
bien  distinct  par  ses  ambulacres  ornés  de  petits  tubercules  de 
trois  en  trois  primaires  et  un  commencement  de  constitution  de 
plaques  majeures  au  voisinage  du  péristome. 

J'estime  que  l'on  doit  rapporter  au  O.Fodiadema,  tel  que  je  viens 
de  le  caractériser  les  espèces  suivantes  :  i?.  regulare  Munster 
{s.  Cidaris)  du  Carnien.  F.  lobatum  Wright  ($.  Pseudodiadema)  et 
S.  CollenotiCxyiiÇi^xx  (s.  Pseudodiadema)  deTHettangien, -ff.pâjrî?w»t 
Wright  (s.  Acrosalenia),  S.  minutum  Buckmann  {s.  Echinus)  et 
S.  gramlatum  Duncan  du  Charmouthien,  B.  octoceps  Quenstedt 
{$.  Cidaris)  et  B.  p^sillum  Lambert  (1)  du  Toarcien.  On  doit  enfin 
encore  rapporter  à  ce  genre  le  B.  laqueatumQ}XQïi^\età\,{$.  Cidaris) 
du  Charmouthien. 

Ce  genre  Bodiadema,  déjà  rencontré  dans  le  Trias  de  St-Cassian, 
nous  apparaît  comme  la  souche  de  tous  les  Glyphostoma  à  tuber- 
cules crénelés.  Ainsi  les  Hypodiadema  semblent  en  dériver  et  l'on 

(1)  Coite  petite  espèce  rotulaire,  des  couches  à  Lepiena  du  Toarcien  de 
May  près  Caen,  est  voisine  de  VB.  minulum\  elle  en  diffère  par  sa  taille 
encore  plus  petite  (diam.  4  mill.)  ses  tubercules  principaux  plus  serrés,  à 
scrobicules  confluents  et  sa  granulation  miliaire  encore  plus  fine  et  plus 
homogène. 
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peut  dire  que  VH.  vamsense  rappelle  assez  étroitement  l'ancêtre 
triasique.  Il  est  k  peine  besoin  d'insister  sur  les  rapports  (ÏBodia" 
dema  et  àe  PsevdodiadeTna^  ceux-ci  sont  tels,  que  Wright  et  Gotteau 
n'avaient  pas  hésité  à  les  confondre  encore  dans  ce  dernier  gafire. 

On  doit  également  penser  qu'Àcrosaienia  procède  d'JSodiadema^ 
le  premier  ne  différant  que  par  un  commencement  de  constitution 
de  ses  majeurs  et  un  apex  plus  solide  manifestant  une  tendance 
originaire  du  type  pentaradié  vers  la  forme  bilatérale.  Sans  doute 
chez  le  type  du  G.  Âcrosalenia  (A.spinosa)  du  Vésulien  les  plaques 
ambulacraires  montrent,  au  moins  en  dessous,  des  majeures  à 
trois  éléments  ;  mais  à  Tambitus  ceux-ci  sont  moins  intimement 
soudés,  l'assule  aborale  tend  à  conserver  son  indépendance,  enfin 
en  dessus  il  n'y  a  plus  que  des  primaires,  bien  que  deux  sur  trois 
se  réunissent  pour  porter  un  petit  tubercule.  Telle  est  du  moins  la 
disposition  présentée  par  un  individu  des  marnes  à  Pholadomyes 
d'Asnières  (Yonne).  D'après  Gotteau,  chez  les  individus  du  Bajocien, 
les  primaires  seraient  encore  moins  soudées  et  la  troisième  de 
chaque  triade  resterait  libre.  (Pal./ranç.  jurass.  X,  1,  pi.  238,  f.  4). 

Malgré  l'opinion  de  Duncan  j'incline  à  penser  que  les  IHadema 
actuels  ont  une  origine  distincte  de  Pseudodiadema.  Ils  étaient  en 
effet  déjà  trop  profondement  évolués  à  la  fin  du  Lias  avec  Yffete- 
rocidaris  du  Bajocien,  pour  que  l'on  puisse  songer  à  les  rattacher 
directement  aux  minuscules  Eodiadema  du  Toarcien. 

Au  point  de  cette  étude  où  nous  sommes  arrivés  il  est  très  inté- 
ressant de  constater  que  les  formes  les  plus  anciennes  des  Oly- 
phostomata  présentent  les  mêmes  caractères  d'archaïsme  :  petite 
taille,  étroitesse  de  l'ambulacre,  absence  de  majeures,  tubercules 
ambulacraires  très  petits,  granuli formes,  absence  de  tubercules 
secondaires  interambulacraires,  péristome  à  très  faibles  scissures 
branchiales.  Tous  ces  caractères  sont  en  effet  présentés  par 
Sodiadema  le  plus  ancien  des  genres  à  tubercules  crénelés  et  per- 
forés {Tiarinœ),  par  Mesodiadema,  probablement  le  plus  ancien  des 
genres  à  tubercules  perforés  et  incrénelés  {Pedininœ)-,  et  il  est  très 
curieux  de  retrouver  chez  Prolotiara  Lambert,  1897,  précisément 
le  plus  ancien  des  genres  connus  à  tubercules  imperforés  (-ffcA/«o- 
metridœ),  ces  mêmes  caractères  archaïques.  Ge  Prototiara  Jutieri 
Gotteau  {$,  Pleurodiadema)  aussi  du  Gharmouthien  apparaît  comme 
la  souche  de  tous  les  Bchininœ  et  de  la  plus  grande  partie  des 
Glyphostomes  modernes. 

Genre  Prototiara  Lambert,  1897. 
{in  Bull.  S.  0.  2>.  F.,  ^  sér.,  t.  XXV,  p.  495,  note). 

Echinide  gnathostome,  endocyste,  glyphostome,  stéréoderme,  à 
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tubercules  imperforés,  incrénelés  ;  ambulacres  étroits  composés 
de  simples  primaires  granulifères  et  pores  unigérainés. 

Test  de  petite  taille  (diam.  6  mill.)  subrotulaire,  à  péristome 
étroit,  subcirculaire,  avec  faibles  tracés  d'entailles  branchiales 
ourlées,  apex  assez  étendu,  caduc;  tubercules  interambulacraires 
subcentraux,  sans  rangées  secondaires,  granulation  miliaire  abon- 
dante dans  les  deux  aires,  mais  disparaissant  sur  la  suture  médiane 
de  l'interambulacre  et  formant  des  séries  horizontales  adambula- 
craires.  Radioles  inconnus 

Type  :  P.  Jutieri  Gotteau  (s.  Pleur odiadema).  Cette  forme  s'est 
évidemment  continuée  pendant  le  jurassique,  en  passant  à  Pieu- 
rodiadenui  de  l'Oxfordien  et  du  Rauracien,  qui  a  conservé  la  plu- 
part des  caractères  du  type,  mais  dont  les  tubercules  sont  subcré- 
nelés {P.  Stuzi  de  Loriol  —  P.  Pereiroi  de  Loriol).  Les  deux  genres 
sont  d'ailleurs  reliés  par  la  forme  du  bathonien,  à  tubercules 
incrénelés,  limités  à  la  face  orale  comme  ceux  de  Tiarechinust 
et  pour  laquelle  on  devra  créer  un  genre  particutier  PhalacrecU- 
nus  {P.  OaulAiert)  (^tlesin  {s.  Pleurodiadenia).  Mb,\s  il  {2i\xtk  mon 
sens  aller  plus  loin  et  voir  dans  Prototiara  la  souche  commune 
d'où  ont  rayonné  les  sous-familles  des  SalTnacinœ,  des  Arbacior 
dinœ  et  des  Bchininœ. 

Les  caractères  d'archaïsme  que  je  viens  de  rencontrer  à  la  fois 
chez  Prototiara,  Mesodiadema  çX EodiadeTna^ni  précisément  ceux 
qui  rapprochent  davantage  ces  Glyphostomata  des  Holostomata.  En 
effet,  l'étroitesse  de  l'ambulacre  est  normale  chez  les  Cidaridœ^ 
dont  Desor  avait  jadis  voulu  former  son  groupe  des  Angustistellés. 
Le  groupement  accidentel  de  quelques  primaires  est  exceptionnel 
chez  eux  et  n'a  même  pas,  selon  moi,  l'importance  que  lui  a  attri- 
bué Pomel  en  créant  un  prétendu  genre  Paracidaris.  Les  Cidaridœ 
tf  ont  pas  non  plus  de  rangées  secondaires  de  tubercules,  mais  ce 
qui  les  caractérise  essentiellement,  c'est  l'absence  absolue  de  scis- 
sures branchiales  au  péristome.  Or,  il  semble  que  ce  caractère  si 
important  des  entailles  péristomiennes  s'atténue  beaucoup  chez 
FodiadeTna. 


Figure  7.  -^  Contours  du  péristome  grossi  cinq  fois  d'un  jeune  Eodiadema  minutum 
Buckmann,  du  Charmouthien  inférieur  de  Semur.  Les  bords  sont, seulement 
sinueux  et  faiblement  ourlés. 
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On  serait  donc  ainsi  conduit  à  considérer  les  plus  anciens  Oly- 
phosiomata^  comme  des  dérivés  d'un  Holostomata.  J'estime  en 
effet  que  les  rapports  si  étroits  d'Fodiadema  et  de  Plegiocidans  ne 
permettent  pas  de  rejeter  d'une  façon  absolue  Tliypothèse  de  leur 
commune  origine  et  on  la  retrouvera  sans  doute  un  jour  dans 
Botiaris  lorsque  ce  petit  et  singulier  Strepiocidarinœ  sera  mieux 
connu.  On  ne  peut  en  effet  faire  dériver  Eodiadema  des  Cidaridœ 
du  Trias  aussi  anciens  que  lui.  Pour  trouver  les  traces  d'une  filia- 
tion, il  faudrait  remonter  plus  haut,  jusqu'aux  Cidaridœ  du  Per- 
mien.  Il  est  vrai  que  plusieurs  auteurs  ont  signalé  des  Cidaris  à  ce 
niveau,  mais  la  plupart  de  ces  citations  sont  erronées  et  la  seule 
espèce  Palœozoique  connue  est  une  forme  très  particulière,  de 
petite  taille,  à  sutures  adambulacraires  obliques  et  tubercules  cré- 
nelés, souvent  et  à  tort  désignée  sous  le  nom  d'Bocidaris  et  qui 
me  paraît  devoir  être  distinguée  sous  celui  d'Boliaris, 

En  effet  le  G.  Boàdaris  a  été  créé  par  Desor  en  1856  (Synopsis, 
p.  153)  pour  des  espèces  à  plaques  hexagonales,  en  rangées.inter- 
ambulacraires  multiples  et  tubercules  lisses,  avec  la  diagnose  sui- 
vante :  €  Ce  genre  n'est  encore  connu  que  par  quelques  plaques 
«  et  radioles.  Ces  plaques  étant  hexagonales,  elles  doivent  par 
€  conséquent  rentrer  dans  la  tribu  des  Tessellés.  Un  gros  tu  ber- 
ce cule  par  plaque.  Ce  tubercule  est  à  base  lisse  et  perforé  au  som- 
«  met,  mais  il  diffère  de  ceux  S'ArchcRocidaris  par  l'absence  d'un 
€  second  anneau.  »  E.  Keyserlingi  et  E,  rossica  étaient  avec  E. 
Verneuili.  E.  scroHculata  et  E.  lœvispina  parmi  les  types  figurés. 
Or,  il  se  trouve  que  le  premier  n'a  réellement  ni  ses  plaques  hexa- 
gonales, ni  ses  tubercules  lisses  (Voir  Kolesch  :  Ueber  Eocid.  Key- 
serlingi. lena,  1887  —  Doderlein  :  Die  Japanischen  Seeigel,  t.  XI, 
fig.  1,  8.  Stuttgart,  1887)  et  que  Desor  a  été  trompé  par  une  fausse 
apparence  qu'explique  la  fig.  8  de  Doderlein  (1).  L'individu  de  Ren- 
neburg  que  j'ai  sous  les  yeux  est  conforme  aux  figures  données  par 
Kolesch,  ses  plaques  sont  subpentagonales  et  ses  tubercules  sont 
crénelés;  ce  n'est  donc  pas  un  Eocidaris.  Il  a  d'ailleurs  été  reconnu 
depuis  que  YArchœocidaHs  Verneuili  King  a  aussi  ses  tubercules 
crénelés,  que  le  Cidaris  rossica  Buch  a  ses  tubercules  pourvus  du 
second  anneau  des  Archœocidaris;  ce  ne  sont  donc  pas  non  plus 
des  Eocidaris.  Il  en  résulte  que  ce  dernier  genre  se  trouve  fatale- 
ment limité  aujourd'hui  aux  seuls  Cidaris  loernspina  et  C.  scrobi- 
culaia  Sandberger,  du  Dévonien  de  Willmar  (Nassau)  (2).  L'opinion 

(\)  Voir  aussi  Spandel  :  Die  Echinod.  des  deuesch.  Zechs teins,  p.  17,  fig. 
1,4.  —  Nuremberg,  1898. 
(S)  Le  Cidaris  rossica  est  un  Archœocidaris  vrai,  c'est-à-dire  un  Echi" 
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contraire  de  MM.  Doderlein  et  Duncan  et  leur  prétention  de  limiter 
Bocidaris  au  seul  Cidaris  Keyserlingi  Geinitz  nécessiteraient  une 
modification  radicale  de  la  diagnose  primitive  ;  elle  est  donc  inad- 
missible. Il  y  a  lieu  d'ailleurs  de  remarquer  que  cette  prétention  est 
en  opposition  avec  le  sentiment  de  tous  les  auteurs,  Hall,  Quens- 
tedt,  liOven,  Pomel,  Waa^en,  sur  le  G.  Bocidaris,  si  nettement 
caractérisé  par  Desor  à  Torigine  (\). 

II  faudra,  en  revanche,  ajouter  au  G.  Eoctdaris  une  espèce  triasi- 
que,  confondue  par  Laube  avec  son  Cidaris  liagora  (pi.  IX,  flg.  4«) 
et  connue  par  une  plaque  isolée,  nettement  hexagonale,  à  cercle 
scrobiculaire  complet  et  tubercule  perforé,  incrénelé,  dépourvu  de 
second  anneau.  Cette  plaque  ne  peut  évidemment  rester  mélangée 
à  celle  du  Triadocldaris  liagora  (pi.  IX,  fig.  4  ^,  4  *)  et  je  propose 
pour  elle  le  nom  d'Bocidaris  Laubei  (2). 

Le  G.  Boddaris  ainsi  compris  reste  ce  qu'il  était  pour  Desor  un 
Tessellaii,  c'est-à-dire  un  Archœocidaridœ  et  se  trouve  être  un  des 
rares  Perischoechinoida  qui  ait  atteint  l'ère  secondaire  (3).  Mais  le 
Cidaris  Keyserlingi,  qui  est  un  Cidaridœ,  aurait  du  être  reporté 
dans  un  genre  nouveau  le  jour  où  Ton  a  reconnu  qu'il  n'avait  que 
deux  rangées  de  plaques  interambulacraires  et  que  ses  plaques 
portaient  des  tubercules  crénelés;  il  est  temps  aujourd'hui  défaire 

nocrinus  à  scrobîcules  lisses  —  ïArchaoeidaris  Vemeuili  King,  rentre 
dans  un  genre  nouveau,  Permoeiiaris. 

(1)  Vanuxem  et  Hall  ont  voulu  ajouter  en  1866  au  genre  de  Desor  une 
nouveUe  espèce,  B.  drydenensis  du  Carbonifère,  à  plaques  hexagonales 
sur  sept  rangs,  d'ailleurs  non  figurée  et  reportée  dans  le  G.  Archaoeidarii 
par  Keyes  et  par  Shumard.  Son  attribution  générique  définitive  exigerait 
que  Ton  soit  fixé  sur  Tabsence  réelle  du  second  anneau  aux  tubercules.  — 
On  ne  peut  que  provisoirement  laisser  dans  le  G.  Bocidaris  le  Echinoeri- 
nus  Munstsri  de  Koninck  connu  par  ses  seuls  radioles.  —  Enfin  VBoei- 
daris  Forbesi  Waagen,  du  Permien  de  Tlnde,  grande  espèce  à  plaques 
interambulacraires,  polygonales,  avec  tubercules  très  développés,  profon- 
dément crénelés,  dépourvus  de  second  anneau  et  radioles  fusiformes,  spi- 
nuleux,  constitue  pour  moi  un  type  particulier  à^Archœocidarida  que  je 
nomme  Permocidaris.  Il  faut  rapporter  à  ce  genre  VArekœoddaris  Ver-- 
neuili  King  du  Carbonifère  supérieur  et  aussi  une  espèce  secondaire  le 
Cidaris  ewvus  Quenstedt  du  Ladinien. 

(2)  L'espèce  est  voisine  du  B.  scroHcutlaia,  mais  en  diffère  par  son  scro- 
bicule  elliptique,  plus  étendu,  bordé  de  granules  plus  espacés  et  par  la 
présence  d'une  zone  miliaire  granuleuse. 

(3)  Les  seuls  genres  de  ce  sous-ordre  ayant  poussé  leurs  espèces  au- 
delà  du  Permien  sont  avec  Bocidaris,  Anaulocidaris  et  Permocidaris  \ 
encore  la  position  exacte  du  second  reste-t-elle  fort  douteuse. 
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cesser  une  confusion  regrettable,  en  créant  pour  lui  le  genre  EotiOr 
ris  qui  est  le  premier  et  le  plus  ancien  représentant  des  Cidaroida, 
le  seul  qui  remonte  à  Tère  Paléozoique.  On  doit  vivement  regretter 
que  le  péristome  (ÏJBotiariê  Keyserlingi  n'ait  pas  été  mieui  observé, 
car  peut-être  aurait  il  fourni*  quelqu'indication  pour  diminuer  la 
distance  qui  sépare  un  Holostomata  d'un  Olyphostomata  et  per- 
mettrait-il de  rattacher  du  même  coup  Plegioddaris  çXEodiadema 
à  une  souche  commune.  Les  débris  que  j'ai  sous  les  yeux  ne  me 
permettent  d'ailleurs  de  rien  préciser  à  ce  sujet. 

Je  pense  que  Ton  devra  encore  rapporter  au  moins  provisoire- 
ment, au  G.  Boliarisle  Cidaris çrandœvus  Qnensledt  du  Ladinien, 
à  plaques  pentagonales  allongées  et  scrobicules  confluents,  mais 
qui  diffère  du  type  par  sa  zone  miliaire  plus  large,  ses  scrobicules 
moins  étendus  et  surtout  ses  radioles  cylindriques,  allongés,  plus 
finement  striés  et  non  spinuleux  à  leur  extrémité. 

Parmi  les  formes  qui  paraissent  le  plus  évidemment  dérivées 
d'Botiaris  il  faut  placer  les  genres  à  sutures  adambulacraires  obli- 
ques, supposées  flexibles,  comme  Miocidaris  à  tubercules  crénelés, 
dont  le  type  est  du  Carnien  de  St-Cassian,  mais  qui  est  encore 
représenté  dans  le  Charmouthien  des  environs  de  Semur  et  que 
l'on  retrouvera  certainement  un  jour  dans  le  département  de 
TYonne.  Triadocidaris,  très  voisin  du  précédent,  en  diffère  par  ses 
tubercules  incrénelés.  Quant  à  Microcidaris,  dont  le  test  se  ren- 
contre presque  toujours  entier  et  dont  les  sutures  sont,  selon  moi, 
droites  et  rigides,  il  peut  servir  de  transition  entre  le  genre  Per- 
mien  et  les  vrais  Cidaris  à  tubercules  lisses,  dont  le  plus  ancien 
représentant  connu  avec  le  test  est  du  Charmouthien.  Plegioci- 
daris,  qui  diffère  de  ce  dernier  par  ses  tubercules  fortement  créne- 
lés, est  encore  plus  voisin  d'ffoCiaris,  dont  il  diffère  seulement  par 
la  rigidité  plus  complète  de  son  lest;  remontant  au  Rhétien,  il  a 
laissé  quelques  débris  non  encore  signalés  dans  l'Hettangien  des 
environs  d'Avallon. 

piefflocidaH»  Harilnl  Cotteau  {s.  Cidaris).  Cette  espèce  parfai- 
tement figurée  dans  la  Paléontologie  française  (Jurass.  X,  pi.  145, 
fig.  1, 11)  n'est  toujours  connue  que  par  ses  radioles.  En  raison  des 
crénelures  très  apparentes  de  la  facette  articulaire,  elle  doit  être 
reportée  dans  le  G.  Plegiocidaris  dePomel.  Les  granules  qui  ornent 
la  tige,  atténués  chez  le  type,  deviennent  parfois, d'après  Cotteau» 
plus  ou  moins  spiniformes.  Malgré  sa  petite  taille,  je  crois  devoir 
rapporter  à  cette  espèce  un  très  petit  radiole  couvert  de  granules 
atténués  et  recueillis  dans  l'Hettangien  d'Avallon  (route  de  Paris). 

Cldarl»  iiys  d*Orbigny.  Quelques  radioles,  recueillis  dans  les 
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mêmes  couches  (zone  à  Âm.  angulatus)  et  au  même  lieu  que  le 
précédent,  offrent  tous  les  caractères  du  C.  liys,  tel  qu'il  a  été  figuré 
dans  la  Paléontologie  française  (pi.  145,  f.  12, 13).  Ils  se  distinguent 
de  ceux  du  P,  Martini  par  leur  tige  garnie  de  côtes  comprimées, 
assez  fortement  dentelées  et  intervalles  finement  striés.  Les  radioles 
de  l'Yonne  sont  beaucoup  plus  complets  que  l'unique  débris  du 
Lyonnais  sur  lequel  d'Orbigny  avait  établi  l'espèce  ;  ils  permettent 
de  constater  la  hauteur  de  la  collerette,  sensiblement  plus  déve- 
loppée que  celle  du  i>.  Martini^  l'anneau  est  proportionnellement 
moins  saillant  et  la  facette  articulaire  parait  incrénelée.  Il  n'y  a 
donc  pas  de  motifs  pour  distraire  ce  radiole  du  G.  Cidaris. 

Hlocldari»  Amalihel  Quenstedt  {s.  Cidaris).  J'ai  recueilli  quel- 
ques fragments  de  test  de  cette  espèce  dans  le  Charmouthien  de  Ve- 
narey  (Côle-d'Or),  au  milieu  de  couches  qui  ne  sont  que  le  prolon- 
gement de  celles  de  l'Yonne.  C'est  avec  raison  que  M.  Doderlein  a 
reporté  ce  Ctrfumdans  un  genre  à  part,  nettement  caractérisé  par 
l'obliquité  de  ses  sutures  adambulacraires.  Mo^rûfan^  se  distingue 
de  Triadocidotiê  par  ses  tubercules  crénelés,  la  disposition  de  ses 
tubercules  périapicaux,  etc. 

Cette  intéressante  espèce  n'avait  pas  encore  été  recueillie  en 
France,  où  ses  radioles  n'ont  pas  été  rencontrés,  mais  les  plaques 
trouvées  à  Venarey  me  paraissent  en  tous  points  semblables  à  celles 
figurées  par  Quenstedt  (Der  Jura,  p.  198,  pi.  24,  fig.  44).  Les  cita- 
tions des  anciens  auteurs  sur  la  présence  du  Cidaris  Atnalthei  en 
Saône-et-Loire  (Pellat:  Bull,  Soc.  G.  d.  F.,  2»  sér.  t.  XVI,  p.  167, 
1859)  et  dans  le  Rhône  (Dumortier  :  Etud.  paléon.  dep.  jurass.  du 
bass.  du  Rhône,  p.  337,  pi.  43,  fig.  1, 1869)  sont  certainement  erro- 
nées et  doivent  être  rapportées  au  RhabdocHaris  Moreaui.  Quant 
à  la  citation  de  l'espèce  dans  le  Calvados  (Deslongchamps  :  Bull.  S. 
G.  d.  F.  ibid.  p.  677)  elle  reste  d'autant  plus  douteuse  que  l'espèce 
de  Quenstedt  appartient  à  un  horizon  bien  inférieur  aux  couches 
à  Lepttna  de  May. 

Les  temps  qui  ont  séparé  le  Silurien  du  Permien  ont  été  immen- 
ses ;  profondes  aussi  sont  les  différences  qui  séparent  Botàriodda- 
ris^  le  premier  Bchinoidea  connu,  àiSotiaris,  et  malheureusement 
les  traits  d'union  qui  pourraient  permettre  de  rattacher  ces  extrê- 
mes sont  des  plus  rares.  Il  n'est  pas  cependant  défendu  de  cher- 
cher de  (fuel  côté  les  rapports  les  plus  étroits  peuvent  être  cons- 
tatés. 

M.  Tornsquist  semble  indiquer  (Abhandt.  zur  Geolog.  special- 
karte  von  Elsass-Lothringen  Bd.  V.  Heft  VI,  p.  9.  Strasbourg,  1897) 
que  Cidaris  et  Eotiaris  se  rattacheraient  à  la  souche  de  tous  les 
Echinides  par  Archœocidaris,  Lepidocidaris,  PAolidocidaris  et  quel- 
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qu'inconnu  Lepidesthidœ.  C'est  compliquer  à  plaisir  une  généalogie 
qui  doit  élre  plus  simple,  car  les  mutations  du  dérivé  ont  dû  être 
successives  et  il  ne  saurait  procéder  à  la  fois  de  quatre  types  à  peu 
près  synchroniques.  J'aimerais  presque  mieux  les  relations  phylo- 
géniques  indiquées  par  M.  Jackson  (Studies  of  Palechinoidea.  Ro- 
chester,  1896)  qui,  sans  chercher  des  rapports  trop  difficiles  à  éta- 
blir, suppose  une  descendance  directe  du  type  Silurien  aux  Eotia' 
mPermiens.  Il  est  cependant  probable  que  l'on  trouvera  à  JSoliarii 
mieux  connu  une  souche  Carbonifère  et  Echiriocrinus  Werwekei 
Toraquist  (*.  Archœoctdaris  (1)  a  une  physionomie  ^i  voisine  de 
celle  des  Cidarida  que  l'on  devra  sans  doute  chercher  de  ce  côté  la 
transition  des  PeriscAoecAinoida  aux  Cidaroida.  On  pourrait  au 
moins  provisoirement  proposer  la  succession  suivante  : 

Eoliaris (Permien)  —    Cidaroida 

Permocidaris  —  (Carbonifère  sup.)    ] 

Eocida^Hs '. ..  (Devonien)  |     Perisckaelirtoida 

?  (Silurien  sup.)        ) 

Bothriocidaris (Silurien  înf.)        —     Bothriocidaroida 

Ce  simple  énoncé  démontre  combien  il  reste  encore  de  recher- 
ches et  de  découvertes  à  faire  pour  rattacher  nos  Cidaridœ  secon- 
daires à  leur  souche  Silurienne.  Quant  aux  dérivés  des  premiers 
CidariSy  j'estime  que  nous  pouvons  aujourd'hui  singulièrement 
compléter  et  améliorer  les  tableaux  de  distribution  jadis  donnés 
par  MM.  Zittel  (1879)  et  Bernard  (1895)  et  constater  que  la  phylogé- 
nie  des  Oursins,  complexe  comme  celle  de  toutes  les  classes  d'ani- 
maux, n'est  ni  aussi  difficile,  ni  aussi  obscure  qu'on  l'a  prétendu 
(Cuenot  :  Etudes  morphol.  sur  les  Echinod,  p.  635.  Liège  1891). 
Mais,  si  l'on  veut  arriver  à  des  connaissances  précises  sur  l'évolu- 
tion des  Echinides,  il  faut  observer  la  nature,  étudier  dans  tous 
leurs  détails  les  espèces  fossiles  et  absolument  renoncer  aux  trans- 

(i)  Le  G.  Bchinocrinus  Âgassiz,  1841  (Observ.  sur  les  progrès  récents 
de  Phist.  nat.  des  Echinodermes,  p.  15),  créé  pour  les  Cidaris  Drii  Fle- 
ming et  Cidariies  Nerei  Munster,  à  Tantériorité  sur  le  G.  Arehœocidaris 
M.  Coy,  1844  et  doit  être  préféré.  M.Coy  n'avait  pas  plus  lô  droit,  en  1844, 
de  substituer  Arehœocidaris  à  Eekinoeriwus  que  Desor  n'avait,  en  1846, 
celui  de  leur  substituer  le  terme  Palaocidaris,  le  type  des  deux  premiers 
genres  étant  le  C.  Urii  et  celui  du  troisième  le  C.  Nerei  également  à  scro- 
bicules  radiés.  On  ne  peut  maintenir  le  G.  Archceoeidaris  qu'en  le  limitant 
aux  espèces  à  scrobicules  lisses  dont  le  type  est  A .  Wortheni  HaU,  comme 
i.  rossica  de  Buch  (Cidaris),  A.  TrauiscÂoldi  Tornquist,  A .  Norwoodi  Hall 
A.  biangulata  et  A.  megastylus  Shumard.  Cidarotropus  Pomel,  1888. 
tombe  en  synonymie  à' Arehœocidaris  ainsi  compris. 
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cendantes  inductions  qui  ne  peuvent  conduire  à  rien.  Ainsi  l'an- 
cêtre Alélostome  n'a,  on  peut  l'affirmer,  jamais  eu  les  caractères 
imaginés  par  la  théorie  transformiste  ;  il  s'est  presque  certaine- 
ment réalisé  un  jour  sous  la  forme  connue  d'un  Qaleropygus^  mais 
jamais  il  n'a  été  cet  être  bizarre  avec  arabulacres  à  assules  unipo- 
rifères,  inventé  par  quelques  naturalistes.  La  présence  d'un  seul 
pore  par  assule  et  l'absence  de  mâchoires  ne  sont  pas  en  eflët  pour 
des  Oursins  des  caractères  de  simplicité  primitive,  et  ils  impli- 
quent moins  une  régression  qu'ils  ne  procèdent  d'une  atrophie 
d'organes  primitivement  essentiels.  Ce  n'est  pas  le  nombre  des 
organes  qui  constitue  pour  l'être  vivant  un  progrès  mais  leur 
adaptation  de  plus  en  plus  spécialisée  et,  sous  ce  rapport,  il  est  évi- 
dent que  les  Spatangues  modernes  sont  en  progrès  sur  les  Onathos- 
tamata-,  ils  présentent  un  stade  d'évolution  plus  avancé. 

Le  tableau  suivant,  qui  résume  le  présent  travail,  me  parait  donc 
pouvoir,  mieux  que  des  considérations  plus  ou  moins  philosophi- 
ques, servir  de  base  aux  conclusions  pbylogéniques  à  déduire  de 
mes  observations  sur  les  premiers  échinides  secondaires  : 
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TABLEAU 

DE  RÉPARTITION  DES  PREMIERS  EGHINIDES  SBGOlfDÀIRBB 

(Radioles  non  compris.) 


—  onetM  vueusiea^  \i/%aan9) 

—  AnuUthei  Quenstedt  (CidarU) 

Kieroeidaris  pentagona  Munster  (Cidarii)  .... 

—  subperUagona  Mnnster  fCidarii).. 

—  gerana  Munster  (Cidariê) 

—  veMt»ia  Munster  (Cidaris) 

Plegioàdans  Curionii  Stoppani  (Cidaris) 

—  Comaliœ  Stoppani  (Cidaris)  .... 
~         Omhonii  Stoppani  (Cidaris) 

—  smex  Lambert  (6). 

—  FaUani  Dumortier  (Cidaris) 

—  psilonoti  Quenstedt  (Cidaris). . . . 
•—         ar^gulatus  Quenstedt  (Cidaris). . . 

Piegiocidaris  Moorei  Wright  (Cidaris)  (3) 

—  ilminsterensis  Wright  (Cidarts)  (4) 
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•  •  •  •  • 


Poi^fddariê  Toncasi  Gotteau  (Cidarii) 

—  Crosêei  Cotteaa  (Cidaris) , 

—  PeUati  CoiXeàVL  (Cidaris) 

—  Bdwardti  Wright  (Cidaris) 

Rhàbdoctdcris  Moreaui  Gottéau  (Cidarù) ...... 

—  tfnpor  Dumortier 

—  maior  Cotteaa 

—  harmda  Mérian 

Cid^mi  Morierei  Gotteau  (5).. .  « 

—     iitipretaa  Lambert  (2) 

Famille  des  Diadehatidji  Peten. 

Eodiadema  regulare  Munster  (Cidaris) 

—  lob(Uum  Wright  {Pêeudodiadema). . 

—  CoUenoti  Gotteau  (Pseudodiadema)» 

—  parvwn  Wright  (Acrosalenia) 

—  granulata  Duncan 

—  minutwn  Buckmann  {Eehînuê)  .... 
^        oetoeepê  Qaeostedt  (CidaHê) 

—  pusiUum  Lambert 

Pieudoeidariê  florida  Merlan  (Hemicidaris) .... 

Àoroialenia  tpinoia  Agassiz 

Hypodiadema  varusense  CoUieà}i(P8eudodiadema) 
Pêeudodiadema  prisciniacense  Gotteau 

—  Gauthieri  Gotteau .... 

—  Moorei  Wrigtht 

—  Deslongehampii  Gotteau 

Glyptodiadema  eayluxense  Gotteau , 

Miorodiadema  Richeri  Gotteau 

Meiodiadema  Àdmeto  Quenstedt  {non  Munster). . 

—  olifex  Quenstedt  [Cidaris] 

—  simplex  Lambert 

—  Marconissœ  Desor  (Hemipedina).  • 

—  criniferum  Quenstedt  {Cidaris)  . . . 
Diademopsis  micropora  Agassiz  {Diadema) 

—  Mickelini  Gotteau  (Hemipedina)... 

—  serialis  Agassiz  [Diadema) 

—  œquituherctUata  Lambert 

—  Heberli  Agassiz  (Diadema) 

—  Heeri  Merlan 

—  rom«w  Wright 
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FAMILLES,  GENREiS  ET  ESPÈCES 


!••••••• 


■  •  •••»•••• 


Diadâmopeis  Gevreyi  Lambert 

—  microtuberoulaia  Gotteau.  • 

—  varuseuM  Gotteau 

—  Beehei  Broderip  (Cidaris) 

—  Bowerbanki  Wright  (Bemipedina) . 

—  Quenstedti  Desor 

'^•'        ÏMffoni  Merian. ••«..•••... 

HemipediiM  Lorieri  Gotteau. . . 

—  Jardini  Wright . .  • 

—  Eiheridgei  Vf righi  (Pedina) 

—  Thompsoni  Gtegory  [ÀrekeodiadmM) 
PalcBopedina  glohîdus  Âgassiz  (Diadema)..  • . 

—  minima  Agassiz  (Diadema) .... 

—  Pacomei  Gotteau  (Diademt^nê) 
Pedina  tmUqua  Gotteau 

Famille  des  EcHorojanuDJi. 

ProMiara  Jutieri  Gotteau  (Pleurodiadmw)  .... 

Famille  des  ProAsmuiui. 

Pygaster  Reynesi  Desor , 

Hokeiyjimi  conquensû  de  Gortazar • 

Famille  des  Eghinombidji  Agassiz. 
GtUeropygus  priscus  Gotteau 

—  agarieifortni»  Forbes  {Eybœlypus). 

Famille  des  CoLirarriDA. 
Collyrites  prior  Desor 


>*.••»•( 


+ 
+ 
+' 
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+ 
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NOTES  DU  TABLEAU  DE  RÉPARTITION 

(1)  G.  Permocidaris.  Te.st  connu  seulement  par  des  fragments  et  des  plaques 
interambulacraires  isolées  ;  celles-ci  sont  polygonales  suboctogonales  et  por- 
tent un  tubercule  bien  développé,  dépourvu  du  second  anneau  des  Echinocri- 
nus,  profondément  crénelé  et  à  scrobicule  lisse;  radioles  fusiformes  spinu- 
leux.  Le  type  est  P.  Forhesi  de  Roninck  [s,  Cidaris)  du  Permien  d»  l'Inde, 
décrit  et  figuré  par  Waagen  :  Paleont.  Indica.  ser.  XIII,  Salt-Range  foss.  5, 
Echinod,  p.  818.  Calcutta,  1885. 

Ce  genre  avait  paru  dans  le  Carbonifère  supérieur  d'Angleterre  avec  P. 
Vemeuili  King  {Archc^cidaris]  et  on  peut  lui  rapporter  une  espèce  secondaire 
du  Ladinien  décrite  par  Qunnstedt  comme  Cidaris  :  P.  cœvus.  Il  diffère 
û'Echinocrinus  et  d' Archœocidaris  par  ses  tubercules  crénelés  et  l'absence  de 
second  anneau  à  la  base  de  ces  tubercules,  en  outre  du  premier  par  ses  scro- 
bicules  lisses,  d'Eocidaris  ë  la  fois  par  la  forme  de  ses  plaques  interambula- 
craires et  ses  tubercules  crénelés,  d'Eotiaris  enfin  par  sa  taille  et  par  ses  pla- 
ques interambulacraires  probablement  inégales,  certainement  disposées  sur 
plus  de  deux  rangs,  en  sorte  que  Permocidaris  demeure  un  Archœocidaridœ, 
tandis  qu'Eotiaris  est  un  Cidaridœ, 

(2)  Cidaris  impressa.  Test  de  très  petite  taille  (Diam.  8  mill.  haut.  4  1/2)  à 
ambulacres  subonduleux  ne  portant  que  deux  rangées  de  granules  interpori- 
fères.  Interambulacres  avec  tubercules  bien  développés  au  nombre  de  4  par 
rangée,  à  scrobicules  peu  profonds  et  cercle  complet  de  granules  scrobiculai- 
res,  avec  quelques  rares  granules  intermédiaires  aux  bords  des  plaques,  dont 
les  sutures  sont  distinctes  et  profondes.  Le  col  des  tubercules  n'est  pas  cré- 
nelé, mais  impressionné  de  vagues  dépressions,  images  très  affaiblies  des  cré- 
nelures  des  Pkgiocidaris.  Ces  traces  de  crénelures  obsolètes  sont  analogues  à 
celles  que  Ton  observe  chez  certains  Dorocidaris  ou  Leiocidaris  modernes; 
elles  nous  permettent  de  mieux  comprendre  comment  le  type  incrénelé  a  pu 
procéder  du  type  crénelé.  À  ce  point  de  vue,  ce  petit  Cidaris  m'a  paru  trop 
intéressant  pour  ne  pas  le  faire  connaître,  bien  qu'il  ait  été  recueilli  loin  de 
la  région  étudiée,  dans  le  Toarcien  (couches  à  Leptena)  de  May  près  Caen. 

Cette  petite  espèce  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  autre  ;  les  C,  cucw- 
mifera,  Agassiz  et  C.  propinqua  Munster  du  Bajocien  et  du  Rauracien,  de 
beaucoup  plus  grande  taille,  en  différent,  la  seconde  par  ses  granules  ambu- 
lacraires  et  scrobiculaires  plus  développés,  la  première  par  ses  tubercules  plus 
nombreux  et  sa  zone  miliaire  plus  large  avec  sutures  moins  profondes. 

(3)  Cette  espèce  de  la  couche  à  Leptena  de  May  a  été  rapportée  par  Cotteau 
à  son  étage  lîasien.  Je  la  considère  plutôt  avec  Wright  comme  une  forme  du 
Toarcien,  car  tous  les  échinides  signalés  à  ôet  horizon  et  retrouvés  en  Angle- 
terre appartiennent  au  Lias  supérieur  anglais.  La  couche  à  Leptena  est  d'ail- 
leurs une  couche  de  passage  placée  à  la  limite  des  deux  étages  Charmou- 
thien  et  Toarcien. 

(4)  Le  Cidaris  iîminsterengis  a  été  signalé  dans  la  couche  à  Leptena  de  May 
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par  DesloDgchamps  en  1859,  mais  Gotteau  ne  l'a  plus  mentionné  en  1875 
parmi  les  espèces  de  la  faune  française. 

(5)  Cette  espèce  appartient  encore  à  la  faune  de  May  et  elle  est  sans  doute 
du  Toarcien,  cependant  Gotteau  ne  Tajant  pas  citée  dans  la  couche  à  Leptena 
et  comme  il  existe  du  Lias  moyen  près  de  May,  j'ai  laissé  l'espèce  dans  le 
Gfaarmouthien. 

(6)  G'est  la  petite  espèce  du  Rhétien  d'Oberdorf,  décrite  sous  le  nom  de 
Cidaris  Desori  qui  forme  double  emploi  dans  la  nomenclature,  Gotteau  ayant 
déjà  créé,  en  1857,  un  C.  Desori  pour  une  espèce  très  différente  du  Batho- 
nien  de  la  Sarthe,  qui  rentre  cependant  aussi  dans  le  S.  genre  Plegiocidaris, 


Après  avoir  examiné  ce  tableau  il  est  moins  difficile  de  compren- 
dre la  phylogénie  des  différentes  familles  d'Echinides.  Sans  doute 
la  prééminence  à  ces  lointaines  époques  reste  encore  aux  Onathos- 
iofnaia,  mais  déjà  avec  le  Lias  supérieur  apparaissent  les  premiers 
représentants  des  Atdostomata  et  deux  formes  nettement  Exocysta^ 
Tune  encore  pourvue  de  mâchoires  {Holectypus),  Tautre  édentée 
[Collyriies)  souche  lointaine  des  Spatangides  crétacés. 

L'évolution  des  Exocysia  a  dû  être  extrêmement  rapide  à  ses 
débuts  :  à  peine  le  type  primitif,  pentaradié,  par  suite  d'une  ten- 
dance originelle,  plusieurs  fois  manifestée  chez  les  Olyphostomaia^ 
s'est-il  porté  vers  un  type  nouveau  bilatéral  par  la  séparation  de 
l'apex  et  du  périprocte  que  ce  dernier  passe  pour  ainsi  dire  d'em- 
blée vers  la  face  inférieure  {Holectypus).  Sans  doute  à  l'origine  les 
deux  organes,  apex  et  périprocte,  sont  encore  restés  en  contact 
{Pyffosler)  et  cela  alors  même  que  Pygaster  venait  peut-être  de 
donner  naissance  par  atrophie  de  ses  mâchoires  au  premier  des 
AtelosUmata  {CMeropygus).  Mais,  du  jour  où  la  séparation  a  été 
complète,  l'organe  déférent  s'est  de  plus  en  plus  éloigné  de  l'apex 
pendant  le  développement  de  l'individu  jusqu'à  la  réapparition 
chez  de  nouveaux  dérivés  de  la  cinquième  glande  génitale 
(Discoides). 

Chez  le  type  Aielostomata  la  séparation  des  deux  organes  a  été 
en  quelque  sorte  plus  difBcile  à  s'accomplir  ;  leur  union  était  en 
effet  restée  si  intime  que  chez  les  premiers  dérivés  l'apex  s'est 
déformé  entièrement  (1)  (Hyboclypeus)  ou  partiellement  (2)  {Cly- 
peus)\  qu'il  s'est  même  déchiré  {CollyrUes)  pour  maintenir  un 
contact  d'importance  cependant  plutôt  morphologique  que  physio- 
logique. Ici  d'ailleurs,  comme  chez  les  Pygasteridœ^  la  séparation 
s'est  de  bonne  heure  effectuée  complète  pour  les  dérivés  de  cer- 

(1)  Par  aUongement  de  Torgane  entier. 

(2)  Par  aUongement  des  deux  ocellaires  postérieures. 
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tains  des  types  précédents  :  Desorella,  Crotoclypeus,  Nucleolites^ 
et  le  périprocte  a  fini  aussi  par  devenir  inférieur  :  BcAinoneus, 
PjfffMTuSj  mais  la  cinquième  glande  génitale  n'a  plus  reparu, 
parce  qu'il  s*est  produit  chez  les  formes  récentes  de  nouvelles 
modifications  de  Tapex  en  relation  avec  le  développement  des 
hydrotrèmes. 

Tai  indiqué  ci-dessus  comment  avait  du  s*opérer  la  mutation  de 
Paiœopedina  à  Py gosier,  du  type  cycloïde  à  un  dérivé  portant  un 
premier  indice  de  bilatéralité.  La  séparation  première  de  YBxo- 
Gjfiia  du  grand  tronc  des  Bndocysta  ne  s'est  pas  d'ailleurs  opérée 
au  hasard,  mais,  comme  je  le  disais,  par  suite  d'une  tendance  pri- 
mordiale du  Cycloïde  vers  la  forme  bilatérale,  et  le  rejet  postérieur 
du  canal  déférent.  Cette  tendance,  manifestée  par  les  premiers 
QlyphoitonuUa^  est  rendue  évidente  par  ces  tentatives  de  produc- 
tion de  nouveaux  rameaux  Exocysta  qui  ont  frappé  tous  les  obser- 
vateurs et  que  nous  montrent,  à  des  degrés  divers,  Acrosalenia  du 
Toarcien,  Loriolia  du  Callovien  (1),  Peltastes  du  Séquanien,  Heiero- 
iiadema  duGénomanien  et  Qautkieria  du  Turonien.  Mais  ces  for- 
mes aberrantes,  depuis  trop  longtemps  fixées  dans  le  type  Bndo- 
eysta  n'ont  pu  réaliser  à  nouveau  une  transformation  aussi  pro- 
fonde que  le  passage  du  cycloïde  au  bilatéral.  Ces  oursins  manifes- 
tent seulement  l'existence  d'une  loi  primitive  des  GlypAostonuUa 
et  leur  tendance  à  sortir  du  type  Bndocysta  primitif,  pentaradié 
pour  se  porter,  au  moins  partiellement,  suivant  cette  loi  de  progrès,' 
vers  le  type  nouveau,  bien  que  la  majorité  des  genres  Glyphosto- 
mes,  fidèles  aux  lois  de  symétrie  manifestées  aux  anciens  jours, 
évoluent  dans  d'autres  directions.  Mais,  à  l'époque  lointaine  du 
Lias,  alors  que  le  type  CHyphostomata^  plus  récent,  était  moins 
étroitement  fixé,  la  mutation  s'est  un  jour  opérée  et  l'Exocyste 
Pygaster  est  sorti  d*un  Endocyste,  non  à  la  vérité  d'un  Bndocysta 
typique,  comme  Cidaris,  Bodiadema  ou  même  Diademapsis^  mais 
d'un  Bndocysta  dont  l'apex  s'était  déjà  modifié  dans  le  sens  d'un 
développement  postérieur  par  la  permanence  de  la  plaque  centrale 
et  le  rejet  du  périprocte  vers  la  génitale  impaire  ;  c'est-à-dire  que 
Pygaster  est  né,  selon  toute  vraisemblance,  d'un  Palcsopedina^ 
dont  il  a  conservé  les  tubercules  perforés,  incrénelés. 

Que  Pàlœùpedina  de  i'Hettangien  soit  issu  de  Diademopsis  plus 
ancien,  personne  ne  le  contestera.  Les  deux  genres  sont  si  voisins 

(1)  J*ai  cru  devoir  rattacher  au  Genre  de  Neumayr  le  Diademainœquale 
du  Callovien  dont  Tapex  échancre  l'interambulacre  impair  comme  celui 
du  L.  Foucardi.  J'estime  d'ailleurs  que  les  genres  Eeterotiara  et  ColpO" 
iiara  Pomel  rentrent  dans  le  G.  Loriolia. 
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qu'on  ne  les  avait  même  pas  séparés  jusqu'ici,  malgré  les  caractè- 
res différents  de  leur  forme  générale,  de  leur  apex  et  de  leur  péris- 
tome.  Diademopsis  à  son  tour  paraît  bien  dériver  d'une  forme  très 
voisine  d'Fodiadema,  et  si  ce  n'est  de  Mesodiadema,  très  proba- 
blement de  VE.  régulare.  Il  ne  me  semble  pas  impossible  en  effet 
qu'une  forme  à  tubercules  incrénelés  dérive  d'une  autre  à  tuber- 
cules crénelés,  car  des  modifications  analogues  paraissent  s'être 
réalisées  chez  d'autres  Echinides,  ainsi  les  Cidanidœ  à  tubercules 
crénelés  (Pleçiocidaris)  du  Rhétien  et  du  Jurassique  ont  précédé 
les  vrais  Cidaris  à  tubercules  incrénelés  apparus  dans  le  Lias, 
mais  surtout  développés  depuis  le  crétacé.  Microcidaris  du 
Carnien  a  été  précédé  par  Fotiaris  du  Permien  et  par  Permoci- 
daris  d'origine  carbonifère.  Ces  derniers  genres  toutefois  devaient 
dériver  eux-mêmes  d'ArcAaocidaridœ  à  tubercules  incrénelés,  et 
cette  origine  nous  explique  la  facilité  des  mutations  successives 
de  ce  caractère  de  vestiture;  elle  fait  comprendre  l'instabilité  rela- 
tive de  ces  crénelures,  fixées  seulement  chez  quelques  genres 
comme  Pygaster  incrénelé,  ou  Galeropygus  crénelé,  ainsi  quelles 
se  sont  fixées  chez  les  Diademinœ,  les  Tiarinœ  et  les  Coptoscminœ 
crénelés,  les  Pedininœ,  les  Arbaciadinœ  et  les  Echininœ  incré- 
nelés, mais  qui  sont  restées  instables  chez  quelques  genres 
comme  Holeciypus^  Bckinobrissus,  etc. 

On  voit  en  résumé  qu'il  n'est  pas  improbable  d'admettre  que 
l'évolution  des  formes  nouvelles  Atelostomata^  apparues  à  la  fin 
du  Lias,  aient  procédé  A' BchinocHnus  o\x  (ÏSocidaris  par  Permoci- 
dariSy  Eotiaris^  Bodiadema  ou  Mesodiadema^  Diademopsis^  Palcso- 
pedina  et  Pygaster.  Une  descendance  plus  directe  de  Diademopsis 
comprendrafit  tous  les  genres  de  PediniruB,  tandis  que  de  cette 
souche  ancienne  (ou  peut-être  de  Mesodiadema)  serait  sortie,  dès  le 
Gharmouthien,  une  forme  à  tubercules  dépourvus  de  ligamertt 
central,  Prototiara,  ancêtre  probable  de  tous  les  Arbaciadinœ^ 
des  Echinine  et  même  des  Salmadnœ. 

Eodiadema  nous  apparaît  d'autre  part  dans  sa  descendance  la 
plus  directe  comme  la  souche  de  tous  les  Tiarinœ  et  tandis  que  la 
forme  nouvelle  s'affirme,  se  transforme  et  se  développe  dans  la 
tribu  des  Pseudodiadèmes,  on  remarque  chez  quelques  genres, 
comme  Pseudoddaris,  les  indices  d'une  sorte  de  régression  par  la 
permanence  de  caractères  rappelant  chez  ces  premiers  QlyphosUh 
mata  l'ancêtre  Holostomata  et  expliquant  l'étroite  ressemblance 
des  Eemictdarinœ  et  des  Cidaridœ. 

Le  tableau  suivant  résume  d'ailleurs  cet  essai  de  distribution 
à  la  fois  philogénique  et  géologique  des  Echinides  antéoolithi- 
ques. 
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Mon  intention  n*est  pas  de  pousser  plus  loin  ces  considérations 
générales  sur  la  genèse  des  Echinides  secondaires,  car  elles  m'en- 
traineraient  dans  des  développements  hors  de  proportion  avec  les 
bornes  d'une  étude  locale,  rai  voulu  seulement  indiquer  ici  que 
la  pbylogénie  des  Echinides  n'est  ni  aussi  indéchiffrable,  ni  actuel- 
lement aussi  prématurée  que  Ton  s'est  plu  à  le  dire.  Je  m'efforce 
en  même  temps  de  montrer  dans  quel  sens  doivent  être  cherchés 
les  principes  d'une  classification  moins  artificielle  des  Echinides 
et  je  crois  devoir  proposer  celle  résumée  dans  le  tableau  suivant, 
déjà  partiellement  formulée  par  moi  en  1897  et  sur  laquelle  je  me 
réserve  de  revenir  plus  tard  pour  justifier  une  méthode  à  la  fois 
éclectique,  phylogénique  et  naturelle  : 
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Je  me  bornerai  à  présenter  au  sujet  de  ce  tableau  quelques 
explications  indispensables  pour  en  faire  saisir  Féconomie  et 
d'autant  plus  concises  qu'une  bonne  partie  des  divisions  adoptées 
ont  été  déjà  discutées  dans  ma  Note  sur  quelques  Echinides  Bocè-- 
nés  de  VAude  {Bull.  Soc.  OéoL  d.  Fr.,  3*  sér.,  t.  XXV,  p.  511  —1897). 
Pour  les  divisions  plus  générales  que  les  familles  j'ai  cru  devoir 
renoncer  à  la  classification  de  Cuvier,  suivie  par  Wright,  Zittel  et 
Duncan,  pour  adopter  celle  jadis  indiquée  par  de  Blainville  et  des 
Moulins,  nettement  formulée  par  Pomel  et  à  laquelle  se  sont 
ralliés  MM.  Bernard  et  Munier-Chalmas.  Il  m'a  paru  en  eSet  que 
la  présence  ou  l'absence  de  mâchoires  chez  un  Echinide  était  un 
caractère  autrement  important  que  la  relation  plus  ou  moins 
intime  du  périprocte  et  de  l'apex.  Dans  une  bonne  méthode  de 
classification  le  second  de  ces  caractères  doit  évidemment  être 
subordonné  au  premier  (1). 

Quant  aux  Gnaihoslomatay  ils  se  divisent  très  naturellement  en 
Endocysta  et  Exocysia,  suivant  que  le  périprocte  s'ouvre  dans 
ou  hors  de  l'apex.  Ces  termes  nouveaux  qui  cadrent,  mieux  que 
ceux  de  Wright,  avec  les  noms  jadis  proposés  par  Klein  pour  les 
principales  divisions  des  Echinides,  ne  correspondent  d'ailleurs' 
pas  à  ces  derniers  que  je  n'aurais  pu  employer  sans  créer  la  plus 
regrettable  confusion.  L'ordre  des  Plagiocysia  ne  comprend  que 
quelques  formes  siluriennes  très  spéciales,  sans  descendance 
connue  et  ne  dérivant  évidemment  pas  de  Eotkriocidaris.  Chez 
les  Endocysta^  les  deux  grandes  sections  :  EolosUmata  et  Gly- 
phostomata  ont  déjà  été  proposées  par  Pomel  qui  a  eu  le  seul  tort 
de  ne  pas  latiniser  ces  expressions  et,  à  l'exemple  de  M.  de  Loriot 
(1873),  j'ai  cru  devoir  les  conserver,  plutôt  que  de  prendre  ceux 
de  Branchiata  et  Abranchiata  Ludwig,  1880,  ou  EndobranchitUa 
et  Ectobranchiata  Bell,  1881,  tous  moins  anciens  que  ceux  de 
Pomel  (2). 

Pour  les  divisions  en  Sous  Ordres  auxquelles  j'attache  d'ailleurs 

(1)  Je  ne  veux  môme  pas  discuter  ici,  malgré  la  faveur  dont  eUe  jouit, 
la  classification  de  Haeckel,  fondée  sur  des  caractères  non  zoologiques, 
tirés  du  gisement  des  genres,  et  sur  la  forme  si  peu  stable  des  pétales 
ambulacraires.  L'auteur  est  lui-même  si  peu  sûr  de  sa  méthode  qu'il 
la  viole  en  faisant  des  Galeriiida  des  Anihosticha  et  en  laissant  les 
Bchinonida  parmi  ses  Petalosticha.  Ce  dernier  terme  est  d'ailleurs  logi- 
quement synonyme  d*Anihostichat  il  exprime  la  même  idée  d'ambulacres 
pétaloîdes.  Il  serait  enfin  facile  de  démontrer  que  HoUetypus  par  exem- 
ple est  plus  Demosticha  que  Dipîopodia. 

(2)  Les  expressions  employées  par  Pomel  ont  été  latinisées  avec  un 
sens  restreint  il  est  vrai,  dès  1819,  par  Zittel. 
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fort  peu  d'importance,  j'ai  adopté  celles  de  MM.  Zittel  et  Duncan 
en  reprenant  seulement  celui  de  Siereodermata  Keeping,  1875,  qui 
a  l'antériorité  sur  celui  de  StereosonuUa  Duncan,  1889. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir,  à  mon  grand  regret,  suivre  ici  la  clas- 
sification de  M.  Bernard,  parce  que  celle-ci,  malgré  sa  séduisante 
simplicité,  m'a  paru  trop  artificielle.  Il  n'existe  en  effet  aucune 
différence  fondamentale  entre  les  genres  A'Holostomata  à  quatre, 
six  ou  huit  rangées  d'assules  interambulacraires,  ses  Tetraplaci- 
dés  et  Polyplacidés,  ainsi  que  le  démontre  le  simple  examen  de 
LepidesiAes  Wortheni  qui,  malgré  ses  trois  rangées  seulement  de 
plaques  interambulacraires,  n'a  aucune  affinité  avec  l^^Arch^Boci- 
daridœ.  Enfin  c'est,  selon  moi,  fausser  les  analogies  et  les  carac- 
tères essentiels  de  Tetracidaris  crétacé  que  de  le  reporter  dans 
cette  dernière  famille. 

Pour  les  noms  de  famille  j'ai  du  remp\B.ceT  MelonUidœ  Zittel  par 
J/^^on^Mi^i^â?  parce  que  le  terme  Meloniles  Norwood  et  Owen, 
1846,  déjà  employé  par  Lamarck  pour  désigner  un  Foraminifère, 
doit  être  changé  en  Mdonechinus  Meek  et  Wortben,  1866. , 

Bien  que  Duncan  ait  pour  ainsi  dire  réuni  tous  les  éléments  de 
la  famille  des  Cidaridœ  en  un  seul  genre,  j'estime  que  cette 
famille  se  divise  très  naturellement  en  deux  sous-familles  carac- 
térisées par  la  souplesse  ou  la  solidité  relative  du  test,  à  sutures 
adambulacraires  mobiles  {Streptocidarvnœ)  ou  rigides  (Siereocida- 
Hnœ).  Les  noms  des  autres  sous-familles  dont  les  types  sont  les 
genres  Tetracidaris  et  Orthocidaris  suffisent  pour  en  préciser  les 
caractères.  On  critiquera  je  pense  plus  volontiers  la  subdivision 
des  Stereocidarinœ  en  deux  tribus,  fondées  sur  la  présence  (Rkab- 
docidarinœ)  en  l'absence  {Liocidarinœ)  de  crénelures  aux  tuber- 
cules. 

Quant  aux  subdivisions  de  la  grande  famille  des  JDiademaiidœ^ 
je  les  ai  déjà  indiquées  dans  ma  note  de  1897  et  je  me  borne 
aujourd'hui  à  donner  aux  sous-familles  des  noms  latins  :  Diade^ 
minœ  à  radioles  verticillés,  Tiarinœ  à  radioles  averticillés  et 
tubercules  crénelés,  Pedininœ  Duncan,  1889,  à  radioles  averticillés 
et  tubercules  lisses.  J'ai  ajouté  une  tribu  nouvelle  Sodiademmœ 
pour  les  Tiarinœ  dont  les  ambulacres  sont  entièrement  composés 
de  primaires  et  une  autre  dont  le  nom  est  emprunté  à  Duncan 
pour  les  Tiarinœ  pourvus  de  fossettes  suturales  {Qlyphocyphinœ). 
La  sous-famille  des  Pedininœ  présente,  comme  je  viens  de  le  mon- 
trer dans  les  pages  qui  précédent,  une  grande  unité  et  sa  subdi- 
vision en  deux  tribus,  commode  pour  distribuer  les  vingt  genres 
qu'elle  contient,  reste  pour  moi  artificielle.  Cette  subdivision  est 
d'ailleurs  partiellement  empruntée  à  Duncan  qui  plaçait  les  genres 
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à  pores  échelonnés,  mes  Climapedinœ  (1)  séparément  de  ses  OrtJùh 
psinœ  à  pores  uniseriés. 

Je  considère  comme  très  naturelle  la  division  de  la  grande 
famille  desFcAinumetridœ  en  trois  sous-familles  :  Phymosominœ  (2) 
à  tubercules  crénelés,  Àrbaciadinœ  (3)  à  tubercules  incrénelés  et 
primaires  inégales  dont  la  centrale  de  chaque  majeure  en  raquette 
et  plaques  anales  valvulaires,  Echininœ  Haime,  1849,  à  tubercules 
incrénelés  sans  primaires  développées  en  raquette,  ni  plaques 
valvulaires  anales.  Cette  dernière  sous-famille  qui  a  pris,  depuis 
la  fin  de  TEocène,  un  développement  prépondérant  ne  contient 
pas  moins  de  55  genres  ;  d'où  la  nécessité  d'y  établir  des  subdivi- 
sions par  tribus  plus  nombreuses  que  celles  proposées  dans  ma 
note  de  1897.  Il  me  parait  commode  de  grouper  d'abord  ces  tribus 
suivant  la  disposition  des  primaires  simples,  ou  en  triades  dont 
les  pores  sont  tantôt  uniseriés  {Orthopariné),  tantôt  échelonnés 
(Oliçoporinœ),  ou  bien  réunis  en  majeures  de  plus  de  trois  élé- 
ments {Polyporinœ  Duncan  1889).  Le  premier  groupe  comprend 
trois  tribus  suivant  que  les  ambulacres  restent  exclusivement 
composés  de  primaires,  ProCotiarinœ,  ou  de  majeures  à  trois  élé- 
ments, dépourvus,  Cotteaudinœ,  ou  pourvus  de  fossettes,  Temne-- 
ekiTKB.  Le  second  a  des  genres  dépourvus  de  profondes  scissures 
branchiales,  avec,  Pleurechinœ,  ou  sans  fossettes,  TriplecAinœ, 
et  des  genres  pourvus  de  profondes  scissures  branchiales,  ScAi- 
zechiTUB.  Enfin  dans  le  troisième  groupe  on  peut  distinguer  des 
genres  à  profondes  scissures  branchiales,  Sphœrechinœ  ou  sans 

{{)  KXcfxoS,  Echelle. 

(2)  Le  terme  Cyphosoma  ayant  été  créé  en  1837  par  Manneîhem  pour 
une  espèce  de  Coléoptère  fut  introduit  à  tort  Tannée  suivante  par  Âgas- 
siz  dans  la  nomenclature  des  Echinides,  et  Haime,  avec  raison,  a  proposé 
pour  ces  derniers,  en  1853,  le  nom  de  Phymosoma^  adopté  par  Desor, 
mais  rejeté  sans  motifs  sérieux  par  Gotteau,  de  Loriol,  Duncan,  etc.  Gon- 
vaincu  de  la  légitimité  de  la  proposition  de  Haime  je  n'hésite  pas  à  réta- 
blir le  G.  Phymosoma.  J*ai  dû  en  conséquence  supprimer  le  nom  de  Tribu 
Cyphosaminas  de  ma  Note  de  1897  et  je  le  remplace  par  celui  de  CoptoiO' 
minœ,  réservant  celui  de  Phymosomina  à  la  sous-famille  des  BchnUmU' 
irida  à  tubercules  crénelés.  (Le  nom  de  Phymosoma  Shipey,  récemment 
proposé  pour  des  Holothuries  devra  être  abandonné  et  je  propose  de  le 
remplacer  par  Prophymosoma). 

(3)  J*ai  dû  légèrement  modifier  la  terminaison  du  terme  proposé  par 
Gray  qui  faisait  de  ce  groupe  une  famille,  Atbaciadœ.  Je  ne  pouvais 
d'ailleurs  écrire  Arbacina  puisqu'il  existe  déjà  dans  un  groupe  différent 
un  G.  Aràaeina. 
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profondes  scissures  branchiales,  rotulaires,  TrocAalosaminœ  Bo,- 
ther,  hémisphériques,  Heliocidarinœ^  ou  elliptiques,  Acrocla- 
dinœ. 

Toutes  ces  distinctions  paraîtront  peut-être  au  premier  abord 
un  peu  subtiles;  je  ne  les  propose  cependant  que  parce  que  je  les 
crois  fondées,  naturelles  et  propres  à  singulièrement  faciliter 
l'étude  de  cette  intéressante  sous-famille  des  ScAinine.  Je  me 
réserve  d'ailleurs  de  chercher  ultérieurement  à  démontrer  les 
enchaînements  phylogéniques  de  ces  diverses  tribus  et  d'indiquer 
plus  en  détail  les  raisons  d'être  de  chacune  d'elles. 

Je  ne  puis  m'étendre  ici  sur  la  classification  générale  des  Bxo- 
cysta,  ajoutés  pour  compléter  mon  tableau.  Ils  se  divisent  très 
naturellement  en  deux  sous  Ordres,  dont  l'un  correspond  à  la 
sous-classe  des  Hétérognatbes  de  MM.  Munier-Chalmas  et  Bernard, 
mais  l'autre  ne  correspond  pas  à  leur  sous-classe  des  Orthogna- 
thes.  Dans  ces  conditions  j'ai  conservé  pour  le  second  le  vieux 
terme  de  Clypeastroide  proposé  par  Âgassiz  en  1846  et  latinisé  par 
Duncan  en  1889.  Pour  le  premier  qui  renferme  les  Pileati  de  tous 
les  anciens  auteurs,  Lhwyd,  Morton,  Melle,  etc.,  j'ai  cru  devoir 
conserver  le  nom  de  Pileatoida;  il  comprend  deux  familles  dont 
pour  la  première  le  nom  n'est  que  la  latinisation  du  terme  Pygas- 
teridées  employé  par  Cotteau.  J'y  distingue  deux  sous-familles 
dont  la  seconde  est  caractérisée  par  l'étroitesse  de  son  péristome 
et  la  présence  de  cloisons  internes. 

Les  Proscutidœ  comprennent  des  genres  à  pores  simples  non 
conjugués  et  dépourvus  de  rosette  buccale,  avec  cloisons  Fibula- 
rifuB,  ou  sans  cloisons  internes,  EcUnocyamine,  Quant  aux  Scu- 
iellidœ^  il  y  a  lieu  de  les  diviser  en  sous-famille,  suivant  la  dispo- 
sition des  sillons  ambulacraires  de  la  face  orale,  tantôt  simples, 
'  Arachni/nœ  Duncan,  tantôt  ramifiés,  Dendrasierinœ.  On  peut  divi- 
ser ces  derniers  en  tribus  d'après  la  forme  du  test  et  la  présence 
ou  l'absence  de  la  lunule  impaire  postérieure,  et  je  réserve  le  nom 
de  Scutulinœ  aux  genres  de  forme  discoïdalé,  sans  fissures,  ni 
lunules. 

Il  me  reste  en  terminant  à  montrer  les  progrès  réalisés  depuis 
un  demi-siècle  dans  notre  département  au  point  de  vue  des 
recherches  paléontologiques  ayant  pour  objet  les  Echinides  du 
Lias. 
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ÉTUDE  SUR  QUELQUES  ÉCHINIDES 
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LISTE  DES  ÉCHINIDES  DU  LIAS 

RBHGONTRis  DANS  LB  DiPARTBMENT  DB  l'tONNB  OU  PRB8  DE  8B8  UHITBS. 


En  1849 

Oidaris  Moraldina  Gotteau,  du  Lias 

moyen. 
iHadema  seriale  Agassiz,  de  Tinfra 

lias. 


En  1809 

Mioeidaris  Amalthei  Quenstedt(Ci- 
darU),  du  Charmouthien. 

PleçioeidarU  Martini  Gotteau  (Ci- 
daris\  de  THettangien. 

Rliabdocidaris  Moreaui  Gotteau  (Ci- 
daris),  du  Gharmouthien. 

Cidaris  liys  d'Orbigny,  de  FHettan- 
gien. 

Sodiadema  minutum  Buckinann^ 
du  Gharmouthien. 

Diademapsis  œçuituberculata  Lam- 
bert, de  THettangien. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I 

Figure  1.  —  Diademopsis  serialis  Agassiz  (Diadema)  de  la  zone  à  Am. 

angulatiu  de  Lautaret,  commune  de  La  Begude  de  Vais,  de  la 

collection  Gevrey;  Variété  magnitubercuîata  Lambert,  vu  en 

dessus,  et  de  grandeur  naturelle.  (Les  tubercules  secondaires 

ont  été  à  tort  figurés  au-dessus  de  Tambitus). 
Fio.  2.  —  Le  môme  vu  de  profil.  (Même  observation). 
Fio.  3.  —  DiademopHi  aquiiuberculaia  Lambert  de  Tinfra-lias  de  Sau- 

lieu  (Gôte-d*Or).  Individu  avec  radioles  de  ma  collection,  vu  en 

dessus,  grandeur  naturelle. 
Fia.  4.  —  Le  môme,  vu  en  dessous. 
Fio.  5.  —  Le  môme,  vu  de  profil. 
Fio.  6.  —  Diademopsis  Oetrsyi  Lambert,  de  la  z.  à  Am.  planerais  d'Au- 

benas,  vu  en  dessous,  grandeur  naturelle. 
Fio.  1.  —  Le  môme,  vu  en  dessous. 
Fio.  8.  —  Le  môme,  vu  de  profil. 
Fia.  9.  —  Interambulacre  grossi  du  môme. 
Fia.  10.  —  Mesodiadema  simpleœ  Lambert,  du  Gharmouthien  de  Mussy, 

vu  en  dessus,  grandeur  naturelle. 
FiQ.  11.  •—  Le  môme,  vu  en  dessous. 
Fio.  là.  —  Le  môme,  vu  de  profil. 
Fia.  18.  —  Ambulacre  grossi,  du  môme. 
Fia.  14.  —  Interambulacre  grossi,  du  môme. 

Fia.  15.  •—  Deux  plaques  interradiales  du  Mioeidaris  Amalthei  Quensieài 
(Cidaris),  du  Gharmouthien  de  Venarey,  grandeur  naturelle. 
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Kici.  IG.  —  Une  des  mêmes,  grossie. 

FiG.  il.  —  Deux  plaques  du  même,  vues  par  la  face  iuterne. 

FiG.  18.  —  Une  des  mêmes  grossie,  montrant  les  impressions  articulaires, 
obliques  adambulacraires. 

FiG.  i9.  —  Coupe  de  la  même  plaque  grossie,  montrant  comment  cette 
plaque  se  termine  en  biseau  vers  la  suture  adambutacraire. 

FiG.  20.  —  Radiole  du  Cidaris  Itys  d*Orbigny  de  Tinfralias  d*A  vallon. 

FiG.  Si.  —  Le  même,  grossi. 

FiG.  32.  —  Segment  du  Cidaris  impressa  Lambert  du  Toarcien  de  May. 

FiG.  23.  —  Le  même,  grossi  (Le  dessinateur  a  exagéré  les  crénelures 
des  tubercules,  ceux  des  sommet  des  aires  présentant  seuls 
quelques  traces  de  crénelures  obsolètes). 

FiG.  24.  —  Une  plaque  très  grossie  pour  montré  les  crénulations  obso- 
lètes du  tubercule  (que  le  dessinateur  a  beaucoup  exagérées). 

FiG.  25.  —  Eodiadema  pusiUum  Lambert  du  Toarcien  de  May,  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessus. 

Fi6.  26.  —  Le  même,  grossi. 

FiG.  27.  —  Le  môme,  vu  en  dessous  et  grossi. 

FiG.  28.  —  Le  môme,  vu  de  profil  et  grossi. 

FiG.  29.  —  Interambulacre  d*un  autre  très  grossi  pour  en  montrer  la  fine 
granulation  miliaire. 


Sc^  naê. 
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DÉCOUVERTES  BOTANIQUES  DANS  L'YONNE 

DEPUIS    LA   PUBLICATION    DE    LA    FLORE    DE    l'yONNK 

/"Troisième  édition  en  4885} 
Par  M.  Ravin. 


Thalictnun  Collinum,  Wallr.  —  Bois  clairs  en  Côte-Chaude,  à  Âugy  ! 

Anémone  PnlsatiUa,  L.  —  Theil  (Fliche).  M.  Fliche,  professeur  à  Técole 
Forestière  de  Nancy. 

RannncnloB  Hederaoeos,  L.  —  Très  abondant  sur  la  terre  du  sous-bief  du 
moulin  près  la  gare  de  Toucy-MouUn  ! 

RannncQlas  Anricomas,  L.,  si  commun  dans  nos  bois  des  calcaires,  est 
rare  ailleurs  --  Chemilly  !  —  Bois  sablonneux,  humides. 

Nigella  Arvensis,  L.  —  Germigny  (Henri)!  M.  Henri,  notaire,  à  Saint- 
Florentin. 

Paonia  Corallina,  Retz.  —  Cette  belle  plante  avait  été  signalée  en  1757, 
à  Crisenon,  au-dessous  de  Thermilage,  par  M.  Morin,  botaniste  à  Au- 
xerre.  C'est  cette  station  que  M.  Badin,  instituteur  a  retrouvée  en  4874. 

M.  Morin  a  laissé  un  manuscrit  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  d'Auxerre. 

Berbeiis  Vnlgaris,  L.  —  Vault-de-Lugny  !  Crisenon  (Morin). 

Mahonia  Repens,  Nutt.  —  Naturalisé  à  Auxerre  !  dans  les  haies  du  che- 
min d*Augy,  vers  le  barrage  du  Bâtardeau,  dans  les  Cerisaies,  à  Augy  !  en 
Côte-Chaude,  Monéleau  !  Sermizelles  !  souvent  cultivé  sous  le  nom  de 

Houx. 

Nymphsa  Alba,  L.  —  Tourbières  de  la  Vanne  (Fliche).  -—  Ses  feuilles 
ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Nuphar  luteum  Smith,  mais  on  les  dis- 
tingue facilement.  Les  feuilles  dnNgmphaa  sont  palminervées  tandis  que 
celles  du  Nuphar  sont  penninervées. 

Arabis  Hinnta,  Scop.  —  Jussy!  Pont-sur-Vannes  (Fliche). 

Gardamine  Amara.  —  Beauvoir,  près  le  moulin  de  Vaux  î 

Hesperis  Matronalis,  L.  —  Chemin  Creux  près  la  ferme  de  la  Renauderie  à 

Toucy  l 

Sisymbrivm  Snpinam,  L.  —  Pont-sur-Vannes  (Fliche). 

Eryaimnm  CSieirillonun,  Wallz.  —  Pont- sur- Yonne  (Loriferne)  !  Pont- 
sur-Vannes  (Fliche). 

Diplotazis  Tennifolia,  D.  C.  — '  Plante  nouvelle  pour  le  département.  Gare 

Se.  nat.  ^ 
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de  Laroche  (Lasnier)  !  —  Diffère  des  Muralis  et  Viminea  par  ses  racines 
vivaces  et  ses  tiges  munies  de  feuilles  allongées  étroites. 

Diplotazif  Mnralis,  D.  C.  —  Dans  les  gares  d'Auxerre  !  de  Champs  (las- 
nier) ! 

Diplotazifl  Bracteata,  Or.  et  God.  —  Nouvelle  pour  TYonne,  abondante 
dans  une  carrière  près  Villeneuve-sur- Yonne  (Fliche).  On  le  reconnaîtra 
par  son  calice  ouvert,  glbbéux,  et  ses  graines  sur  un  seul  rang,  dans  cha- 
que loge. 
Myagmm  Perfoliatnm,  L.  —  Héry  !  vers  la  gare,  Noyers  (Barrey)  ! 
Iiatifl  Tinctoria,  L.  —  Cerisaie  vers  la  gare  de  Champs  !  Pont-sur- 
Vannes  (Fliche). 

Lepidium  Latifolium,  L.  ~  Bords  des  chemins  de  Quennes  à  Nangis 
(Lavielle)  !  Morin  dans  son  manuscrit  cite  le  Lepidium  Oraminifolium^ 
L.,  au  bord  des  chemins  sans  noms  de  localités,  nous  ne  l'avons  jamais 
rencontré 

Lepidium  Draba,  h.  —  Sur  le  talus  du  chemin  de  fer,  vers  le  pont  de 
Champoulain  à  Auxerre  ! 

_Iberi8  Sempeirirens,  L.  —  Corbeille  d'argent,  naturalisée  sur  les  murs 
et  les  roches  a  Avallon  l 

Camelina  Microcarpa,  Andrez.  —  Sur  le  talus  de  la  route  entre  Champs 
et  Saint-Bris  ! 
Helianthemum  Gannm,  Dun.  -  Arcy-sur-Cure  ! 
—  Appeninnm,  Pers.  —  Vincelles  ! 

Viola  Palnstris,  L.  —  Pendant  les  mois  de  juin  à  septembre,  cette  vio- 
lette fleurit  et  fructifie  mais  dépourvue  de  pétales,  graines  noires. 

Drosera  Rotnndifolia,  L.  —  Trè fontaine  à  Villefargeau  !  Les  Vernes, 
à  Pourrain  1  Sauilly  ! 
Pamassia  Palustris,  I^.  —  Tourb.  de  la  Vanne  (Fliche). 
Polygala  Oxyptera,  Reich.  —  Auxerre  ! 
Gypsophila  Muralia,  I^.  —  Germigny  (Henri)  ! 
Spergula  Nodosa,  L.  -  Petit-Màlay  (Fliche). 
MalYa  Moschata,  L.  -  Forêt  d'Othe  (Fliche). 
AlthsBa  Hirsuta,  L.  -  Theil  (Fliche). 

Tilia  Parvilolia,  Ehrh.  —  Cry  !  Val-de-Mercy  !  Theil  (Fliche) 
—    Gorallina,  Sm.  —  Auxerre  !  La  Cour  Barrée  (Milon)  ! 
Géranium  Pyrenaicum,  L.  --  Auxerre  ! 
Oxalis  Acetosella,  L.  ~  Bois  tourbeux  de  Sery  (Henri)! 
Ulex  Europams,  L.  —  Forêt  de  Pontigny  (Henri)  ! 
Spartinm  Jnncenm,  L.  —  Auxerre  !  Diges  ! 
Ononis  Campestris,  Koch  et  Zig.  —  Brienon  !  Saint-Georges  !  Vaumort 

(Fliche). 
0.  —    Columna.  —  Mailly-le-Château  ! 

MeUlotOB  Alba,  Desr.  —  Gare  de  Toucy-Moulin  î   Auxerre  !   I^roche  ! 
Ghemilly  !  Saint-Florentin  (Henri)! 
Trilolinm,  Striatnm,  L.  —  Monéteau  ! 
T,    —       Elegans,  Savi.  —  I^a  Puysaie  !  Diges!  Pourrain  ! 
Lotui  Dittuaos,  Soland.  —  La  Puysaie! 
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Galega  OMcinalis,  L.  —  Moaéteau  !  Laroche  !  Àppoigny  ! 

Colutea  Arborescens,  L.y— BazQrnes,Trucy(Morin),  Champfèlu  (Fliche). 

Coronilla  Emams,  L.  —  Haies  du  chemin  d*Âugy  à  Auxerre  (Milon)  I 

Enrum  Efrilia,  L.  —  SainUMoré  ! 

Lathynu  SyWestris,  L.  ~  Vaumort  (Fliche). 

PniniiB  Padoa,  L.  —  Taillis  à  Saint-Georges  (MiloD)  ! 

Rohns  Ideena,  L.  —  Le  chapitré  forêt  d*Othes  (Fliche). 

R.  —  Thyrsoideua,  Wimin.  ~  Auxerre,  rue  Saial-Gervais,  dans  les 
haies  ! 

R.  —    Frnticosus,  L.  —  Sauilly,  près  la  gare  ! 

R.  —    Macrophyllns,  W.  et  N.  -  Mailly-Ghâteau  ! 

R.  —    Gordifolins,  Wei  et  N.  —  Jussy,  Bords  des  chemins  (Milon)  î 

Fragaria  Collina,  Ehrh.  —  Bois  de  Champfetu  (Fliche). 

Comaram  Palustre,  L.  —  Toucy  (Milon)  ! 

Potentilla  Argentea,  L.  —  Theil  (Fliche). 

Roaa  Corymbifera,  Borkh.  —  Bailly  !  Pourrain  ! 

R.  -*  Tomentella,  Lem.  —  Augy  ! 

R.  —  Agrestis  Savi.   —  Ghevannes  ! 

R.  —  Echinocarpa,  Bip.  —  Goulanges-la-Vineuse  (Populus)  I 

R.  —   Tomentosa,  Smith.  Goulanges-sur-Yonne  (Fliche). 

R.  ~  Mollis,  N.   -   GhàteUGensoir  !  Ghevannes! 

Cratogns  Oxyacanthoides^  Thuil.  —  Gette  espèce  considérée  jadis 
comme  très  commune  est  en  réalité  aujourd'hui  rare  ;  on  la  rencontre 
ça  et  la  dans  les  bois,  les  haies.  Auxerre  !  Saint-Sauveur  l  Augy  !  Bois 
des  Brosses  à  Jussy  !  (Fliche  a  fait  la  même  remarque  dans  sa  note  sur 
la  flore  de  la  vallée  de  la  Vanne) 

Amelanchier  Ynlgaris,  Mœnch.  —  Andryes  ! 

Sorboa  Latifolia,  Lam.  —  Bois  Ghauffour,  Gérilly  (Fliche). 

Circsa  Latetiana,  L.  ^—  Gharbuy  !  Diges  ! 

G.  —    Intermedia,  Ehrh.  —  Iles  de  Baumont  ! 

Trapa  Natana,  L.  —  Dans  les  étangs  de  Gharbuy  (Morin). 

Myriopbyllum  Altemifoliom,  D.  G.  —  Bords  des  étangs  de  la  Puisaye, 
Les  Blondeaux  (Milon)  !  la  G^'^-Bue  ! 

Scleranthns  Perennia,  L.  —  Forêt  de  Pontigny  (Henri)  ! 

Hermaria  Glabra,  L.  —  Le  Sénonais  (Fliche). 

Sedum  Telephium  L.  —  Auxerre  !  Ghemilly  ! 

S.  —    Pnrpurascens,  Koch.  —  Pontaubert  ! 

S.  —    Cepaa,  L.  —  Moulin  !  Pourrain  ! 

S.  —    Elegans,  Lej.  —  Moutiers  ! 

Ribea  Rabmm,  L.  —  Bois,  vers  le  château  de  Pien  ! 

Trinia  Yolgaria,  D.  G.  ~  Arcy  î 

Heloaciadiom  Inondatum,  Koch.  —  Eaux  vives,  fossés  autour  de  l'é- 
tang des  Blondeaux  (Milon)  !  Rigole  de  l.étang  de  la  G^^^'-Bue  ! 

Siaon  Amomnm,  L.  —  Diges  !  Moulin  ! 

jEgopodium  Podagraria.  ~  Saint-Sauveur  près  la  gare  ! 

Carom  Canri,  l*.  —  Auxerre  I  Ghamps  !  Avallon  ! 

Pimpinella  Magna,  L.  —  Val-de-Mercy  ! 
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Bupleymm  fruticosam,  L.  •—  Naturalisé  sur  le  talus  du  chemin  de  fer  à 
Auxerre,  au-dessous  du  jardin  Milliaux  ! 

Œnanthe  Lachenaliiy  Gmel.  —  Pont-sur- Vannes  (Fliche). 

Fœnicolam  Officinale,  Ail.  —  Vaumort  (Fliche).  St-Florentin,  Brienon 
(Henri)  ! 

Selinnm  Garrifolia,  L.  ~  Theil  (Fliche). 

Tordylium  Mazimnin,  L.  —  Auxerre  i  Monéteau  !  Mailly-Château  ! 

Anthrigciu  Ynlgaris,  Pers.  —  Mailly-le-Château  !  exp.  sud. 

A.      —      SylYestris  Hoffm.  —  Auxerre,  allée  Gigot  ! 

Adoza  MoschateUina,  L.  —  La  Ferrîère-d*en*Haut,  Fontenoy  ! 

Aspernla  Odorata,  L.  —  Theil  (Fliche). 

Dipsacus  Pilosns,  L  —  Sermizelles  ! 

Petasites  officinalis,  Mœnch.  —  Moulin  (Milon)  !  Beauvoir  !  Saint  !  Theil 
(Fliche). 

Innla  Salicina,  L.  —  Theil  (Fliche]. 

I.  —    Helenium,  Crisenon  (Morin).  Brienon  (Deligne)  !  Diges  (Milon)  ! 

Anthémis  Nobilis,  L.  —  Gompigny,  Plessis-St-Jean  (S.  Moreau)  ! 

Chrysanthemnm  Segetum,  L.  ~  Perrigny  ! 

Arnica  Montana,  L.  —  Les  Vernes  à  Pourrain  î  Bois  vers  Tétang  de  la 
G<*«-Rue  (Lasnier)  ! 

Doronicum  Anstriacum,  Jacq.  —  Avallon  ! 

Senecio  ArtemisiaBf clins,  I^ers.  —  Pierre-qui-Vire  (frère  Célestin)  ! 

S.  —      Erraticns,  Bert.  —  Vignes  ! 

Xeranthemum  Gylindracenm,  Sm.  —  Appoigny,  Chichery  (Brunot)  !  St- 
Bris  vers  Pinel  (Milon)  ! 

Garlina  Acanlis,  L.  —  Baon  (Lasnier)  ! 

Centanrea  Serotina,  Bor.  —  Les  Ghênets,  Jonches,  à  Auxerre  !  Bruyè- 
res d'Appoigny  ! 

C.    —        SoUtitialis,  L.  —  Theil  (Fliche). 

Silybnm  Mariannm,  Gœrtn.  —  Ghez  M.  Potel  à  Augy  en  1757  (Morin). 

Lappa  Major,  Gœrtn.  -^  Iles  de  Baumont  !  Bassou  !  Ghichery  !  Lucy-s- 
Yonne  !  Gry ! 

Helminthia  Echioides,  Gœrtn.  —  Diges  (Milon)  ! 

Crépis  Setcsa,  Hall.  —  Laroche  (De  Marsilly)  ! 

Lobelia  Urens,  L.  —  Les  Gourlis,  Appoigny  ! 

Phytenma  Spicatnm,  L.  —  Ghemilly  1  Arcy  ! 

Walhenbergia  Hederacea,  Schrad.  —  Les  Vernes,  les  Ghoubis,  à  Pour- 
rain (Milon)  !  Avallon  1 

Yaccininm  Vitis  Idœa,  L.  —  Bois  de  Ghauffour  (Fliche)  (Guyot).  Plante 
des  monts  Dores  et  Pilât. 

Y.  .  —  Myrtillus,  L.  —  M  Morin  dans  son  manuscrit  cite  cette  es- 
pèce dans  les  bruyères  sans  indications  de  localités,  elle  était  donc  com- 
mune il  y  a  150  ans. 

Pyrola  Rotnndifolia,  L.  —  St-Sauveur  (Morin)  1  Theil  (Fliche). 

Hypopitys  Mnltiflora,  Scop.  —  Misery  !  Theil  (Fliche). 

Androsace  Mazima,  L.  —  La  Fringale  près  Vaux  (De  Marsilly)  I 

Lysimachia  Nemomm,  L.  —  La  Marcennerie  près  Saint-Sauveur  !  I^es 
Ghoubis  à  Pourrain  (Milon)  ! 
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Anagallis  Tenella,  L.  —  Charbuy,  Les  Vernes,  Les  Ghoubis,  à  Pour- 
rain  (Milon)! 

Centimciiliis  Hinimiu,  L.  —  Etang  de  Charbuy  ! 

Vinca  Major,  L.  —  Aaxerre  !  Villeneuve-s- Yonne  (Fliche). 

Jasminnm  Fmticans,  L.  —  Naturalisé  au  pied  des  murs  à  Goa  (St-Bris)  ! 

Cicendia  Fusilla,  Griseb.  —Près  l*étang  de  la  Marcennerie  (St-Sauveur)  ! 

Wcrocala  Filiiormia,  Linck.  —  St-Sauveur)  ! 

Gentiana  Pnenmonanthe,  L.  —  Pourrain  !  Bléneau  !  forêt  de  Pontigny 
(Henri)  !  Marais  de  la  Vanne  (Fliche). 

G.    —      Germanica,  Wil.  —  St-Bris  !  Ghichery  !  Grain  ! 

Menyanthes  Triloliata,  L.  —  Etang  de  la  Goudre  à  Venoy  !  Pourrain  ! 
Marais  de  la  Vanne  (Fliche). 

Goacnta  Major,  D.  G.  —  Ârcy,  bord  de  la  Gure  ! 

Lithospermnm  Pnrpnreo  Cœmleum,  L.  -  Grisenon  (Morin). 

Cynoglostum  Pictnm.  —  Festigny  [Fliche). 

Physalis  Alkekengi,  L.  —  La  Roche  !  Ghichery  ! 

Datnra  Tatnla,  L.  —  Auxerre  !  Décombres. 

Idnaria  Cymbalaria,  Mill.  —  St-Sauveur  !  Vincelottes  !  Mailly-Ghâteau  ! 
Molinons,  Villeneuve  T Archevêque  (Fliche). 

L.  — -  Supina,  Desf.  —  Se  trouve  aujourd'hui  dans  toutes  les  gares  du 
chemin  de  fer  dans  TYonne. 

Scrophnlaria  Canina,  L.  —  Marchais  Belon  (de  Missiessy)  ! 

Gratiola  OfiEicinalia,  L.  —  Vincelles  à  la  Gave,  Reigny  dans  les  Prés 
au-dessous  de  TAbîme  (Morin). 

Lindernia  Pjnddaria,  AU.—  Bords  des  étangs  des  Blondeaux  !  de  Gham- 
poulet  t 

Veronica  Boxbaumii,  Ten.  —  Lieux  herbeux,  cultures.  Monéteau  (De 
Marsilly)  !  Saint-Sauveur  !  .\uxerre  !  Brienon  !  R.  ®- 

V.    -—      PrsBCOZ.  —  Pont-sur-Vannes  (Fliche). 

Rhinanthus  Minor»  Ehrh.  —  Mélusien  à  Avallon  ! 

Pedicnlaris  Palnatris,  L.  —  Marais  de  la  Vanne  (Fliche). 

Orobanche  Rapnm,  Thuil.  —  Bléneau  !  Theil  (Fliche). 

Hyssopns  OfiEicinalis,  L.  —  Talus  du  chemin  qui  va-deJoigny  au  pré 
Prévôt  ! 

SalYia  OifioinaliB,  L.  —  Bords  du  chemin  de  Joigny  au  pré  Prévôt  ! 

S.  —  Sclarea,  L.  —  Bauvoir  près  Toutry  (Royer). 

Nepeta  Cataria,  L,  —  Auxerre  !  Theil  (Fliche). 

Galeopsia  Pnbescens,  Besser.  ^  Arcy  ! 

Stachys  Germanica,  L.  —  St-Bris  !  Auxerre  !  Brienon  ! 

Tenorimn  Scordium,  L.  —  Bords  de  Tétang  de  la  Grande-Rue  vers  la 
maison  du  garde  !  Reigny  (Morin). 

Amaranthna  Sangoinena,  L.  —  Pieds  des  murs  à  Bonnard  ! 

Rmnez  Maritimas,  L.  —  Bords  de  Tétang  de  la  Grande-Rue  (Milon)  ! 

Enphorbia  Gerardiana,  Jacq.  —  Pont-sur-Vannes  (Fliche). 

Ulmiia  Montana,  Smith.  —  Planté  sur  les  routes,  francy  !  Voutenay  ! 

U.  —  Glabra,  Mill.  —  Bords  des  bois  à  Monéteau  ! 

Betola  Pnbescena,  Ehrh  —  Forêt  d*Othe  (Fliche). 
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Salix  Repeni,  L.  —  Tourbières  de  la  Vanne  (Fliche). 

Popolus  Alba,  L.  —  Châtel-Censoir  !  Auxerre  !  Beaumont  ! 

Qnercas  Rnbra,  L.  —  Originaire  d'Amérique  Planlé  dans  les  bois  de 
Festigny  [Fliche). 

Triglochin  Palustre,  L.  —  Pont-sur- Vanne  (Fliche). 

Potamogetuin  Polygonifolins,  Pourret.  —  Bléneau  ! 

P.  —  Heterophyllos,  Schreb.  —  Bords  des  étangs  des  Luneaux, 
de  la  Grande-Rue  près  Bléneau  ! 

Naias  Major,  Roth.  ~  Bords  de  l'étang  de  la  G<^*-Rue  près  Bléneau  ! 

N.  ~   Minor,  Rolh.  —  id.  id.  id. 

Jonciu  Gapitatns,  VV^eig.  —  Appoiguy  ! 

Narcissos  psendo  Narcissos,  L.  —  Avigny  (Savatier-Laroche)  !  Fonte- 
noy  (Pelletier)  ! 

Galanthns  Nivalis,  L.  —  Fontaine  aux  Drions  !  Lévy  à  la  Chèvre  [Pel- 
letier ! 

Iris  Fœtidissima,  L.  —  Theil  (Fliche). 

Elodea  Ganadensis,  Mich.  —  Cette  plante  qui  n'avait  été  rencontrée  que 
dans  le  canal  de  Bourgogne  se  trouve  maintenant  presque  partout,  je  l'ai 
vue  jusque  dans  les  étangs  de  Moutiers  et  de  la  Grande-Rue. 

Aceras  Antropophora,  R.  B.  —  Vaumort  (Fliche). 

Orchis  Incamata,  L.  —  Laroche  ! 

0.  —   Odoratiasima.  —  Andryes  !  Bazarnes  ! 

0.  —    Viridis.  —  Les  Michaux,  à  Pourrain  ! 

Ophrys  Muscifera,  Huds.  —  Vincelles  !  Arcy  !  Tonnerre  (Lasnier)  ! 

Limodomm  AbortiYum,Swartz.  —  Merry-sur-Yonne  ! 

Gephalanthera  Grandiflora,  Baby.  —  Theil  (Fliche). 

EpipacUs  Palnstris,  Crantz.  —  Laroche  !  Andryes  !  Pont-sur- Vanne 
(Fliche). 

Neottia  Nidasayis  Rich.  —  Theil  (Fliche). 

Spiranthes  Aatumnalis,  Rich.—  Pourrain  !  Diges  (Milon)  !  Champcevrais 
(Germain)  !  Etang  de  la  Grande-Rue  ! 

Gypems  Fusons,  L.  —  Moutiers  î 

G.    —   Flayescens.  —  Bléneau  !  Sauilly  !  Pourrain  ! 

Eleocharis  Uniglomis,  Koch.  —  Les  Vernes  à  Pourrain  ! 

£.    —       Mnlticaulis,  Diet.  —  Toucy  !  Bords  des  étangs  de  la  Puisaye  ! 

Scirpas  Paucifloms,  Light.  —  Toucy  ! 

S.  —    Floitaas,  L.  —  Bords  de  l'étang  de  la  Grande-Rue  près  Bléneau  ! 

S.  —  Michelianas,  L.  —  Bords  des  étangs  de  Champoulet  des  Blon- 
deaux  (Milon)  ! 

Eriophomm  Latifolium,  Hopp.  —  Les  Vernes,  les  Choubis  à  Poarrain  ! 

Garez  Dioica,  L.  —  Prés  Tourbeux  à  Flacy  (Bellon)  ! 

G.  —  Pulicaris,  L.  —  Toucy  !  Pourrain  î  Villefargeau  ! 

G.  —  Panicalata,  L.  —  Crisenon  !  Sainte-Palaye  !  Monéteau  î 

G.  -  Ganescens,  L.  -   Toucy  (Milon)  ! 

G.—  Lavigata,  âmilh.  —  Pourrain!  Villefargeau!  La  Maacennerie 
près  St  Sauveur  ! 

G.  —  Psendo  Gypems.  —  Bonnai*d  !  Ësnon  ! 
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G.  —  Ampullacea,  Good.  —  Touoy  !  La  Marcennerie  près  St  Sauveur 
(Milon)  ! 

Andropogon  Ischœnmm,  L.  —  Les  Bordes  Talouan  (Fliche). 

Grypds  Alopecnroîdes,  Schrad.  —  Bords  de  Tétang  des  Biondeaux  à 
Bléneau  ! 

Melica  Unifiera,  Retz.  —  ChaufiTour,  Theil  (Fliche). 

Ayena  Pnbescens,  L.  —  Prégilberi  ! 

Nardus  Stricta,  L.  —  Fourrain,  les  Vernes  !  Les  Choubis  ! 

Ophioglossum  Ynlgatum,  L.  —  Turny,  Venizy  (Henri)  ! 

Botrychinm  Lnnaria,  Sr.  —  Plessis-du-Mée  (S.  Moreau]  ! 

Osmonda  Regalis,  L.  —  Pourrain  !  Villefargeau  !  forêt  de  Pontigny 
(Henri)  ! 

Geterach  Officinamm,  D.  C.  —  Vault-de-Lugny  !  Auxerre  !  Sermizelles  ! 
St-Moré,  Camp  de  Gora  !  Eglise  de  Vaumort  (Fliche)  !  Basse-cour  du  châ- 
teau de  Villefargeau  (Morin). 

Polypodinm  Robertianum,  Hoff.  —  Andryes  ! 

Aspidium  Acnleatum,  Sw.  —  Ghemins  Greux,  Moulins  !  Pourrain  !  Saint 
Sauveur  ! 

A.  —  Angnlare,  Kit.  —  Rive  gauche  du  Gousin  entre  Aval  Ion  et 
Pontauberl  ! 

Polystichum  Thelypteris,  Roth.  -  Les  Vernes  à  Pourrain  ! 

Cystopteris  Fragilis,  Bern.  —  Ghemins  Greux.  Les  Gerbeaux  près  Mou- 
lins (Milon)  !  Les  Michaux,  à  Pourrain  !  Goulours,  Villiers-Louis  (Fliche). 

Aspleoiam  Adiantum  Nignim,  L.  —  Moulins  !  Moutiers  !  Theil  (Fliche). 

Blechnom  Spicant,  Smith.  —  Les  Vernes  à  Pourrain  !  Moutiers  (Milon)  ! 

Pteris  Acinilina,  L.  —  Getfe  fougère  si  abondante  est  bien  rare  en  fruits, 
je  l'ai  rencontrée  bien  fructifiée  au  pied  de  la  digue  de  Tétang  de  la  Mar- 
cennerie près  Saint-Sauveur. 

Pilnlaria  Globnlifera,  L.  —  Bords  des  étangs  de  la  Marcennerie  !  de  la 
Grande-Rue  I  des  Luneaux  !  de  Prunoy  près  Gharny  (Milon)  ! 

Nitella  Syncarpa,  Gos  et  Germ.  —  Etang  du  Curé  a  Bléneau  ! 

Ghara  Brannii.  —  Etangs  de  Ghampoulet  !  de  la  Marcennerie  !  de  Prunoy 
Milon)  ! 
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ÉTUDES  PALÉONTOLOGIQUES 
SUR  LES  TERRAINS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


CÉPHALOPODES   ET  GASTROPODES   DE   l'ÉTAGE   NÉOGOMIEN 
Par  M.  Peron. 


INTRODUCTION 


En  1884,  Gustave  Gotteau,  notre  ami  regretté,  a  publié  un  Pro- 
drame  de$  vwUuiçnes  fossiles  du  dipattetneni  de  VTanne^  dans 
lequel  il  a  nommé  et  signalé  sommairement  plus  de  170  espèces 
nouvelles  de  mollusques  qu'il  avait  découvertes  dans  les  divers 
étages  des  terrains  secondaires  de  cette  région.  Il  était  dans  les 
intentions  de  notre  ami  de  compléter  ce  travail  ultérieurement  en 
donnant  une  description  et  des  figures  de  toutes  ces  espèces  nou- 
velles, mais,  ses  études  ayant  pris  un  autre  cours,  Gotteau  ne 
dojfina  pas  suite  à  ces  projets. 

Les  fossiles  en  question,  non  figurés  et  insuffisamment  décrits, 
sont  donc  demeurés  très  mal  connus  et,  actuellement,  ils  consti- 
tuent un  véritable  embarras  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
paléontologie  de  nos  terrains  secondaires. 

Gomme,  en  vertu  des  règles  récemment  admises  par  les  Congrès 
internationaux:,  les  noms  génériques  et  spécifiques  par  lesquels 
les  naturalistes  désignent  les  différentes  formes,  animales  ou  végé- 
tales qu'ils  veulent  faire  connaître,  n'ont  droit  à  la  priorité  qu'au- 
tant que  ces  formes,  nommées  suivant  les  règles  de  la  nomencla- 
ture linnéenne,  ont  été  assez  exactement  définies  et  représentées 
pour  qu'on  puisse  les  reconnaître  sans  conteste,  bien  des  paléon- 
tologues se  considèrent  comme  ayant  le  droit  de  ne  tenir  aucun 
compte  des  espèces  de  Gotteau. 

C'est  ainsi  que,  comme  il  est  advenu  déjà  pour  bien  des  fossiles 
nommés  dans  divers  prodromes,  beaucoup  de  formes  qui  portent 
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des  noms  spécifiques  tirés  de  diverses  localités  de  nos  régions, 
comme  Nerinea  censorieTisis,  Acieon  icaunensis^  Acteonina  vizelid" 
sensis,  etc.,  sont  exposées,  suivant  les  idées  d'un  naturaliste 
français  ou  étranger,  à  recevoir  un  autre  nom,  au  détriment  du 
droit  de  Cotteau. 

Notre  but  principal  et  notre  intention  première,  en  entreprenant 
le  travail  dont  nous  publions  aujourd'hui  le  premier  fascicule,  sont 
donc  de  c>onsacrer  définitivement  le  droit  de  priorité  de  notre  ami 
en  donnant  aux  nombreuses  espèces  nouvelles  de  son  prodrome, 
dont  nous  avons  retrouvé,  en  très  grande  partie,  les  types  dans  la 
collection  qu'il  nous  a  léguée,  toute  l'authenticité  nécessaire  par 
une  description  plus  complète  et  par  des  dessins  suffisants  des 
divers  exemplaires. 

Nous  avons  été  amené  toutefois,  par  la  force  des  choses,  à  don- 
ner à  notre  travail  plus  d'extension  que  nous  ne  l'aurions  voulu 
pour  pouvoir  le  mener  à  bien.  Nous  avons  dû  considérer,  en  eflet, 
que,  au  point  de  vue  de  la  science,  bien  d'autres  questions  impor- 
tantes restaient  à  résoudre.  Ainsi,  Alcide  d'Orbigny,  dans  son 
Prodrome  de  paléontologie  universelle,  publié  antérieurement  à 
certains  volumes  de  la  PaUontologie  française^  a  également  donné 
des  noms  à  bien  des  espèces  de  l'Yonne,  qui  ne  sont  caractérisées 
que  par  quelques  mots  plus  insuffisants  encore  que  les  petites 
diagnoses  de  Cotteau.  Dans  bien  des  cas,  grâce  à  la  connaissance 
des  localités  et  de  leurs  faunes  propres,  nous  avons  pu  interpré- 
ter correctement  les  indications  sommaires  de  d'Orbigny  et  recon- 
naître ses  espèces. 

Nous  avons  estimé,  dès  lors,  que,  dans  l'intérêt  de  la  science,  il 
y  avait  utilité  à  les  décrire  et  à  consacrer  ainsi  le  droit  de  priorité 
pour  d'Orbigny,  comme  nous  le  faisions  pour  Cotteau. 

En  outre,  depuis  un  demi-siècle  environ  qu'ont  été  publiés  les 
principaux  ouvrages  qui  traitent  de  la  paléontologie  de  notre 
région,  des  matériaux  nouveaux  considérables  ont  été  recueillis. 
Parmi  ces  matériaux,  une  bonne  quantité  ont  été  mis  en  œuvre 
par  des  savants  français  ou  étrangers,  notamment  par  Bayan, 
Bayle,  Pictet,  tle  Fromentel,  MM.  de  Lorlol,  Sauvage,  Douvillé, 
Piette,  Lambert,  Cossmann, Gauthier,  Peron,  etc., mais  unegrande 
partie  encore  de  ces  matériaux  sont  restés  inconnus  et  innommés. 

Il  était  donc  utile  de  les  comprendre,  autant  que  possible,  dans 
notre  travail. 

Enfin,  si  l'on  considère  que  cette  quantité  de  matériaux,  recueil- 
lis, par  exemple,  depuis  la  publication  de  la  Paléontoloffie  fran- 
çaise, ont  permis  de  constater  que  certaines  descriptions,  basées 
sur  des  spécimens  médiocres  et  souvent  uniques,  avaient  besoin» 
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d'être  complétées  ou  rectifiées,  on  comprendra  comment  nous 
avons  été  amené  à  entreprendre,  non  plus  un  simple  complé- 
ment au  Prodrome  de  Cotteau,  non  plus  même  une  description 
des  espèces  nouvelles  ou  peu  connues,  mais  une  véritable  révision 
de  notre  paléontologie  locale. 

Sans  doute,  nous  ne  saurions  espérer  pouvoir  mener  à  bien  un 
travail  aussi  considérable,  mais  si  nous  ne  pouvons  Tachever, 
nous  aurons,  du  moins,  ouvert  la  voie  et  d'autres  la  pourront 
suivre.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  en  procédant  comme  nous  le  ferons, 
aucun  inconvénient  à  commencer  ce  travail,  même  pour  le  laisser 
inachevé.  Chacune  de  nos  publications  partielles,  établies  par 
séries  stratigraphiques  distinctes  et  complètes,  constituera  une 
monographie  indépendante  qui,  même  prise  isolément,  pourra 
avoir  son  utilité  et  réalisera  un  certain  progrès  dans  la  connais- 
sance de  nos  faunes  fossiles. 

C'est  par  le  terrain  crétacique  et  par  l'étage  néocomien  que  nous 
commencerons.  Depuis  fort  longtemps,  il  n'a  rien  été  publié  sur 
la  faune  de  ces  assises  tandis  que,  pour  le  terrain  jurassique  et 
surtout  pour  ses  étages  supérieurs,  des  mémoires  récents  de 
MM.  de  Loriol,  Piette,  Dou ville,  etc.,  ont  fait  connaître  beaucoup 
de  formes  nouvelles  et  même  les  faunes  entières  de  certaines 
assises. 

En  outre,  étant  obligé  de  tenir  compte  des  ressources  budgé- 
taires de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  qui  veut  bien  se  char- 
ger de  la  publication  de  notre  travail,  nous  devons  nous  borner, 
pour  ce  premier  fascicule,  à  une  partie  seulement  de  la  faune 
néocomienne. 

Ce  premier  fascicule  comprendra  donc  seulement  les  Céphalo- 
podes et  les  Gastropodes. 

Dans  ces  deux  seuls  ordres,  nous  avons  eu  à  étudier  116  espèces 
distinctes,  dont  8  céphalopodes  seulement  et  108  gastropodes. 

Sur  ce  nombre,  18  espèces,  déjà  nommées,  soit  par  d'Orbigny, 
soit  par  Cotteau,  mais  insuffisamment  décrites  et  non  figurées,  le 
sont  dans  notre  travail  et  reçoivent  ainsi  l'authenticité  nécessaire; 
7  espèces,  déjà  connues  dans  d'autres  régions,  n'avaient  pas 
encore  été  signalées  dans  le  Néocomien  de  l'Yonne,  et  enfin, 
33  espèces  sont  complètement  nouvelles  et  décrites  ici  pour  la 
première  fois. 

Nous  avons,  en  outre,  à  signaler  une  dizaine  d'espèces  qui, 
nommées  parCotteau  ou  par  d'autres  auteurs,  font  manifestement 
double  emploi  avec  d'autres  espèces  plus  anciennement  décrites 
et  doivent  par  conséquent  disparaître  de  nos  catalogues  et  passer 
en  synonymie. 
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Enfin,  toutes  les  espèces  décrites  ou  citées  jusqu'ici  dans  notre 
pays  par  les  auteurs  sont  étudiées  à  nouveau.  Un  grand  nombre 
ont  dû  recevoir  un  nouveau  classement  générique  et  la  plupart 
font  l'objet  de  descriptions  et  de  renseignements  complémen- 
taires. 

Notre  faune  de  Céphalopodes  est  relativement  très  pauvre  et  ne 
présente  qu'un  intérêt  restreint.  Les  sédiments  néocomiens  de 
l'Yonne,  contrairement  à  ceux  des  étages  aptien,  albien  et  céno- 
manien,  n'en  ont  fourni  qu'un  petit  nombre.  On  ne  peut  donc 
guère  les  comparer  aux  puissantes  assises  néocomiennes  du  faciès 
bathyal  méditerranéen  qui,  dans  les  Alpes,  la  Provence  ou  l'Algé- 
rie, sont  si  riches  en  Belemnites  ou  en  Ammonitidés.  Cependant, 
l'existence  dans  notre  région  de  quelques  espèces,  comme  NatUi- 
lus  pseudoradiatus^  Eoplites  radiatus^  H.  leapoldinus^  etc.,  a  une 
importance  réelle  au  point  de  vue  stratigraphique,  car  elle  permet 
de  synchroniser,  sans  conteste,  nos  assises  néocomiennes  de 
l'Yonne,  d'une  part  avec  celles  du  Doubs  et  du  Jura  septentrional 
et,  d'autre  part,  avec  celles  de  l'extrême  sud  de  la  France,  des 
Alpes-Maritimes,  etc. 

La  faune  des  Gastropodes,  beaucoup  plus  considérable,  donne 
lieu  à  quelques  observations  d'ensemble. 

II  faut  considérer  d'abord  que,  au  contraire  des  Céphalopodes 
qui  proviennent  surtout  du  Néocomien  à  sédiments  vaseux  des 
environs  d'Auxerre  et  d'autres  localités  de  même  faciès,  la  majeure 
partie  des  Gastropodes  étudiés  ont  été  recueillis  dans  les  cal- 
caires suboolithiques  ferrugineux  et  à  polypiers  de  Gy-l'Evêque, 
de  Volvent,  Saints-en-Puisaye,  La  Chapelle,  etc.  Ils  représentent 
dans  leur  ensemble  une  faune  franchement  corallophile  dont  les 
espèces,  pour  la  plupart  pourvues  de  coquilles  robustes,  vivaient 
dans  des  eaux  agitées  et  médiocrement  profondes.  Une  grande 
partie  de  ces  espèces  étaient  carnivores  et  devaient  vivre  de 
proies  vivantes  ou  mortes  qu'elles  trouvaient  sur  les  rochers  sous- 
marins.  Probablement  les  coraux  eux-mêmes  au  milieu  desquels 
on  les  trouve,  leur  servaient  de  nourriture. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  étonnant  que  cette  faune  néo- 
comienne,  d'un  caractère  très  spécial,  ne  nous  offre  presque 
aucune  analogie  avec  c^lle  des  autres  étages  crétaciques  de  notre 
région. 

Nos  étages  aptien,  albien,  cénomanien,  etc.,  en  effet,  sont  repré- 
sentés par  des  sédiments  terrigènes,  argiles»  sables  et  marnes 
crayeuses,  qui  dénotent  des  conditions  de  formation  très  diffé- 
rentes et  impliquent  une  faune  d'un  caractère  tout  autre.  Mais  si, 
quittant  nos  régions  où  leCrétacique  inférieur  est  ainsi  représenté, 
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nous  examinons  les  assises  à  faciès  récifai  du  Grétacique  du  Midi 
de  la  France  ou  de  l'étranger»  nous  n'y  découvrons  que  cette  ana- 
logie générale  commune  aux  dépôts  de  faciès  similaire,  mais  sans 
ressemblance  dans  le  détail  et  sans  aucun  lien  direct  et  immédiat 
entre  les  espèces. 

Au  contraire,  et  c'est  là  un  résultat  fort  intéressant  sur  lequel 
nous  voulons  appeler  l'attention  des  spécialistes,  notre  faune  néo- 
comienne  présente  une  analogie  des  plus  remarquables  avec  celles 
de  certaines  assises  du  jurassique  supérieur  de  nos  régions  et,  en 
particulier,  avec  celles  du  calcaire  à  polypiers  de  la  vallée  de 
rYonne^  celle  du  calcaire  blanc  de  Tonnerre,  etc. 

Dans  la  région  des  Alpes  et  des  Garpathes  où  le  terrain  créta- 
cique  se  relie  au  jurassique  par  des  liens  tellement  étroits  que  les 
limites  respectives  des  deux  terrains  sont  fort  difficiles  à  préciser, 
une  analogie  très  grande  est  toute  naturelle  entre  les  dernières 
ûiunes  jurassiques  portlandiennes  et  les  premières  faunes  néoco- 
mienne.  Mais,  dans  le  bassin  parisien,  il  n'en  est  pas  ainsL  Une 
séparation  profonde  existe  entre  les  grandes  formations  jurassique 
et  crétacique  et  leurs  faunes  ont  été  toujours  considérées  comme 
absolument  différeates. 

D'ailleurs  remarquons  ici  que  les  assises  dont  nous  signalons 
l'analogie  paléontologique  avec  celles  du  Néocomien,  sont  loin 
d'être  les  dernières  ou  les  plus  récentes  de  la  période  jurassique. 

Nous  avons  encore  au-dessus  d'elles  les  puissants  dépôts  des 
étages  kimeridgien  et  portlandienet  ces  dépôts  ne  renferment 
qu'une  faune  bien  différente  de  celle  du  Néocomien.  C'est  aux  for- 
mations coralligènes  du  Séquanien  et  du  Rauracien  qu'il  nous 
faut  remonter  pour  rencontrer  l'analogie  que  nous  voulons  si- 
gnaler 

Sans  doute,  cette  ressemblance  que  nous. signalons  entre  deux 
formations  coralligènes  d'âge  différent. n'est  pas  chose  nouvelle. 
Tout  récemment  encore,  notre  éminent  confrère,  M.  de. Lappa- 
rent(l),  nous  a  dit,  en  termes  excellents,  que  deux  calcaires  coralr 
liens  d'âge  diSérent  peuvent  différer  beaucoup  moins  par  leurs 
fossiles  que  ne  différent  un  sédiment. arénacé  et  une  couche  argi- 
leuse de  même  âge.  «  Il  s'en  faut  de  beaucoup  >,  art-ril  ajouté^  en 
appliquant  surtout  cette  remarque  aux  espèces  coralligènes,  c  que 
la  sensibilité  de  tous  les  types  organiques  soit  la  même  et  iLen 
est  chez  lesquels  la  différence  d'âge  ne  se  traduit  que  par  des  ca^ 
ractères  très  peu  visibles  dans  un  premier  examen.  >  : 

Mais,  quelque,  juste,  que  soit  cette  assertion  et  quelque  bien 
connu  que  ^it  ce  fait  d'analogie  entre  deux  formations  de  même 

(1)  TraiU  de  géoloffUy  i"^*  éàiiionj  ^.  735 
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faciès,  il  ne  nous  importe  pas  moins  d'y  insister,  car  il  se  présente 
ici  dans  des  conditions  particulièrement  intéressantes. 

Il  ne  s'agit  plus,  en  effet,  de  dépôts  similaires  se  succédant  à 
intervalles  plus  ou  moins  éloignés  dans  une  même  formation, 
comme  les  calcaires  coralliens  ou  diceratiens  dans  le  Jura  supé- 
rieur ou  les  calcaires  à  rudistes,  dans  le  Crétacé  du  Midi  de  la 
France.  Il  s'agit  de  dépôts  fort  éloignés  stratigraphiquement, 
appartenant  à  deux  grandes  périodes  distinctes  et  séparées  entre 
elles  par  une  lacune  considérable. 

En  outre,  ce  n'est  pas  seulement  de  l'analogie  que  nous  consta- 
tons entre  les  faunes,  mais  bien  une  ressemblance  remarquable 
qui,  examinée  dans  le  détail,  va,  pour  un  bon  nombre  de  formes, 
jusqu'à  l'identité  complète. 

Nous  n'avons  dans  le  présent  fascicule  à  envisager  que  les  Gas- 
tropodes, mais,  dès  à  présent,  nous  sommes  en  mesure  de  décla- 
rer que  nos  conclusions  seront  confirmées  par  l'étude  d'uti  bon 
nombre  de  Pélécypodes  qui,  comme  certains  Aslarte,  Arca,  Myii- 
ÎMS^  Myoconcha^  Pholadomya^  THgonia,  etc.,  ont  des  formes  extrê- 
mement voisines  dans  les  assises  jurassiques  supérieures. 

Il  en  est  encore  ainsi  dans  les  zoophytes  et  même  dans  les  échi- 
nides. 

En  ce  qui  concerne  seulement  les  Gastropodes,  la  majeure  par- 
tie, tout  d'abord,  des  genres  que  nous  avons  à  énumérer  sont 
tous  très  abondamment  représentés  dans  notre  jurassique  supé- 
rieur. Un  bon  nombre  d'entre  eux,  en  outre,  comme  Nerinella, 
Pseudamelania,  NerUopsis,  CAUodonta,  Purpuroidea,  Earpaçodes, 
Cryptaulax,  Columbellaria^  Diarlema,  etc.,  qui  ont  survécu  au 
Jurassique  et  persisté  pendant  le  Néocomien,  s'éteignent  avec  cet 
étage  ou  deviennent  au-delà  au  moins  d'une  extrême  rareté. 

Ces  formes  génériques  peuvent  donc  être  considérées  comme 
autant  de  traits  d'union  entre  la  faune  néocomienne  et  celle  du 
Jura  supérieur  et,  en  même  temps,  comme  autant  de  traits  de 
séparation  entre  le  Néocomien  et  les  étages  crétaciques  suivants. 

Mais  il  y  a  plus  encore  et  nous  sommes  en  mesure  de  signaler 
un  bon  nombre  de  gastropodes  néocomiens  qui  ont,  avec  des  gas- 
tropodes jurassiques,  des  affinités  telles  que  la  couleur  de  la 
gangue  seule  permet  de  les  distinguer.  Quelques-uns,  comme  CAi- 
lodanta  CoUeaui  Bayan,  Pseudamelania  Moreana  Gotteau,  Harpa- 
godes  pelagi^  etc.,  présentent  avec  leurs  similaires  jurassiques, 
ChUodonia  clathrata,  Pseudomelania  eorallina^  Harpagodes  oceani 
etc.,  quelques  légères  différences,  notamment  dans  la  taille,  qui 
peuvent  à  la  rigueur  suffire  pour  les  distinguer  spécifiquement  ; 
mais,  pour  beaucoup  d'autres,  nous  ne  trouvons  plus  même  le 
moindre  caractère  différentiel. 
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Tels  sont,  par  exemple,  NeritopsU  roHnaldina  d'Orbigny  et  N. 
decussaia  d'Orbi.,  de  Coulanges-sur-Yonne,  Turào  grasianus  Cotteau 
et  T,  epulus  d'Orbi.,  PMTpuroidea  subgracilis  Peron  et  P.  gracUis 
de  Loriol,  Columbellaria  suôaloyjria  Peron  et  C.  aloysia  Guirand, 
Diariema  subranelloides  Peron  et  D.  ranelloides  Sauvage. 

Il  est  bien  certain  que  si  ces  diverses  espèces  se  trouvaient  dans 
le  même  horizon  géologique  que  leurs  correspondants,  on  ne 
songerait  nullement  à  les  séparer  de  ces  derniers,  mais  Tinfluence 
exercée  sur  les  esprits  par  Tidée,  un  peu  exagérée,  de  la  sépara- 
tion complète  des  deux  grandes  périodes  jurassique  et  crétacique 
a  été  telle  que  les  paléontologistes,  d'Orbigny,  Pictet  et  bien  d'au- 
tres, en  étudiant  les  rapports  et  différences  de  leurs  espèces 
néocomiennes,  n'ont  cru  devoir  les  comparer  qu'avec  des  espèces 
contemporaines  ou  au  moins  crétaciques,  sans  jamais  étendre 
cette  comparaison  jusqu'aux  espèces  jurassiques. 

Je  pense,  pour  mon  compte,  qu'il  convient  de  revenir  sur  ces 
exagérations  et  d'admettre  que,  dans  le  bassin  parisien,  aussi 
bien  que  dans  le  bassin  méditerranéen,  bien  des  formes  animales 
ont  pu  survivre  à  la  période  jurassique  et  persister  dans  le  Cré- 
tacique. 

Sans  doute,  bien  des  paléontologistes  pourront  ne  pas  partager 
cette  manière  de  voir  et  dès  lors,  ces  mêmes  savants,  en  exami- 
nant des  séries  de  nos  fossiles  correspondants,  pourront  toujours 
y  découvrir  quelques  différences  qui,  tout  individuelles  et  incons- 
tantes qu'elles  sont,  leur  paraîtront  suffisantes  pour  motiver  une 
distinction  spécifique.  Nous  avons  même  connu  un  savant  qui,  en 
étudiant  une  espèce,  déclassait  certains  individus  de  cette  espèce, 
sur  la  simple  indication  de  leur  âge  un  peu  divergent  par  rapport 
à  celui  du  type  et,  sans  autre  motif,  leur  imposait  pour  ce  seul  fait 
un  nom  nouveau. 

C'est  pour  éviter  que  pareille  mésaventure  n'arrive  à  ces  gastro- 
podes que  nous  jugeons  semblables  à  certains  gastropodes  juras- 
siques que  nous  leur  avons  néanmoins  attribué  un  nom  nouveau. 
Hais  nous  avons  choisi  ce  nom  de  telle  façon  qu'il  puisse  rap- 
peler l'espèce  mère  de  laquelle  nous  rapprochons  chacun  d'eux 
comme  par  exemple  Purpuroidea  subgracilis^  par  rapport  à  P. 
gracilis^  etc. 

Il  nous  parait  probable  que,  dans  l'avenir,  le  nom  nouveau 
passera  simplement  en  synonymie  du  premier,  mais  du  moins  on 
n'imposera  pas  à  notre  espèce  un  autre  nom  et  nous  aurons  au 
moins  indiqué  les  affinités  de  notre  faune  néocomienne  avec  la 
faune  coraliigène  de  notre  Jurassique  supérieur. 
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CÉPHALOPODES 


Bblkmnites  Baudodini  (TOrbigny. 

BêUmnitêi  BaMdauinià'ORBiotrt^  Pal.  fir.,  ter.  crét.,  t.  1,  p.  54,  pi.  5, 
fig.  i-2. 

—  CoTTBAU,  Prodrome,  p.  5, 1854. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.géol. Yonne,  p.  429, 1857. 

L'exemplaire  unique  qui  a  servi  de  type  à  cette  espèce  a  été 
recueilli,  suivant  d*Orbigny,  aux  environs  â*Âuxerre  par  M.  Bau- 
douin. II  était  dans  Tintérieur  d^un  NautUtu  et  empâté  dans  la 
roche  de  telle  façon  que  d'Orbigny  n'a  pu  voir  si  Findividu  avait 
des  sillons  latéraux. 

C'est  d'ailleurs  un  individu  de  petite  taille  qui  se  distingue  de 
toutes  les  espèces  connues  par  sa  forme  régulièrement  conique. 

J'ai  trouvé  dans  la  collection  Cotteau  un  carton  étiqueté  Belem- 
niies  Bavdouini  sur  lequel  un  échantillon  avait  été  manifestement 
collé,  mais  cet  échantillon  avait  disparu  et  il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible de  le  retrouver  sûrement. 

C'est  donc  encore  aujourd'hui,  malgré  des  recherches  pour- 
suivies depuis  plus  de  50  ans  par  de  nombreux  collectionneurs, 
une  espèce  aussi  insuffisamment  connue  qu'au  moment  où 
d'Orbigny  l'a  décrite. 

Beleknites  cfr  binbrvius  Raspail. 
PI.  i,fig.i. 

L'espèce  que  je  désigne  sous  ce  nom  est,  comme  la  précédente, 
représentée  par  un  exemplaire  unique,  mesurant  seulement  28 
millimètres  de  longueur  et  cassé  à  ses  deux  extrémités.  Je  L'ai 
recueilli  moi -même  dans  le  calcaire  à  Spatangues,  exploité 
au-dessous  de  Chevannes,  près  de  la  voie  ferrée  d'Auxerre  à 
Toucy. 

Cet  individu,  malgré  son  état  incomplet  et  un  peu  fruste,  Ji'en 
est  pas  moins  fort  intéressant  11  appartient  sans  conteste  ^^u 
groupe  des  bélemnites  plates,  si  abondantes  dans  le  Néocpmien 
alpin  et  si  rares,  au  contraire,  dans  celui  du  Mord  de. la  France.  ^ 

La  section  du  rostre,  à  son. extrémité  antérieure,  forme  4ine 
ellypse  assez  allongée  et  régulière  dont  le  grand  axe  a  une  lon- 
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gueur  double  de  oelle  du  petit  axe.  Les  flancs^  très  déprimés 
et  aplatis,  sont,  en  leur  milieu,  parcourus  par  un  léger  sillon 
longitudinal.  Je  ne  distingue  pas  de  canal  ventral,  probablement 
parce  que  la  partie  alvéolaire  du  rostre  fait  défaut  dans  cet  in- 
dividu. 

Le  bord  ventral  est  presque  droit  ou  très  peu  arqué  longitudi- 
nalement.  Le  bord  dorsal,  au  contraire,  montre  une  courbure 
prononcée  ;  la  partie  antérieure  du  rostre  est  très  rétrécie  et  la 
partie  la  plus  large  se  trouve  au  tiers  postérieur  de  la  longueur. 
La  pointe,  qui  devait  être  rtiucronée,  est  un  peu  excentrique. 

L'espèce  dont  notre  échantillon  nous  a  paru  se  rapprocher  le 
plus  est  Bdemnites  binervius  Raspail  qui  a  bien  la  même  forme. 
Toutefois,  on  peut  aussi  le  comparer  à  certains  exemplaires  jeunes 
de  B.  dilalatus  et,  cette  dernière  espèce  ayant  été  signalée  par 
d*Orbigny  dans  le  Néocomien  de  la  Haute-Marne,  qui  est  si  sem- 
blable au  nôtre,  on  peut  se  demander  si  ces  exemplaires  ne  doi- 
vent pas  être  réunis.  Cependant  notre  individu  de  rmevahnes  est 
moins  déprimé  que  ne  le  sont  habituellement  les  B.  dilaiatus  et, 
en  outre,  ses  sillons  latéraux  sont  plus  accentués  que  dans  ces 
derniers. 

Malgré  les  recherches  que  j'ai  poursuivies  dans  les  mêmes 
carrières,  je  ri*ai  pas  rencontré  d'autre  exemplaire  de  Belemnile. 
C'est,  à  ma  connaissance,  le  seul  individu  de  belemnite  plate  qiii 
ait  été  rencontré  dans  le  Néocomien  de  TYonne. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  I,  fig.  1,  Belemnites  binervius  de 
Chevannes.  —  Fig.  4^,  section  du  inême. 

Nautiluspseudoslegans  d'Orbigny. 


NauHlus  ps&udoeleçam  (I'Orbiont,  Pal.  fr.  ter.  crét.,  1. 1,  p.  70,  pi.  8-9. 

—  CotteÀu,  Prodrome,  p.  6. 

—  Lkymerïe  et  Raulin,  Siatîst.  gébh  Yonne,  p.  428. 

Cette  belle  espèce,  qui  atteint  souvent  une  taille  considérable, 
n'est  pas  rare  dans  l'Yonne.  D'Orbigny  ne  l'a  signalée  qu'à  Fôri- 
tenoy,  mais,  en  réalité,  on  la  rencontre  à  peu  près  dans  tous  les 
gisements  du  terrain  néocomien.  Elle  n'y  est  pas  cependant  aussi 
abondante  que  dans  certaines  localités  du  département  de  l'Aube. 
Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  à  Vendeuvre-sur-Barse,  par 
exemple,  j'eaai  rencontré  de  très  nombreux  et  très  grands  indi- 
vidus, et  ce  fait  m'a  rappelé  que  d'Orbigny  avait  déjà  signalé  le 
grand  nombre-des  NatUUus  psèudoeU(faké  qxx'ïX  avait  rencontrés 
dans  les  carrièresaux  environs  de  ce  même  village. 
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Indépendamment  des  gisements  de  l'espèce  déjà  cités  par 
Gotteau,  il  faut  signaler  Orgy,  Varenne,  Volvent,  Saints-en- 
Puisaye»  etc. 


Nautilus  AunssiODOREfisis  Peron. 
PI.  1,  flg.  2. 

Espèce  établie  sur  un  exemplaire  unique  mais  en  bon  état 
qui  a  été  recueilli  à  Auxerre,  dans  une  carrière  de  la  route  de 
Saint-Georges. 

Cet  exemplaire  est  en  grande  partie  pourvu  de  son  test.  Il 
mesure  13  centimètres  de  diamètre.  Ses  caractères  particuliers  ne 
permettent  pas  de  le  rapporter  au  Nautilus  pseudoeUgans  pas 
plus  qu*à  aucune  autre  espèce  connue.  Nous  sommes  donc  obligé 
de  lui  assigner  un  nom  particulier. 

Coquille  très  renflée,  à  très  petit  ombilic,  à  dos  épais  et  très 
largement  convexe. 

Surface  du  test  ornée  seulement  de  stries  d'accroissement  très 
fines  et  très  serrées.  Sur  le  dernier  tour,  dans  la  dernière  moitié, 
on  remarque  des  plis  larges,  ondulés,  mousses,  peu  saillants, 
distants  de  45  millimètres  de  l'un  à  l'autre,  accentués  seulement 
sur  la  surface  externe  et  s'efFaçant  sur  les  flancs.  Ces  plis  dessi- 
nent sur  le  bord  externe  une  sinuosité  peu  prononcée  dont  la 
concavité  est  tournée  vers  l'ouverture  de  la  coquille. 

Les  cloisons  sont  simples  et  très  peu  sinueuses. 

Cette  espèce  a  complètement  la  forme  et  l'aspect  du  Nautilus 
pseudoeleffans  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  ses  ondula- 
tions dorsales  beaucoup  plus  larges,  plus  espacées  et  cantonnées 
exclusivement  du  côté  de  l'ouverture. 

Le  N.  psâudœleffans,  même  à  une  taille  bien  moindre  que  celle 
du  Nautilus  qm  nous  occupe,  montre,  déjà  très  accentués,  les  plis 
nombreux  et  serrés  qui  caractérisent  l'espèce  et  ces  plis  restent 
toujours  semblables  dans  les  individus  très  âgés,  qui  atteignent 
un  grand  diamètre. 

Nous  avons  recueilli,  dans  le  Gault  phosphaté  des  Ardennes, 
deux  individus  d'un  Nautilus  qui  présente  la  même  forme  et  les 
mêmes  ondulations  dorsales,  larges  et  sinueuses.  Ce  Nautilus 
semble  avoir  été  attribué  à  N.  Bauchardi  d'Orbigny. 

Cependant  cette  espèce,  telle  que  l'a  définie  l'auteur,  ne  pos- 
sède pas  les  larges  plis  externes  que  nous  remarquons  sur  nos 
exemplaires.  C'est  ainsi  qu'il  en  est  chez  les  nombreux  N.  Bon- 
ckardi  que  renferme  notre  étage  albien  de  Seignelay  et  de  Saint- 
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Florentin.  Nous  pensons  donc  que  ce  rapprochement  est  impropre 
et  qu'il  convient  bien  d*attribuer  un  nom  nouveau  à  notre  espèce. 
Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  2,  Nautilus  aulissiodo- 
rensis  du  Néocomien  d*Auxerre,  zone  à  Bchinospatangus  cordi- 
forms,  —  Fig.  2',  portion  de  la  surface  externe. 

Hoplites  leopoldinus  d'Orbigny. 

Xmm(miU$  leopoldinus  d*ORBiGNY.  Pal.  fr.,  1. 1,  p.  104,  pi.  22-23. 

—  GoTTEAU,  Prod.,  p.  12. 

—  Letmbrie  et  iiAULiN,  Stat.  géol.  Yonne,  p.  428. 

Hoplites  leopoldinus  est  assez  fréquent,  surtout  dans  les  envi- 
rons immédiats  d'Âuxerre.  Cotteau  et  Leymerie  Tont  signalé  à 
La  Chapelle,  Auxerre,  Ouanne,  Fontenoy,  Saint -Sauveur.  Nous 
l'avons,  en  outre,  rencontré  à  Clievannes,  Orgy,  Bleigny-le-Carreau, 
etc.  C'est  une  espèce  qui,  comme  Hoplites  radiatus^  existe  dans 
le  Néocomien  du  Jum,  de  la  Suisse,  de  la  Provence,  etc.,  et  cor- 
robore par  conséquent  le  synchronisme  établi  entre  ces  divers 
gisements. 

Certains  individus  jeunes  de  Hoplites  leopoldinus  peuvent  être 
facilement  confondus  avec  des  jeunes  H.  radiatus.  Ils  possèdent 
une  ornementation  fort  semblable  et  les  caractères  généraux  sont 
les  mêmes. 

Les  différences  qu'on  a  fait  valoir  sont  que,  en  général,  dans 
H.  leopoldinus,  les  grosses  côtes  ombilicales  sont  moins  accusées, 
qu'elles  s*atténuent  rapidement  sur  les  flancs  et  qu'enfin  elles  sont 
dépourvues  du  tubercule  latéral  bien  accentué  dans  H.  radtatus. 
Certains  jeunes  H.  leopoldinus  ne  montrent  même  que  la  nais- 
sance des  côtes  au  pourtour  de  l'ombilic  et,  en  cela,  ils  se  rappro- 
chent alors  beaucoup  des  individus  âgés  sur  lesquels  on  ne 
distingue  plus  guère  aucune  ornementation. 

Habituellement,  les  individus  de  H.  leopoldinus  que  Ton  ren- 
contre auprès  d'Auxerre  sont  dépourvus  de  leur  test  et  on  y  peut 
suivre  admirablement  les  délicates  ramifications  et  le  dessin  si 
compliqué  des  cloisons.  Cependant  nous  avons  pu  aussi  recueillir 
quelques  jeunes  individus  pourvus  encore  de  quelques  portions 
du  test  et  ces  parties  conservées  nous  montrent  qu'indépendam- 
ment des  côtes  falciformes,  la  surface  de  la  coquille  montrait  de 
fines  stries  parallèles  à  ces  côtes. 

Malgré  les  quelques  différences  que  nous  venons  de  signaler  et 
qui  ont  été  invoquées  pour  la  séparation  des  deux  espèces,  il  est 
incontestable  que  Hoplites  leopoldinus  et  H,  rediatus  ont  entre 
eux  des  rapports  très  étroits. 
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On  les  trouve  toujours  ensemble,  dans  les  mêmes  gisements  et, 
quand  on  peut  examiner  un  nombre  suffisant  d'individus,  on 
remarque  que  les  différences  entre  les  deux  séries  sont  bien 
inconstantes  et  bien  peu  importantes. 

Ce  sont  deux  formes  qui,  incontestablement,  dérivent  l'une  de 
l'autre  et  on  peut,  sans  imprudence,  les  considérer  comme  deux 
variétés  de  la  même  espèce,  i'une^  H.  radiatus^  étant  la  variété 
épaisse  et  l'autre,  ff.  leopoldinus,  la  variété  déprimée. 

Nous  sommes  ici  en  présence  de  ce  phénomène  bien  connu,  si 
remarquable  dans  bon  nombre  d'espèces  d'Ammonites,  notam- 
ment dans  Â,  varians.  A,  cordalus^  A.  margarUatus^  etc.,  qui 
consiste  en  ce  que  les  individus  épais,  renflés  et  à  ombilic  relati- 
vement rétréci,  possèdent  une  ornementation  plus  accentuée,  des 
cotes  moins  nombreuses  et  plus  saillantes,  etc. 

HopuTfis  RADUTUS  Bruguières. 

Ammonites  radiatus  d'ORBiGi*Y,  Pal.  ft».,  t.  I,  p.  ilO,  pi.  26. 

—  CoTTEAD,  Prodr.,  p.  12. 

—  Leymerie  et  Raulin,  p.  428. 

Cette  espèce  a  été  signalée  dans  l'Yonne  par  Leymerie  et  Raulin 
sous  le  nom  (ï Ammonites  asper  Mérian  et  les  gisements  indiqués 
étaient  Lignorelles,  La  Chapelle,  Auxerre,  Fontenoy  et  Saint- 
Sauveur. 

C'est  surtout  dans  cette  dernière  localité  qu'elle  est  abondante. 
Le  musée  d* Auxerre  en  possède  de  très  beaux  individus  qui  ont 
été  donnés  par  Robineau-Desvoidy  et  nous  en  avons  nous-mêmé 
recueilli  de  bons  exemplaires  dans  la  même  localité. 

Çotteau  ne  l'a  mentionnée  qu'à  Auxerre  et  à  Saint-Sauveur. 
C'est,  en.  résumé,  une  espèce  qui  est  relativement  rare  dans  nips 
assises  néocomiennes. 

..  Cependant  elle  est  assez  répandue  partout,  en  France,  dans  lès 
dépôts  de  cette  même  époque  et  son  aire  d'expansion  est  considé- 
rable. Son  importance  stratigraphique  est  très  grande,  car  c'est  la 
coexistence  dc}  ces  mollusques  de  haute  mer  dans  les  divers  gise7 
mentsqui  a  permis  de  synchroniser  sans  hésitation  nos  couches 
néocomiennes  de  TYonne  ayec  celles  du  boubs  (Morteau),  dés 
Basses-Alpes  (Gasteliane),  du  Var  (Escragnoles,  Caussol,  etci). 

Mopliles  radiaius  est  un  type  facile  à  reconnaître,  qui  ne  peut 
être  confondu  parfois  qu'avec  Hoplites  leppoldinus^  comme  nous 
l'avons  montré  en  parlant  de  cette  espèce.  Il  fait  partie,  comme 
cette  dernière,  de  ce  groupe  d'Ammonites  que  Pictet  a  désignées 
sous  le  nom  de  Flexuosi  et  qui   sont  caractérisées   principal 
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lement  par  leur  bord  externe  tronqué,  légèrement  convexe  et 
bordé  de  tubercules. 

>  Toutes  ces  espèces  du  groupe  des  FltasuoH  de  Pictet  ont  été 
classées,  lors  du  démembrement  du  grand  genre  Ammonites^  dans 
le  nouveau  genre  Hoplites  de  Neumayr. 

C'est  dans  ce  même  genre  que  prennent  place  la  plupart  des 
formes  d*Ammonites  connues  dans  notre  étage  néocomien  et  bon 
nombre  de  celles  de  l'étage  aptien. 

Hoplites  cryptogeras  d'Orbigny. 

Â^mmonites  cryptoceroê  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  I,  p.  i06,  pi.  S4. 
— •  —  Prodrome,  t.  H,  p.  63. 

Cette  ammonite,  qui  n'avait  été  signalée  d'abord  par  d'Orbigny 
que  dans  les  Basses-Alpes  et  dans  la  Provence,  l'a  été  également 
plus  tard  (Prodrome,  1847)  dans  les  départements  de  l'Yonne  et  de 
la  Haute-Marne. 

Leymerie  et  Raulin  indiquent  sa  présence  à  La  Chapelle,  proba- 
blement d'après  la  citation  de  d'Orbigny,  mais  Cotteau  n'en  fait 
aucune  mention  dans  son  catalogue. 

J'ai  recueilli,  à  Sainls-en-Puisaye,  un  fragment  d'Ammonite, 
manifestement  distinct  des  Hoplites  radiatus  et  H.  leopoldinus 
qui  me  paraît  devoir  représenter  l'espèce  H.  iiryptoceras.  Ses  côtes 
flexueuses,  nombreuses,  continues  et  sans  tubercules,  sont  bien 
celles  de  ce  dernier.  Cependant,  je  ne  dislingue  pas  sur  ce  frag- 
ment, un  peu  insuffisant,  le  prolongement  remai*quable  de  ces 
cotes  en  saillie  au  pourtour  de  Tombilic,  comme  on  les  voit  sur 
les  individus  typiques  d'Hoplites  cryptoceras  du  Midi. 

Cette  question  réclame  donc  un  supplément  d'informations. 

Desmogsras  BicuRVATUM  Michclin. 

Ammonites  bicurvatus  cI'Orbigny,  Pat.  fr.,  t.  T,  p.  286,  pi.  84,  fig.  3 
(excl.fig.  4,2,8). 
—  d'ORBiGNY,  Prodrome,  t.  2,  p.  H3. 

Cette  espèce  n'a  été  jusqu'ici  signalée  que  dans  l'étage  aptien 
où  elle  se  trouve  à  l'état  ferrugineux,  en  même  temps  que  de  nom- 
breuses autres  espèces  bien  connues.  Cependant,  depuis  longtemps, 
j'en  possédais,  dans  ma  collection  de  l'étage  néocomien,  un 
exemplaire,  à  l'état  calcaire,  dont  la  provenance  était  indiquée  : 
«  Etage  néocomien,  Auxerre  »,  sans  autres  détails.  K'ayant  pas  de 
souvenirs  précis  au  sujet  du  gisement  de  cet  exemplaire,  je  con- 
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servais  des  doutes  sur  son  âge  réel  quand,  l'année  dernière,  j*ai 
recueilli,  bien  en  place  dans  le  calcaire  à  spatangues,  au  sommet 
d'un  des  ravins  de  Venoy,  un  fragment  en  bon  état,  bien  déter- 
minable,  qui  me  parait,  comme  le  premier,  devoir  être,  sans 
conteste,  rapporté  à  D.  Hcurvalum^  Mich. 

Cette  espèce,  qui  est  abondante  dans  les  argiles  aptiennes  de 
Gurgy,  a  donc  fait  son  apparition  dès  l'étage  néocomien.  Elle  y 
est>  d'ailleurs,  fort  rare. 
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GASTROPODES 

ScALARiA  ALBENSis  d'Orbigny. 

Sealariaalb&nsis  d'ORBioîiY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  61,  pi.  154,  flg.  4-5, 184f. 

—  —        Prodr.  Pal.  aniv.,  t.  Il,  p.  67. 1847. 

—  CoTTBAU,  Prodr.  mol.  Yonne,  p.  17,  1854. 

^  Leymbrib  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427,  1857 

Scalaria  albensis  et  S.  eruciana,  Pictet  etCampiche,  Grét.  Ste-Ooix,  t.  II, 

p.  328  et  p.  329,  pi.  lxxh,  flg.  8-9,  1864. 
Scalaria  neocomiensU,  de  Loriol,  anim.  inven.  fos.  Mont  Salève,  p.  31, 
pi.  3,  flg.  1-3,1861. 
—  PicT.  et  Camp.,  loc.  cit.,  p.  830. 

D'Orbigny  a  décrit  cette  espèce  d'après  un  individu  incomplet 
et  de  taille  assez  petite  recueilli  à  Marolles  par  le  D' Dupin.  Cepen- 
dant il  ajoute  qu'elle  a  aussi  été  rencontrée  parRobineau-Desvoidy 
à  Saint-Sauveur  (Yonne). 

Cette  description  de  d'Orbigny,  faite  d'après  des  matériaux 
insuffisants,  donne  lieu  à  quelques  observations.  En  outre  la 
figure  de  l'espèce,  restaurée,  comme  le  dit  l'auteur,  d'après  l'exem- 
plaire de  la  collection  Dupin,  nous  parait  en  donner  infidèlement 
l'aspect  réel  et  habituel. 

Tout  d'abord,  la  coquille  atteint  des  dimensions  bien  plus  con- 
sidérables que  celles  indiquées.  D'après  d'Orbigny,  elle  aurait 
S9  millimètres  de  longueur  et  nous  en  avons  des  exemplaires  qui 
dépassent  80  millimètres. 

Le  dernier  tour  n'est  pas  toujours  aussi  arrondi  et  aussi  dénué 
de  carène  qu'il  est  présenté.  Ce  caractère  est  assez  variable  et  tous 
les  degrés  se  montrent  sous  ce  rapport  quand  on  peut  étudier  un 
bon  nombre  d'exemplaires.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  que  dans  les  indi- 
vidus dont  le  dernier  tour  est  bien  complet,  que  la  partie  carénée 
s'atténue  et  peut  même  disparaître  complètement. 

En  ce  qui  concerne  l'ornementation  de  la  surface,  elle  a  été 
insuffisamment  indiquée.  D'Orbigny  dit  que  la  coquille  est  striée 
très  finement,  en  travers,  partout.  Ce  n'est  pas  seulement  en  tra- 
vers qu'elle  est  striée,  mais  également  dans  le  sens  de  la  spire,  de 
telle  sorte  que  toute  la  surface  forme  un  réseau  en  treillis  extrê- 
mement fin  et  serré. 

Quant  aux  grosses  côtes  axiales,  que  d'Orbigny  appelle  impro- 
prement les  côtes  longitudinales,  ce  qui  peut  donner  lieu  à  con- 
fusion, il  est  réel  que,  comme  le  dit  la  description,  nos  individus, 
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pour  la  plupart,  en  possèdent  onze  par  tour  de  spire.  Cependant 
ce  nombre  n*est  nullement  absolu  et  nous  observons  certains 
exemplaires  qui  en  ont  treize  et  même  quatorze,  sans  que  pour 
cela  l'aspect  et  les  caractères  généraux  de  la  coquille  en  soient 
modifiés. 

Si,  après  avoir  ainsi  signalé  les  modifications  que  comporte  la 
description  de  Scalaria  albensis  donnée  par  la  PaUofUologie  fran- 
çaise^ nous  comparons  Tespèce,  telle  que  nous  devons  l'envisager, 
à  celle  de  l'étage  néocomien  du  Mont  Salève  que  H.  de  Loriol  a 
nommée  8.  neoeomiensis,  nous  sommes  amené  à  penser  que,  selon 
toutes  probabilités,  ces  deux  espèces  doivent  être  réunies.  H.  de 
Loriol,  en  effet,  se  basant  strictement  sur  la  description  de 
d'Orbigny,  montre  que  son  espèce  diffère  de  Scalaria  albensis  par 
sa  taille,  qui  atteint  80  millimètres,  par  ses  tours  plus  convexes, 
par  le  double  système  des  stries  superficielles  qui,  sur  S.  neoco- 
miensis,  forme  un  fin  réseau,  etc.  Nous  pouvons  voir,  en  nous 
reportant  aux  observations  ci-dessus,  que  ces  différences  dispa- 
raissent entre  les  deux  espèces. 

Il  en  est  encore,  à  notre  avis,  absolument  ainsi  en  ce  qui  con* 
cerne  une  autre  espèce  du  Néocomien  de  la  Suisse  que  Fictet  et 
Campicbe  ont  décrite  sous  le  nom  de  Scalaria  crueiàna. 

Ce  S.  cruciana  que  les  auteurs  signalent  comme  existant  aux 
environs  d'Auxerre  et  à  Marolies-La  Chapelle,  où,  disent-ils,  il  n'a 
pas  été  cité  et  a  été  confondu  avec  S.  canaliculata  ou  avec  S.  alàen- 
sis,  serait  très  facile  à  distinguer  de  ce  dernier  par  la  carène  qui 
entoure  sa  face  buccale  et  par  son  angle  spiral  plus  ouvert. 

Nous  pensons  cependant,  après  examen  des  figures  et  dé  la 
description  de  S.  cruciana  que  les  caractères  différentiels  signalés 
par  Pictet  sont  insuffisants.  Cette  observation  s'applique  à  l'exem- 
plaire figuré  sous  les  n^*  9^  et  S"*  seulement,  car  le  moule  figuré 
par  les  auteurs  sous  le  n^»  9  comme  appartenant  aussi  kS.cru-^ 
ciala,  nous  parait  absolument  distinct  du  type  de  l'espèce. 

Indépendamment  des  localités  de  Marolles-La  Chapelle  et  de 
Saint-Sauveur  que  d'Orbigny  a  citées  comme  gisements'  de  Scalaria 
albensis,  nous  devons  signaler  celles  de  Gy-l'Evêque,  de  la  Cour- 
Barat  et  de  Venoy,  où  l'espèce  a  été  également  trouvée. 

Scalaria  canaliculata,  d^Orbigny. 

S.  canaliculata,  d'Orbigny.  Pal.  fr.,  t.  Il,  p.  50,  pi.  154,  figi  1^,  \Ul, 

—  d'Orbigny,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  !I,  p.  67,  1847. 

—  CoTTEAu,  Prodr.,  p.  17,  1854. 

-^  Leyuerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  426,  1857. 

—  PictET  et  Campichb,  Sle-Croix,  p.  880,  non.  pi.  lxxii, 

fig.  10, 1864. 


Digitized  by 


Google 


17  SUR    LES   TERRAINS    DE   L  YONNE.  83 

L'espèce  ainsi  nommée  semble  avoir  été  assez  diversement 
interprétée  et,  après  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  Scalaria 
olienHs,  ce  fait  n'a  rien  d'étonnant.  Ck>tleau  qui,  cependant,  a, 
dans  son  catalogue  des  mollusques  de  TYonne,  mentionné  S.  cana- 
liculala  à  Auxerre,  à  Fontenoy  et  à  Saint-Sauveur,  n'a  laissé  dans 
sa  collection  aucun  exemplaire  étiqueté  de  ce  nom. 

Pictet  et  Campiche,  en  décrivant  leur  S.  cruciana,  indiquent 
les  différences  qui  séparent  cette  espèce  de  8.  canalieulala  d'Orbi- 
gny  et,  comme  terme  de  comparaison,  ils  ont  fait  figurer  un 
exemplaire  de  ce  dernier  provenant  des  environs  d'Auxerre  et 
faisant  partie  de  la  collection  Pictet. 

Or,  pour  nous,  ce  fragment  provenant  d'Auxerre  appartient 
beaucoup  plus  vraisemblablement  à  Scalaria  albensis.  Nous  en 
avons  recueilli  nous-méme  de  semblables;  Gotteau  en  a  laissé 
également  de  pareils  dans  sa  collection  et  ils  sont  classés  sous  le 
nom  de  8.  alàensis. 

L'erreur  nous  paraît  provenir  de  ce  que  Pictet,  se  basant  sans 
doute  sur  le  nom  de  8.  eariolicuiata  adopté  par  d'Orbigny,  a  con- 
sidéré comme  caractère  distinctif,  presque  unique,  l'existence 
d'une  carène  et  d'une  dépression  canaliculée  sur  le  dernier  tour. 

En  réalité,  ce  caractère  est  fort  inconstant  et  paraît,  par  cela 
même,  secondaire.  D'Orbigny  dit  que  le  dernier  tour  est  pourvu 
en  avant  d'une  carène  très  obtuse  et  que  le  dessus  est  un  peu 
canaliculé,  mais  cette  carène  n'est  qu'un  pli  du  test  qui  n'est 
jamais  marqué  sur  le  moule  et  qui  est  visible  sur  le  test  lui-même 
surtout  quand  le  dernier  tour  n'est  pas  complet.  Tous  nos  exem- 
plaires de  8calaria  alàensis  montrent  ce  caractère  mais  à  un 
degré  très  variable  et  inconstant. 

n  en  est  de  même  dans  plusieurs  autres  espèces  du  même 
genre,  notamment  dans  8.  ClemcfUina  de  l'étage  albien,  dans 
8.  dupiniana^  etc. 

En  réalité,  c'est  seulement  par  ses  côtes  transversales  plus 
nombreuises,  plus  serrées  et  plus  sinueuses,  que  l'on  peut,  à  notre 
avis,  distinguer  S.  canievlala  de  8.  albensis.  Nous  possédons 
quelques  exemplaires  qui,  comme  Tindique  d'Orbigny,  possèdent 
jusqu'à  17  côtes  transversales  et  cette  ornementation  leur  donne 
un  aspect  assez  particulier  qui  permet  de  les  distinguer.  lis  sont 
d'ailleurs,  comme  les  autres,  un  peu  canaliculés  et  subcarénés  au 
dernier  tour. 

Nous  ferons  enfin  remarquer,  en  terminant  ces  observations, 
que  le  type  A%8,  canalieulala  figuré  dans  la  Paléonlologie  française 
a  été  restauré  par  le  dessinateur,  dans  une  mesure  qui  n'est  pas 

Se.  nat.  8 
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précisée,  d'après  des  individus  de  la  collection  Dupin  et  de  la  col- 
lection de  d'Orbigny  lui-même. 

Genre  Turritella  Lamarck. 

A.  d'Orbigny,  dans  la  PaiéorUologie  française,  a  décrit  trois 
espèces  de  Turritella  dont  l'une,  T.  lœvigata,  déjà  décrite  précé- 
demment par  Leymerie.  Les  deux  autres,  T.  dupiniana  et  T.  angiir 
lalay  étaient  nouvelles,  mais  cette  dernière  nous  parait  devoir 
être  extraite  du  genre  Turritella  pour  prendre  place  dans  le 
genre  Cryplaulax  Tate. 

Plus  tard,  dans  le  Prodrome,  d'Orbigny  a  signalé  une  quatrième 
espèce,  à  laquelle  il  a  infligé  le  nom  barbare  de  T,  robineausa  et 
qu'il  a  décrite  en  une  ligne. 

De  son  côté,  Ck)tteau,  quelques  années  après,  dans  ses  études 
sur  les  mollusques  de  l'Yonne,  a  donné  les  noms  de  T.  neocomiensis 
et  T.  orbignyana  à  deux  espèces  nouvelles  du  Néocomien  de 
de  l'Yonne  qu'il  a  sommairement  caractérisées,  mais  qui  n'ont 
pas  été  figurées. 

Enfin,  nous-même  avons  recueilli  quatre  formes  qui  nous 
paraissent  inédites,  ce  qui  porte  à  neuf  le  nombre  des  espèces  de 
Turritella  connues  dans  notre  Néocomien,  sur  lesquelles  sept 
n'ont  jamais  été  figurées. 

Turritella  lj:vi6Ata  Desbayes. 

Turritella  laviçaia  Deshayes  in  Leymerie,  Crétacé  de  l'Aube,  in  M.  S. 
G.  F.,  l'e  série,  t.  V,  p.  14,  pî.  H,  ftg.  9,  i842. 

—  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  36,  pi.  151,  fig.  7-9, 1848. 

—  CoTTEAU,  Prodr.,  p.  18. 

—  Lbymbrib  et  Paulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

Nous  n'avons  aucune  observation  importante  à  formuler  au 
sujet  de  la  description  de  cette  espèce.  C'est  une  coquille  qui  n'est 
pas  rare  et  la  simplicité  de  sa  forme  et  de  son  ornementation  en 
ont  facilité  encore  la  description. 

Mais  si  nous  n'avons  rien  à  dire  sous  ce  rapport,  nous  avons  à 
préciser  l'état  civil  de  l'espèce  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  un  peu 
embrouillé. 

Dans  son  mémoire  sur  le  Crétacé  de  l'Aube,  Leymerie,  en  don- 
nant la  description  de  l'espèce,  dit  :  «  Nous  rapportons,  d'après 
M.  Deshayes,  au  genre  Turritella,  cette  coquille....  etc.  i  En  outre, 
dans  les  citations  de  Turritella  lavigata,  Leymerie  fait  suivre  ce 
nom  du  nom  de  Deshayes,  comme  il  Ta  fait  pour  la  presque 
totalité  des  espèces  décrites  dans  son  mémoire. 
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Malgré  cela,  c'est  à  Leymerie  lui-même  que  d'Orbigny,  dans  la 
Paléontologie  française  et  dans  le  Prodrome^  attribue  la  paternité 
de  l'espèce.  Il  a  été  fait  de  même  par  Cotteau  dans  son  Prodrome, 
par  Pictet  et  Campiche  dans  leur  description  des  fossiles  de  Sainte- 
Croix,  etc. 

Enfin,  Leymerie  lui-même,  ce  qui  peut  paraître  un  comble, 
désigne  sans  qu'on  sache  pourquoi,  dans  la  Statistique  de  V Yonne, 
d'Orbigny  comme  étant  Fauteur  de  Turritella  lavigata. 

En  réalité,  cette  espèce  ayant  été  décrite  et  figurée,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres,  pour  la  première  fois  par  Deshayes  dans  le 
mémoire  de  Leymerie,  ainsi  que  ce  dernier  savant  l'a  lui-même 
constaté,  c'est  bien  du  nom  de  Deshayes  qu'il  faut  faire  suivre 
le  nom  du  gaslropode  en  question. 

Dans  ce  mémoire  de  Leymerie,  il  n'a  été  figuré  qu'un  bon 
fragment  ùq  Turritella  lavigata.  Cependant,  dans  la  PaliofUologie 
française,  c'est  un  individu  qu'il  dit  entier  et  un  peu  grossi  que 
d'Orbigny  a  représenté,  et  il  ajoute  que  cet  individu,  qui  provient 
de  Marolles,  appartient  à  la  collection  Leymerie. 

Cotteau  n'a  signalé  l'existence  de  cette  espèce  dans  l'Yonne  qu'à 
Sainl^Sauveur.  Cependant,  dans  sa  collection,  il  en  existait  des 
exemplaires  provenant  de  Leugny.  Ten  ai  trouvé  moi-même  quel- 
ques bons  individus  à  la  Métairie-Foudriat,  près  Gy-l'Evêque,  et 
à  la  Cour-Barat,  près  de  Volvent. 

Des  moules  qu'on  peut  attribuer  à  la  même  espèce  ont  été,  en 
outre,  trouvés  dans  les  environs  d'Auxerre. 

Turritella  dupiniana  d'Orbigny. 

Turritella  dupiniana  d*ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  34,  pi.  151,  fig.  1-3, 
1842. 

—  d'ORBiONY,  Prodr.,  p.  61. 

—  Cotteau,  Prodr.,  p.  18,  1854. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  4iiÔ,  1857. 

—  Pictet  et  Campiche,  Sainte-Croix,  p.  318,  1864. 

Turritella  dupiniana  ne  nous  est  connu  que  par  des  fragments 
qui  proviennent  de  Saints-en-Puisaye  et  de  Gy-l'Evêque.  D'Orbigny 
lui-même,  quoiqu'il  ait  représenté  un  individu  entier,  en  gran- 
deur naturelle,  n'a  probablement  eu  en  sa  possession  qu'un  frag- 
ment car  il  annonce  que  le  type  figuré  a  été  restauré  d'après  un 
échantillon  de  la  collection  Dupin.  II  nous  semble,  d'ailleurs,  à  en 
juger  d'après  l'angle  spiral  de  nos  exemplaires,  que  la  restaura- 
tion de  la  Paléontologie  française  a  donné  à  l'espèce  une  forme  un 
peu  trop  courte. 
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D'Orbigny  n'a  pas  précisé  le  nombre  des  côtes  spirales  qui 
ornent  la  surface  des  tours.  Il  s'est  contenté  de  dire  qu'elles  sont 
simples  et  très  inégales  et  que,  parmi  elles,  on  en  remarque  trois 
plus  élevées  que  les  autres.  Cette  remarque  implique  l'existence 
de  cinq  côtes  au  moins,  et  c'est,  en  effet,  à  peu  près,  le  nombre  de 
cordons  spiraux  que  nous  pouvons  distinguer  sur  nos  exemplaires. 

Cependant  la  figure  grossie  donnée  par  d'Orbigny,  sous  le  n""  2 
de  la  planche  IIS,  ne  montre  que  quatre  côtes  dont  les  deux  mé- 
dianes sont  plus  grosses  que  les  autres.  Ces  petites  divergences 
nous  prouvent  que  Turritella  dupiniana  est  une  espèce  encore 
mal  connue. 

Il  est  regrettable  que  l'insuffisance  de  nos  matériaux  ne  nous 
permette  pas  de  porter  un  meilleur  remède  à  cet  état  de  choses  et 
de  faire  figurer  un  spécimen  réellement  entier. 


Turritella  robineausa  d'Orbigny. 
PI.  1,  fig.  4. 

Turritella  robineausa  d'ORBiONY,  Prodrome  pal.  univ.,  t.  JI,  p.  67,  étage 

n,  no  86,  4847. 
T.  roHneausi  Cotteau,  Prodr.,  p.  48,  1854. 
T,  robineausa  Leymerib  et  Rauun,  Stat.  Yonne,  p    427, 1857. 
—  PicTKT  et  Campichb,  Sainte-Croix,  p.  318, 1864. 

Sous  le  nom  barbare  de  T.  roMfieausa,  d'Orbigny  a  désigné  une 
espèce  non  figurée  qu'il  définit  assez  vaguement  par  la  diagnose 
suivante:  c  Coquille  pourvue  de  stries  longitudinales  fines  sur 
des  tours  plans,  non  saillants.  France,  Saint-Sauveur,  MaroUes.  » 

Cette  description  est  bien  insuffisante,  car  plusieurs  espèces  de 
Turritelles  possèdent  une  ornementation  en  costules  ou  cordons 
longitudinaux  qu'on  peut  considérer  comme  répondant  sensible- 
ment à  celle  indiquée  par  d'Orbigny.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant 
que  Cotteau,  dans  sa  collection,  ait  appliqué  ce  nom  de  T.  robi- 
neausa  à  une  petite  coquille  que,  après  nettoyage  et  examen,  nous 
n'avons  pas  pu  accepter  comme  telle. 

Par  contre,  sous  l'étiquette  c  Turritella  sp.  nav.  »,  nous  avons 
trouvé  dans  cette  même  collection  quelques  coquilles,  en  assez  bon 
état,  qui  repondent  aussi  bien  qu'il  est  possible  au  signalement 
sommaire  donné  par  le  Prodrome  pour  Turritella  robineausa.  Nous 
les  considérons  donc  comme  représentant  cette  espèce  et  cela  avec 
d'autant  plus  de  probabilité  qu'ils  proviennent  de  la  même  localité 
que  le  type.  Nous  pensons  être,  par  conséquent,  en  mesure  dé 
donner  au  Turritella  robineausa  l'authenticité  qui  lui  manque. 
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Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  3. 

Dimensions  du  plus  grand  exemplaire  :  longueur,  25  millim.  ; 
diamètre  au  dernier  tour,  9  mil. 

Coquille  de  taille  moyenne,  à  tours  croissant  assez  rapide- 
ment, à  angle  spiral  assez  ouvert.  Tours  convexes  dans  le  jeune 
âge  mais  devenant  plus  plans  dans  Tâge  adulte  et  séparés  alors 
par  une  suture  peu  indiquée.  Surface  des  tours  lisse,  en  apparence, 
mais  garnie,  en  réalité,  d'une  vingtaine  de  stries  longitudinales 
très  fines,  peu  visibles  à  Tœil  nu,  égales  et  également  espacées, 
simples  et  non  granuleuses. 

La  partie  antérieure  du  dernier  tour  est  garnie  de  légers  plis 
transverses  d'accroissement.  L'ouverture  n'est  conservée  bien 
intacte  dans  aucun  de  nos  exemplaires.  Sur  l'un  d'eux,  il  nous 
semble  distinguer  un  indice  de  canal.  Nous  ne  saurions  donc 
affirmer  que  le  classement  de  cette  coquille  dans  le  genre  Turri- 
iella  est  bien  correct.  Il  y  a  lieu  même  de  faire  remarquer  que  sa 
forme  et  son  ornementation  sont  semblables  à  celles  d'une  espèce 
de  CerUkium  dont  nous  parlerons  plus  loin  et  qu'il  ne  serait  pas 
impossible  qu'il  y  ait  là  matière  à  une  rectification. 

Turritella  roHneausa  semble  avoir  avec  T.  Raulini  de  l'étage 
albien  des  Ardennes  les  rapports  les  plus  étroits.  Il  semble  même, 
à  en  juger  d'après  la  figure  et  la  description  qui  ont  été  données 
de  cette  dernière  espèce,  que  les  deux  fossiles  sont  identiques, 
mais  nous  ne  connaissons  pas  suffisamment  T.  Raulini  pour  pou- 
voir nous  prononcer  plus  explicitement  à  ce  sujet. 

D'Orbigny,  comme  nous  l'avons  dit,  a  adopté  pour  l'espèce  qui 
nous  occupe  un  nom  assez  incorrect  et  qui  ne  s'explique  guère. 
Le  nom  de  notre  compatriote,  Robineau-Desvoidy,  auquel  de 
nombreuses  espèces  ont  été  dédiées,  a  été  employé  et  transformé 
de  maintes  façons  par  d'Orbigny  et  par  Cotteau.  C'est  ainsi  que 
nous  trouvons  dans  nos  catalogues  des  Turbo  Desvoidyi,  Neri- 
topsis  roHneausiana^  Acteanina  robineana^  Pleuroiomaria  Robi- 
naldi^  Rostellaria  robinaldina^  TurrUella  robineausa,  etc. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière  espèce,  Cotteau  l'a  inscrite 
dans  son  catalogue  sous  le  nom  de  T.  robineausi.  II  ne  nous  parait 
pas  que  ce  nom  soit  beaucoup  plus  correct  que  celui  employé  par 
d'Orbigny.  Le  nom  de  Robineau  ne  comporte  pas  de  consonne 
finale,  et,  si  on  veut  lui  appliquer  le  génitif  latin,  il  convient  de  le 
considérer  comme  invariable  et  d'écrire  alors  c  Robineaui  ».  Ce 
n'est  pas  très  euphonique,  mais  c'est  plus  simple  et  plus  logique. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  4  ;  TurrUella  robineausa 
d'Orbigny;  exemplaire  du  Néocomien  ferrugineux  de  Vol  vent, 
grandeur  naturelle. 
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TURRITELLA  0RBI6NYANA  CotteaU. 
PI.  I,  ftg.  3. 

Turritella  orHgnyana  Cotteau,  Prodr.  mol.  fos.  Yonne,  p.  18, 4854. 

Dans  le  voisinage  de  l'espèce  précédente  se  place  une  coquille 
que  Cotteau,  dans  son  Prodrome,  a  nommée  Turritella  orbignyana 
et  qu'il  a  définie  ainsi  qu'il  suit  :  «  Coquille  allongée,  ornée  sur 
c  chaque  tour  d'une  douzaine  de  côtes  longitudinales,  inégales, 
t  irrégulièrement  espacées.  Tours  de  spire  presque  plans,  légère- 
t  ment  évidés,  pourvus  à  la  partie  buccale  d'une  côte  aigûe  plus 
€  saillante  que  les  autres  et  marqués  à  l'extrémité  opposée  d'une 
€  suture  plus  profonde.  » 

Cette  diagnose,  relativement  complète,  nous  a  permis  de  recon- 
naître facilement  la  coquille  à  laquelle  Cotteau  a  attribué  le  nom 
de  T.  orbignyana.  Le  doute,  d'ailleurs,  était  d'autant  moins  permis 
que  les  exemplaires  étaient  accompagnés  d'une  étiquette  à  ce  nom. 

L'ensemble  des  caractères  que  nous  reconnaissons  à  ces  fossiles 
est  bien  conforme  à  ce  qu'en  a  dit  Cotteau.  C'est  seulement  en  ce 
qui  concerne  le  degré  d'allongement  de  la  coquille  et  le  nombre 
exact  des  cotes  longitudinales  que  notre  appréciation  diffère  un 
peu  de  celle  de  ce  savant.  Nous  reprendrons  donc  plus  en  détail 
la  description  de  cette  espèce. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  6. 

Dimensions  du  plus  grand  exemplaire  :  longueur,  30  millimè- 
tres ;  largeur  au  dernier  tour,  6  millimètres. 

Coquille  médiocrement  allongée,  à  angle  spiral  assez  ouvert. 
Tours  nombreux,  ordinairement  plans,  mais  parfois  un  peu  con- 
vexes, et  parfois,  au  contraire,  un  peu  évidés,  séparés  par  une 
suture  assez  profonde.  Surface  des  tours  entièrement  couverte  de 
costules  spirales  fines  mais  bien  visibles,  au  nombre  approximatif 
de  15  par  tour,  un  peu  inégales,  se  poursuivant  sur  la  face  anté- 
rieure du  dernier  tour.  Sur  chaque  tour,  à  la  partie  antérieure, 
près  de  la  suture,  une  côte  plus  saillante  et  plus  grosse  que  les 
autres  dessine  une  légère  carène. 

Ouverture  grande  et  subquadrangulaire.  Bord  columellaire  un 
peu  réfléchi  et  calleux.  Ombilic  réduit  à  une  très  légère  dépres- 
sion. 

TurritéUa  orbignyana  rappelle  par  sa  forme  et  par  son  orne- 
mentation T.  robineausa  d'Orbigny  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  s'en  distingue  cependant  facilement  par  ses  tours  moins 
convexes  dans  le  jeune  âge  de  la  coquille,  par  ses  costules  longi- 
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tudinales  plus  apparentes  et  moins  nombreuses  et  enfin  par  la 
carène  antérieure  visible  sur  les  tours. 

Une  autre  espèce  du  Valenginien  de  la  Suisse,  T.  Jaccarii^  a 
aussi  des  rapports  avec  le  gastropode  que  nous  venons  de  décrire, 
mais  sa  forme  est  bien  plus  allongée  et,  en  outre,  elle  a  des  tours 
renflés  en  leur  milieu. 

Nos  exemplaires  de  T.  orbignyana  ont  été  recueillis  dans  le 
Néocomien  ferrugineux,  à  Leugny  et  à  Gy-l'Evèque. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  3  ;  individu  de  Leugny  en 
grandeur  naturelle.—  Fig.  3M  portion  grossie  du  même  individu. 


TURRITELLA  NEOCOMIENSIS  GottcaU. 
PI.  I,  fig.  5. 

TwrriUlla  neocomieiue  Gotteau,  Prodr.  mol.  fos.  Yonne,  p.  18,  i854. 
T.  ueocomientis  Lbymbrib  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427,  1857. 

—  PiCTBT  et  Gampiche,  Sainte-Croix,  t.  II,  p.  818,  1864. 

Cette  espèce  désignée  par  Gotteau,  par  inadvertance,  sous  le 
nom  incorrect  de  Twrritella  neocomiense  que  Leymerie  a  rectifié, 
est  caractérisée  ainsi  qu*il  suit  :  c  Goquille  allongée,  aciculée, 
«  ornée  en  long,  sur  chaque  tour  de  spire,  de  quatre  côtes  lisses, 
«  plates,  inégales,  séparées  par  des  stries  transverses  fines  et 
«  régulièrement  espacées.  » 

Deux  exemplaires  étiquetés  au  nom  ci-dessus  et  portant  la  men- 
tion t  type  de  Tespèce  >  existaient  dans  la  collection  Gotteau.  Ils 
répondent  bien  à  la  diagnose  ci-dessus  et  nous  ne  pouvons  avoir 
aucun  doute  sur  leur  détermination. 

Il  nous  est  assez  difficile  de  décrire,  plus  complètement  que  ne 
l'a  fait  Gotteau,  ces  coquilles  qui  sont  incomplètes  et  imparfaite- 
ment conservées.  La  description  que  nous  venons  de  reproduire, 
quoique  bien  c«3urte,  suffit  pour  permettre  de  distinguer  l'espèce 
et  nous  n'avons  que  peu  de  chose  à  y  ajouter. 

Dans  notre  plus  grand  individu,  qui  a  23  millimètres  de  lon- 
gueur, et  qui,  quoique  incomplet,  peut  donner  une  idée  suffisante 
de  la  forme  générale  de  l'espèce,  nous  remarquons  que  le  dernier 
tour  est  renflé  et  comme  gibbeux.  L'ouverture  n'y  est  pas  conservée 
et  nous  ne  saurions  par  conséquent  garantir  l'exactitude  du  clas- 
sement générique  de  ces  coquilles. 

C'est  sur  notre  second  exemplaire,  qui  n'est  qu'un  fragment 
court,  que  l'ornementation  est  le  mieux  visible.  Nous  ferons 
remarquer  à  ce  propos  que  l'expression  de  la  diagnose  < ....  côtes 
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séparées  par  des  stries  transverses....  »  est  insuffisante  et  impro- 
pre. C'est,  en  réalité,  par  des  sillons  que  sont  séparées  les  côtes 
longitudinales  et  dans  ces  sillons,  inégaux  comme  les  côtes  elles- 
mêmes,  on  distingue  assez  nettement  des  stries  transverses,  obli- 
ques et  à  peu  près  égales  entre  elles.  C'est  là  une  ornementation 
très  spéciale  qui  permet  facilement  de  distinguer  cette  espèce  de 
toutes  les  autres. 

Les  deux  exemplaires  types  de  Turrilella  neocofniensis  provien- 
nent du  Néocomien  de  Leugny. 

Explication  des  figures.—  PI.  I.  fig.  5  ;  individu  entier  du  Néoco- 
mien de  Leugny,  en  grandeur  naturelle.—  Fig.  S^  ;  portion  grossie 
d'un  autre  individu. 

TURRITBLLA  SUBL^EVIGATA,  NOV.  Sp. 
PI.  1,  fig.  9. 

Nous  attribuons  ce  nom,  un  peu  provisoirement,  à  quelques 
exemplaires  trouvés  dans  la  collection  Cotteau  avec  l'étiquette 
«  TurrUella  nov.  sp.  Leugny,  MaroUes,  étage  Néocomien.  » 

L'un  de  ces  exemplaires  seulement  est  en  bon  état  et  peut 
donner  lieu  à  une  détermination  précise. 

Quoique  ces  coquilles  soient  bien  voisines  de  T.  lœtigata  Ley- 
merie,  nous  estimons  que  c'est  avec  raison  que  Cotteau  les  en  a 
distinguées.  Nous  les  décrirons  donc  et  nous  les  nommerons,  sauf 
rectification,  si  des  matériaux  plus  abondants  viennent  modifier 
notre  manière  de  voir. 

Longueur  totale,  déduite  d'après  l'angle  spiral,  l'extrémité  de  la 
spire  faisant  défaut,  30  millimètres;  |largeur  du  dernier  tour, 
6  millimètres. 

Coquille  de  forme  étroite,  allongée.  Tours  nombreux,  peu  élevés, 
convexes,  lisses,  séparés  par  une  dépression  suturale  assez  pro- 
fonde, présentant  à  leur  partie  postérieure  un  très  léger  sillon, 
canaliculé,  à  peine  visible  à  l'œil  nu. 

Dernier  tour  subcaréné  au  bord  antérieur,  présentant  une  face 
antérieure  lisse,  un  peu  déprimée. 

Ouverture  assez  grande,  un  peu  acuminée  en  avant  et  subtrian- 
gulaire. Ombilic  nul. 

Cette  espèce  qui,  par  sa  forme  générale  et  l'absence  totale 
d'ornementation,  se  rapproche  beaucoup  de  Turrilella  Icmgaia^ 
peut  cependant  s'en  distinguer  par  son  angle  suturai  moins 
ouvert,  par  ses  tours  plus  nombreux  et  plus  convexes,  par  ses 
sutures  profondes  et  enfin  par  le  léger  bourrelet  qui  existe  en 
avant  des  sutures. 
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Aucune  autre  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  T.  sublcevigata . 

Explication  des  figures.  —  PI  I,  flg.  2;  TurrUella  sublcevigata  ; 

individu  entier,  en  grandeur  naturelle,  du  Néocomien  de  Leugny. 

TURRITELLA  AUTISSIODORENSIS,  NOV.  Sp. 
PI-  I,  fig.  6. 

Nombre  d'exemplaires  :  2. 

Dimensions  du  type  :  longueur,  10  mil.  ;  largeur,  2  mil. 

Espèce  de  petite  taille,  de  forme  sensiblement  pupoïde,  à  sur- 
face externe  un  peu  convexe  dans  sa  longueur.  Tours  presque 
plans,  un  peu  renflés,  cependant,  à  la  partie  antérieure.  Dernier 
tour  à  bord  antérieur  arrondi,  à  surface  antérieure  très  convexe 
et  présentant  seulement  une  légère  dépression  ombilicale 

Surface  des  tours  garnie  de  fines  stries  longitudinales,  serrées, 
simples,  égales  entre  elles,  •  au  nombre  d'une  vingtaine  environ 
par  tour. 

Ouverture  arrondie  en  avant. 

Cette  coquille,  qu'on  pourrait  peut-être  considérer  comme  le 
jeune  de  Turritella  roHneausa  d'Orbigny,  s'en  distingue  cepen- 
dant par  sa  taille,  par  sa  forme  plus  courte  et  pupoïde,  par  ses 
tours  non  convexes  et  par  ses  stries  plus  apparentes. 

Les  différences  entre  elle  et  T,  Orbignyana  sont  encore  plus 
accentuées. 

Les  deux  seuls  exemplaires  de  T.  autissiodarensis  que  nous 
possédons  sont  parfaitement  semblables  l'un  à  l'autre  et  ce  fait  a 
contribué  à  former  notre  opinion  que  nous  avions  là  une  espèce 
distincte.  L'un  d'eux,  qui  existait  dans  la  collection  de  Cotteau, 
sans  indication  de  provenance,  doit  avoir  été  recueilli,  à  en  juger 
d'après  la  gangue,  à  Leugny,  à  Fontenoy  ou  à  Saint-Sauveur. 
L'autre  a  été  recueilli  par  nous-méme  dans  le  calcaire  gris  à 
Bchinospaiangus  cordiformis  des  environs  d'Auxerre. 

Explication  des  hgures.  —  PI.  I,  fig.  6;  Turritella  autissioda- 
rensie  du  Néocomien  d'Auxerre,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  6«, 
portion  du  même  individu,  grossie. 

Turritella  pseudodupiniana,  Nov.  sp. 
PI.  i,  ûg.  7. 

Echantillon  unique,  de  8  millimètres  de  longueur. 
Petite  espèce  à  angle  spiral  régulier,  assez  aigu.  Tours  très 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes.  Surface  des  tours 
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ornée  de  5  costules  longitudinales,  d'égale  grosseur  et  également 
espacées.  Celles  de  la  partie  postérieure  du  tour  semblent  être 
composées  de  petites  perles  espacées. 

Dernier  tour  à  bord  antérieur  très  arrondi.  Sa  surface  anté- 
rieure, très  convexe,  est,  comme  la  partie  postérieure,  garnie  de 
costules  spirales  dont  les  externes  sont  plus  accentuées  que  les 
autres. 

Ouverture  arrondie  ;  ombilic  nul. 

Nous  avons  d'abord  considéré  le  petit  gastropode  que  nous  ve- 
nons de  décrire  comme  un  jeune  de  TurrUella  Dupiniana  d'Or- 
bigny.  Cependant,  considérant  qu'elle  diffère  de  ce  dernier  d'une 
façon  notable  par  ses  tours  très  convexes  et  par  ses  côtes  égales 
entre  elles,  il  nous  a  paru  utile  de  l'en  séparer,  au  moins  provi- 
soirement, en  attendant  que  de  nouveaux  matériaux  viennent 
nous  éclairer  sur  la  valeur  de  cette  espèce  qui,  pour  le  moment, 
est  insuffisamment  représentée. 

Notre  exemplaire  a  été  recueilli  par  nous  dans  le  calcaire  gris  h 
Schinospatanffus  cordifarmis  des  environs  d'Auxerre. 

Explication  aes  hcures.  —  PI.  I,  fig.  7,  TurrUella  pseudodupi- 
niana,  d'Auxerre,  individu  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  7S  por-' 
tion  du  même,  grossie. 

TURRITELLA  PLANICOSTATA,  NOV.   Sp. 
Pi.  I,  fig.  8. 

Les  matériaux  pour  l'établissement  de  cette  nouvelle  espèce 
sont  encore  plus  pauvres  que  ceux  qui  nous  ont  servi  pour 
l'espèce  précédente. 

Ils  se  composent  d'un  exemplaire  unique  et  qui  encore  n'est 
qu'un  fragment. 

D'après  son  angle  spiral,  nous  évaluons  que  l'individu  avait 
30  millimètres  de  longueur. 

La  coquille  est  allongée,  à  tours  très  hauts,  plans  et  séparés 
seulement  par  une  légère  suture. 

La  surface  des  tours  est  ornée  de  4  côtes  plates,  lisses,  peu  sail- 
lantes. Les  trois  premières  sont  d'égale  largeur  et  séparées  seule- 
ment par  un  léger  sillon.  La  4"%  c'est-à-dire  la  plus  éloignée  de 
l'ouverture,  est  plus  étroite  et  séparée  de  la  3"«  par  un  sillon  plus 
large  que  les  autres.  Nous  ne  distinguons  nulle  part  aucune  trace 
de  stries  transversales. 

Dernier  tour  subcaréné  au  pourtour  antérieur  ;  surface  anté- 
rieure plane  ou  subconcave  et  finement  striée  dans  le  sens  spiral. 
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Ouverture  subquadrangulaire.  Ombilic  nul,  autant  qu'on  peut 
en  juger,  cette  partie  étant  un  peu  encroûtée. 

Cette  coquille  ne  peut  être  comparée  qu'à  TurrUella  neocamien- 
sis  dont  elle  se  rapproche  par  son  ornementation,  mais  son  aspect 
est  différent  et  ses  côtes  plates,  larges  et  égales  entre  elles  ne 
sont  pas  disposées  comme  dans  cette  espèce.  En  outre,  les  stries 
transverses  qui,  dans  T.  neocomiensUy  garnissent  les  sillons  longi- 
tudinaux n'existent  pas  dans  T.  planicostata. 

Malgré  ses  caractères  assez  spéciaux,  cette  espèce  ne  peut  être 
considérée  comme  solidement  établie. 

Notre  exemplaire  type  a  été  recueilli  dans  le  calcaire  néocomien 
ferrugineux  de  la  Métairie-Foudriat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  8;  Turritella  planicosUUa^ 
fragment  du  Néocomien  de  la  Métairie-Foudriat.  —  Fig.  8^  portion 
du  même,  grossie. 

Cryptaulax  angustatum  d'Orbigny  sp.  {su6  TurrUella). 
Pi.  I,  flg.  14. 

TurrUella  angulata  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  35,  pi.  151,  fig.  4-6  (non 

Sowerby,  1840). 
T.  angmtata  d'ORSiGNY,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  67,  1847. 
—         CoTTEAU,  Prodr.  p.  18, 1854. 

D*Orbigny,  en  donnant  la  description  de  TurrUella  angulata,  a 
fait  remarquer  que  cette  espèce,  par  ses  caractères  spéciaux,  était 
entièrement  différente  de  toutes  les  autres  turritelles.  Il  est  réel, 
en  effet,  que  cette  coquille,  par  sa  longueur  et  son  étroitesse,  par 
sa  forme  un  peu  tordue  dans  sa  longueur,  par  ses  tours  rétrécis  et 
et  anguleux,  etc.,  constitue  un  type  tout  à  fait  à  part  et  distinct 
dans  les  gastropodes  du  genre  TurrUella. 

Après  avoir  comparé  minutieusement  cette  coquille  à  certaines 
espèces  assez  répandues  dans  le  terrain  jurassique  et  classées  par 
les  auteurs  tantôt  dans  le  genre  CerUhium  et  tantôt  dans  le  genre 
TurrUella,  comme  TurrUella  undulaia  Quenstedt,  CerUhium 
canlarlum,  C.  densestrialum,  etc.,  nous  avons  remarqué  que  T.  an- 
gulaia  du  Néocomien  de  l'Yonne  présentait  le  même  ensemble  de 
caractères  spéciaux  que  ces  espèces  jurassiques  et  qu'il  devait 
être  rattaché  au  même  groupe. 

C'est  de  ce  groupe  de  formes  que  M.  Cossmann  (1)  a  fait,  il  y  a 
quelques  année,  le  genre  PseudaeerUkium.  Le  savant  spécialiste 

(1)  Contribution  à  Tétade  de  Kétage  bathonien  de  France.  M.  S.  G.  F., 
p.  125,  1885. 
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nous  a  donné  de  cette  nouvelle  coupure  générique  une  définition 
précise  et  détaillée  qui  nous  permet  d'en  reconnaître  nettement  les 
caractères  distinctifs.  Ces  caractères  résident  principalement  dans 
la  forme  très  allongée  et  étroite  de  la  coquille,  dans  ses  côtes  trans- 
versales tordues  sur  elles-mêmes  du  sommet  de  la  spire  à  la  base 
du  dernier  tour,  dans  son  ouverture  dessinant  en  avant  comme 
un  large  canal  rudimentaire,  dans  sa  columelle  courte  et  sans 
plis,  etc. 

Or,  nos  TurrUella  anç'^istata  réunissent  très  sensiblement  tous 
ces  principaux  caractères.  Cette  assertion  peut  sembler  hasardée 
si  l'on  s'en  tient  à  la  figure  qui  a  été  donnée  de  cette  espèce  dans 
la  Paléontologie  française.  Mais  nous  devons  faire  observer  que 
cette  figure  et  même  la  description  sont  insuffisantes  pour  donner 
une  idée  précise  de  cette  coquille. 

Nous  remarquons  tout  d'abord  que  sur  nos  nombreux  individus 
les  grosses  côtes  axiales  sont  rarement  régulières,  comme  l'a 
signalé  d'Orbigny.  Elles  se  correspondent  assez  fréquemment 
d'un  tour  à  l'autre,  mais  en  obliquant,  de  manière  à  imprimer  à 
l'ensemble  un  aspect  torse  souvent  très  prononcé.  En  outre,  l'ou- 
verture n'est  pas  étroite  et  triangulaire  comme  le  représente  la 
figure;  elle  est,  au  contraire,  élargie  en  avant  et  subcanaliculée. 

Si  à  cela  nous  ajoutons  que  les  tours  sont  un  peu  étranglés 
avant  la  suture,  que  des  stries  longitudinales  fines  et  inhales 
garnissent  la  surface  de  ces  tours,  en  passant  sur  les  côtes  trans- 
versales, que  la  columelle  est  lisse,  l'ombilic  nul,  etc.,  on  recon- 
naîtra que  nous  devons  être  dans  la  réalité  en  plaçant  notre 
espèce  dans  le  groupe  des  PsendoceHMum  de  M.  Cossmann. 

Ce  dernier  nom  générique,  toutefois,  n'est  pas  celui  qui  doit 
être  employé.  D'après  M.  Cossmann  (1)  lui-même  ce  nom  doit 
s'effacer  devant  celui  de  genre  CryptavXax  Tate,  employé  bien 
antérieurement  pour  la  même  forme  de  gastropode. 

Le  Cryptaulax  angustatum  existe,  suivant  les  indications  de 
d'Orbigny  et  de  Cotteau,  à  MaroUes-la-Chapelle  et  à  Saints.  Nous 
en  avons  nous-même  rencontré  des  individus  à  Leugny,  à  Vol  vent, 
à  la  Métairie  Foudriat  et  à  Venoy.  Nous  en  figurons  un  exemplaire 
un  peu  grossi. 

Genre  Glauconla  Giebel,  1852. 
Potamides  Baonontard,  1810  (pro  parte), 

MwridUS  SCULOTHEIM. 

Turritella  d'Orbiont  (pro  parle) 
(1)  Revue  critique  de  Paléoconchologie,  3^*  année,  no  4.  p.  159. 
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Omphalia  Zekbli,  1852. 

Vicaria  de  Verneuil,  1854. 

Cerithium  Pictet  et  Renevier  (pro  parte),  1860, 

Cassiope  CoQVAtiD,  1865. 

Turritelîa  Pictet,  1864  (pro  parte). 


Glaugonia  cfr.  Lujani  de  Verneuil  sp.  (sui.  CerilAium.) 
PI.  I,  fig.  10. 

Sous  le  nom  de  Glaucmia  Lujani,  l'espèce  que  nous  avous  à 
examiner  semble  jusqu'ici  propre  au  terrain  crétacique  inférieur 
de  l'Espagne  et  du  Portugal,  mais  nous  pensons  qu'en  réalité,  la 
même  coquille  a  été,  sous  d'autres  noms,  signalée  dans  bien 
d'autres  régions,  notamment  en  Suisse,  en  Angleterre,  dans  le 
Hanovre,  etc.  Il  est  donc  moins  extraordinaire  qu'il  ne  semble 
tout  d'abord  de  la  retrouver  dans  notre  étage  néocomien,  qui  n'a 
avec  celui  de  l'Espagne  que  très  peu  de  rapports. 

Cependant,  nous  n'inscrivons  ici  cette  espèce  qu'avec  certaines 
réserves,  non  parce  que  sa  présence  dans  l'Yonne  serait  une  ano- 
malie, mais  parce  que  la  pauvreté  de  nos  matériaux  ne  nous  per* 
met  pas  d'être  complètement  affirmatif  sur  son  identité  spécifique 
avec  les  types  de  Glauconia  Lujani. 

Nous  n'avons  en  effet  pour  l'étudier  qu'un  seul  individu  pourvu 
du  test  et  deux  moules  internes  qui  nous  paraissent  bien  repré- 
senter la  même  espèce.  Cependant  un  second  exemplaire,  pourvu 
de  son  test  et  bien  semblable  au  nôtre,  existe  en  outre  au  musée 
de  la  ville  d'Auxerre  et  ne  nous  permet  pas  de  douter  de  la  pro- 
venance du  nôtre. 

L'exemplaire  de  notre  collection,  en  effet,  existait  dans  la  série 
des  fossiles  néocomiens  que  nous  a  laissés  Cotteau,  mais  sans 
aucune  indication  de  nom  ni  de  gisement.  Comme  nous  étions 
très  familiarisé  avec  cette  forme  de  gastropode  dont  nous  possé- 
dons d'excellents  spécimens  types  provenant  de  l'Espagne  et  que 
nous  avons  retrouvée  dans  les  fossiles  de  la  Tunisie,  nous  l'avons 
immédiatement  reconnue.  Toutefois,  en  l'absence  de  toute  indica- 
tion de  provenance  et  de  détermination  de  la  part  de  Cotteau, 
nous  pouvions  craindre  que  ce  spécimen,  étranger  à  notre  faune 
connue,  ne  se  fut  trouvé  là  par  mélange  accidentel. 

L'existence  au  musée  d'Auxerre  d'un  second  exemplaire  sem- 
blable au  nôtre  fait  disparaître  cette  crainte.  Cet  exemplaire  du 
musée  n'est  pas  déterminé,  mais  il  est  fixé  sur  un  carton  qui 
porte  comme  indication  de  gisement  t  Etage  néocomien,  Saints- 
en-Puisaye;  donné  par  Robineau-Desvoidy  ». 
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Ces  deux  exemplaires,  comme  nous  l'avons  dit,  se  ressemblent 
beaucoup  et  doivent  avoir  la  même  provenance.  La  couleur  de  leur 
gangue  ne  dément  aucunement  Torigine  indiquée  sur  Tétiquette 
et  nous  pouvons  considérer  cette  origine  comme  authentique. 

Malheureusement,  nos  deux  échantillons  sont,  l'un  et  l'autre, 
incomplets  en  ce  qui, concerne  l'ouverture  de  la  coquille  et  le 
canal  antérieur.  Il  en  résulte  que  quoique,  sous  le  rapport  de  la 
taille,  de  la  forme,  de  la  disposition  et  de  l'ornementation  si  carac- 
téristique des  tours,  nos  fossiles  soient  parfaitement  identiques 
aux  CHauconia  Lujani  typiques,  nous  sommes  obligé  de  réserver 
leur  complète  détermination. 

Gomme  nous  l'avons  dit,  en  outre  des  Glauconia  Lujani  si  bien 
conservés  et  si  abondants  dans  le  Crétacique  inférieur  dlltrillas, 
en  Espagne,  il  est  de  nombreux  fossiles  qui,  signalés  sous  diffé- 
rents noms  dans  d'autres  contrées,  semblent  néanmoins  appar- 
tenir au  même  type  spécifique  que  les  nôtres. 

Tels  sont  probablement  les  MuricUes  êtrombiformis  Schlotheim 
{Potamides  carbonarius  Rœmer),  abondants  dans  le  Wealdien  du 
Hanovre  et  du  sud  de  l'Angleterre.  Tel  est  sûrement  le  Cerithium 
Heeri  Pictet  et  Renevier,  du  terrain  aptien  de  la  Perte  du  Rhône, 
et  peut  être  également  le  Turritella  [Omphalia)  hrevicula  Kock, 
trouvé  dans  le  Néocomîen  du  Nord  à  Perna  Mrdeti  et  autres  fos- 
siles que  nous  retrouvons  dans  l'Yonne. 

Il  y  aurait  à  faire  de  tous  ces  fossiles  une  révision  et  une  étude 
comparative  qui  ne  manquerait  pas  d'intérêt,  mais  cette  étude 
pour  être  bien  probante  doit  être  faite,  non  d'après  les  seules  des- 
criptions et  des  dessins  qui  ne  sont  parfois  ni  fidèles  ni  suffisants, 
mais  d'après  des  matériaux  originaux  et  ces  matériaux  nous  font 
défaut. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  pensons  qu'on  peut  inscrire  sûrement 
Qlaucania  Lfijani  dans  la  liste  de  nos  fossiles  néocomiens.  Indé- 
pendamment des  deux  exemplaires  de  Saints-en-Puisaye  dont 
nous  avons  parlé,  nous  possédons  deux  moules,  provenant  des 
environs  d'Auxerre,  qui  reproduisent  assez  nettement  les  carac- 
tères de  l'espèce  pour  que  nous  les  considérions  comme  la  repré- 
sentant. 

PsEUDOMELÂNiA  ALBENSis  d'Orbigny  {sub  Fulima). 
PI.  I,flg.  11. 
Bulima  albensis  d'ORBiGNv,  Pal.  fr.,  t.  11,  p.  64,  pi.  i55,  fig.  14-15. 

—  d'ORBIGNY,  Ppod.,  p.  67. 

—  CoTTEAu,  Prodr.,  p.  10. 

— •  Leymerie  et  Raulin,  stat.,  p.  428. 
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Les  coquilles  que  nous  allons  examiner  ici  ont  été  placées  par 
d'Orbigny  dans  le  genre  Eulima  Risso,  dont  les  caractères  princi- 
paux, définis  un  peu  différemment  suivant  les  auteurs,  peuvent  se 
résumer  ainsi  qu'il  suit  :  Coquille  petite,  lisse,  brillante,  blanche, 
souvent  arquée  dans  sa  longueur,  à  tours  plats  présentant  habi- 
tuellement des  varices  latérales,  à  ouverture  arrondie  en  avant, 
aigûe  en  arrière,  ayant  le  bord  externe  simple  et  un  peu  épaissi, 
non  ombiliquée. 

Parmi  ces  caractères,  il  en  est  plusieurs  importants  que  les  fos- 
siles placés  par  d'Orbigny  parmi  les  Eulima,  ne  semblent  pas  pos- 
séder. Nous  avons  sous  les  yeux  une  douzaine  d'exemplaires  d'J?. 
albensis,  dont  plusieurs  très  bien  conservés,  et  aucun  d'eux  ne 
présente  ni  traces  de  varices,  ni  spire  infléchie,  ni  surface  polie  et 
brillante,  etc.  Ce  dernier  caractère,  il  est  vrai,  peut  avoir  disparu 
par  la  fossilisation,  mais  d'autres  considérations  interviennent 
encore  pour  appuyer  nos  conclusions.  Ainsi,  un  de  nos  exem- 
plaires, d'une  très  t)onne  conservation,  montre  encore  à  sa  surface 
des  flammules  ondulées  colorées,  très  analogues  à  celles  que  nous 
connaissons  sur  diverses  coquilles  classées  par  les  auteurs  dans 
les  genres  ChemnUzia  ou  Pseudtmelania. 

Ainsi  donc,  nos  Eulima  albensis  de  d'Orbigny  présentent  avec 
les  véritables  Eulima  des  différences  très  importantes.  Au  con- 
traire, ils  ont  au  complet  les  caractères  de  ces  coquilles  dont  Pic- 
tet  et  Campiche  ont  fait  le  genre  Pseudcmelania^  démembré  des 
ChemnUzia  de  d'Orbigny.  A  la  vérité,  les  individus  que  nous  étu- 
dions ici  sont,  comparativement  aux  types  du  genre,  d'assez 
petite  taille,  mais  nous  verrons  plus  loin  que  des  espèces  de  taille 
intermédiaire  existent  dans  notre  Néocomien  qui  viennent  amoin- 
drir ce  caractère  différentiel  d'ailleurs  secondaire. 

Ce  changement  d'attribution  générique  effectué,  nous  avons 
peu  de  choses  à  dire  relativement  aux  caractères  spécifiques  de 
la  coquille. 

L'espèce  atteint  fréquemment  des  dimensions  supérieures  à 
celles  indiquées  dans  la  Paléontologie  française.  D'ailleurs,  les  indi- 
cations de  cet  ouvrage  présentent  à  ce  sujet  des  divergences  qui 
appellent  une  rectification.  Ainsi,  alors  que,  suivant  le  texte,  la 
longueur  du  type  serait  de  30  millimètres,  le  trait  qui,  sur  la 
planche,  indique  la  grandeur  naturelle,  n'a  que  il  millimètres  de 
longueur. 

Les  tours  sont  plans  et  la  suture  très  peu  apparente.  Les  stries 
d'accroissement  sont  extrêmement  fines  et  la  surface  est  unie. 
Enfin,  il  semble  probable,  d'après  ce  que  nous  constatons  sur  un 
de  nos  exemplaires,  que  cette  surface  était  ornée  de  flammules 
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colorées,  nombreuses,  serrées,  sinueuses,  partant  de  la  suture  et 
se  divisant  vers  le  milieu  du  tour. 

D'Orbigny  a  signalé  Pseudtmelania  albensis  à  MaroUes,  et  Cot- 
teau  à  Leugny.  Nous  l'avons,  en  outre,  recueilli  à  Saints,  à  la 
Gour-Barat,  près  Volvent,  et  à  la  Métairie  Foudriat. 

Explication  des  figures.  —  PI.'  I,  fig.  li  ;  PseudomtUmia  alben- 
sis d'Orbigny  ;  individu  grossi  montrant  les  flammules  de  la  sur- 
face. —  Fig.  11',  grandeur  naturelle. 

PsBUDOMELANiÀ  MELANOiDES  Doshayes  {sub  Fulima). 

JSulima  melanaides  Deshayes,  in  Leymerie,  Crét.  de  l'Aube,  M.  S.  G.  F., 
Ire  série,  t.  V,  p.  12,  pi.  16,  fig.  6,  i842. 
—  d'ÛRBioNY,  Pal.  fr.,  t.  11,  p.  65,  pi.  466,  fig.  16-17. 

L'espèce  nommée  par  Desbayes  Sulima  mdanoides  n'est  connue 
que  par  un  exemplaire  recueilli  à  MaroUes  par  Leymerie.  Sa  des- 
cription première  par  Deshayes  est  sommaire  mais  peut  suffire, 
C'est  d'ailleurs  le  même  individu  qui  a  servi  pour  la  description 
donnée  dans  la  Paléontologie  française^  laquelle  est  plus  détaillée, 
mais  ici,  comme  il  est  arrivé  fréquemment  dans  cet  ouvrage, 
le  spécimen  semble  avoir,  été  restauré  par  le  dessinateur,  car, 
notamment  en  ce  qui  concerne  l'ouverture,  la  figure  diffère  d'une 
façon  notable  de  celle  donnée  par  Deshayes. 

En  résumé,  cette  espèce  est  une  forme  peu  connue  et  Cotteau 
ne  semble  jamais  l'avoir  rencontrée  et  ne  l'a  pas  mentionnée  dans 
son  Prodrome. 

Cependant,  nous  croyons  pouvoir  attribuer  au  même  type  spé- 
cifique plusieurs  exemplaires  dont  Tun  au  moins  nous  parait  en 
avoir  sensiblement  les  caractères. 

Par  rapport  à  P.  albensis^  qui  est  la  forme  la  plus  voisine  de 
celle  qui  nous  occupe,  cette  dernière  a  l'angle  spiral  plus  ouvert 
et  à  côtés  légèrement  convexes  ;  les  tours  sont  plus  convexes  et 
leur  suture  est  plus  déprimée  ;  enfin,  l'ouverture  est  moins  étroite 
et  moins  arrondie  en  avant. 

D'ailleurs  les  caractères  généraux  restent  bien  les  mêmes  et 
nous  paraissent  justifier  le  classement  de  cette  espèce  dans  le 
genre  Pseudomdania  avec  autant  de  raison  que  la  précédente. 

Nos  exemplaires  ont  un  angle  spiral  plus  aigu  que  celui  qui  a 
été  indiqué  par  d'Orbigny.  Cette  différence  atteint  même,  pour 
quelques-uns,  un  degré  qui  pourrait  faire  douter  de  l'identité 
spécifique.  Cependant,  nous  avons  dû  tenir  compte  de  ce  fait  que, 
dans  la  figure  donnée  par  Deshayes  du  même  individu,  l'angle 
spiral  est  bien  moins  ouvert. 
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La  taille  du  type  de  P.  melanoides  est  de  14  millimètres  seule- 
ment. Nous  avoDS  des  exemplaires  dont  la  longueur  atteint  26  mil- 
limètres. Tous  ont  été  recueillis  par  nous-même  à  la  Cour-Barat, 
près  Volvent. 


PsEUDOMËLANiÂ  moreanâ  Cotteau  (snd  ChetnnUzia). 
PL  I,  fig.  i2. 

Chemnitzia  moreana  Cotteau,  Prodrome  mol.  fos.  de  TYonne,  p.  20, 1864, 
Pseudomelania  moreana  Pigtet  et  Campiche,  Crét.  Sainte-Croix,  p.  270. 

Cotteau  a  attribué  le  nom  de  Chemnitzia  moreana  à  des  exem- 
plaires assez  nombreux  d*une  coquille  qu'il  a  rencontrée  à  Gy- 
TEvêque  et  qu*il  a  définie  ainsi  qu'il  suit  dans  son  Prodrome: 

c  Cette  espèce,  par  son  enroulement  et  sa  surface  lisse  marquée 
€  seulement  de  quelques  stries  d'accroissement,  se  rapproche  des 
€  Chemnitzia  Cepha  et  Ch.  censoriensis  de  l'étage  corallien.  Inter- 
c  médiaire  par  sa  bouche  entre  ces  deux  espèces,  elle  se  distingue 
«  de  la  première  par  sa  bouche  plus  allongée  et  la  suture  plus 
€  marquée  de  ses  tours  et  de  la  seconde  par  sa  spire  moins  coni- 
€  que  et  sa  forme  plus  renflée.  » 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  de  notre  ami  les  échantillons 
ainsi  caractérisés  mais,  se  conformant  à  la  manière  de  voir  exposée 
en  1864  par  Pictet,  Cotteau  en  avait  modifié  le  classement  généri- 
que et  ces  échantillons  étaient  étiquetés  c  Pseudomelania  moreana.i^ 

Nous  avons  toutes  raisons  pour  accepter  ce  changement  et  nous 
allons  donner  à  l'espèce  l'authenticité  nécessaire  en  en  complé- 
tant la  description  et  en  la  faisant  figurer. 

Nos  individus  ne  sont  pas  tous  complets.  Le  plus  grand  de  ceux 
qui  sont  intacts  atteint  50  millimètres  de  longueur,  mais  un  autre 
individu,  auquel  il  manque  une  partie  de  la  spire,  devait  avoir 
environ  80  millimètres. 

L'angle  spiral  peut  être  évalué  à  20^.  Il  est  d'ailleurs  difficile  à 
mesurer  directement,  car  les  coquilles  sont  en  partie  encore  enga- 
gées dans  une  gangue  très  dure.  On  voit  néanmoins  que  cet  angle 
est  plus  aigu  que  dans  P,  Cepha  où  il  atteint  26**. 

Ce  caractère  est  très  important  à  considérer  car  ces  espèces  du 
genre  Pteudom^lania  sont  bien  difficiles  à  distinguer  entre  elles, 
en  raison  de  leur  uniformité,  de  l'absence  d'ornementation,  de  la 
simplicité  de  l'ouverture,  etc. 

Dans  son  ensemble  notre  espèce  a  les  flancs  un  peu  convexes. 
Les  tours,  au  nombre  de  7,  sont  hauts,  un  peu  convexes,  bien 
séparés  par  la  suture,  lisses  et  marqués  seulement  de  stries  d'ac- 
Sc,  nat  9 
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croissement  très  fines.  Le  dernier  tour,  plus  haut  que  les  autres, 
est  aussi  un  peu  plus  renflé  et  semble  présenter  à  sa  partie  posté- 
rieure une  légère  dépression.  Sa  face  antérieure  est  arrondie,  sans 
aucune  trace  d'ombilic.  L'ouvertuœ  est  assez  courte,  aigûe  en 
arrière  et  bien  arrondie  au  bord  antérieur.  Le  labre  est  mince  et 
le  bord  interne  est  réfléchi  sur  la  columelle. 

C'est  seulement  dans  le  terrain  jurassique  que  nous  rencontrons 
quelques  espèces  comparables  à  celle  qui  nous  occupe.  Indépen- 
damment des  P.  Cepka  et  ee9isoriensis,  dont  a  parlé  Gotteau,  il 
faut  citer  P.  carallina  qui  en  est  encore  plus  voisin  et  avec  lequel, 
si  ce  n'était  la  couleur  de  la  gangue,  on  le  pourrait  facilement 
confondre. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  ii;  portion  antérieure  d'un 
Pseudomelania  moreana  de  la  plus  grande  taille,  du  Néocomien  de 
Gy-l'Evêque. 

PS£L'D0M£LA>'IA  BERNOUILENSIS,   NOV.   Sp. 
PI.  i,  fig.  13. 

Nous  ne  pouvons  rattacher  à  aucune  espèce  connue  une  coquille 
que  nous  avons  rencontrée  dans  le  calcaire  néocomien  blanc  à 
Péltastes  slellulalus  de  Bernouil  et  à  laquelle  nous  réunissons, 
mais  sans  certitude  complète,  d'autres  gastropodes  semblables 
plus  petits  provenant  du  Néocomien  ferrugineux  de  Volvent. 

Notre  individu  de  Bernouil  que  nous  prenons  comme  type  d'une 
nouvelle  espèce,  est  un  peu  incomplet  par  l'extrémité  de  la  spire 
et  son  ouverture  n'est  pas  tout  à  fait  intacte. 

Sa  longueur  totale  devait  être  de  35  millimètres  et  sa  largeur 
au  dernier  tour  est  de  13  millimètres.  L'angle  spiral  est  de  IT^" 
environ. 

Coquille  à  croissance  régulière,  dont  le  dernier  tour  ne  dépasse 
les  autres  en  hauteur  que  dans  la  proportion  normale  de  l'accrois- 
sement. Tours  très  convexes,  séparés  par  une  dépression  suturale 
très  accentuée  ;  dernier  tour  arrondi  à  sa  face  antérieure.  Surface 
des  tours  entièrement  lisse,  marquée  seulement  de  stries  d'ac- 
croissement très  fines. 

Aucune  trace  d'ombilic,  ni  d'encroûtement  ni  de  plis  columel- 
laires. 

Ouverture  non  complète,  plus  acuminée  en  avant  que  dans  les 
espèces  précédentes  du  même  genre,  mais  ne  présentant  cepen- 
dant aucun  indice  de  canal  antérieur. 

Cette  espèce,  en  raison  de  sa  forme  générale  et  de  l'absence 
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totale  d'ornementation  à  la  surface,  nous  paraît  devoir  être  ratta- 
chée au  genre  Pseudomelania.  Cependant,  la  forme  de  l'ouverture 
peut  laisser  quelque  doute  à  ce  sujet  et  nous  sommes  tenu  à  des 
réserves  d'autant  plus  motivées  que  nos  matériaux  sont  très  pau- 
vres. 

En  tous  cas,  l'espèce,  par  ses  tours  très  convexes  et  la  forme  de 
son  ouverture,  se  distingue  de  nos  autres  Pseudomelania.  Elle  ne 
j)eut  non  plus  être  rapprochée  d'aucun  des  Cet-ithium  que  nous 
possédons  dans  nos  terrains. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  13;  Pseudomelania  ber- 
nouilensis  du  Néocomien  inférieur  (Ncocomien  blanc)  de  Bernouil, 
en  grandeur  naturelle. 

Genre  Nerinella  Sharpe,  1849. 
Nerinea  Defrance,  d'ORBioNv  {pro  parte),  Cotteau,  etc. 

Dans  une  étude  publiée  sur  le  genre  Nerinea,  en  1850,  dans  le 
Quarterly  journal  (1),  Sharpe  a  institué,  pour  un  certain  nombre 
d'espèces  du  genre  Nerinea^  un  groupement  particulier,  à  titre  de 
sous-genre,  sous  le  nom  de  Nerinella. 

Le  type  de  ce  sous-genre  est  N.  Dupiniana,  précisément  l'une 
des  espèces  de  notre  Néocomien,  et  c'est  la  figure  de  cette  espèce 
donnée  dans  la  Paléontologie  française  que  Sharpe  a  reproduite 
à  l'appui  de  sa  nouvelle  classification. 

Les  principaux  caractères  des  Nerinella  consistaient  dans  la 
forme  très  allongée  et  très  grêle  de  la  coquille  et  dans  la  présence 
d'un  seul  pli  à  la  columelle. 

Or  il  se  trouve  que  sous  ce  dernier  rapport  la  figure  et  la  des- 
cription données  par  d'Orbigny  de  N.  Dupiniana  sont  inexactes. 

En  réalité,  cette  espèce,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin, 
est  pourvue  de  deux  plis  à  la  columelle,  et  il  en  est  de  même  des 
autres  espèces  de  ce  même  groupe  que  nous  trouvons  dans  notre 
étage  néocomien.  11  semblerait  donc  que  le  groupement  proposé 
par  Sharpe  n'a  plus  de  raison  d'être,  et  que  nos  coquilles  doivent 
rentrer  dans  le  genre  Nerinea. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  cependant.  Il  reste  pour  distinguer  le  genre 
Nerinella  des  caractères  spéciaux  suffisants.  Aussi,  M.  Cossmann, 
le  distingué  spécialiste,  a-t-il,  récemment,  dans  ses  essais  de 
paléoconchologie  comparée  (2),  admis,  comme  un  genre  à  main- 

(1)  Remarks  on  the  çenus  Nerinea,  —  Quarterly  journal,  n»  :22,  May 
1850,  p.  103. 
(î)  Loc.  cil.  2«  Uvr.  p.  86. 
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tenir  dans  la  Méthode,  la  section  des  Nerinella,  mais  en  donnant 
une  assez  grande  extension  à  son  cadre  et  en  y  admettant  notam- 
ment des  espèces  pourvues  de  plusieurs  plis  k  la  columelie. 

Dans  ces  conditions,  nous  nous  en  rapporterons  à  la  haute  com- 
pétence de  ce  savant  et  nous  emploierons  avec  lui  le  nom  géné- 
rique de  Sharpe  pour  nos  Nérinées  néocomiennes. 

D'Orbigny  en  a  décrit  plusieurs  espèces.  Ce  sont  toutes  des 
coquilles  très  longues  et  très  minces  qu'il  est  fort  dificile  d'obtenir 
en  bon  état.  La  forme  de  la  columelie  et  les  plis  du  labre  y  sont 
rarement  observables  autrement  que  par  les  impressions  qu'ils 
ont  laissées  sur  des  moules  internes  de  la  coquille. 

Aussi,  les  espèces  créées  par  d'Orbigny  sont-elles  mal  connues 
et  mal  définies.  L'une  d'elles,  Nerinea  maironensis^  n'est  décrite 
que  d'après  une  restauration  faite  sur  une  empreinte.  Une  autre, 
N.  royeriana,  n'est  connue  que  par  quelques  fragments  rencon- 
trés dans  la  Haute-Marne.  D'autres,  comme  N.  Carterani  et  N.  M- 
furcata,  sont  décrites  d'après  de  petits  tronçons  de  moules.  Enfin, 
la  principale,  N.  Dupiniana,  qui  est  la  plus  fréquente,  semble,  à 
en  juger  d'après  les  inexactitudes  de  la  diagnose,  n'avoir  été 
connue,  elle-même,  que  par  des  individus  tout  à  fait  insuffisants. 
Il  y  a  donc  utilité  réelle  à  reprendre  l'étude  de  ces  espèces. 

Nerinella  DUPiNiANA  d'Orbigny  sp.  {$ub  Nerinea). 
PI.  II,  fig.  1. 

Nerinea  Dupiniana  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  81,  pi.  159,  fig.  5-8. 

—  d'ORBiONY,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  61, 

—  CoTTEAU,  Prodr.,  p.  24, 

—  Letmerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  426. 
Nerinea  Carieroni  d'ORBioNv,  Pal.  fi\,  t.  II,  p.  83,  pi.  160.  fig.  i-2. 

Cette  espèce  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente  du  groupe  des 
Nerinélla  dans  notre  étage  néocomien.  J'en  ai  rencontré  de  nom- 
breux individus,  qui  sont  à  l'état  de  moules  dans  certaines  loca- 
lités, mais  pourvus  de  leur  test  dans  le  Néocomien  ferrugineux. 
Us  sont  tous  à  l'état  de  simples  fragments,  car  c'est  une  coquille 
très  grêle  et  très  allongée  qu'il  est  presque  impossible  d'obtenir 
intacte.  Néanmoins,  nous  en  faisons  figurer  un  spécimen  de  notre 
collection  qui  atteint  65  millimètres  de  longueur  et  qui  a  6  milli- 
mètres de  diamètre  au  dernier  tour.  C'est  le  plus  grand  individu 
que  nous  connaissons  et  il  a  bien  la  forme  et  l'angle  spiral  du  type 
décrit  par  d'Orbigny. 

Ce  sont  d'ailleurs  là  les  seuls  caractères  conformes  que  nous 
constatons  entre  ce  type  et  nos  échantillons.  C'est  à  ce  point  que 
nous  avons  hésité  à  leur  appliquer  cette  détermination» 


Digitized  by 


Google 


37  SUR    LES   TERRAINS    DE    L* YONNE.  103 

Nous  avons  dû  cependant,  en  cette  circonstance,  tenir  compte 
de  l'avis  exprimé  dans  nos  collections  locales,  d'abord  par  Des- 
voidy,  qui  a  fourni  ses  spécimens  à  d'Orbigny,  puis  par  Cotteau, 
par  Leymerie,  etc.  11  n'y  a  pas  à  en  douter,  c'est  bien  aux  exem- 
plaires qui  nous  occupent  que  le  nom  de  N,  dupiniana  doit  être 
attribué.  C'est  donc  la  description  qu'il  convient  de  compléter  et 
de  rectifier  sur  quelques  points. 

Cette  description,  tout  d'abord,  dit  que  la  spire  est  composée 
de  tours  très  larges,  très  finement  striés  en  long,  fortement  exca- 
ves, de  manière  à  rendre  la  suture  très  saillante.  En  réalité,  cette 
forte  saillie  suturale  est  très  exceptionnelle.  La  forme  plane  des 
tours  est  beaucoup  plus  fréquente.  Parfois  même  c'est  plutôt  une 
légère  dépression  qu'on  peut  remarquer  à  la  suture. 

En  ce  qui  concerne  les  stries  longitudinales  fines  qui  garnissent 
la  surface,  il  semble,  à  en  juger  d'après  la  figure  grossie  donnée 
par  le  dessinateur,  que  leur  nombre  serait  d'une  vingtaine  au 
moins  par  tour  de  spire.  En  réalité,  nous  voyons  sur  nos  exem- 
plaires, S  ou  6  costules,  assez  saillantes,  lisses,  à  peu  près  d'égale 
grosseur  et  équidistantes. 

Enfin,  d'après  l'auteur,  l'ouverture  serait  marquée  d'un  pli  du 
labre  au  milieu  et  d'un  pli  columellaire  au  2/5  supérieurs  de  sa 
hauteur.  Or,  ce  n'est  pas  seulement  un  pli  que  nous  observons 
sur  lai  columelle,  mais  deux  plis  bien  distincts,  dont  l'un  est  situé 
en  avant  de  la  dent  du  labre  et  l'autre  en  arrière  de  cette  dent. 
C'est  ce  dernier  qui  est  le  plus  prononcé. 

C'est  ainsi  que  disparaît  ce  caractère  exceptionnel  et  presque 
anormal  d'un  pli  unique  à  la  columelle  dans  une  nérinée  et,  dès 
lors,  N.  dupiniana  rentre  bien  dans  le  même  groupe  que  les 
autres  espèces  analogues  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Il  nous  semble  évident,  maintenant,  pour  cette  même  raison, 
que  l'espèce  du  Néocomien  du  Doubs,  à  laquelle  d'Orbigny  a  donné 
le  nom  de  Nerinea  Carteroni  doit  être  réunie  à  N.  dupiniana. 
Cette  espèce,  en  efifet,  qui  n'est  connue  que  par  son  moule  interne 
portant  la  trace  de  deux  plis  columellaires,  ne  nous  parait  pas 
différer  des  bons  moules  de  N.  dupiniana  que  nous  possédons. 

Enfin,  nous  rappellerons,  ici,  ce  que  nous  disions  plus  haut  à 
propos  du  genre  Nerinella  de  Sharpe.  Cet  auteur,  à  l'appui  de  sa 
discussion,  a  reproduit  dans  son  mémoire  la  figure  donnée  par 
d'Orbigny  pour  montrer  une  coupe  transversale  de  la  coquille  de 
N.  dupiniana  dans  laquelle,  en  effet,  on  ne  distingue  qu'une  seule 
dent  sur  le  côté  columellaire.  Or,  cette  figure,  d'après  ce  que  nous 
connaissons  maintenant  de  l'espèce,  est  suspecte  d'inexactitude  et 
ce  caractère  d'un  pli  unique  doit  disparaître  de  la  diagnose  du 
genre  Nerinella  telle  que  Sharpe  le  comprenait. 
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Ainsi  se  trouve  justifiée  pleinement  l'extension  que  M.  Ctosmann 
a  donnée  à  la  nouvelle  coupe  générique  instituée  par  Sharpe. 

Nerinella  dupiniana  a  été  rencontré  à  La  Chapelle,  à  Bernouil, 
Auxerre,  Gy-l'Evéque,  Saints-en-Puisaye,  Vol  vent  et  Saint-Sau- 
veur. 

Explication  des  figures.—  PL  II,  fig.  1  ;  individu  le  plus  complet 
du  Néocomien  de  Vol  vent.  —  Fig.  U,  portion  grossie. 

Nerinella  royeriana  d'Orbigny  {sub  Nerinea). 
PL  II,  fig.  2. 

Nerinea  royeriana  (I'Orbiony,  PaL  fr.,  t.  H,  p.  80,  pi.  159,  fig.  3-4 

—  —  Prodr.  t.  II,  p.  67. 
-^                CoTTEAU,  Prodr.,  p.  24. 

—  Leymerib  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427. 
Nerinea  matr(mensisQ*(ytTJË.K\}^  Prodr.,  p.  24. 

Nerinella  royeriana^  d'après  la  Paléontologie  française^  se  dis- 
tingue de  N.  dupiniana  par  le  manque  de  stries  à  la  surface  des 
tours.  La  description  aurait  pu  ajouter  que  cette  coquille  est  plus 
allongée  encore  puisque  son  angle  spiral  n'est  que  deS"".  En  outre 
son  angle  suturai  est  un  peu  plus  ouvert. 

Nous  possédons  quelques  bons  fragments  que  nous  croyons 
pouvoir  attribuer  en  toute  sécurité  à  cette  espèce  que  d'Orbigny, 
cependant,  n'a  mentionnée  que  dans  la  Haute-Marne.  Ils  sont  sen- 
siblement plus  gros  que  les  individus  de  N,  dupiniana.  Les  tours 
sont  très  hauts  et  atteignent  8  mill.  de  hauteur  pour  un  diamètre 
de  7  mill.  Ils  sont  plans  et  le  plus  souvent  un  peu  renflés  à  la 
suture,  mais  parfois  aussi  sans  aucune  saillie  apparente. 

La  surface  est  lisse  et  garnie  seulement  de  légères  stries  d'ac- 
croissement. 

Le  dernier  tour  est  fortement  caréné  au  pourtour,  un  peu  con- 
cave à  la  face  antérieure  et  terminé  par  un  canal  long  et  bien  pro- 
noncé. 

D'Orbigny,  sur  son  exemplaire,  n'a  pu  observer  la  forme  de 
l'ouverture.  Nous  Sommes  en  mesure  de  déclarer  que  le  labre  est 
pourvu  d'une  dent  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  et  que  la  columelle 
porte  deux  plis,  l'un  vers  l'extrémité  antérieure  du  canal,  l'autre 
vers  le  quart  postérieur  de  la  columelle,  de  telle  sorte  que  le  pli 
du  labre  est  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux  plis  columel- 
laires. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  de  l'ouverture,  i\r.  royeriana  est 
donc  semblable  à  N.  dupiniana  et,  les  autres  caractères  généraux 
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étant  analogues,  cette  seconde  espèce  doit,  comme  la  précédente, 
prendre  place  dans  le  genre  Nerinella  Sharpe. 

Il  nous  parait  qu'il  en  doit  être  de  même  d*une  autre  espèce  de 
la  Haute-Marne  que  d*Orbigny  a  appelée  Nerinea  matronensis. 
Cette  espèce  n'est  même  probablement  qu'une  variété  d'assez 
grande  taille  de  N.  royeriana.  Elle  se  distinguerait,  d'après  la 
Paléontologie  française,  par  le  manque  de  plis  à  la  columelle,  mais 
il  faut  se  rappeler  que  cette  espèce  n'est  connue  que  par  une  res- 
tauration faite  sur  des  empreintes  et  par  un  moule  incertain  et 
que,  dans  ces  conditions,  les  plis  de  la  columelle,  parfois  peu  pro- 
noncés, peuvent  très  bien  être  restés  inaperçus.  Il  en  a  été  ainsi 
pour  ceux  de  N.  royeriana  et  de  même  encore  pour  le  second  pli 
de  N.  dupiniana  ;  nous  pensons  donc  ne  pas  exagérer  nos  sup- 
positions en  admettant  qu'il  a  dû  en  être  de  même  pour  N.  ma- 
tronensis. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  un  fait  hors  de  doute  c'est  que  les  exem- 
plaires que  Cotteau  a  mentionnés  sous  ce  nom  dans  son  Prodrome 
et  que  nous  avons  retrouvés  sous  ce  même  nom  dans  sa  collection 
ne  sauraient  être  réellement  séparés  de  ceux  que  notre  ami  lui- 
même  a  attribués  à  N.  royeriana.  Donc,  si  Nerinea  matronensie 
ne  peut  encore  être  sûrement  supprimé  des  catalogues  généraux, 
il  doit  au  moins  l'être  du  catalogue  des  espèces  néocomiennes  de 
l'Yonne. 

D'après  les  indications  des  auteurs,  N.  royeriana  aurait  été 
recueilli  à  Saint-Sauveur,  Saints,  Fonlenoy  et  Leugny.  Ce  serait 
donc  une  forme  assez  fréquente.  Il  n'en  est  pas  ainsi  cependant. 
Les  échantillons  recueillis  par  Cotteau  sont  en  partie  des  N.  dupi- 
niana et,  en  résumé,  l'espèce  ne  nous  parait  avoir  été  trouvée 
qu'à  Saints  et,  en  outre,  par  nous  à  Volvent  et  à  la  Métairie-Fou- 
driat. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  II,  flg.  i\  Nerinella  royeriana, 
individu  du  Néocomien  de  Gy-l'Evêque,  en  grandeur  naturelle.  — 
Fig.  2^  portion  du  même,  grossie.—  Fig.  22,  ouverture  d'un  autre 
individu  montrant  les  plis  de  la  columelle. 


Nerinella  fontanetana  Nov.  Sp. 
PI.  I,  fig.  8. 

La  collection  Cotteau  renfermait,  en  dehors  des  exemplaires  de 
N.  royeriana,  quelques  individus  séparés  qu'une  étiquette  signa- 
lait comme  une  t  variété  profondément  canaliculée  de  N.  roye- 
riana.  » 
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Après  examen  comparatif  nous  pensons  que  ces  individus  ne  peu- 
vent être  rattachés,  môme  à  titre  de  variété,  à  cette  espèce  pas  plus 
qu'à  aucune  de  celles  que  nous  connaissons.  En  conséquence,  il 
est  nécessaire  de  lui  attribuer  un  nom  particulier  et  nous  la  carac- 
tériserons ainsi  qu'il  suit  : 

La  coquille  qui,  jusqu'ici,  n'est  connue  que  par  des  fragments, 
est  de  taille  moyenne,  voisine  de  celle  de  N,  rayeriaTia.  L'angle 
spiral  est  de  8*  environ. 

Tours  assez  nombreux,  relativement  peu  élevés,  croissant  plus 
rapidement  que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Le  2"*  tour, 
dans  notre  type,  a  3  1/2  mill.  de  hauteur  pour  8  mill.  de  diamètre. 
Ces  tours  sont  fortement  évidés  au  milieu  et  relevés  aux  deux 
bords  qui  sont  carénés,  de  sorte  que  la  suture  est  au  milieu  d'une 
forte  saillie. 

Surface  des  tours  ornée  de  trois  costules  longitudinales  ,légères, 
dont  la  médiane  est  un  peu  plus  prononcée  que  les  deux  autres. 

Dernier  tour  à  bord  externe  caréné,  à  face  antérieure  lisse,  ter- 
miné par  un  canal  bien  dessiné.  Labre  pourvu  d'un  pli  au  milieu 
de  sa  hauteur.  Columelle  pourvue,  probablement,  de  deux  plis 
assez  espacés.  Le  seul  individu  sur  lequel  nous  ayons  pu  dégager 
un  peu  l'ouverture  nous  montre  le  pli  columellaîre  antérieur  assez 
saillant,  mais  nous  ne  pouvons  distinguer  le  pli  postérieur. 

Nerinella  /onlaneiana  se  distingue  de  N,  dupiniana  par  sa 
forme  moins  grêle  et  moins  allongée,  par  ses  tours  moins  élevés 
et  plus  concaves  et  par  le  nombre  des  cordons  spiraux  de  la  sur- 
face. 

Les  mêmes  différences  dans  la  forme  et  dans  l'angle  spiral  sont 
à  invoquer  vis-à-vis  de  N.  royeriana  et,  en  outre,  ce  dernier  a  la 
surface  lisse. 

Quelques  moules  intérieurs,  remarquables  par  leur  taille,  leur 
forme  et  là  profondeur  de  la  dépression  médiane,  nous  paraissent 
appartenir  à  cette  espèce. 

Nos  exemplaires  ont  été  recueillis  à  Fonlenoy,  Leugny  et  Vol- 
vent. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig.  3  ;  Nerinella  fontanetana 
du  Néocomien  de  Fontenoy,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  3',  frag- 
ment du  même,  grossi. 

AcTEON  RiNGENS  d'Orbigny. 

AeUm  ringens  d'ORsioNY,  Pal.  fi\,  t.  H,  p.  421,  pi  iô7,  fig.  13-15,  1842. 

—  d'ÛRBiONY,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  68,  1847. 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  25,  1841. 
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Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  sa  forme  ovoïde,  globu- 
leuse, par  sa  spire  très  courte  et  son  dernier  toui'  très  haut,  par 
les  sillons  rapprochés,  aussi  larges  que  les  intervalles  et  forte- 
ment ponctués  qui  garnissent  la  surface  et  enfin  par  les  plis  nom- 
breux et  inégaux  de  sa  columelle. 

Son  labre,  sans  être  muni  d'un  bourrelet,  est  cependant  sensi- 
blement épaissi  et,  par  cela,  Tespèce  se  rapproche  des  suivantes 
et  confine  au  genre  TortuUellœa, 

Le  type  A'Acieon  ringens  a,  comme  la  plupart  des  autres  espèces, 
été  recueilli  à  MaroUes  par  le  D^  Dupin.  Nous  avons  nous-même 
recueilli  l'espèce  dans  la  même  locahté,  mais  nous  la  possédons, 
en  outre,  de  Gy-l'Evêque  et  de  Saints-en-Puisaye. 

Elle  a  été  signalée  aussi  dans  la  Meuse,  dans  le  Doubs  et  en 
Suisse. 

AcTEON  scALARis  d'Orbigny. 

Acteon  scalaris  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  425, 1842. 
—  d'OBBiONY,  Prodrome,  t.  II,  p.  68,  1847. 

D'Orbigny,  dans  la  Paléontologie  française^  a  fait  suivre  la  des- 
cription des  espèces  du  genre  Acteon  d'un  paragraphe  relatif  à  des 
<  espèces  qui  attendent  de  nouveaux  renseignements  pour  être  figu- 
rées ».  Dans  ce  paragraphe,  nous  trouvons  la  mention  suivante  ; 

€  Acleon  scalaris  d'Orbigny  du  terrain  néocomien  de  MaroUes, 
«  collection  de  M.  Dupin,  à  Ervy  ;  espèce  courte,  ventrue,  treil- 
c  lissée,  à  tours  de  spire  saillants  en  gradins  les  uns  sur  les  au- 
«  très.  » 

Nous  n'avons  aucune  autre  connaissance  de  cette  espèce  que 
Ck>tteau  n'a  pas  connue  non  plus  qu'aucun  autre  auteur. 

AcTEON  BREV1S  d'Orbigny. 

Acteon  brevis  d'OnBiONY,  Pal.  fr.,  t.  Il,  p.  125,  1842. 
—  d'ORBioNY,  Prodr.,  t.  II,  p.  68. 

C'est  encore  une  espèce  inconnue,  mentionnée  dans  le  résumé 
sur  les  Actéons  avec  la  note  suivante  en  renvoi  :  «  Cette  espèce, 
«  très  jolie,  courte,  ponctuée,  striée,  sera  figurée  au  supplément.  » 

Nous  n'avons  pu  retrouver  les  types  de  ces  deux  espèces  ni  à 
TEcole  des  mines  dans  la  collection  Dupin,  ni  au  Muséum  dans  la 
collection  d'Orbigny. 

ToRNATELLiEA  MARULLENSIS  d'Orbigny  sp.  (sub  Acteon). 

Tomatella  a f finis  (Fitlon)  Leymerie,  Crél.  Aube,  p.  31,  1842  (non  T.  af fi- 
nis Sowerby). 
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AeUon  affinis  d'ORinoNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  111,  pi.  167,  fig.  4-6, 1842  (non 

T,  affinis  Sow.). 
ActeùfimarullensU  d'ORBioNv,  Prodr.  pal.  univ.  t.  Il,  p.  67, 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  25,  1854. 

—  Leymerie  et  Raulin,  loc.  cU.,  p.  427. 

-^  PiCTET  et  Caicpiche,  Ter.  crét.  Sainte-Croix,  p.  189, 

pi.  Lxi,  fig.  2,  1864. 

Cette  coquille,  recueillie  par  le  D'  Dupin  dans  les  calcaires  néo- 
comiens  de  Marolles-La-Chapelle,  a  été  attribuée,  par  Leymerie 
et  par  d'Orbigny,  dans  la  Paléontologie  française,  d'abord  au 
Tornatélla  affinis  Fitton,  des  grès  verts  de  l'Angleterre.  Plus  tard, 
d'Orbigny  a  renoncé  à  cette  assimilation  et  a  donné  à  la  coquille 
de  Marolles  le  nom  nouveau  ài'Acteon  mamUensis  qui  a  été  adopté 
par  tous  les  auteurs. 

Cependant,  en  raison  de  la  grande  ressemblance  morphologique 
de  ce  gastropode  avec  Avellana  lacryma  de  l'étage  albien  et  en 
raison  de  l'observation,  faite  sur  quelques  moules  internes,  de 
laquelle  il  résulterait  que  le  labre  de  l'ouverture  était  très  proba- 
blement épaissi,  Pictet  et  Campiche  (1)  ont  pensé  que  Acteon 
mandlensis  devait  appartenir  au  même  genre  Avellana.  Toutefois, 
n'ayant  pu  résoudre  nettement  cette  question,  d'après  des  spéci- 
mens complets,  ils  ont  conservé  la  classification  de  d'Orbigny. 

Nous  sommes  aujourd'hui  nous-même  encore  dans  la  même 
situation  car,  quoique  nous  soyions  en  possession  de  huit  exem- 
plaires d" Acteon  marullensis,  nous  ne  pouvons,  sur  aucun  d'eux, 
distinguer  la  formé  réelle  du  labre.  Il  y  a  lieu  cependant  de  tenir 
compte  d'autres  observations  faites  à  ce  sujet.  C'est  ainsi  que 
M.  Cossmann  (2),  considérant  la  forme  épaissie  et  intérieurement 
sillonnée  du  labre  A' Acteon  marulle/isiSj  a  conclu  que  cette  espèce 
était  un  type  certain  du  genre  Tomatellœa  Conrad. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  en  rapporter  à  la  haute  compétence 
de  ce  savant  et  nous  nous  empressons  d'adopter  sa  manière  de 
voir. 

Tomatellœa  mamUensis  est  une  des  espèces  les  moins  rares  du 
groupe  des  Actéons  de  d'Orbigny.  C'est  une  coquille  relativement 
grande,  assez  allongée,  plus  renflée  qn'Acleonina  Dujrini  dont  elle 
se  rapproche.  Les  plis  de  la  columelle  sont  épais  et  bien  visibles. 
La  surface  des  tours  est  ornée  de  sillons  fins,  ponctués,  assez 
espacés  les  uns  des  autres. 

L'espèce  a  été  signalée  à  La  Chapelle-Marolles  et  à  Saint-Sau- 

(1)  Descrip.  fos.  ter.  crét.  Sainte-Croix,  p.  189. 

(2)  Paléoconchologie  comparée  ;  livr.  I,  p.  49. 
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veur.  Nous  l'avons,  en  outre,  rencontrée  à  Saints-en-Puisaye  et  à 
Gy-l'Evêque. 

Dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  terrains  crétacés  de  Sainte-Croix 
Pictet  et  Campiche  ont  fait  figurer  un  exemplaire  d'Acteon  marul- 
lensis  faisant  partie  de  la  collection  Pictet  et  provenant  de  Ma- 
rolles.  Cet  exemplaire  a  bien  la  même  forme  que  les  nôtres,  mais 
il  n'ajoute  rien  à  la  connaissance  que  nous  avons  de  l'espèce. 


ToR^ATELLiEA  (?)  ALBENSis  d'Orbigny  (sub  Acteon). 

AeUùn  albensis  d'ORBio.\Y,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  120,  pi.  167,  fig.  10-11  et  12 
(exo.  ùg.  12)  (1),  1842. 

—  d'ORBiGNY,  Prodr.,  t.  II,  p.  68,  1847. 

—  GoTTRAU,  Prodr.,  p.  25,  1854. 

~  Leymerie  et  Raulin,  loc.  cit.,  p.  427,  1857. 

—  Pictet  et  Campiche,  Ter.  crét.  Sainte-Croix,  p.  190,  pi.  lxi, 

fig.  5,  1864. 

Cette  coquille,  quoique  moins  allongée  et  plus  ventrue  que  Tor- 
natellœa  marullensis,  s'en  rapproche  incontestablement  par  sa 
forme  générale,  par  les  plis  de  sa  columelle  et  par  son  ornemen- 
tation. Il  semble  donc  qu'elle  doit  appartenir  au  même  genre. 
Toutefois,  sur  aucun  de  nos  exemplaires,  le  labre  n'est  assez  bien 
conserve  pour  que  nous  puissions  nous  assurer  qu'il  est  épaissi  et 
crénelé.  C'est  donc  avec  toutes  réserves  que  nous  plaçons  ici  cette 
espèce  dans  les  Tornatellœa. 

En  tous  cas,  en  admettant  ce  classement  générique,  il  y  a  lieu 
de  faire  ressortir  que  T,  albensis  ne  saurait  être  confondu  avec 
T.  marullensis.  Indépendamment  des  différences  morphologiques 
dont  nous  venons  de  parler,  on  constate,  en  effet,  que  les  sillons 
qui  garnissent  sa  surface  sont  plus  larges  et  plus  serrés  que  ceux 
de  T.  mamllensis. 

Le  type  de  l'espèce  a  été,  comme  pour  ce  dernier,  recueilli  à 
Marolles-La  Chapelle  par  le  D'  Dupin.  Cependant  d'Orbigny 
annonce  que  la  même  espèce  a  été  rencontrée  à  Saint-Sauveur  par 
Robineau-Desvoidy.  Nous  en  avons,  en  effet,  nous-même  trouvé 
plusieurs  exemplaires,  près  de  Saint-Sauveur,  à  Saints-en-Puisaye 
et  également  à  La  Chapelle. 

Parmi  les  localités  où  l'espèce  existe,  Leymerie  et  Raulin  citent 

(1)  La  fig.  12,  attribuée  à  Âcteon  albensis  dans  le  texte  et  dans  Tatlas 
de  la  PaL  fr,,  représente,  d'après  une  note  de  d^Orbigny,  Âcteonella 
lacryma. 
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en'core  Bligny.  Il  y  a  sans  doute  là  une  faute  d'impression  et  les 
auteurs  ont  probablement  voulu  désigner  Bleigny-le-Carreau.  La 
localité  de  Bligny,  en  effet  (Bligny-en-Othe),  est  située  sur  le  ter- 
rain de  craie  blanche  et  le  fossile  qui  nous  occupe  ne  saurait  s'y 
trouver. 

Tomatellœa  albenHs  a  été  signalé  dans  la  Haute-Marne  et  en 
Suisse. 

Les  exemplaires  de  cette  dernière  région  ne  sont  habituellement 
que  sous  la  forme  de  moules  internes  assez  médiocres.  Cependant 
Pictet  a  pu  y  retrouver  les  caractères  de  l'espèce.  Comme  compa- 
raison et  pour  mieux  faire  connaître  l'espèce,  c'est  un  individu 
A'Acteon  albensis^  recueilli  à  Marolles-La  Chapelle  et  faisant  partie 
de  sa  collection,  que  Pictet  a  fait  figurer  en  première  ligne  dans 
sa  description  des  fossiles  de  Sainte-Croix.  C'est  un  bon  spécimen 
mais  qui,  pas  plus  que  les  nôtres,  ne  montre  la  forme  du  labre. 

D'Orbigny  semble  n'avoir  pas  connu  l'ouverture  de  ^owA^alben- 
sis.  Il  ne  Ta  pas  représentée  dans  les  figures  de  l'espèce  et,  dans 
la  description,  il  dit  seulement  :  c  Bouche  large,  paraissant  pour- 
€  vue  d'un  pli  sur  la  columelle.  » 

Or,  plusieurs  de  nos  exemplaires  nous  montrent  très  nettement 
l'existence  de  deux  gros  plis  assez  espacés  et  bien  distincts.  C'est 
encolle  un  rapport  commun  entre  notre  espèce  et  Tomatellœa  ma- 
rullensis. 

AcT^ONiNA  MARGiNATA  Desh.  sp.  (sîib  Âuriculo). 

Aurieula  marçinata  Deshayes  in  Leymerie,  Grét.  Aube,  p.  12,  pi.  16, 

fig.  3,  184â. 
Aeteon  marginata  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  H,  p.  119,  pi.  167,  fig.  8-9,  1843. 
-—  d*ORBiGNY,  Prodr.,  pal:  univ.,  t.  Il,  p.  68,  1847. 

—  GoTTEAU,  Prodr.,  p.  24,  1854. 

—  Letmerie  et  Raulin,  loc.  cit.,  p.  427,  1857. 

Le  classement  générique  de  cette  espèce  présente  quelques 
difficultés.  Deshayes  qui,  le  premier,  l'a  fait  connaître,  en  a  fait 
un  Auricula.  Il  a  dit  seulement,  en  ce  qui  concerne  la  forme  de  la 
columelle,  que,  dans  certains  échantillons,  on  y  voit  la  trace  d'un 
pli. 

D'Orbigny,  après  avoir  fait  observer  que  les  Auricules  étant  des 
coquilles  d'eau  douce,  une  espèce  marine  ne  pouvait  appartenir  à 
ce  genre,  a  transporté  Auricula  nuirginata  dans  les  Actéons. 

Celte  coquille,  dit-il,  a  la  columelle  pourvue  d'un  pli  inférieur 
et,  en  effet,  l'individu  figuré  dans  la  Paléontologie  française  mon- 
tre une  sorte  de  pli  formé  par  le  bord  de  la  callosité  columellaire. 
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Il  y  a  lieu  de  considérer,  d'autre  part,  que  sur  cinq  exemplaires 
^AcUon  marginata  que  nous  avons  sous  les  yeux,  dont  trois  ont 
l'ouverture  bien  conservée,  aucun  ne  nous  montre  une  trace 
réelle  de  pli  à  la  columelle. 

Pictet  et  Gampiche  (1)  ont  conclu  de  ces  divergences  qu'il  y  avait 
dans  ces  exemplaires  deux  et  même  peut-être  trois  espèces  sem- 
blables de  forme  et  d'ornementation  et  différant  seulement  par  la 
columelle.  L'une,  avec  un  pli  columellaire,  serait  Actean  marginata 
de  d'Orbigny,  et  l'autre,  sans  pli,  serait  son  Actem  NereU  lequel 
deviendrait  Actœonina  Nerei. 

Mais  d'Orbigny  ayant  établi  la  distinction  6! A,  Nerei  et  d'il. 
TMtginata  seulement  d'après  la  forme,  sans  parler  de  l'ouverture, 
les  auteurs  de  la  description  des  fossiles  de  Sainte-Croix  en  vien- 
nent à  admettre  qu'il  y  a  peut-être,  simultanément,  un  Acteon 
Nerei  et  un  Actœonina  Nerei, 

Nous  donnerons  plus  loin  notre  avis  motivé  au  sujet  de  cette 
dernière  espèce  ;  pour  le  moment,  nous  déclarerons  seulement 
que  nous  ne  pouvons  admettre  la  manière  de  voir  de  Pictet  en  ce 
qui  concerne  A.  marginata.  Il  nous  semble  bien  positif  qu'il  n'y  a 
pas,  à  proprement  parler,  de  pli  columellaire  dans  cette  espèce. 
La  saillie  formée  par  le  bord  interne  de  l'ouverture  paraît  avoir 
été  exagérée  dans  le  grossissement  de  l'individu  figuré  dans  la 
Paléontologie  française.  En  tous  cas,  cette  saillie  est  sûrement 
inconstante  et  plutôt  anormale.  En  conséquence,  cette  espèce 
nous  parait  devoir  être  classée  dans  le  genre  Actaonina  et  ce  clas- 
sement est  beaucoup  mieux  en  rapport  avec  le  mode  d'ornemen- 
tation de  la  coquille  qui  ne  montre  pas  les  sillons  ponctués  des 
Âctéons. 

AcTiEONiNA  DUPiNiA^A  d'Orbigny  sp.  {sub  Acteon). 

Acteon  dupiniana  d'ORBiGNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  H6,  pi.  167,  fig.  1-3. 

—  d'ORBiONY,  Prodr.,  t.  II,  p.  67. 

—  CoTTBAU,  Prodr.,  p.  24. 

Cette  espèce  est  une  forme  très  rare.  Nous  n'en  possédons  qu'un 
seul  exemplaire  qui,  selon  l'étiquette  de  Cotteau,  provient  de  Saint- 
Sauveur.  C'est,  du  reste,  seulement  dans  cette  localité  et  à  Marolles- 
La  Chapelle  que  cette  coquille  a  été  signalée.  Notre  exemplaire  est 
bon,  mais  ne  nous  permet  pas  de  rien  ajouter  à  la  description  qui 
a  été  donnée  de  l'espèce.  Il  réunit  bien  les  caractères  indiqués 

(1)  Sainte-Croix,  t.  Il,  p.  87. 
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sauf  en  ce  qui  concerne  les  stries  sur  la  partie  antérieure  que  nous 
ne  distinguons  pas,  sans  doute  à  cause  de  Tusure. 

D'après  M.  Cossraann,  Actœonina  dupiniana  appartient  proba- 
blement à  la  section  de  ce  genre  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
A'Ovactœonina  et  dont  le  type  est  A.  sparsisulcata  du  Lias. 

Cette  section,  d'après  le  savant  spécialiste,  ne  se  dislingue 
d'ailleurs  des  Actœonina  typiques  que  par  des  caractères  d'impor- 
tance secondaire  et  on  ne  saurait  l'élever  au  rang  de  sous-genre 
distinct.  Cependant  elle  est  représentée  à  peu  près  dans  tous  les 
étages  des  terrains  jurassiques  et  crétacés. 

Actœonina  nerei  d'Orbigny  {sub  Acteon). 
PI.  II,  fig.  4. 

Acieon  NerH  (I'Orbigny,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  68,  n®  105,  1841. 
(?)  Acteonina  Nerei  Pigtet  et  Campighé,  Sainte-Croix,  p.  i86,  pi.   lx, 
fig.  12, 1864. 

Acieon  Nerei  n'a  été  caractérisé  par  d'Orbigny  que  par  les  quel- 
ques mots  suivants  :  «  Espèce  ornée  comme  A.  marginata,  mais 
€  plus  allongée  et  plus  régulièrement  ovale.  Néoc.  MaroUes  (Aube)  t 

Cotteau  semble  avoir  méconnu  cette  espècé^ et  n'en  a  fait  aucune 
mention  dans  son  Prodrome.  Il  n'est  nullement  impossible  que  ce 
soit  la  même  coquille  qu'il  a  considérée  comme  espèce  nouvelle 
et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  ôiActeon  icaunensis. 

Cependant,  Pictet  et  Campiche  ne  semblent  pas  avoir  songé  à  la 
possibilité  de  cette  confusion.  Se  basant  sur  des  échantillons  de 
leur  collection  dont  ils  interprètent  les  caractères  en  observant  le 
mieux  possible  les  diagnoses  de  d'Orbigny  et  de  Cotteau,  ils  ont 
différencié  les  deux  espèces  et  les  ont  toutes  deux  figurées. 

Leur  interprétation,  toutefois,  ne  nous  paraît  pas  présenter  la 
certitude  nécessaire  pour  que  ces  espèces  puissent  être  considé- 
rées comme  définitivement  établies. 

L'exemplaire  qu'ils  ont  figuré  comme  Actœonina  Nerei  ne  ;dif- 
fére  pas  réellement  d'il,  marginata,  espèce  que  Pictet  ne  sem- 
ble pas  avoir  bien  connue  et  qu'il  a  laissée  dans  les  Actœon. 
D'autre  part,  la  coquille  du  Valenginien  qu'il  appelle  ^1.  icaunensis 
Cotteau  ne  nous  paraît  pas  représenter  sûrement  cette  espèce  et 
serait  plutôt,  au  contraire,  le  véritable  A.  Nerei  d'Orbigny. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Cotteau,  étiquetés  sous  ce 
dernier  nomj  plusieurs  échantillons  qui  se  distinguent  réellement 
de  A.marçinata  par  une  taille  un  peu  plus  forte,  une  forme  un  peu 
plus  allongée,  une  spire  plus  saillante,  moins  aiguë  et  non  concave 
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et  nous  sommes  disposé,  comme  Cotteau,  à  y  voir  des  représen- 
tants <ÏActœo?iina  Nerei  d'Orbigny. 

La  columelle  de  ces  échantillons  est  dépourvue  de  plis.  En 
conséquence,  c'est  avec  raison  que  Pictet  a  placé  l'espèce  dans  le 
genre  Aclœonina.  La  surface  n*esl  garnie  de  stries  bien  visibles 
que  vers  l'extrémité  antérieure  du  tour  et,  d'autre  part,  le  bord 
postérieur  des  tours,  sans  être  caréné  près  de  la  suture,  comme 
dans  A.  marçinata,  est  cependant  sillonné  et  subquadrillé  comme 
dans  cette  espèce. 

Tous  ces  exemplaires,  malheureusement,  sont  un  peu  frustes  et 
de  conservation  imparfaite.  Il  ne  parait  pas  impossible  que  des 
stries  longitudinales  aient  existé  sur  toute  la  surface,  et,  dès  lors, 
il  n'y  aurait  plus  de  différence  sensible  entre  A.  Nerei  et  A.  icau^ 
nensis. 

Quoiqu'il  en  soit,  si  on  reconnaît  ultérieurement  que  les  deux 
espèces  peuvent  être  réunies,  le  nom  d'ii.  Nerei  devra  être  main- 
tenu comme  ayant  la  priorité. 

Nous  faisons  figurer  un  spécimen  de  nos  A.  Nerei. 

Tous  nos  exemplaires  proviennent  de  La  Chapelle-MaroUes. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig.  4,  Actœonina  Nerei  d'Or- 
bigny  du  calcaire  jaune  de  La  Chapelle,  en  grandeur  naturelle. 

AcT^EONiNA  icAUNENSis  Gottcau  {svA  Acteon), 
Pi.  II,  fi^.  6. 

AcleoH  ieaunensis  Cotteau,  Prodr.  MoU.  foss.  Yonne,  p.  25,  1854. 
?  —  PicTET  et  Campichb,  Ste-Croix,  p.  184,  pi.  lx,  Rg.  11, 

1864. 

Nous  avons  dit,  en  traitant  (ï Actœonina  Nerei, que  Cotteau  n'a- 
vait pas  connu  celte  espèce.  Il  ne  Ta  eu  effet  nommée  ni  dans  son 
Prodrome  ni  dans  sa  collection. 

Par  contre,  notre  ami  a  donné  le  nom  nouveau  SActttm  icaunensis 
à  une  coquille  de  Gy-l'Evêque  qui  semble  voisine  de  A.  Nerei  et 
qu'il  a  définie  ainsi  qu'il  suit  :  c  Espèce  voisine  par  sa  taille  et  par 
c  sa  forme  de  V Acteon  marçinata  et  qui  s'en  distingue  par  son 
«  ouverture  buccale  moins  longue,  par  sa  spire  plus  élevée,  par  ses 

<  tours  arrondis,  non  carénés,  marqués  du  côté  apicial  de  sillons 

<  longitudinaux  très  apparents  et  par  sa  surface  partout  recou- 
c  verte  de  stries  fines  et  longitudinales.  » 

Cette  diagnose  est  un  peu  insuffisante  pour  bien  caractériser^ 
l'espèce.  Cependant  Pictet  a  cru  pouvoir  admettre  l'identité  d'une* 
coquille  trouvée  dans  le  Valenginien  de  Villers-le-Lac  avec  VA. 
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icaunensis  de  Cotteau,  et,  tout  en  transportant  l'espèce  dans  le 
genre  Âctœonina,  c'est  sous  le  nom  d'ii.  icaunensis  que  cette  co- 
quille de  Villers-le-Lac  a  été  décrite  et  figurée. 

Gomme  nous  l'avons  dit  précédemment,  il  ne  nous  pamit  pas 
certain  que  Pictet  ait  bien  interprété  l'espèce  de  Cotteau  et 
ce  fait  est  d'autant  plus  compréhensible  que  cette  espèce  de  notre 
ami  est  non-seulement  vaguement  définie  mais  établie  peut-être 
sur  des  matériaux  hétérogènes. 

Nous  avons,  en  effet,  trouvé  dans  la  collection  Cotteau,  étiquetés 
sous  le  nom  à'Acteon  icaunensis,  plusieurs  petits  fossiles  réunis 
dans  une  même  cuvette.  Peut-être  s'était-il  produit  là  quelque  mé- 
lange accidentel  car  il  s'est  trouvé  dans  cette  cuvette  des  fossiles 
différents  les  uns  des  autres  et  nous  n'avons  pas  d'indication  pré- 
cise sur  celui  auquel  Cotteau  a  entendu  attribuer  le  nom  ci-dessus. 

Quoiqu'il  en  soit,  de  tous  ceux  que  nous  avons  trouvés  là  il 
n'en  existe  aucun  que  nous  puissions  en  toute  sécurité  considérer 
comme  identique  à  celui  figuré  par  Pictet. 

Ce  dernier  a  bien,  comme  caractère  commun  avec  ii.  icaunensis^ 
de  posséder  des  stries  longitudinales  sur  toute  la  surface  du  tour, 
mais  le  bord  y  est  subcaréné  et  muni  d'une  sorte  de  méplat  qui, 
d'après  la  diagose,  ne  doit  pas  exister  dans  l'espèce  de  Cotteau. 

Après  examen  minutieux  et  après  élimination  de  quelques  indi- 
vidus appartenant  aux  A.  marginata  et  A.  Nerei  que  Cotteau 
avait  groupés  sous  le  nom  d'4.  icaunensis,  nous  croyons  devoir  ré- 
server ce  dernier  nom  à  une  seule  des  coquilles  réunies  dans  ce 
groupe. 

C'est  une  coquille  de  petite  taille,  très  voisine  A* A.  marginata 
par  sa  forme  générale,  par  sa  spire  aigûe,  par  son  angle  spiral 
concave,  par  sa  columelle  sans  plis,  etc.  Elle  en  diffère  par  ses 
tours  ronds,  non  carénés  et  dépourvus  de  méplat  et  par  sa  sur- 
face entièrement  couverte  de  fines  stries. 

Ce  dernier  caractère  la  sépare  aussi  de  A.  Nerei  qui,  en  outre, 
possède  une  forme  plus  allongée  et  plus  ovoïde. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  ûg.  5  ;  Aclœonina  icaunensis, 
individu  de  Gy-l'Evêque,  grossi.  —  Fig.  8»,  grandeur  naturelle. 

Genre  Acera  Mûller,  1776. 

AcERA  neocomiensis  Cossmanu. 

PI.  II,  fig.  6. 

Paléocanchologie  comparée,  1"  liv.,  p.  153,  pi.  vi,  fig.  23-24,  1895. 

Quoique  celte  coquille  ne  paraisse  pas  être  très  rare  puisque 
M.  Cossmann  a  pu  en  étudier  neuf  échantillons  dans  la  collection 
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de  récole  des  mines,  d'Orbigny  ne  semble  pas  en  avoir  eu 
connaissance,  non  plus  que  Colteau,  Leymerie  et  Raulin,  etc.  Il 
est  probable  que  Colteau  la  réunissait  aux  Bulla  tenuistriata^  car 
nous  en  avons  trouvé  dans  sa  collection  un  bon  exemplaire,  isolé, 
mais  sans  mention  spéciale. 

Cet  exemplaire,  qui  provient  de  Gy-  TEvêque,  est  de  petite  taille 
mais  bien  conforme  an  type  de  Marolles  décrit  par  M.  Cossmann. 

Un  autre  exemplaire,  plus  grand  que  le  nôtre  et  également  en 
bon  état,  existe  au  Musée  d'Auxerre.  Il  provient,  d'après  l'éti- 
quette, de  Saints-en-Puisaye  et  a  été  donné  par  Robineau- 
Desvoidy. 

Acera  neocomiensis  n'étant  encore  connu  que  par  la  description 
donnée  par  M.  Cossmann,  il  nous  paraît  utile,  pour  notre  région, 
de  reproduire  ici  cette  description  et  de  faire  figurer  un  des  exem- 
plaires recueillis  dans  le  département  : 

€  Forme  ovale,  subcylindrique;  nucleus  apical  saillant  ;  spire  à 
€  peine  proéminente,  un  peu  excavée  au  sommet,  découverte  par 
«  l'enroulement  du  dernier  tour,  à  galbe  arrondi  ;  quatre  tours 
«  croissant  rapidement,  convexes,  séparés  par  des  sutures  pro- 
c  fondement  canaliculées  ;  dernier  tour  formant  presque  toute  la 
c  coquille,  ovale  dans  son  ensemble,  faiblement  cylindracé  au 
€  milieu,  atténué  à  la  base  ;  surface  lisse,  autant  qu'on  en  peut 
€  juger  par  quelques  fragments  du  lest.  Ouverture  très  étroite  en 
€  arrière,  dilatée  et  découverte  en  avant  ;  labre  mince,  curviligne, 
.  €  échancré  à  la  suture  par  une  entaille  1res  profonde  ;  bord  colu- 
€  mellaire  étroit,  excavé,  se  raccordant  par  une  courbe  régulière 
€  à  la  sinuosité  antérieure  du  contour  de  l'ouverture. 

€  Dimensions  :  Longueur  16  mill.,  ouverture  de  profil,  14  mil- 
€  limètres.  » 

Les  Acera  sont  des  coquilles  qui  existent  actuellement  dans  tou- 
tes les  mers  et  qui,  d'après  M.  C^ossmann,  ont  existé  sans  aucun 
doute  possible  à  toutes  les  époques  tertiaires. 

Le  classement  des  iler^^m  jurassiques  est  plus  incertain  et  il  nous 
semble  qu'il  en  est  peut-être  de  même  des  Acera  crélSiCique&  quoi- 
que M.  Cossmann  considère  A.  neocomiensis  comme  une  espèce 
bien  caractérisée. 

Il  y  a  lieu,  en  eflet,  de  considérer  que  les  Acera  vivants  ont  des 
coquilles  extrêmement  minces,  flexibles  et  fragiles.  Ce  sont  des 
animaux  nageurs  qui  ne  peuvent  être  contenus  dans  leur  coquille 
et  qui  vivent  dans  les  algues  marines  à  une  profondeur  de  2S  à 
100  mètres.  On  est  en  droit  de  s'étonner  de  rencontrer  des  coquil- 
les de  ces  animaux  à  Saints  etàGy-rEvêque,au  milieu  d'une  faune 
corallienne  et  entourée  de  gastropodes  corallophiles  au  test  ro- 
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busteetrésistantqui  vivaient  près  du  rivage,  aune  faible  profondeur 
d'eau. 

Explication  des  Figures.  —  PI.  II,  fig.  6;  Acera  neocomientis  de 
Gy-l'Evêque,  vu  sur  le  côté  externe  et  sur  le  côté  de  la  spire. 

Genre  Retusa  Brown,  1827. 

Retusa  tenuistriata  Gotteau  {subBulla). 
PI.  II,  flg.  7. 

Bulla  Unuisiriata  Cotteau,  Prodr.,  p.  47«  1854. 
—     Tornatifia  Unuisiriata  Pigtbt  et  Campichk,  Ste-Croix, 
p.  179. 
?  Retusa  ienuistriata  Cossuann,  Paléoconch.  comparée,  i'^ 
Uv.,  p.  151,  pi.  VI,  fig.  30,  1895. 

Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première  fois  par  Gotteau  dans 
son  Prodrome  des  mollusques  de  C Tonne,  a  été  simplement  carac- 
térisée ainsi  qu'il  suit  :  «  Coquille  étroite,  allongée,  à  spire  pres- 
€  que  plane,  tranchante  et  carénée  sur  les  bords.  Surface  partout 
€  recouverte  de  stries  longitudinales  fines  et  régulières.  » 

Cette  diagnose,  quoique  sommaire,  est  k  peu  près  suffisante 
pour  permettre  de  reconnaître  l'espèce.  G  est  ainsi  que  M.  Goss- 
mann  a  pensé  pouvoir  déterminer  comme  Retusa  ienuistriata  une 
coquille  recueillie  dans  la  Haute-Marne  etacomplété  ladescription 
de  l'espèce  d'après  cet  échantillon. 

Ce  même  échantillon  ayant  été  figuré,  nous  aurions  pu 
considérer  l'espèce  de  Gotteau  comme  étant  actuellement  bien 
établie  si  des  doutes  ne  nous  étaient  venus  au  sujet  de  l'identité 
spécifique  réelle  de  l'exemplaire  de  M.  Gossmann  et  des  types 
de  Gotteau. 

L'exemplaire  de  M.  Gossmann,  d'abord,  qui  appartient  à  la  col- 
lection de  rinstitut  catholique,  a  été  recueilli,  non  pas  dans  le 
Néocomien  proprement  dit  de  l'Yonne,  comme  les  types  de  Gotteau, 
mais  dans  la  couche  rouge  de  Vassy  (Haute-Marne)  qui  est  d'un  âge 
plus  récent  et  qui  correspond  sensiblement  à  l'étage  urgonien. 

Cette  différence  de  gisement,  nous  nous  hâtons  de  le  déclarer,  ne 
serait  pas  suffisante  pour  faire  douter  de  la  bonne  interprétation 
de  l'espèce  de  Gotteau,  mais  elle  vient  appuyer  plusieurs  autres 
circonstances  plus  importantes  qui  ont  fait  naître  nos  doutes. 

M.  Gossmann,  en  effet,  dans  la  nouvelle  description  de  Retusa 
ienuistriata  dit  que  sa  spire  tronquée  forme  une  cuvette  dont  le 
diamètre  est  les  deux  tiers  de  celui  du  dernier  tour. 

Or  ce  n'est  pas  là  le  caractère  des  types  de  Bulla  ienuisiriala 
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que  nous  avons  retrouvés  dians  la  collection  de  Cotteau,  étiquetés 
de  sa  main. 

Ces  exemplaires  ont  tous,  au  contraire,  des  tours  de  spire  légè- 
rement saillants,  carénés  au  pourtour  externe  et  subcanaliculés. 

En  outre,  ces  exemplaires,  comme  il  est  indiqué  dans  la  diagnose 
du  Prodrome^  ont  la  surface  du  dernier  tour  entièrement  couverte 
de  fines  stries,  tandis  que,  d'après  M.  Ctossmann,  l'exemplaire  de 
Vassy  ne  porte  de  stries  spirales  que  vers  la  base  de  ce  dernier 
tour. 

Ces  divergences  dans  les  caractères  de  ces  deux  types  A^Retusa 
tenuistriata  sont  d'autant  plus  à  prendre  en  considération  que 
nous  connaissons  plusieurs  autres  espèces  qui  empruntent  des 
caractères  à  l'un  ou  à  l'autre  et  peuvent  donner  lieu  à  une  confu- 
sion. 

C'est  ainsi  tout  d'abord  que,  sous  le  nom  de  Bulla  (Cylichna) 
tombeckiana,  Pictet  (1)  a  décrit  une  espèce  dont  le  type,  comme 
celui  de  M.  Gossmann,  provient  précisément  de  la  couche  rouge 
de  Vassy  et  qui  paraît  avoir  avec  ce  dernier  de  grands  rapports, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  spire  concave  et  le  dernier  tour 
débordant. 

D'autre  part,  nous  avons  à  signaler  l'existence  dans  notre  Néo- 
comien  de  l'Yonne  d'une  espèce  de  Retrisa  qui,  comme  l'exem- 
plaire décrit  par  M.  Gossmann,  a  la  spire  concave  et  des  stries 
spirales  seulement  vers  l'extrémité  du  dernier  tour. 

Cette  seconde  espèce,  à  la  vérité,  est  déjà  connue  par  les  tra- 
vaux de  Pictet,  et  M.  Cossmann  a  pu  apprécier  etAire  ressortir 
les  caractères  propres  qui  la  distinguent  de  son  Retusa  tennis^ 
triata,  mais  ces  caractères  différentiels  ne  consistent  plus  que 
dans  l'existence,  sur  l'espèce  de  Pictet,  d'une  couronne  de  petits 
plis  axiaux  à  l'extrémité  du  dernier  tour  et  nous  savons  que  ces 
plis,  de  même  que  les  stries  spirales,  ne  subsistent  que  sur  les 
individus  très  bien  conservés. 

En  résumé,  quoiqu'il  en  soit  des  rapports  que  ces  diverses  for- 
mes peuvent  avoir  entre  elles,  il  nous  parait  indispensable  pour 
rinterprétation  correcte  de  Reiusa  Cenuislriala  de  Cotteau,  de  s'en 
tenir  strictement  aux  termes  de  sa  diagnose,  laquelle  s'applique 
bien  aux  individus  de  sa  collection  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Pour  qu'il  n'y  ait,  d'ailleurs,  aucune  confusion  possible  au  sujet 
de  cette  espèce,  nous  en  faisons  dessiner  un  des  meilleurs  types. 

Nos  exemplaires  de  R.  lenutstriala  proviennent  de  Fontenoy, 
de  St  Sauveur  et  de  laMétairie-Foudriat.  Deux  moules  internes,  de 

(1)  Sle  Croix,  p.  78,  pi.  lx,  flg.  3-4. 
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la  première  de  ces  localités,  nous  paraissent  appartenir  à  notre 
espèce. 

Explication  des  Figures.  —  PI.  II,  fig.  7;  Retusa  tenuistriala 
Cotteau,  individu  du  Néocomien  de  la  Métairie-Foudriat,  en  gran- 
deur naturelle;  fig.  7*,  autre  individu  vu  du  côté  de  la  spire. 

Retusa  Jaccardi  Pictet  et  Campiche  (^i^  Bulla). 
PI.  II,  flg.  8. 

Bulla  (Tomatina)  Jaccardi  Pictet  et  Campiche,  Ter.  crét.,   Sle-Croix, 

p.  476,  pi.  Lx,  fig.  6-8,  1864. 
?  Bulla  (Tornatina)  urçonensis  Pictet  et  Campiche,  Ter.  crét.,  Ste-Groix, 

p.  477,  pi.  LX,  fig.  9-10. 

Nous  avons  recueilli  nous-méme  à  Saints-en-Puisaye  et  à  Venoy 
près  Auxerre,  plusieurs  exemplaires  qui  nous  paraissent  pouvoir 
être  rattachés  en  toute  sécurité  à  ces  formes  du  crétacique  infé- 
rieur de  la  Suisse  que  Pictet  a  appelées  Bulla  Jaccardi  et  B.  urgo- 
nensis  et  qui  nous  semblent  bien  difficiles  à  distinguer  Tune  de 
l'autre. 

Les  caractères  propres  de  ces  coquilles  sont  :  une  forme  subcy- 
lindrique, une  spire  rentrante  et  concave,  bien  visible  dans  un 
large  ombilic  qui  existe  à  la  partie  postérieure  de  la  coquille,  un 
dernier  tour  garni  au  bord  postérieur,  près  la  carène  spirale,  de 
nombreux  petits  plis  transverses,  un  peu  obliques  qui  n'occupent 
que  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  hauteur  du  tour,  et,  à  la  partie 
antérieure,  de  quelques  légers  sillons  spiraux  peu  marqués  et  assez 
espacés. 

L'ouverture  est  étroite,  longue,  arrondie  en  avant;  le  labre 
mince;  la  columelle  simple,  excavée  antérieurement,  sans  plis 
visibles. 

Les  coquilles  dont  nous  nous  occupons  se  distinguent  bien  net- 
tement de  Retusa  tenuistriata  par  leur  spire  concave,  par  leur 
surface  non  striée  et  par  les  plis  transverses  du  bord  du  dernier 
tour. 

Ces  coquilles  peuvent-elles  être  assimilées  k  Bulla  Jaccardi  plu- 
tôt qu'à  B.  urffonensis  ?  Nous  ne  saurions  nous  prononcer  bien 
nettement  à  ce  sujet  car  les  différences  entre  ces  deux  espèces 
sont  vraiment  trop  insuffisantes. 

Entre  nos  exemplaires,  d'ailleurs,  nous  remarquons  des  diffé- 
rences plus  notables  qu'entre  les  deux  types  de  Pictet.  Sur  un  in- 
dividu de  Venoy,  par  exemple,  les  plis  transverses  du  bord  du 
tour  ne  sont  pas  visibles  quoique  le  test  de  cet  individu  soit  con- 
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serve  et  il  en  est  à  peu  près  de  même  des  petits  sillons  spiraux  an- 
térieurs. Cela  tient  sans  doute  au  plus  ou  moins  d'usure  de  la 
surface. 

Cet  exemplaire  de  Venoy,  en  raison  de  l'absence  des  plis  et  de 
sa  spire  enfoncée,  nous  parait  bien  voisin  de  celui  de  la  couche 
rouge  de  Vassy  que  M.  Cossmann  a  rapporté  à  Retusa  tenui- 
striata  et,  en  tous  cas,  il  en  est  bien  plus  voisin  que  du  vrai 
R.  tenuistriata{e\(\\ïÇi  le  concevait  Cotteau. 

Retusa  Jaccardi  étant  une  espèce  qui  n'a  pas  encore  été  citée 
dans  l'Yonne  et  qui  n'est  décrite  que  dans  des  ouvrages  étrangers, 
nous  jugeons  utile  d'en  faire  figurer  un  spécimen. 

Explication  des  Figures.  —  PL  II,  .fig.  8;  Reiusa  Jaccardi  du 
Néocomien  ferrugineux  de  Saints-en-Puisaye,  de  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  8»,  le  même  vu  du  côté  de  la  spire. 

AvELLANA  GLOBULOSA  d'Orbigny. 

AveUana  globulasa  (I'Orbiony,  Pal.  fr.,  t.  H,  p.  i32,  pi.  i68,  fig.  9-12. 
Non  Auricula  çlobulosa  Deshatbs  in  Leymerie,  Crétacé  Aube,  p.  i2, 

pi.  16,  fig.  2. 

Leymerie,  dans  son  mémoire  sur  le  département  de  l'Aube,  a 
mentionné,  sous  le  nom  de  Auricula  fflobulosa,  une  petite  coquille 
de  Marolles  qui  a  été  simplement  définie  ainsi  qu'il  suit  : 

€  Cette  coquille,  que  M.  Deshayes  a  placée  dans  le  genre  Auri- 
c  cula,  se  distingue  facilement  des  autres  par  sa  forme  très  glo- 
c  buleuse.  La  hauteur  de  sa  spire  n'est  qu'une  faible  partie  de  la 
c  longueur  totale  presque  entièrement  occupée  par  le  dernier 
c  tour  ;  la  plupart  des  échantillons  sont  lisses  ;  mais  il  en  est  sur 
c  lesquels  on  peut  distinguer  de  très  fins  sillons  en  spirale.  Hau- 
c  teur,  9  millimètres  ;  largeur,  8  millimètres.  > 

Cette  diagnose,  qui  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  forme 
de  l'ouverture,  est  d'autant  plus  insuffisante  pour  caractériser 
l'espèce  que  la  figure  donnée  à  l'appui  de  cette  description  repré- 
sente simplement  la  coquille  du  côté  opposé  à  l'ouverture  et  ne 
permet  môme  pas  d'en  apprécier  les  caractères  génériques. 

Dans  ces  conditions,  on  se  demande  comment  d'Orbigny  a  pu 
reconnaître  dans  ce  fossile  de  Leymerie  un  exemplaire  de  la 
coquille  de  Marolles  qu'il  décrit  lui-même  comme  un  Avellana 
sous  le  nom  d'A.  fflodulosa. 

Ce  fait  parait  d'autant  plus  extraordinaire  que  les  seuls  carac- 
tères comparables  des  deux  fossiles  sont  en  désaccord.  Dans 
l'espèce  de  Leymerie,  en  effet,  la  spire,  quoique  courte,  est  cepen- 
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dant  assez  saillante  et  régulière  et  les  tours  de  spire  bien  visibles 
au  dehors.  Dans  celle  de  d'Orbigny,  au  contraire,  la  spire  est 
concave  et  le  nucleus  styliforme,  seul.  Tait  saillie. 

Cette  différence  nous  semble  assez  importante  pour  que  nous 
nous  refusions,  jusqu'à  plus  complète  information,  à  admettre 
l'identité  spécifique  des  deux  coquilles. 

Quoique  d'Orbigny  dise  que  son  Avellana  ffloàtUosa  est  assez 
commun  à  MaroUes,  nous  ne  l'y  avons  jamais  rencontré  non  plus 
que  Ck)tteau.  Notre  ami  n'a  pas  mentionné  cette  espèce  dans  son 
Prodrome  et  sa  collection  n'en  renfermait  aucun  véritable  exem- 
plaire. Nous  y  avons  bien  trouvé  une  étiquette  avec  le  nom 
d'Avellana  globulosa,  mais  cette  étiquette  s'appliquait  à  des 
moules  internes  d'une  détermination  très  incertaine,  que  nous 
attribuons  plus  volontiers  au  genre  Neritopsis. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  rien  dire  au  sujet  de 
Avellana  globulosa  et  cette  espèce  demeure  exclusivement  connue 
par  le  type  de  la  Paiéonlologie  française. 

Nous  n'avons,  non  plus,  aucune  connaissance  d'une  autre  espèce 
d! Avellana  signalée  à  Marolles  également,  sous  le  nom  â!A.  sphœra 
et  caractérisée  dans  le  Prodrome  simplement  par  les  mots  sui- 
vants :  €  Coquille  sphérique  fortement  costulée  en  travers,  à  tours 
€  de  spire  convexes.  » 

Nous  avons  vainement  recherché  cette  coquille  dans  la  collec- 
tion d'Orbigny  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Genre  BuUa  Linné,  1759. 

BuLLA  MARULLENSis  Cossmanu. 
Paléoconchoiogie  comparée,  !'•  livr.,  p.  152,  pi.  VI,  flg.  i6-16,  i895. 

Quoique  nous  n'ayons  rencontré  aucun  exemplaire  de  cette 
espèce  dans  notre  Néocomien  de  l'Yonne,  il  convient  d'en  faire 
mention  ici,  car  le  type  unique  décrit  par  M.  Cossmann  et  qui 
appartient  à  la  collection  de  l'Ecole  des  mines,  provient  de  Marolles 
(Aube)  et  on  sait  que  les  carrières  dites  de  Marolles,  où  Dupin  a 
recueilli  sa  collection,  sont  situées,  pour  la  plus  grande  partie,  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  La  Chapelle  (\onne). 

M.  Cossmann  a  donné  de  Bulla  marullensis  la  diagnose  sui- 
vante :  €  Forme  globuleuse,  ovale,  plus  atténuée  en  avant  qu'en 
€  arrière  ;  spire  étroitement  perforée  au  sommet  ;  surface  lisse  ; 
«  ouverture  très  étroite  du  côté  postérieur,  dilatée  et  arrondie  à 
«  la  base  ;  labre  dépassant  à  peine  le  sommet  ;  columelle  peu 
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€  excavée,  assez  haute.  —  Dim.  Longueur,  14  raill.  Diamètre, 
€  10  mill.  » 

Cette  espèce,  représentée  par  un  exemplaire  unique,  est  la  seule 
qui  subsiste  dans  notre  Néocomien  du  genre  BtUla  de  Linné, 
lequel  est  caractérisé  principalement  par  une  forme  globuleuse, 
complètement  enroulée,  et  par  une  spire  étroitement  perforée. 

Les  autres  espèces  qui  avaient  été  attribuées  à  ce  genre  par  les 
auteurs  ont  été,  comme  nous  l'avons  vu,  classées  dans  le  genre 
Retusa  ou  autres. 

Natica  L^viGATA  Dcshaycs  {sub  Ampnllaria). 

Ampullaria  laviçata  Deshayks  in  Leyuerie,  Crét.  Aube,  p.  là,  pi.  16, 

flg.  10,  1842. 
Natica  Imtigata  (I'Orbigny,  Pal.  fp.,  t.  H,  p.  148,  pi.  170,  flg.  6-7,  1843. 
N.  SUbliBVigata  (I^Orbigny,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  Il,  p.  68. 

—  GoTTÉAU,  Prodr.,  p.  28. 

N.  laviçata  Pictet  et  Gampiche,  Crét.  Sainte-Croix,  p.  373,  1864. 
Ampullaria  laviçata  Leyuerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  426. 

Natica  Icevigata  est  le  gastropode  le  plus  répandu  dans  notre 
étage  néocomien.  On  l'y  trouve  généralement  avec  son  test,  no- 
tamment dans  le  Néocomien  ferrugineux,  à  La  Chapelle,  Flogny, 
Saint-Sauveur,  Saints,  Leugny,  Volvent,  Venoy,  etc.  Dans  les 
environs  d'Auxerre  et  dans  quelques  autres  localités,  comme 
Lalande,  etc.,  c'est  à  l'état  de  moule  interne  très  fréquent  qu'on  le 
rencontre. 

C'est,  en  raison  même  de  sa  fréquence,  une  espèce  qui  a  été 
bien  connue  dès  l'origine  des  recherches  géologiques  et  qui  a  été 
bien  décrite  tant  par  d'Orbigny  que  par  les  autres  auteurs. 

Nous  n'avons  donc  rien  à  ajouter  à  sa  description  et  c'est  seule- 
ment au  sujet  du  nom  spécifique  à  lui  attribuer  que  nous  donne- 
rons quelques  explications. 

L'espèce  a  été  décrite  pour  la  première  fois  sous  le  nom  d'-lw- 
ptdlaria  Icsvigala  par  Deshayes  et  bien  figurée  dans  le  mémoire 
de  Leymerie  sur  le  Crétacé  de  l'Aube.  D'Orbigny,  l'année  suivante, 
a  transporté  l'espèce  dans  le  genre  Natica  en  lui  conservant  le 
même  nom  spécifique,  mais,  plus  tard,  pensant  que  ce  nom  faisait 
double  emploi  avec  celui  de  Mérita  lasmgata  Sowerby,  du  terrain 
jurassique,  coquille  que  d'Orbigny  considérait  comme  un  Natica^ 
ce  savant  a  ajouté  le  préfixe  sub  au  nom  de  la  coquille  néoco- 
mienne  qui  devient  ainsi  N.  snblœvigata,  nom  que  Cotteau  et 
beaucoup  d'autres  auteurs  ont  adopté. 


Digitized  by 


Google 


122  ÉTUDES   PALÉONTOLOGIQUES  56 

Cependant,  comme  l'ont  fait  observer  MM.  Renevier  d'abord,  et 
Pictet  ensuite,  il  n'y  avait  pas  de  double  emploi  réel.  Nerita  lœvir 
gâta  Sowerby  ne  saurait  être  confondu  avec  les  Natica  et,  en  con- 
séquence, il  n'y  a  nulle  nécessité  de  clianger  le  nom  donné  par 
Deshayes  à  l'espèce  néocomienne. 


Ampullina  BULiMOiDES  De^haycs  {sub  Ampullaria). 

Ampullaria  bulimoides  Deshayes  in  Leyubrie,  Grôt.  Aube,  in  M.  S.  G.  F., 

t.  V,  1"  sér.,  p.  12,  pi.  16,  Og.  9,  i842. 
Naiiea  Hlimoides  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  l.  II,  p.  158,  pi.  112,  fig.  2-3,  1848. 

—  CoTTEAu,  Prodr.,  p.  28. 

Ampullaria  bulimoides  Leyuêrie  et  Haulin,  Slat.  Yonne,  p.  426,  1857. 
Natica  Bulimoides  Pictet  et  Caupiche,  Sainte-Croix,  p.  811,  1864. 

Cette  grande  coquille,  quoique  assez  rare  dans  nos  assises  néo- 
comiennes  est  cependant  bien  connue.  Elle  a  été  bien  décrite  dans 
la  Paléontoloffie  française  et  figurée  avec  son  test  et  à  l'état  de 
moule  interne.  En  outre,  elle  a  été  décrite  à  nouveau  par  Pictet 
et  Campiche  et  signalée  dans  de  nombreuses  localités,  non  seule- 
ment dans  le  bassin  parisien,  dans  la  Meuse,  la  Haute-Harne,  etc., 
ma  isencore  dans  la  Provence,  dans  le  Jura,  en  Suisse,  etc. 

Dans  notre  département,  indépendamment  des  gisements  déjà 
cités  de  La  Chapelle-Marolles  et  de  Saint-Sauveur,  il  faut  signaler 
Gy-l'Evêque,  Volvent  et  Auxerre  où  le  moule  a  été  recueilli. 

D'Orbigny,  pour  les  dimensions  de  Natica  bulimoides,  indique  : 
longueur,  88  millimètres.  Il  est  permis  de  se  demander  s'il  n'y  a 
pas  là  quelque  erreur.  Le  plus  grand  des  deux  exemplaires  figurés 
par  d'Orbigny  ne  mesure  que  65  millim.  de  longueur  et,  d'autre 
part,  aucun  des  six  individus  de  cette  espèce  que  nous  possédons 
ne  dépasse  cette  taille.  Cependant  Pictet  signale  que  son  plus 
grand  spécimen  atteint  75  millim. 

Nous  avons  recueilli  à  Volvent  des  individus  jeunes,  en  très  bon 
état,  de  cette  espèce.  Leur  taille  se  rapproche  de  celle  des  grands 
individus  de  Natica  Icevigata  et  on  peut  dès  lors  faire  utilement 
la  comparaison  de  ces  deux  formes.  Les  individus  de  N.  buti- 
moides  sont  facilement  reconnaissables  à  la  hauteur  proportion- 
nellement plus  grande  du  dernier  tour,  à  ses  tours  de  spire  moins 
convexes,  moins  séparés  et  non  étages  en  gradins,  à  son  ombilic, 
enfin,  réduit  à  une  légère  dépression. 

Dans  notre  plus  grand  individu  l'ouverture  est  un  peu  plus 
large  et  arrondie  et  plus  franchement  semi-lunaire  que  dans  le 
type. 
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Cette  espèce,  en  raison  de  la  forme  de  son  ombilic,  parait 
constituer  un  des  bons  types  du  genre  Ampullina  de  Lamarck. 

Ampullina  Cotteaui  nov.  sp. 
PI.  II,  fig.9. 

Exemplaire  unique,  existant  dans  la  collection  Ctotteau  avec  la 
mention  :  t  Natica  nav.  sp.  Néocomien,  Gy-l'Evêque.  y> 

Cet  exemplaire  ne  nous  paraît,  en  effet,  comme  à  notre  ami,  ne 
pouvoir  être  attribué  à  aucune  espèce  connue  et,  en  conséquence, 
nous  la  décrivons  comme  espèce  nouvelle  en  la  dédiant  à  CiOtteau 
qui  l'a  découverte. 

Longueur  totale  du  type,  83  millim.  ;  largeur,  50  millim. 

Coquille  globuleuse,  à  spire  très  courte,  à  dernier  tour  extrême- 
ment développé,  absorbant  48  millim.  sur  la  hauteur  totale.  Tours 
postérieurs  convexes,  nettement  séparés  par  une  dépression  sutu- 
rale  bien  marquée.  Surface  des  tours  garnie  de  simples  rides 
d'accroissement.  Ouverture  grande,  arrondie  en  avant,  rendue 
sinueuse  en  arrière  par  la  saillie  du  tour.  Columelle  couverte 
d'une  callosité,  sans  plis.  Aucune  trace  de  cavité  ou  de  fente 
ombilicales. 

Par  la  hauteur  considérable  du  dernier  tour  et  par  la  brièveté  de 
sa  spire,  notre  exemplaire  peut  être  comparé  à  Natica  Bruguieri 
Matheron,  du  Néocomien  de  la  Provence,  et  à  N.  helvetica  Pictet 
et  Campiche,  du  Valenginien  de  la  Suisse.  Toutefois,  ces  deux 
espèces,  qui  ne  sont  d'ailleurs  connues  que  par  des  moules  in- 
ternes, diffèrent  de  notre  type  par  des  caractères  importants  et 
notamment  par  un  ombilic  bien  prononcé.  Peut-être,  dans  la 
coquille,  cette  dépression  ombilicale  était-elle  masquée,  mais 
nous  sommes  dans  le  doute  à  ce  sujet. 

Mieux  encore  que  la  précédente,  la  coquille  qui  nous  occupe  est 
un  vrai  type  du  genre  AmpiUlina. 

Explication  des  figures.  —  PL  II,  fig.  9;  Ampullina  Cotteaui 
Peron,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  en  grandeur 
naturelle. 

Ampullina  plognyensis  nav.  sp. 

PI.  II,  flg.  40. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Colteau,  avec  l'étiquette 
€  Natica  nav.  sp.  —  Néocomien-Flogny  »,  un  échantillon  unique 
mais  en  très  bon  état  d'une  coquille  qui,  comme  l'a  pensé  notre 
ami,  parait  devoir  constituer  un  type  spérifique  nouveau. 
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C'est  en  vain,  en  effet,  que  nous  avons  cherché  parmi  les  nom- 
breuses espèces  de  Natica  ou  d'Ampullina,  connues  dans  le  Cré- 
tacique  inférieur,  quelque  forme  à  laquelle  nous  puissions  ratta- 
cher notre  coquille. 

11  est  vrai  que  parmi  les  types  mentionnés,  il  en  existe,  môme 
dans  notre  région,  qui,  comme  Nalica  Neptuni  et  N.  Carteronij 
sont  très  imparfaitement  connus.  Cependant  les  quelques  carac- 
tères de  ces  fossiles  qui  ont  été  signalés  suffisent  pour  faire  écarter 
Tassimilation. 

Dans  ces  conditions  il  y  a  lieu  de  considérer  notre  coquille 
comme  nouvelle  et  d'en  donner  une  description. 

Dimension  :  longueur,  22  millimètres  ;  largeur,  il  millimètres. 

Coquille  globuleuse,  aussi  large  que  haute,  à  spire  courte,  mais 
néanmoins  assez  saillante  et  occupant  6  millim.  sur  22. 

tours  convexes,  bien  séparés  mais  non  disposés  en  gradins  et 
non  canaliculés  sur  la  suture. 

Ouverture  grande,  semi-lunaire,  non  projetée  en  avant.  Ombilic 
très  petit,  recouvert  par  le  repli  du  bord  interne  de  l'ouverture. 
Surface  lisse,  garnie  seulement  de  stries  d'accroissement. 

Relativement  à  Natica  Icevigata,  qui  en  est  une  forme  assez 
voisine,  notre  coquille  est  plus  large,  plus  globuleuse,  à  spire 
moins  allongée,  à  dernier  tour  plus  développé.  Son  ombilic,  en 
outre,  est  moins  visible. 

C'est,  il  nous  semble,  de  N.  eomueliana  des  argiles  aptiennes 
de  la  Haute-Marne,  espèce  rencontrée  également  dans  l'Yonne, 
que  notre  Ampullina  flognyensis  se  rapproche  le  plus,  au  moins 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale. 

Il  y  a  lieu  de  considérer  toutefois  que  N,  eomueliana  n'est  connu 
qu'à  l'état  de  moule  interne  et,  dès  lors,  toute  comparaison  com- 
plète et  détaillée  devient  impossible  entre  les  deux  fossiles. 

C'est  surtout  à  N.  tyraXa  de  l'étage  turonien  que  d'Orbigny  a 
comparé  son  N.  eomueliana  et  il  fait  remarquer  que  ce  dernier  a 
un  ombilic  plus  large  et  plus  rond  que  le  premier.  Or,  nous  pou- 
vons observer  dans  les  nombreux  exemplaires  de  N.  lyrata  que 
nous  possédons  un  ombilic,  au  contraire,  bien  plus  prononcé  que 
dans  notre  coquille  de  Flogny. 

MM.  Pictet  et  Renevier,  dans  leur  mémoire  sur  le  terrain  aptien 
de  la  Perte  du  Rhône,  ont  fait  représenter  un  moule  de  Natiea 
eomueliana  qui  paraît  différer  sensiblement  du  type  de  la  Haute- 
Marne  par  sa  spire  plus  saillante  et  par  la  largeur  moindre  du 
dernier  tour. 

En  tous  cas,  ce  nouveau  spécimen  de  Nalica  eomueliana  se 
rapproche  moins  encore  que  celui  de  d'Orbigny  de  notre  Ampul- 
lina flognyensis.    ^ 


Digitized  by 


Google 


59  SUR   LES  TERRAINS    DE  L* YONNE.  1  25 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig.  10  ;  Ampullina  flognyensis 
du  Néocomien  de  Flogny.  ;  flg.  10*,  le  même,  vu  du  côté  opposé 
à  Touverture. 


Tylostoma  ricordeanum  d'Orbigny  ^%ub  Vàrigerà). 
PI.  11,  flg  12. 

Varigera  ricordeana  d'ORBioNv,  Prodr.  pal.  univ.,  p.  68,  n»  107, 1847. 

—  Cotte  AU,  Prodr.,  p.  21. 

—  Lbymerie  et  Raulin,  Slal.  Yonne,  p.  427. 
Tplostoma  ricordeanum  Pictet  et  Gampighe,  Sainte-Croix,  p.  S58. 

A.  d'Orbigny  a  donné,  dans  son  Prodrome,  le  nom  de  Varigera 
ricordeana  à  un  gaslropode  non  figuré,  qu'il  dépeint  ainsi  qu*il 
suit  :  «  Espèce  oblongue,  à  fortes  varices  sur  une  surface  lisse. 
«  Fontenoy,  Yonne .  » 

Ces  quelques  mots  sont  d'autant  plus  insuffisants  pour  faire 
connaître  l'espèce  que  les  caractères  indiqués  se  retrouvent  dans 
beaucoup  de  coquilles  et  notamment  dans  la  plupart  des  Tylos- 
toma  connus.  En  ce  qui  concerne  le  fossile  que  nous  croyons  être 
Varigera  ricordeana  la  situation  se  complique  encore  par  ce  fait 
que,  contrairement  à  ce  qu'il  est  dit  dans  la  diagnose,  la  surface 
n'est  pas  entièrement  lisse  mais  bien  pourvue  de  quelques  cos- 
tules  longitudinales  qui,  au  surplus,  ont  pu  être  effacées  sur 
l'original  de  d'Orbigny  ou  demeurer  inaperçues  en  raison  de  leur 
finesse. 

Néanmoins,  après  avoir  examiné  au  Muséum  les  quelques  fos- 
siles en  mauvais  état,  de  Fontenoy,  auxquels  d'Orbigny  a  donné 
le  nom  de  V.  ricordea^ui,  nous  avons  pu  acquérir  la  conviction  que 
notre  détermination  était  exacte.  Nous  donnerons  donc  à  l'espèce 
de  d'Orbigny  l'authenticité  nécessaire  en  la  décrivant  plus  com- 
plètement. 

Nombre  d'individus  étudiés  :  8,  possédant  le  test. 

Dimensions  du  type  :  longueur,  33  mill.  ;  largeur,  23  mill. 

Coquille  naticiforme,  un  peu  allongée,  à  angle  spiral  assez 
ouvert  et  un  peu  convexe,  à  spire  bien  saillante,  composée  de 
6  tours  de  spire.  Tours  assez  convexes,  bien  séparés  par  la  suture, 
lisses  en  apparence.  En  réalité,  on  distingue  sur  le  dernier  tour  de 
légères  costules  spirales,  simples,  un  peu  irrégulières  et  inégale- 
ment espacées,  au  nombre  de  8  sur  la  hauteur  du  tour.  Sur  les 
tours  antérieurs  ces  costules  ne  sont  pas  apparentes. 

Des  stries  d'accroissement,  assez  espacées,  croisent  les  costules 
longitudinales.  En  outre,  de  chaque  côté  de  la  spire,  des  varices 
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transversales,  un  peu  irrégulières,  forment  sur  toute  la  hauteur 
du  tour  des  bourrelets  bien  saillants  qui  représentent  les  bords 
des  ouvertures  successives.  Sur  les  moules  internes  les  traces  de 
ces  varices  se  traduisent  par  des  impressions  bien  marquées,  nor- 
males à  la  suture. 

Ouverture  oblongue  et  un  peu  étroite,  évasée  et  subarrondie  en 
avant,  rétrécie  et  un  peu  sinueuse  en  arrière.  Bord  externe  très 
épaissi  et  variqueux  ;  bord  interne  mince  et  réfléchi  sur  la  colu- 
melle.  Ombilic  très  petit,  réduit  à  une  fossette  très  peu  profonde. 

Parmi  les  coquilles  naticiformes  à  labre  épaissi  et  à  surface 
semée  de  varices  que  nous  connaissons,  il  n'en  est  guère  qui  soient 
comparables  à  la  nôtre.  La  majeure  partie  des  Tylostoma  décrits 
jusqu'à  ce  jour  ne  sont  connus  que  par  leur  moule  interne  et  ce 
n'est,  par  suite,  que  d'après  leur  forme  générale  et  leur  taille  que 
l'on  peut  faire  un  simple  rapprochement.  Les  plus  voisins  de 
T.  ricordeanum  sont,  sous  ce  rapport,  les  T.  falLax  du  Valengi- 
nien  de  la  Suisse  et  T.  rochatianum  de  l'Urgonien.  Le  premier, 
toutefois,  est  relativement  plus  allongé  et  plus  grand.  Quant  au 
second,  qui,  ayant  été  décrit  et  figuré  avec  son  test,  est  beaucoup 
mieux  connu,  nous  voyons  que  sa  surface  n'est  pas  ornée  de  cos- 
tules  longitudinales  et,  en  outre,  son  angle  spiral  est  plus  aigu, 
sa  forme  plus  allongée  et  ses  tours  de  spire  plus  nombreux. 

Nos  exemplaires  proviennent  de  Saint-Sauveur,  de  Saints-en- 
Tuisaye  et  de  Gy-l'Evêque. 

Plusieurs  moules,  appartenant,  selon  toute  probabilité,  à  la 
même  espèce,  ont  été  recueillis  dans  les  mêmes  localités. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig.  12;  Tylostoma  ricordeanum 
d'Orbigny,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  vu  du  côté 
de  l'ouverture;  fig.  12^,  le  même,  vu  sur  le  flanc  droit  de  la 
coquille. 

Tylostoma  pr.€longum  Deshayes  sp.  (sub  Natica). 
PI.  11,  ftg.  \\. 

Natica pralonçaDiRSîi/iYzs  in  Leyubrie,  Ter.  crét.de  l'Aube,  i»M. S. G. F. 
t.  V.,  l'epart.,  p.  iS,  pi.  i6,  fig.  8,  i842. 

—  d'ÛRBiGiSY,  Pal.  fr.,  t.  11,  p.  152,  pi.  112,  fig.  1,  1841. 

—  GoTTKAu,  Prodr.,  p  28, 1854. 

—  Leyubrib  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  124,  1858. 

L'espèce  connue  sous  le  nom  de  Natica  prœlonffa  a  été  décrite 
par  Deshayes  d'après  un  grand  moule  interne,  de  106  millimè- 
tres de  longueur,  recueilli  par  Leymerie  dans  le  Néocomien  de 
l'Aube. 
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C'est  ce  même  individu  qui  a  servi  à  d'Orbigny  pour  la  descrip- 
tion de  cette  espèce  dans  la  Paléontologie  Française,  mais  ce  sa- 
vant a  assimilé  à  ce  moule  d'autres  individus  recueillis  en  Améri- 
que. 

Depuis  la  publication  de  la  description,  Natica  pralonga  a  été 
signalé  par  de  nombreux  auteurs,  non-seulement  dans  TYonne 
mais  dans  la  Meuse,  dans  la  Nièvre,  dans  le  Jura,  dans  Tlsère,  en 
Espagne,  en  Algérie,  en  Crimée,  etc.  De  toutes  ces  citations  nous 
ne  pouvons  rien  dire  ni  rien  conclure,  aucune  d'elles  n'étant  ac- 
compagnée de  figure  ou  de  description.  11  demeure  donc  entendu 
que  nous  ne  préjugeons  rien  au  sujet  de  tous  ces  fossiles.  C'est  ex- 
clusivement les  individus  du  Néocomien  de  l'Yonne  qui  font  l'ob- 
jet de  notre  discussion  et  de  nos  rectifications. 

D'après  les  auteurs  locaux,  Natica  prcdonga  se  trouve  simulta- 
nément dans  les  deux  principaux  horizons  du  Néocomien,  c'est-à- 
dire  dans  le  calcaire  à  Spatangues  et  dans  les  argiles  ostréennes. 
Son  classement  dans  le  genre  Natica  n'a  jamais  occasionné  la 
moindre  objection. 

Cependant,  d'Orbigny  n'a  pas  pu  n'être  pas  frappé  par  son  as- 
pect particulier  et  il  a  fait  remarquer  qu'elle  constitue  une  espèce 
plus  allongée  que  toutes  les  autres  natices  crétacées.  S'il  l'a  placée 
dans  le  genre  Natica  c'est  plutôt  en  raison  de  l'analogie  de  son 
gisement  avec  celui  Natica  bulimoides,  dont  elle  est  voisine,  qu'en 
raison  de  ses  caractères  propres  puisqu'il  n'en  connaît  que  le 
moule  interne. 

Pictet  (Crét.  Ste  Croix,  p.  370),  déclare  que  Natica pralonga  est 
facile  à  confondre  avec  Tylostoma  fallax,  surtout  quand  la  bouche 
n'est  pas  bien  visible,  et  il  ajoute  qu'en  fait  les  grands  indivi- 
dus de  cette  dernière  espèce  sont,  dans  la  plupart  des  collections, 
classées  sous  le  nom  de  Natica  pralonga.  Il  ne  connaît  de  ce  der- 
nier que  de  petits  échantillons  et,  parmi  ceux-là,  il  en  possède 
qui  proviennent  du  Néocomien  de  l'Yonne  et  surtout  de  l'argile 
ostréenne. 

En  résumé,  Natica  pralonga,  qui  ne  se  trouve,  en  Suisse  comme 
dans  l'Yonne,  qu'à  l'état  de  moule,  n'a  été  figuré  à  nouveau  ni 
par  Pictet  ni  par  aucun  autre  auteur  et  l'espèce  reste  exclusive- 
ment connue  par  l'unique  spécimen  figuré  par  Leymerie  et  repro- 
duit par  d'Orbigny. 

Nous  ne  possédons  aucun  individu  qui,  relativement  à  la  taille, 
soit  semblable  à  ce  type  de  Leymerie  mais  nous  en  possédons  de 
nombreux  qui,  par  leur  forme  très  spéciale,  se  rattachent  incon- 
testablement à  ce  type.  C'est  ainsi,  d'ailleurs,  que  l'ont  admis  Cot- 
teau,  Pictet  et  Leymerie  lui-même. 
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La  majeure  partie  de  ces  individus  proviennent  des  argiles  os- 
tréennes  où  ils  sont  fréquents  mais,  dans  cet  horizon,  en  raison 
même  de  la  nature  de  la  roche,  tous  ces  moules  sont  médiocres, 
frustes  et  même  déformés. 

Ceux  qu'on  rencontre,  plus  rarement,  dans  îe  calcaire  à  spa- 
langues,  formés  d'une  roche  plus  dure,  sont  en  meilleur  état. 

C'est  l'examen  de  ces  derniers  exemplaires  qui  nous  a  donné 
lieu  d'observer  que  la  surface  de  ces  moules  portait  des  impres- 
sions linéaires,  parfois  très  visibles,  bilatérales,  qui  devaient  in- 
contestablement correspondre  à  des  varices  du  test. 

Un  examen  attentif  nous  a  ensuite  montré  que  ces  impressions 
existaient  aussi  sur  les  individus  provenant  des  argiles  ostréerh 
nés,  mais,  en  raison  de  l'usure  habituelle  des  surfaces,  elles  ont 
souvent,  en  grande  partie,  disparu. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer,  en  outre,  que  les  traces  des  varices 
semblent  notablement  plus  accentuées  dans  les  individus  jeunes 
que  dans  les  adultes.  Dès  lors  il  est  assez  logique  d'admettre  que 
c'est  en  raison  de  l'âge  très  avancé  de  l'individu  type  de  Natica 
prcdonga  que  les  traces  de  varices  n'y  ont  pas  été  constatées  par 
les  descripteurs.  Ce  fait  nous  parait  d'autant  plus  probable  que  le 
même  phénomène  se  reproduit  dans  une  espèce  fort  voisine  de 
la  nôtre,  le  Tylostoma  fallnx.  Pictet,  en  effet,  en  décrivant  cette 
espèce  nous  dit  :  c  On  ne  voit  sur  le  moule  des  adultes  que  des 
«  traces  bien  douteuses  et  effacées  des  bouches  successives, 
«  mais...,  dans  les  jeunes,  les  impressions  sont  visibles  et  profon- 
€  des  deux  fois  par  tour.  » 

En  raison  de  ces  diverses  considérations  nous  ne  pouvons  hési- 
ter à  assimiler  les  moules  internes  qui  nous  occupent  au  Natica 
prœlonga  Deshayes,  mais,  en  même  temps,  nous  sommes  obligé 
de  faire  sortir  cette  espèce  du  genre  Natica  où  elle  constitue  une 
forme  aberrante  pour  la  transporter  dans  le  genre  Tylostoma  dont 
elle  possède  tous  les  caractères. 

Il  convient  par  suite  d'ajouter  les  détails  suivants  à  la  descrip- 
tion de  Natica  prœlonga  donnée  par  Deshayes  et  par  d'Orbigny  : 

Sur  les  moules  bien  conservés  d'individus  encore  jeunes,  on 
distingue  les  traces  des  ouvertures  successives  de  la  coquille  et 
du  labre  épaissi  de  cette  ouverture.  Ces  traces  sont  au  nombre  de 
deux  par  tour  de  spire  et  régulièrement  espacées. 

Elles  se  composent  d'un  renflement  transverse  assez  étroit, 
suivi  d'une  dépression  peu  profonde,  Unéaire,  occupant,  comme 
le  renflement,  toute  la  hauteur  du  tour.  Ces  traces  sont  sensible- 
ment dans  le  prolongement  les  unes  des  autres,  d'un  tour  à 
l'autre. 
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Nos  moules  sont  en  général  incomplets  du  côté  de  l'ouverture 
comme  l'était  celui  qui  a  servi  de  type  à  Tespèce,  car  les  rensei- 
gnements qu'a  donnés  d'Orbigny  au  sujet  de  cette  ouverture  sont 
seulement  relatifs. 

Cependant,  deux  de  nos  exemplaires  possèdent,  plus  complète, 
la  partie  terminale  du  moule  et  nous  montrent  qu'en  réalité  la  for- 
me de  l'ouverture  était  bien  différente  de  celle  qui  a  été  indiquée. 

Dans  ces  individus,  en  effet,  le  rebord  externe  fait  une  forte  sail- 
lie en  avant  en  dessinant  une  courbe  arrondie  et  infléchie  sur  la 
columelle  et  l'ouverture  forme  ainsi,  en  avant,  une  sorte  de  large 
canal,  court  et  évasé,  en  pavillon  de  cor  de  chasse. 

Cette  forme  d'ouverture  est  bien  semblable  à  celles  d'autres  Ty- 
losiùma  déjà  connus  et  en  particulier  du  Tylostoma  ricordeanum, 
ci-dessus  décrit,  et  surtout  du  T.  Cossoni  que  nous  avons  décrit 
dans  les  fossiles  crétacés  de  la  Tunisie  (1).  Nous  pensons  donc 
qu'elle  constitue  un  des  caractères  principaux  du  genre  et  que  si 
toutes  les  espèces  ne  semblent  pas  posséder  cette  forme  d'ouver- 
ture c'est  qu'elles  sont  imparfaitement  conservées. 

Parmi  les  espèces  voisines  de  Tylostoma  prœlongum,  il  faut  citer 
d'abord  T.  fallax  Pictet,  dont  nous  venons  déjà  de  parler.  C'est  la 
même  forme  générale  et  la  même  absence  de  varices  chez  les  grands 
individus.  Toutefois,  dans  T.  fallax,  le  dernier  tour  est  plus  haut, 
relativement  à  l'ensemble,  et  l'ouverture  semble,  par  suite,  plus 
longue  et  plus  étroite. 

Une  autre  espèce  est  plus  voisine  encore  de  T.  pralonffum,  c'est 
celle  que  Coquand  a  nommée  Natica  elatior  dans  son  ouvrage 
sur  la  paléontologie  de  la  province  de  Constantine. 

C'est  un  grand  moule  interne,  de  110  millimètres  de  longueur, 
recueilli  dans  le  Crétacique  de  l'Algérie,  et  qui  ne  diffère,  a  dit  Co- 
quand, de  N,  prœlonga  que  par  sa  bouche  plus  allongée  et  ses 
tours  non  disposés  en  gradins. 

11  est  à  remarquer,  au  sujet  de  cette  espèce  du  Crétacique  afri- 
cain, que  Coquand,  après  l'avoir,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
classée  dans  le  genre  iVfl/iV;a,  Ta,  plus  tard  (2),  transportée  dans 
le  genre  Tylostoma  comme  nous  le  faisons  aujourd'hui  pour  Natica 
pralonga, 

il  eût  été  intéressant  de  connaître  les  motifs  de  ce  déclassement 
mais  Coquand  a  négligé  de  les  indiquer. 

Il  est  nécessaire,  pour  justifier  la  même  mesure  que  nous  pre- 

(1)  Descnp.  des  aaim.  inverl.  fos.  des  ter.  crét.  de  la  Tunisie,  p.  57,  pi. 
XIX,  ng.  24,  25. 

(2)  Etudes  supplém.  de  paléont.  algér.,  p.  52 
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nons  nous-même,  de  faire  figurer  deux  de  nos  spécimens,  l'un 
montrant  les  traces  de  varices,  l'autre  la  forme  réelle  de  l'ouver- 
ture. 

Explication  des  Figures.  —  PI.  II,  fig.  2.  —  Tylostorm  pralan- 
gum^  individu  jeune  du  Néocomien  à  Echinospaiangus  cordiformis 
d'Auxerre;  fig.  2>,  portion  antérieure  d'un  autre  individu  plus 
grand,  des  argiles  ostréennes  d'Auxerre. 

Tylostoma  sp. 

Indépendamment  des  espèces  de  Tylostoma  que  nous  venons 
de  décrire,  nous  mentionnerons  encore,  pour  mémoire,  un  cer- 
tain nombre  de  moules  internes  qui,  par  leur  galbe  naticiforme  et 
par  les  impressions  variqueuses  qui  se  montrent  à  leur  surface, 
se  rattachent  évidemment  au  même  genre.  Nous  n'essayons 
d'en  tirer  aucun  parti,  car  ces  moules  sont  de  conservation  insuf- 
fisante et  toute  détermination  qui  leur  serait  attribuée  ne  pourrait 
être  que  très  hasardée. 

On  y  peut  distinguer  deux  groupes.  Les  premiers,  assez  grands, 
se  rapprochent  par  la  taille  et  par  la  forme  de  Natica  hUimoides 
mais  avec  un  angle  spiral  plus  ouvert  encore  et  un  dernier  tour 
moins  haut  ;  les  autres,  un  peu  pupoïdes,  semblent  assez  voisins 
de  Tylostoma  ellyptictcm  Pict.  et  Camp,  de  l'Urgonien  de  la  Suisse. 

Enfin,  d'autres  encore,  plus  petits  et  tout  à  fait  naticoïdes,  qui 
proviennent  des  argiles  ostréennes,  pourraient  bien  représenter 
T.  ricordeanum.  Ils  indiqueraient  que  cette  espèce  persiste  dans 
le  Néocomien  supérieur  comme  T.  pralangum. 

Neritopsis  robineausiana  d'Orbigny. 

Neritopsis  roHneausiana dVRuioKYj  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  174,  pi.  176,  fig.  i-3, 

1842. 
Neritopsis  fobineausianad'OnBiQNY,  Prod.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  69, 1847. 
—  CoTTBAU,  Prodr.,  p.  31, 1854. 

Cette  espèce  est  un  des  gastropodes  les  plus  fréquents  dans 
notre  étage  néocomien. 

C'est  une  coquille  au  test  robuste,  qui  s'est  bien  conservée  et 
dont  on  peut  recueillir  de  bons  spécimens.  Il  en  résulte  que  l'es- 
pèce est  bien  connue  et  que  nous  avons  fort  peu  de  choses  à  ajou- 
ter à  sa  description. 

D'Orbigny  dit,  dans  la  Paléontologie  française,  que  le  tour  est 
orné  de  14  grosses  côtes  longitudinales,  qui  sont  coupées  à  angle 
droit  par  d'autres  côtes  plus  fortes  et  plus  saillantes.  D'après  ce 
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que  nous  voyons  sur  nos  nombreux  individus,  les  côtes  se  coupent 
plutôt  assez  obliquement  et  les  mailles  du  treillis  forment  des  lo- 
sanges. En  outre,  les  côtes  longitudinales,  au  lieu  d'être  plus 
petites,  y  semblent  au  contraire  un  peu  plus  fortes  que  les  côtes 
transversales.  Enfin,  il  faut  constater  qu'une  épine  saillante  se 
montre  souvent  au  point  de  croisement  des  côtes. 

La  forme  de  l'ouverture  est  bien  telle  que  d'Orbigny  Ta  indi- 
quée. Sur  plusieurs  de  nos  exemplaires,  nous  pouvons  distinguer 
l'échancrure  signalée  sur  le  milieu  du  bord  columellaire. 

Il  est  fort  intéressant  de  comparer  Nerilopsis  roiineausiana  à 
certaines  espèces  du  même  genre  des  couches  coralligènes  du  Jura 
supérieur  de  nos  régions.  Nous  avons  pu,  notamment,  constituer 
une  série  telle  de  N.  decussata  d'Orbigny  que,  en  les  rapprochant 
d'une  série  semblable  de  N.  roHneausiana,  la  couleur  seule  per- 
met de  les  distinguer. 

Même,  dans  les  petits  détails,  ces  deux  coquilles  sont  bien  sem- 
blables et,  malgré  l'énorme  différence  d'âge  et  de  station  strati- 
graphique,  on  peut  conclure  à  leur  identité  spécifique. 

Notre  NerUopsis  roMneausiana  n'est,  d'ailleurs,  pas  la  seule 
espèce  qui  trouve  une  forme  équivalente  dans  les  couches  coral- 
liennes de  notre  département.  Nous  en  avons  plusieurs  autres  à 
mentionner  ainsi. 

N.  roMneausiana  a  été  signalé  par  les  auteurs  à  Saint-Sau- 
veur, Saints,  Fontenoy,  Leugny,  Gy-l'Evêque  et  Auxerre.  Dans 
cette  dernière  localité,  c'est,  à  notre  connaissance,  à  l'état  de 
moule  interne  seulement  que  l'espèce  se  trouve.  Cependant,  nous 
en  avons  trouvé  un  bon  exemplaire  avec  le  test,  sur  le  territoire 
de  Venoy,  au  sommet  d'un  des  ravins. 

Nous  devons  encore  mentionner  la  localité  de  Volvent,  com- 
mune de  Diges,  où  nous  avons  rencontré  l'espèce. 

Neritopsis  MARiiE  d'Orbigny. 
PI.  II,  flg.  13. 

Neritopsis  Mariœ  (I'Orbigny,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  H,  p.  69;  étage  i7, 
no  HT 

D'Orbigny,  dans  son  Prodrome,  a  donné  le  nom  de  Neritopsis 
Mariœ  à  une  espèce  inédile,  non  figurée,  qu'il  définit  ainsi  qu'il 
suit  :  «  Espèce  voisine  de  la  précédente  {N,  roMneausiana),  mais 
«  avec  de  simples  stries  longitudinales  sur  une  surface  lisse.  >  Il 
est  d'autant  plus  difficile,  sur  ce  signalement  sommaire,  d'appli- 
quer sûrement  le  nom  de  N.  Mariœ  à  nos  fossiles  que  nous  avons 
Sc>  nat.  il 
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plusieurs  espèces  de  Neritopsis,  plus  au  moins  voisines  de  N.  ro- 
bitieausiana.qixi  ne  possèdent  que  ces  simples  stries  longitudinales. 

A  défaut  d'indications  plus  complètes,  nous  nous  sommes  con- 
formé à  la  manière  de  voir  de  Gotteau  qui  a  déterminé  comme 
iV.  Afariœ  quelques  exemplaires  de  sa  collection,  dont  les  caractères 
concordent  sensiblement  avec  ceux  indiqués  par  d'Orbigny.  Nous 
avons  pu,  depuis,  en  recherchant  au  Muséum  les  types  de  cette 
espèce,  nous  assurer  que  notre  interprétation  était  correcte. 

Nous  sommes  donc  en  mesure  de  définir  N.  Mariœ  ainsi  qu'il 
suit  : 

Dimensions  du  plus  grand  individu  :  longueur,  15  mill.  ;  lar- 
geur, 16  mill. 

Coquille  de  taille  moyenne,  plus  petite  que  iV.  robineausïanay 
aussi  large  que  haute,  ventrue,  à  spire  très  courte  et  à  peine  sail- 
lante, à  dernier  tour  très  enveloppant  et  absorbant  toute  la  hau- 
teur de  la  coquille. 

Surface  ornée,  près  de  la  suture  des  tours,  de  Ans  sillons  ponc- 
tués séparant  des  côtes  plus  larges  que  ces  sillons,  plates  et  lisses. 
Vers  le  milieu  et  sur  la  partie  antérieure  du  dernier  tour,  ces  sil- 
lons s'élargissent  au  détriment  des  côtes  qui  deviennent  moins 
larges  que  leurs  intervalles  et  de  plus  en  plus  saillantes.  Près  de 
l'extrémité  antérieure,  elles  deviennent  en  outre  rugueuses  et  subé- 
pineuses. 

Ouverture  très  grande,  semi-lunaire,  acuminée  en  avant  et  fai- 
sant une  assez  forte  saillie.  Bord  columellaire  encroûté.  Légère 
dépression  ombilicale. 

Cette  espèce,  contrairement  à  ce  que  d'Orbigny  a  signalé,  n'est 
guère  voisine  de  N.  rodineatisiana.  Elle  n'en  a  ni  la  taille,  ni  la 
forme,  ni  l'ornementation.  Sous  tous  ces  rapports,  elle  se  rappro- 
che davantage  de  N.  omata,  de  l'étage  cénomanien,  mais  elle  se 
distingue  cependant  nettement  de  cette  espèce  par  ses  côtes  iné- 
gales et  par  son  ouverture  dilatée  en  avant. 

Nos  exemplaires  de  N.  Mariœ  proviennent  de  Gy-l'Evêque.  Nous 
rapportons,  en  outre,  sans  hésiter,  à  la  même  espèce,  un  moule 
interne  des  environs  d'Auxerre,  atteignant  une  taille  de  20  mill,, 
qui,  par  sa  spire  presque  nulle  et  son  ouverture  très  dilatée,  s'y 
rattache  incontestablement. 

En  outre,  c'est  encore  à  N.  Mariœ  que  nous  rapportons  un 
exemplaire  provenant  de  Bleigny-le-Carreau,  qui  ne  diffère  du 
type  de  Gy-l'Evêque  que  par  une  plus  grande  régularité  et  la 
presque  égalité  des  costules  longitudinales. 

Explication  des  figures.  —  PL  II,  fig.  13;  Neriiopsis  Mariœ  (ÏOv- 
bigny,  de  Gy-l'Evêque  ;  fig.  13*  le  même  vu  du  côté  de  la  spire. 
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Neritopsis  TEXTiLis  Cottcau. 

PI.  II.  fig.  14. 
Neritopsis  textilis  Cotteau,  Prod.  mol.  fos.  Yonne,  p.  31, 18â4. 

C'est  encore  là  une  espèce  qui,  comme  la  précédente,  n'a  été  ni 
figurée,  ni  suffisamment  décrite.  Mais  cette  fois,  nous  sommes  en 
possession  du  type  nommé  par  Cotteau  lui-même,  et  il  ne  peut  y 
avoir  aucun  doute  pour  l'attribution  du  nom. 

Cotteau  a  très  exactement  défini  son  espèce  dans  les  termes 
suivants  :  «  Espèce  de  petite  taille,  plus  haute  que  large,  à  spire 
c  assez  élevée,  recouverte  de  côtes  longitudinales  fines,  plates^ 
«  lisses,  égales.  Le  sillon  qui  sépare  les  côtes  est  garni  de  stries 
<  transverses  et  régulières.  Bouche  semi-lunaire.  Labre  peu  épais.  > 

Nous  n'avons  que  fort  peu  de  choses  à  ajouter  à  cette  descrip- 
tion qui  est  relativement  assez  complète.  Les  dimensions  de  notrp 
plus  grand  individu  sont  :  longueur,  12  mill.,  largeur  9  mill. 

La  forme  élancée  de  la  coquille  et  sa  spire  très  saillante  sont 
plutôt  celle  des  Natices  que  celle  des  Nérites  et  Neritopsis.  Sous 
ces  rapports,  elle  s'éloigne  beaucoup  de  Neritopsis  Mariœ  et  de 
ses  autres  congénères.  Son  ornementation  est  plutôt  semblable  à 
celle  des  Âvellana  et  des  Acteonina  qu*à  celle  des  Neritopsis^  mais 
cependant,  son  ouverture  simple,  sans  trace  de  plis  à  la  columelle, 
sans  épaississement  du  labre,  etc.,  est  bien  celle  de  ces  derniers. 

Nous  possédons  trois  exemplaires  seulement  du  Neritopsis  tex^ 
tilis.  Tous  proviennent  du  calcaire  néocomien  de  Fonlenoy. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IL  fig.  14;  Neritopsis  textilis 
CiOtteau,  de  Fontenoy,  en  grandeur  naturelle  ;  fig.  14',  portion  du 
même  grossie. 

Neritopsis  episgopalis,  Nov.  sp. 
PI.  II,  fig.  i5. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés,  2. 

Provenance:  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  la  Métairie-Fou- 
driat,  commune  de  Gy-l'Evêque.  Dimensions  du  plus  grand  indi- 
vidu :  hauteur,  13  mill.,  largeur,  13  mill. 

Coquille  naticiforme,  aussi  large  que  longue,  à  spire  asâez  sail- 
lante, à  tours  arrondis,  bien  séparés  par  la  suture,  croissant  rapi- 
dement, le.dernier  occupant  les  3/4  de  la  hauteur  totale. 

Surface  dés  tours  garnie  de  costules  spirales,  serrées,  subégales, 
au  nombre  approximatif  de  25  sur  le  dernier  tour.  Les  sillons  qui 
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séparent  ces  côtes  montrent  par  places  des  traces  de  ponctuations 
ou  de  stries. 

La  surface  montre,  en  outre,  quelques  plis  trans^'erses  obliques, 
variqueux,  un  peu  irréguliers  et  inéquidistants  qui  correspondent 
aux  ouvertures  successives  de  la  coquille  et  qui  sont  visibles  sur- 
tout à  la  partie  postérieure  du  dernier  tour. 

Sur  le  plus  petit  de  nos  exemplaires,  les  côtes  longitudinales 
sont  un  peu  inégales  et  un  peu  fasciculées,  quelques-unes  d'entre 
elles  se  montrent  de  place  en  place  un  peu  plus  fortes  que  les 
autres. 

Les  stries  transversales  y  sont  aussi  un  peu  plus  apparentes, 
mais  sans  que  ces  petites  différences  puissent  permettre  de  sépa- 
rer ces  individus. 

Ouverture  ovale,  bien  arrondie  en  avant  et  en  arrière,  limitée 
par  une  petite  callosité  sur  le  bord  interne.  Labre  tranchant.  Lé- 
gère fente  ombilicale. 

NerUopsis  episcopalis  se  distingue  très  nettement  de  N.  Mariœ 
par  sa  spire  bien  plus  saillante,  par  ses  tours  arrondis,  par  son 
ouverture  moindre,  par  ses  côtes  plus  égales  et  simples  et  par 
l'existence  des  plis  variqueux.  Il  est,  au  contraire,  moins  élancé, 
plus  large  que  N.  textilis  et  sa  surface  est  moins  lisse.  Ses  plis 
variqueux  sont  également  un  caractère  qui  Ten  distingue. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig.  15  ;  NerUopsis  episcopalis 
duNéocomien  ferrugineux  de  Gy-1'Evêque,  vu  du  côté  de  l'ouver- 
ture; fig.  15>  ;  le  même,  vu  du  côté  externe. 

Hamusina  morteauensis  Pictet  et  Campiche,  {sub  Trochus.) 

PI.  Il,  fig   16 

Trochus  morUamnsiS  Pictet  et  Campiche,  Ter.  crét.  Sainte-Croix,  t.  Il, 
p.  511,  pi.  86,  fig.  13-14. 

Cette  remarquable  espèce,  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  dans 
l'Yonne,  existait  dans  la  collection  Cotteau  avec  la  mention  sui- 
vante :  «  Espèce  nouvelle.  —  Bouche  à  gauche.  » 

Quoique  les  cinq  exemplaires  que  nous  en  possédons  soient 
d'une  conservation  médiocre,  leur  détermination  ne  nous  paraît 
pas  douteuse  et  nous  les  assimilons,  sans  hésitation,  à  l'espèce  de 
l'étage  urgonien  de  Morteau,  que  Pictet  et  Campiche  ont  décrite 
sous  le  nom  de  Trochus  morteauensis. 

C'est  une  coquille  assez  régulièrement  conique  qui  a  le  carac- 
tère fort  rare  d'être  senestre,  c'est-à-dire  d'avoir  les  tours  de  spire 
enroulés  de  droite  à  gauche.  Ces  tours,  peu  convexes,  sont  étages 
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en  gradins  les  uns  au-dessus  des  autres.  Leur  surface  est  ornée, 
près  du  bord  externe,  d'un  bourrelet  noduleux  et,  sur  le  reste  du 
tour,  de  4  ou  5  rangées,  un  peu  irrégulières,  de  petits  tubercules 
assez  espacés.  La  face  inférieure  est  un  peu  convexe  et  non  ombi- 
liquée.  D'après  Pictet,  elle  serait  presque  lisse.  Cependant,  sur 
nos  exemplaires,  cette  face  est  garnie  de  costules  spirales  assez 
serrées,  avec  lesquelles  se  croisent  des  stries  rayonnantes  incur- 
vées vers  l'ouverture.  Ces  mêmes  costules  spirales  sont,  d'ailleurs, 
très  visibles  sur  l'individu  même  que  Pictet  a  figuré,  pi.  88,  fig. 
13*. 

La  grande  analogie  que  nous  constatons,  sous  tous  les  rap- 
ports, entre  ce  gastropode  et  l'espèce  du  Lias  supérieur  de  La  Ver- 
pilière,  que  d'Orbigny  avait  nommée  Turbo  BertheloiU  et  dont 
M.  Gemellaro  a  fait,  en  1878,  le  type  de  son  genre  Hamusina,  nous 
a  conduit  à  classer  notre  Trochus  morêeauensis  Pictet,  dans  ce 
genre  Hamusina,  quoique  jusqu'ici,  il  n'ait  été  signalé  que  dans 
le  Lias. 

Hamusina  morteauensis  qui  est  une  espèce  intéressante  et  nou- 
velle pour  la  paléontologie  de  notre  région,  a  été  trouvé  à  Gy-l'Evê- 
que  et  à  Fonlenoy,  dans  le  Néocomien  ferrugineux.  Dans  le  Doubs, 
c'est  dans  le  Néocomien  supérieur,  ou  étage  urgonien,  qu'il  a  été 
recueilli. 

Explication  des  figores.  —  PI.  II,  fig.  16;  Hammina  morteauensis 
du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque  ;  fig.  16>,  le  même,  vu 
sur  la  face  inférieure  du  dernier  tour;  fig.  16*,  portion  d'un  autre 
individu  grossie. 

Ttochus  albensis  d'Orbigny. 

Troehus  albensis  à"0KB\Gi!{\f'9d\,  fr  ,  Ter.  crèt.,  t.  H,  p.  183,  pi.  \Ti  bis^ 
^^,  1-3. 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  33. 

—  Lrymerib  et  Raulin,  Stat.,  p.  421. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  la  description  de  cette  espèce  qui 
est  suffisante.  Trochus  albensis  est  une  coquille  très  petite,  hélici- 
forrae,  qui  est  très  rare  dans  notre  Néocomien. 

D'Orbigny  a  signalé  seulement  Marolles,  comme  gisement  de 
cette  coquille,  mais  Cotteau  Ta  rencontrée  aussi  à  Saints-en-Pui- 
saye  et  nous  l'avons  nous-même  recueillie  à  la  Métairie-Foudriat. 
Leymerie  et  Raulin  ne  la  signalent  qu'à  La  Chapelle-Marolles,  et 
à  Saints.  Nous  en  possédons  4  exemplaires  pourvus  de  leur  test, 
dont  l'un  est  presque  entièrement  à  l'état  ferrugineux. 
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Trochus  marolunus  d'Orbigny. 

Troehus  marollinus  cI'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  Il,  p   184,  pi.  1T7,  fig.  7,  8. 
—  CoTTEAu,  Prodrome,  p.  38. 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  n'est  citée  par  d'Orbigny 
qu'à  MaroUes.  Cependant,  elle  n'est  pas  très  rare  dans  l'Yonne,  et 
nous  en  possédons  six  individus  provenant,  les  uns,  de  Gy-l'Evêque 
et  les  autres,  de  Saints-en-Puisaye.  Parmi  ces  individus,  il  en  est 
qui  dépassent  sensiblement  la  taille  indiquée  par  d*Orbigny.  Ce- 
pendant l'espèce  reste  petite. 

La  description  dit  que  < —  les  tours  sont  anguleux,  striés  en 
long  et  formant  une  saillie  des  premiers  aux  derniers  ».  Cette  der- 
nière partie  de  la  phrase  n'est  pas  claire.  Il  faut  comprendre  que 
les  tours  sont  déprimés  à  leur  partie  postérieure,  de  telle  sorte 
que  chaque  tour  fait  une  légère  saillie  sur  le  suivant. 

Les  stries  peu  nombreuses  qui  ornent  la  surface  des  tours  pa- 
raissent trop  accentuées  dans  la  figure  grossie  donnée  par  d'Or- 
bigny. 

En  outre,  dans  cette  même  figure,  la  dent  obtuse  signalée  par 
le  savant  paléontologue  sur  le  bord  columellaire  de  l'ouverture, 
est  placée  un  peu  trop  en  avant.  En  réalité,  sur  les  exemplaires 
où  nous  la  pouvons  distinguer,  elle  est  sensiblement  moins  rap- 
prochée du  bord  antérieur. 

D'Orbigny  fait  observer  qu'en  raison  de  l'existence  de  cette 
dent,  Trochus  marollinus  doit  être  considéré  comme  une  forme  du 
genre  Monodonta^  de  Lamarck.  En  fait,  il  y  a  une  telle  différence 
entre  cette  espèce  et  Trochus  àlbensis,  par  exemple,  qu'il  est  diffi- 
cile de  maintenir  ces  deux  coquilles  dans  le  même  genre. 


Trochus  substriatulus  d'Orbigny. 

Trochus  striatulus  Deshates,  in  Letm brie,  Crét.  Aube,  p.  i3,  pi.  17,  fig. 
1  a-b,  1842 (non  Desh  ,  4824) 
—  d'ÛRBiONY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  183,  pi.  1T7,  fig    4-6,  1843. 

Trochus  substriatulus  cI'Grbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p.  69,  étage  17,  n»  119, 1847. 

—  CoTTBAu,  Prodr..  p.  33,  1854. 

Pleurotomaria  granaria  Cottbau,  Prodr.,  p  38, 1854. 
Trochus  striatulus  Letubrir  et  Raulin,  Stat.,  p  427,  1857. 

Cette  jolie  petite  espèce  est  assez  fréquente  dans  notre  Néoco- 
mien  ferrugineux.  Nous  avons  pu,  notamment,  en  recueillir  des 
exemplaires  très  bien  conservés  dans  les  débiais  des  puits  creusés 
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par  M.  Rapin,  sur  le  plateau  de  la  métairie  Foudriat,  au-dessus 
de  Gy-l'Evêque.  Ces  exemplaires  nous  ont  permis  de  reconnaître 
et  de  préciser  divers  caractères  qui  n'ont  été  indiqués  m  par 
Deshayes,  ni  par  d'Orbigny,  ni  par  Pictet. 

Un  des  plus  importants  de  ces  caractères  consiste  dans  Texis- 
tence  d'une  forte  dent  sur  le  bord  interne  ou  columellaire  de 
l'ouverture.  Ce  caractère,  que  Ton  a  signalé  dans  bon  nombre 
d'espèces  du  genre  Trochus,  a  amené  à  grouper  ces  diverses  espè- 
ces dans  un  genre  spécial,  le  genre  Monodonta^  de  Lamarck.  Le 
T.  substriatulus  fait  donc  partie  de  ce  groupe. 

En  ce  qui  concerne  les  stries  longitudinales  nombreuses  qui 
ornent  la  surface  des  tours  et  ont  fait  donner  à  la  coquille  son 
nom  de  striatulus^  elles  ne  sont  pas  égales  et  uniformément  dispo- 
sées, comme  on  Ta  dit.  Très  fines  et  très  serrées  dans  le  bas  des 
tours,  elles  s'espacent  et  deviennent  plus  fortes  et  plus  granu- 
leuses dans  le  tiers  supérieur  de  chaque  tour.  Sur  la  face  infé- 
rieure, légèrement  convexe,  de  la  coquille,  ces  stries  spirales  sont 
fines,  nombreuses  et  régulières.  Les  stries  transversales  d'accrois- 
sement sont  plus  ou  moins  accentuées  suivant  les  individus  et, 
par  suite,  la  granulation  qui  résulte  de  leur  croisement  avec  les 
stries  spirales  est  plus  ou  moins  prononcée. 

C'est  en  général  sur  les  individus  adultes  qu'on  la  distingue  le 
mieux. 

Sur  certains  individus,  il  se  produit  des  plis  ou  ondulations 
d'accroissement  qui  déterminent  une  sorte  de  feston  irrégulier 
sur  la  carène  des  tours. 

Enfin,  les  tours  ne  sont  pas  toujours  régulièrement  plans, 
comme  l'a  dit  d'Orbigny  ;  ils  sont,  au  contraire,  le  plus  souvent, 
un  peu  concaves. 

J'ai  trouvé  dans  la  collection  Cotteau,  avec  l'étiquette  Pleuroto- 
maria  granaria^  une  cuvette  renfermant  un  certain  nombre  de 
coquilles  que  j'ai  reconnues,  après  nettoyage,  n'être  que  des  Tt^o- 
chus  substriatulus. 

Ce  PlmroUmaria  granaria  est  une  espèce  nommée  ainsi  par 
Cotteau  dans  son  Prodrome,  et  caractérisée  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Coquille  plus  haute  que  large,  non  ombiliquée,  ornée  sur 
«  toute  sa  surface  de  côtes  longitudinales,  fines,  régulières,  gra- 
«  nuleuses.  —  Néocomien,  Gy-l'Evèque.  »  Il  n'y  a,  comme  on  le 
voit,  dans  cette  diagnose,  aucun  caractère  spécial  qui  permette 
de  distinguer  Pleurotomaria  granaria  de  Trochus  substriatulus, 
mais,  en  outre,  il  est  facile  de  voir,  à  l'examen  des  exemplaires 
de  Cotteau,  qu'aucun  d'eux  ne  montre  la  trace  du  sinus  des  Pieu- 
roUmaria  et  qu'il  n'y  a  entre  eux  et  le  type  des  Trochus  substria- 
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ttdus  aucune  différence  suffisante,  même  pour  y  voir  une  va- 
riété de  l'espèce. 

Pleurotomaria  granana  Cotleau  est  donc  une  espèce  qui  doit 
disparaître  de  la  nomenclature  et  de  la  faune  néocomienne, 

Trochos  haimeands  d'Orbigny. 
PI.  III,  fig.  \, 

Trochus  haimeanus  (I'Orbigny,  Prodr.  paL  univ.,  p.  69. 
—  CoTTEAU,  Prodr.  p.  83. 

Troc/ms  haimeanus  est  une  des  espèces  que  d'Orbigny  a  nom- 
mées dans  son  Prodrame,  mais  qui  n'ont  jamais  été  décrites  ni 
figurées.  EUç  a  été  définie  seulement  ainsi  qu'il  suit  :  «  Espèce 
€  à  4  côtes  longitudinales,  tuberculeuses  aux  tours.  Fontenoy 
€  (Yonne).  » 

Il  est  difficile,  avec  un  signalement  aussi  sommaire,  d'appliquer 
avec  sécurité  ce  nom  de  Trochus  haimeanus.  Cependant,  nous 
avons  trouvé,  étiquetés  sous  ce  même  nom,  dans  la  collection 
Cotteau,  un  bon  nombre  d'exemplaires  qui  possèdent  bien  le  seul 
caractère  distinctif  signalé  par  le  descripteur.  Nous  avons  pu, 
d'autre  part,  examiner  au  Muséum  le  type,  d'ailleurs  en  médio- 
cre état,  de  la  collection  d'Orbigny  et  nous  avons  pu  constater 
l'exactitude  de  la  détermination  des  exemplaires  de  Cotteau. 

Ces  exemplaires  étant  meilleurs  que  le  type,  nous  sommes  bien 
en  mesure  de  donner  à  cette  espèce  du  Prodrome  l'authenticité 
qui  lui  manque. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  9. 

Plus  grande  taille  observée:  Hauteur  totale,  17  mill.,  diamètre 
du  dernier  tour,  15  mill. 

Coquille  régulièrement  conique,  à  angle  spiral  assez  aigu,  dont 
les  tours,  non  séparés,  ne  se  distinguent  pas  facilement  les  uns 
des  autres. 

Surface  des  tours  ornée  de  4  côtes  saillantes,  aiguës,  égales, 
équidistantes  et  garnies  de  petits  tubercules  un  peu  obliques, 
parfois  écailleux,  serrés  et  nombreux.  Sur  le  dernier  tour,  qui  est 
médiocrement  caréné,  les  côtes  se  continuent  sur  la  face  infé- 
rieure mais  elles  y  sont  plus  petites  et  on  en  compte  une  dizaine. 
Sur  cette  face  on  remarque,  en  outre,  des  stries  rayonnantes  qui 
viennent  croiser  les  cordons  spiraux.  Sur  l'un  de  nos  individus 
ces  stries,  très  accentuées,  prennent  même  l'apparence  de  costules 
rayonnantes  incurvées  vers  l'ouverture. 

Face  ombilicale  légèrement  convexe.  Ombilic  nul.  Ouverture 
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assez  haute,  subarrondie  en  dehors  et  pourvue  en  dedans,  sur  le 
bord  ombilical,  d'une  dent  bien  prononcée  et  parfois  bifide. 

Trochus  Aaimeanus  est  une  espèce  qui  se  place  dans  le  voisinage 
de  T.  Marollinus  et  qui,  comme  ce  dernier,  fait  partie  du  groupe 
des  Monodontes. 

Il  peut  être  comparé  à  plusieurs  espèces  connues,  notamment 
à  Trochus  Pertyi  Pictet  et  Campiche  du  Valenginien  de  Sainte- 
Croix  et  mieux  encore  à  T.  QUlieroni  Pictet  et  Campiche,  du  Gault 
supérieur  de  la  même  localité. 

Ce  dernier,  en  effet,  a,  comme  le  nôtre,  une  forme  régulière- 
ment conique  et  4  cordons  granuleux  sur  les  tours,  mais  le  der- 
nier de  ces  cordons  est  plus  gros  que  les  autres.  En  outre,  la 
coquille  est  ombiliquée. 

Le  Trochus  Pertyi,  qui  a  aussi  la  même  forme  et  qui  n'est  pas 
ombiliqué,  se  distingue  par  une  ornementation  un  peu  différente. 
Il  porte  sur  chaque  tour  6  côtes  granuleuses,  au  lieu  de  4,  et,  en 
outre,  ces  côtes  sont  inégales. 

Trochus  haimeanus  a  été  rencontré  à  La  Chapelle,  à  Gy-l'Evêque 
et  à  Fontenoy,  dans  le  Néocomien  ferrugineux. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  1  ;  Trochus  haimeanus, 
du  Néocomien  du  Gy-l'Evôque  en  grandeur  naturelle  ;  fig.  IS  face 
inférieure  d'un  autre  individu  ;  fig.  1^,  portion  grossie  de  la  sur- 
face externe  des  tours. 

Genre  Onustus  Humphrey,  1807. 

Les  conchyliologistes  sont  peu  d'accord  sur  les  caractères  pro- 
pres à  assigner  au  genre  Onusitcs  non  plus  que  sur  sa  synonymie 
et  sur  la  convenance  de  le  conserver  dans  la  méthode. 

Ainsi,  pour  Woodwards,  Onustus  Humphrey  est,  ainsi  que 
Xenophora  Fischer  de  Waldheim,  un  simple  synonyme  du  genre 
Phorus  Montfort,  et  cependant  les  deux  premiers  noms  sont  plus 
anciens  que  ce  dernier  qui  ne  date  que  de  1810. 

Au  contraire,  Paul  Fischer  a  adopté  le  genre  Xenophora  Fischer 
de  Waldheim,  1807,  et  a  placé  en  synonymie  les  genres  Onustus  et 
Phorus. 

Chenu  a  bien  distingué  et  conservé  le  genre  Onustus,  mais  il 
conserve  en  même  temps  le  genre  Phorus  avec  le  nom  de  Xeno- 
phora en  synonymie. 

Au  milieu  de  ces  divergences,  nous  pensons  devoir  nous  rallier 
à  la  manière  de  voir  de  M.  von  Zittel  qui  adopte  le  genre  Onustus 
Humphrey  et  lui  reconnaît  pour  caractères  propres  d'avoir  des 
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tours  non  chargés  de  corps  étrangers,  aplatis,  prolongés  à  leur 
partie  inférieure  en  un  rebord  étalé,  simple  ou  orné  de  lamelles 
ou  d'épines. 

Le  type  du  genre  est  Onustus  (TrocAus)  ieliacus  d'Orbigny  du 
Lias  supérieur. 

La  distinction  du  genre  Onustus  avec  PAarus  ou  Xenophora  est 
donc  ainsi  bien  nette  et  facile,  la  surface  supérieure  de  ces  co- 
quilles étant  chargée  de  pierres,  de  débris  de  coquilles,  etc.,  ce 
qui  constitue  un  caractère  tout  particulier  et  important. 

Nous  avons  rencontré  dans  notre  terrain  néocomien  un  gastro- 
pode  remarquable  et  non  encore  décrit  dont  la  ressemblance  avec 
Trochus  heliacus  nous  a  immédiatement  frappé.  Tous  les  carac- 
tères de  cette  coquille  étant  en  concordance  avec  ceux  du  type, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  y  voir  une  forme  néocomienne  du 
genre  Onustus  Humphrey. 

Ondstus  tortilis,  Nov.  sp. 
PI.  m,  flg.  2. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  3. 

Dimensions  du  type  figuré  :  Diamètre,  28  mill.  Hauteur,  17  mill. 

Gisement  :  Néocomien  ferrugineux  ;  deux  exemplaires  provien- 
nent de  Gy-l'Evêque  (Métairie-Foudriat)  et  un  de  La  Chapelle. 

Coquille  en  cône  surbaissé,  comprenant  5  tours  de  spire.  Tours 
débordant  sur  le  tour  précédent  et  séparés  les  uns  des  autres 
par  une  profonde  suture.  Surface  supérieure  de  chaque  tour 
garnie  de  14  à  15  côtes  transversales,  obliques  par  rapport  à  la 
direction  spirale  et  infléchis  du  côté  de  l'ouverture  comme  les 
rayons  d'un  soleil  tournoyant.  Ces  côtes  forment  à  leur  extré- 
mité une  pointe  épineuse  qui  déborde  le  pourtour  de  la  coquille. 

La  surface  des  tours  est,  en  outre,  garnie  de  stries  d'accroisse- 
ment serrées. 

Face  inférieure  plate,  lisse,  garnie  seulement  de  stries  d'accrois- 
sement semblables  à  celle  de  la  surface  supérieure. 

Ouverture  très  étroite. 

Ombilic  nul. 

11  existe  fort  peu  de  coquilles  connues  qui  puissent  être  compa- 
rées à  celle  qui  nous  occupe.  Le  TrocAus  Aeliacus  d'Orbîgny,  de 
l'étage  toarcien,  que  l'on  considère  comme  le  type  du  genre  Onus- 
tus^ a  une  grande  analogie  avec  0.  tortilis,  mais  il  possède  des 
côtes  transverses  plus  nombreuses,  moins  obliques  et  qui  se  cor- 
respondent d'un  tour  à  l'autre.  La  forme  de  la  face  inférieure  est, 
en  outre,  très  différente. 
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Des  différences  analogues  séparent  notre  espèce  de  Trochus 
ornaiissimus  d'Orbigny  de  Tétage  bajocien  qui  possède  aussi  le 
même  ensemble  de  caractères  généraux. 

ExPucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  III,  fig.  2  ;  Onustus  toHUis  du 
Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  vu  de  profil  ;  fig.  2^  le 
même  individu  vu  par  la  face  supérieure;  fig.  2^  le  même,  vu  sur 
la  face  inférieure. 

EucHELUS  DENTiGERUS  d'Orbiguy,  (sub  Trochus). 

Trochiu  dentigerus  (I'Orbiony,  Paï.  fp.,  t.  H,  p.  186,  pi.  177,  flg.  9-12. 

—  CoTTBAu,  Prodr.,  p.  33. 

—  Lbymerie  et  Rauun,  Stat.  Yonne,  p.  427. 

Le  classement  générique  de  cette  espèce  rencontre  quelques 
difficultés.  C'est  une  coquille  qui,  comme  Fa  fait  observer  d'Orbi- 
gny  lui-même,  a  la  forme  d'un  Turbo  et  non  celle  d'un  Trochus  et 
si  ce  savant  Ta  placée  dans  ce  dernier  genre  c'est  parce  qu'elle  a 
la  columelle  garnie  de  deux  dents.  C'est,  dit-il,  une  Monodonte  de 
Lamarck,  distincte  de  toutes  celles  connues. 

Il  ne  semble  pas  cependant  que  notre  coquille  soit  réellement 
comparable  aux  vrais  Monodontes  qui  se  distinguent  par  une 
forme  conoïde  et  par  une  seule  dent  à  la  columelle. 

D'après  Bayan  (1),  qui  a  étudié  Trochus  deniigerus  dans  la  col- 
lection de  l'école  des  mines  où  se  trouve  le  type  de  cette  espèce 
provenant  des  récoltes  de  Dupin  d'Ervy,  celte  forme  paraît  ren- 
trer dans  les  genres  Danilia  Brusina  ou  Olivia  Cantraine,  genres 
corallophiles,  qui  sont  caractérisés  par  une  ornementation  treil- 
lissée,  par  des  varices  à  la  surface  des  tours,  etc. 

Or,  selon  Fischer,  Olivia  Cantraine  qui  a  pour  synonymes 
Danilia  Brusina  (1865)  et  Craspedotus  Philippi  (1847),  n'est,  en 
même  temps  que  ChUodonta,  qu'un  sous-genre  dans  le  genre 
Clanculus.  Pour  Woodward,  au  contraire,  Clanculus  n'est,  comme 
Olivia  Risso,  qu'un  synonyme  de  Monodonla. 

M.  von  Zittel  (2),  qui  a  divisé  les  Trochus  en  deux  groupes  dont 
le  premier  est  le  genre  Euchelus  Philippi  (1847),  cite,  comme 
forme  typique  de  ce  genre,  Trochus  derUigerus  d'Orbigny. 

Les  Suchelus  sont  des  coquilles  souvent  ombiliquées,  conoïdes, 
turbinées,  à  tours  convexes  ornés  de  cordons  spiraux  rugueux  ou 
granuleux,  à  columelle  aigûe,  droite,  dentée  à  sa  partie  antérieure, 

(1)  B.  s.  G.  F  ,  3e  8ér.,  t.  II,  p.  885. 
(2.  Traité  de  Paléontologie,  t.  II,  p.  495. 
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à  ouverture  subarrondie,  à  labre  épais,  crénelé  ou  sillonné  inté- 
rieurement, à  ombilic  dépourvu  de  callosité. 

Nos  échantillons  de  Trochus  dentigerus,  assez  nombreux,  nous 
paraissent  répondre  à  celte  diagnose.  Ils  ne  montrent  pas,  comme 
les  Olivia  ou  les  Craspedoius,  de  callosité  columellaire  couvrant 
l'ombilic  et  l'on  voit  nettement  que  la  coquille  n'est  pas  ombili- 
quée.  Les  varices  transversales  y  sont  assez  irrégulières,  mais 
bien  visibles  sur  la  plupart  des  individus.  Quant  aux  dents  de  la 
columelle  nous  ne  les  distinguons  pas  assez  nettement  pour  les 
bien  décrire.  En  tous  cas  elles  ne  sont  pas  placées  à  la  base  comme 
dans  les  Monodontes  mais  vers  le  milieu  de  l'ouverture. 

Toutes  ces  considérations  nous  ont  amené  à  adopter  le  classe- 
ment indiqué  par  M.  Zittel  et  nous  plaçons  notre  Trochun  denci^ 
gerus  dans  le  genre  Euchelus,  lequel  doit  être  placé  lui-même 
dans  les  Trochidés  au  voisinage  de  CUlodonta. 

D'Orbigny  n'a  cité  Euchelus  dentigerus  qu'à  Marolles.  Nous  le 
connaissons  aujourd'hui  de  Fontenoy,  Leugny,  Volvent  et  Gy- 
l'Evêque. 

Genre  Chilodonta  Etallon  (1859). 

Chilodonta  Etallon,  Etudes  paléontologiques  sur  les  terrains  jurassiques 
du  Haut-Jura,  p.  53, 1859. 
—        Thurmann  et  Etallon,  Leihea  bruntrutandt  p.  123,  pi.  x,  fig. 
88,  1859. 
Bucdnum  [pro  parie)  Buvignier,  Statistique  miner,  et  géol.  dép*  Meuse, 

pi.  XXIX,  fig.  14-15. 
Chilodanta  Bayan,  B.  S.  G.  F.,  $•  sér.,  t.  II,  p.  336, 1874. 

Le  genre  Chilodonta  a  été  institué  par  Etallon  pour  quelques 
coquilles  de  gastropodes  du  Rauracien  supérieur  du  Jura,  dont 
l'ouverture  est  garnie  intérieurement  de  dents  obtuses  et  inégales 
qui  se  montrent  aussi  bien  du  côté  du  labre  que  du  côté  de  la 
columelle.  Deux  espèces  ont  été  classées  dans  ce  genre,  CMlo- 
donta  clathrata  du  Jurassique  supérieur  du  Jura  et  Ch.  iiderUala 
que  Buvignier  avait  déjà  décrit  sous  le  nom  de  Btcccinum  iiden- 
iatum. 

Ce  genre  Chilodonta  n'a  pas  été  admis  sans  quelques  diffi- 
cultés et  sans  restrictions.  Tout  d'abord  Bayan,  puis  M.  de  Loriol, 
ont  montré  que  Buccinum  èidentatum  de  Buvignier,  dont  l'ou- 
verture est  canaliculée,  ne  pouvait  être  placé  dans  le  même  genre 
que  Chilodonta  clathrata  dont  l'ouverture  est  arrondie  et  entière. 
Ce  dernier  restait  donc  seul  type  du  genre  et  Ch.  bidentata  a 
pris  place  dans  le  genre  Petersia. 
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M.  de  Loriol,  toutefois,  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  de 
Chtiodanta,  le  C.  Bayant  du  Jurassique  supérieur  de  ValQn  qui 
reste  cependant  une  forme  insuffisamment  connue. 

C'est  Bayan  qui,  le  premier,  a  su  reconnaitre  dans  un  des  gas- 
tropodes du  Grétacique  inférieur  de  TYonne,  une  forme  se  ratta- 
chant bien  nettement  au  genre  Chilodonta  d'Etallon. 

Ce  ne  fut  pas  d'ailleurs  sans  quelques  tâtonnements  que  cette 
classification  a  été  adoptée  par  Bayan  car,  comme  nous  le  dirons 
ci-après,  c'est  d'abord  sous  le  nom  A  Olivia  CoUeaui  que  l'espèce 
en  question  a  été  décrite  par  lui. 

Chilodonta  clathraia,  qui  reste  la  forme  type  du  genre,  a  été 
placé  par  M.  von  Zittel  successivement  dans  le  genre  Monodonta 
et  dans  le  genre  Craspedotus.  Fischer  n'a  admis  le  genre  Chilo- 
donta qu'à  titre  de  sous-genre,  dans  le  genre  Clanculus  Montfort. 

Il  ne  nous  paraît  pas  qu'il  y  ait  avantage  à  suivre  cette  manière 
de  voir  et  nous  préférons  nous  ranger  à  celle  de  Bayan  et  de 
M.  de  Loriol  qui  adoptent  sans  restriction  le  genre  Chilodonta. 

C'est  dans  la  famille  des  Trochidœ  que  ce  genre  doit  prendre 
place  au  voisinage  A'Buchelus  et  de  Monodonta. 

Dans  la  collection  de  l'école  des  mines,  où  se  trouve  le  type  de 
l'espèce  qui  va  nous  occuper,  on  a  adopté  le  nom  générique  de 
Chilodon  au  lieu  de  Chitodonta. 

Chilodonta  Cotteaui  Bayan. 
PI.  m,  ftg.  3. 

Triton  elegans  Letuerie,  Ter.  crét.  Aube,  p.  14,  pi.  17,  fig.  13  a.  b» 
Olivia  CoUeaui  Bayan,  Afas,  Congrès  de  Lyon,  p.  876. 
OMlodonta  Cotteaui  Bayan,  B.  S.  G.  F.,  3"*  sér.,  t.  Il,  p.  836,  pi.  x, 
flg.  2, 1874. 

Cette  espèce  qui,  peut-être,  est  celle  que  Leymerie  a  mentionnée 
et  figurée  sous  le  nom  de  Triton  élégant  a  été  réellement,  pour  la 
première  fois,  décrite  par  Bayan  sous  le  nom  à'Olivia  Cotteaui 
d'après  des  exemplaires  du  Néocomien  de  l'Yonne  offerts  à  l'Ecole 
des  mines  par  Gustave  Cotteau.  Plus  tard  Bayan  a  rectifié  le  clas- 
sement générique  de  son  espèce  et  l'a  décrite  et  figurée  sous  le 
nom  de  Chilodonta  Cotteaui  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologi- 
que de  France,  l'assimilant  ainsi,  au  point  de  vue  générique,  à 
certaines  coquilles  connues  du  terrain  jurassique  supérieur. 

Cette  description  et  ces  figures  de  l'espèce  sont  bonnes  et  suffi- 
sent bien  pour  la  faire  reconnaître,  mais  comme  elles  sont  isolées 
et  perdues  dans  l'énorme  recueil  de  la  Société  géologique  que 
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peu  de  personnes  possèdent  et  que,  d'autre  part,  nous  sommes  en 
mesure  de  les  compléter  dans  bien  des  détails,  nous  jugeons  utile 
de  reprendre,  la  description  complète  et  la  représentation  de  cette 
intéressante  forme  de  gastropode. 

Nombre  d'mdividus  observés  :  15,  en  plus  ou  moins  bon  état. 

Taille  des  plus  grands  individus  :  longueur,  27  mil.;  largeur  du 
dernier  tour,  22  mil. 

Gisement  :  Néocomien  ferrugineux  coralligène. 

Localités  :  Métairie-Foudriat,  Volvent,  Cour-Barat. 

Coquille  épaisse,  robuste,  médiocrement  allongée,  composée  de 
6  tours  de  spire  dont  le  dernier  occupe  la  moitié  de  la  longueur 
totale.  Tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  suture  assez 
profonde. 

Surface  des  tours  ornée  de  côtes  spirales  minces,  saillantes,  se 
croisant  avec  des  côtes  transverses,  obliques  par  rapport  à  l'axe 
spiral  et  formant  un  treillis  assez  régulier  à  mailles  rhomboïda- 
les.  Une  épine,  parfois  prononcée,  existe  souvent  au  croisement 
des  côtes 

Sur  les  tours  postérieurs  on  distingue  seulement  4  côtes  spirales 
mais,  sur  le  dernier  tour,  on  en  compte  jusqu'à  12.  La  partie  pos- 
térieure de  ce  dernier  tour  est,  ordinairement,  seule  treillissée. 
Dans  la  partie  antérieure  les  côtes  transverses  sont  parfois  très 
peu  sensibles  et  en  tous  cas  toujours  moins  prononcées,  plus 
nombreuses  et  plus  serrées.  Par  contre,  les  côtes  longitudinales 
portent  dans  cette  partie  des  écailles  épineuses  très  accentuées. 

Indépendamment  de  ce  double  système  de  côtes,  la  surface  des 
tours  porte  des  côtes  variqueuses  peu  nombreuses  mais  assez 
fortes  qui  sont  un  peu  irrégulièrement  placées. 

Ouverture  grande,  subarrondie,  grimaçante,  légèrement  acu- 
minée  à  la  partie  antérieure  mais  sans  montrer  cependant  aucun 
indice  de  canal. 

Labre  épaissi,  à  bord  un  peu  tranchant  et  non  réfléchi,  portant, 
à  l'intérieur,  une  grosse  dent  située  à  la  partie  postérieure  de 
l'ouverture  et  deux  autres  dents,  plus  petites,  en  avant. 

Columelle  calleuse,  pourvue  d'un  pli  interne  à  la  partie  posté- 
rieure, près  de  la  jonction  avec  le  labre  et,  vers  son  milieu,  d'une 
grosse  dent,  obtuse,  qui  parfois  semble  bifide. 

Cette  coquille  a  incontestablement  de  grands  rapports  avec 
Chilodonta  clathrata  Etallon  du  Rauracien  supérieur  et  du  Séqua- 
nien.  Les  quelques  différences  que  nous  pouvons  constater, 
d'après  les  figures  qui  ont  été  données  de  cette  espèce  et  d'après 
les  nombreux  individus  du  Jura  supérieur  que  nous  en  possédons 
nous-méme,  consistent  surtout  en  ce  que  l'ouverture  de  Ch.  cla- 
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thrata  est,  à  sa  partie  antérieure,  plus  arrondie  que  celle  de  Ck. 
CoUeaui  où  Ton  voit  toujours  une  partie  un  peu  acuminée.  En 
outre,  les  individus  que  nous  connaissons  de  CA.  clathrata  sont 
tous  plus  petits  que  nos  CL  Coiteauù 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  3  ;  ChUodonta  CoUeaui 
Bayan,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  vu  du  côté  de 
l'ouverture  ;  fig.  3<,  autre  individu  du  même  gisement,  vu  du  côté 
externe. 


Solarium  neogomiensë  d'Orbigny. 

Solarium  neocomiense  à^Onm^m y  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  195,  pi.  179,  flg.  1-4, 
1848. 

Solarium  Tieocomiense  est  une  espèce  peu  connue.  D'Orbigny  qui 
Fa  décrite  semble  n'avoir  eu  à  sa  disposition  qu'un  seul  individu 
recueilli  par  Dupin  à  Marolles,  individu  de  très  petite  taille,  car  il 
ne  mesure  que  4  millimètres  de  hauteur  alors  que  nous  en  possé- 
dons qui  ont  une  taille  presque  double. 

Cotteau  ne  fait  aucune  mention  de  cette  espèce  dans  son  cata- 
logue et,  enfin,  Leymerie  et  Raulin  n'ont  fait  que  reproduire  l'in- 
dication de  d'Orbigny. 

Cependant  ce  petit  gastropode  n'est  pas  d'une  grande  rareté 
dans  l'Yonne.  Nous  en  avons  sous  les  yeux  six  exemplaires  dont 
quelques-uns,  très  bien  conservés,  proviennent  des  marnes  néo- 
comiennes  de  la  Métairie  Foudrial. 

La  forme  de  cette  coquille  ressemble  assez  à  celle  de  Turào 
Mantelli  Leymerie,  mais  les  côtes  spirales  de  ce  dernier  sont 
moins  nombreuses,  plus  grosses  et  fortement  écailleuses. 

En  outre.  Solarium  neocomiefise  est  une  coquille  largement  om- 
biliquée,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  Turbo  Mantelli. 

Sous  ce  rapport,  l'indication  de  d'Orbigny  qui  dit  que  S.  neoco- 
miense  a  un  ombilic  assez  étroit,  n'est  pas  très  exacte.  Cet  ombilic 
est,  au  contraire,  bien  ouvert.  En  outre,  les  crénelures  que  d'Orbi- 
gny signale  au  pourtour  de  cet  ombilic  ont  été,  sur  la  figure  de 
l'espèce,  manifestement  exagérées. 

Notre  espèce  a  des  liens  très  étroits  avec  Solarium  monili/erum 
de  l'étage  albien  de  Saint-Florentin  qui,  vraisemblablement,  en  est 
dérivé.  Ce  dernier,  cependant,  se  distingue  facilement  par  la  cré- 
nelure  de  ses  côtes. 
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Straparolus  DUPiNiANUS  d'Orbigny. 

Solarium  dupinianum  d'ÛRBicNY,  Pal.  fi*.,  t.  II,  p.  194,  pU78,  fig.  10-13, 

1842. 
Straparolus  dupinianus  d'ÛRBioNY,  Prod.,  l.  II,  p.  69,  étage  17,  no  127, 

1847. 
Non  Straparolus dupiniana  Cotteau,  Prod.,  p.  33,  1854. 

Cette  petite  coquille  est  d'une  1res  grande  rareté.  Il  n'en  existait 
aucun  exennplaire  dans  la  collection  Cotteau  et  nous  n'en  avons 
nous-même  jamais  rencontré. 

Le  type  de  l'espèce  a  été  trouvé  par  le  d'  Dupin  dans  le  calcaire 
néocomien  jaune  de  la  Chapelle-Marolles  où  Pictet  semble  en  avoir 
également  recueilli  un  exemplaire. 

Dans  le  principe,  d'Orbigny  l'a  classé  dans  le  genre  Solarium  ; 
puis,  plus  tard,  tenant  compte  de  l'enroulement  de  la  spire  dans  le 
même  plan,  il  l'a  détaché  des  Solarium  dont  la  coquille  est  tou- 
jours un  peu  conique,  pour  le  placer  dans  le  genre  Straparolus. 

Nous  rappellerons  ici  que  cette  petite  coquille,  tout  à  fait  pla- 
norbiforme,  à  large  ombilic,  à  tours  lisses  ou  seulement  finement 
striés  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Delphinula  dupiniana  auquel 
Cotteau  semble  l'avoir  réunie,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut.  Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  corroborer  nousymême 
la  valeur  spécifique  du  Straparolus  Dupini  mais,  à  en  juger  par 
sa  description,  c'est  une  forme  très  diff^érente  de  Delphinula  du- 
piniana, 

Leymerie  et  Raulin  ont  signalé  l'existence  de  Straparolus  dupi- 
nianus à  La  Chapelle  et  à  Gy-l'Evêque,  mais  cette  dernière  localité, 
citée  d'après  Cotteau,  est  à  supprimer. 

Delphinula  dupiniana  d'Orbigny. 

Delphinula  dupiniana  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  Ter.  crét.,  t.  Il,  p.  209,  pi.  182, 
fig  14,  1843. 
—  d'ÛRBiGNY,  Prodrome,  t.  II,  p.  69,  1847. 

Straparolus  dupiniana  Cotteau,  Prod.,  p.  33,  1854. 
Delphinula  dupiniana  Leyuerik  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  42.,  1857. 

Cette  coquille,  qui  n'est  pas  rare  dans  notre  Néocomien  ferrugi- 
neux et  qui  est  assez  bien  connue,  a  été  cependant  mal  nommée 
par  Cotteau  qui,  dans  sa  collection  aussi  bien  que  dans  son  cata- 
logue, lui  a  appliqué  le  nom  impropre  et  d'ailleurs  incorrect  de 
Straparolus  dupiniana.  Nous  voyons,  en  effet,  que  dans  ce  catalo- 
gue, cette  dernière  espèce  est  seule  mentionnée,  à  l'exclusion  de 
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DelphiniUa  du)nniana  et,  dans  la  collection,  c'était  bien  à  des 
exemplaires  de  ce  dernier  gastropode  qu'était  affecté  le  nom  de 
Straparolus. 

On  ne  saurait  songer,  au  surplus,  à  réunir  les  deux  espèces  en 
une  seule. 

Quelle  que  soit  l'opinion  des  conchyliologistes  au  sujet  des 
caractères  propres  des  genres  Delphinnla  et  Straparolus  et  quel 
que  soit  leur  embarras  pour  classer  certaines  coquilles  dans  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  genres,  il  n'en  existe  pas  moins  dans  Del- 
phinnla dupiniana  et  Straparolus  dupinianus,  deux  espèces  bien 
distinctes  qui  ne  sauraient  être  confondues.  Si  donc,  nous  étions 
disposé,  à  l'exemple  de  Pictet,  à  considérer  Delp/iinula  dupiniana 
comme  appartenant  aussi  au  genre  Straparolus^  nous  ne  pour- 
rions la  classer  dans  ce  genre  qu'en  lui  attribuant  un  autre  nom 
spécifique,  sans  quoi  nous  aurions  deux  espèces  distinctes  dési- 
gnées sous  un  même  nom. 

Dans  la  collection  de  l'école  des  mines  où  se  trouvent  les  types 
recueillis  par  le  d' Dupin,  l'espèce  qui  nous  occupe  a  été  classée 
dans  le  genre  Discohelix.  Nous  ne  saurions  adopter  ce  classement, 
car  il  nous  paraît  que  ce  genre  est  réservé  pour  des  coquilles  con- 
caves sur  les  deux  faces  et  à  pourtour  bicaréné.  Il  nous  semble 
préférable  de  conserver  le  classement  et  le  nom  de  Delphinula 
dupiniana  adoptés  par  d'Orbigny. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  distinctifs  de  la  coquille,  il  y  a 
quelques  modifications  à  apporter  à  la  description  qui  en  a  été 
donnée  par  d'Orbigny.  Ainsi,  ce  savant  a  dit  que  la  spire  est 
formée  d'un  angle  concave  et  de  tours  subcylindriques.  Nous  ne 
voyons  au  contraire  dans  la  presque  totalité  de  nos  exemplaires 
aucune  concavité  dans  l'angle  spiral. 

En  outre,  les  tours  sont  habituellement  assez  nettement  carénés 
au  pourtour  et  très  arrondis  en  dessous.  Il  existe,  d'après  d'Orbi- 
gny, sur  ces  tours,  6-7  côtes  transversales  par  révolution  spirale. 
Or,  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  toujours  ainsi.  Ces  côtes 
sont  loin  d'être  constantes  et  régulières  comme  on  le  pourrait 
croire  d'après  la  figure.  Elles  ne  constituent  pas  une  ornementa- 
tion normale.  Ce  sont  des  restes  des  péristomes  successifs  de  la 
coquille  qui  sont  très  inégaux  entre  eux  et  très  irrégulièrement 
espacés. 

Mentionnons  enfin  que  bon  nombre  d'individus  dépassent  la 
taille  indiquée  pour  le  type  de  l'espèce. 

Delphinula  dupiniana  a  été  recueilli  pour  la  première  fois  à  La 
Chapelle-MaroUes  par  le  d'  Dupin,  d'Ervy.  Nous  l'avons  nous- 
méme  rencontré  assez  fréquemment  dans  cette  même  localité, 
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mais  nous  la  possédons,  en  outre,  de  Leugny,  de  Gy-l'Evêque  et 
de  Volvent. 

Phasunella  NE0C0M1ENSI8  d'Ofbigny. 

Phasianellaneocomiensis  cI'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  232,  pU  i87,  flg.  i-2. 
—  GoTTBAu,  Prodrome,  p.  36. 

Cette  petite  coquille,  décrite  en  quelques  lignes  dans  la  Paléon- 
tologie française^  est  fort  peu  connue  et  mai  caractérisée.  Elle  est 
au  moins  fort  rare,  car  nous  ne  croyons  pas  l'avoir  jamais  rencon- 
trée. Cotleau  Ta  bien  mentionnée  dans  son  Prodrome  comme 
ayant  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  et  nous  avons  bien  trouvé 
dans  sa  collection  un  fossile  étiqueté  de  ce  nom  et  de  cette  prove- 
nance, mais  ce  fossile  ne  nous  a  pas  paru  pouvoir  être  distingué  de 
Natica  lofoigata  et  nous  pensons  que  c'est  par  erreur  qu'il  a  été 
attribué  à  PAasianella  neocomiensis. 

Jusqu'ici  cette  espèce  ne  nous  est  donc  réellement  connue  que 
par  l'échantillon  figuré  avec  grossissement  par  d'Orbigny.  Cet 
échantillon  provient  de  Marolles,  mais  l'espèce  est  aussi  signalée 
par  d'Orbigny  à  Saint-Sauveur  où  elle  aurait  été  trouvée  par  Robi- 
neau-Desvoidy. 

Turbo  inconstans  d'Orbigny. 

Turbo  inconstans  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  213,  pi.  182,  fig.  14-17. 

—  —         Prodrome,  t.  Il,  p.  69. 

—  Leymerir  et  Raulin,  Slat.  Yonne,  p.  427. 
Twrbo  charmasseanus  Gotteau,  Prod.,  p.  35, 1854. 

Turdo  inconstans  d'Orbigny  est  une  espèce  que  Gotteau  a  com- 
plètement méconnue.  Non-seulement  il  n'en  a  pas  fait  mention 
dans  son  catalogue,  mais  aucune  étiquette  à  ce  nom  n'existait 
dans  sa  collection.  Ce  fait  est  d'autant  plus  singulier,  que  l'espèce 
elle-même  y  existe  ;  seulement  elle  y  figurait  sous  le  nom  de  Turbo 
charTnasseanus  sp.  nav. 

La  diagnose  consacrée  par  Cotteau  à  cette  espèce  nouvelle,  dans 
son  Prodrome  est  ainsi  conçue  :  «  Espèce  voisine  de  Turbo  Adonis 
a  et  qui  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  globuleuse  et  moins 
«  allongée,  par  ses  côtes  longitudinales  plus  fines  et  moins  granu- 
«  leuses  ». 

Nous  avons  pu,  par  un  nettoyage  suffisant,  nous  assurer  de 
l'identité  parfaite  des  exemplaires  ainsi  définis  avec  Twrbo  incons- 
taîis  d'Orbigny,  espèce  bien  décrite  et  convenablement  figurée.  Il 
semble  donc,  d'après  la  diagnose  affectée  par  Cotteau  à  T.  charmas- 


Digitized  by 


Google 


83  SUR    LES   TERKAINS    DE    i/yONNE.  149 

seanus,  que  notre  ami  n'a  exanniné  que  les  tours  supérieurs  de  sa 
coquille.  Sur  ces  tours,  en  effet,  les  côtes  paraissent  simples  et 
égales,  comme  il  Ta  indiqué.  Ce  n'est  guère  que  sur  le  dernier 
tour  que  ces  côtes  deviennent  inégales  et  alternantes  et  que  se 
montrent,  en  outre,  les  ondulations  transversales  qui  sont  un  des 
caractères  distinctifs  de  Turbo  inconstans. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer,  au  surplus,  que  ces  grosses  ondula- 
tions, qui  ne  sont  que  des  plis  variqueux  et  des  traces  d'anciennes 
ouvertures,  sont  loin  d'être  constantes.  Sur  cinq  exemplaires  de 
T.  inconsians  que  nous  avons  sous  les  yeux,  deux  seulement  mon- 
trent nettement  ces  ondulations.  La  figure  elle-même  du  type  des- 
siné dans  la  Palianlologie  française  ne  les  montre  pas  davantage 
et  c'est  dans  la  description  seulement  qu'il  en  est  fait  mention. 

Nous  devons,  en  outre,  faire  remarquer  que,  dans  cette  figure 
du  T.  inconsians,  le  dessinateur  semble  avoir  un  peu  exagéré  le 
renflement  antérieur  des  tours  et  la  dépression  qui  le  suit.  Ce 
sont  là  sans  doute  les  motifs  qui  ont  empêché  Cotteau  de  recon- 
naître cette  espèce  dans  les  échantillons  qu'il  possédait. 

Leymerie  et  Raulin,dans  leurs  catalogues  des  fossiles  du  Néoco- 
mien,  ont  inscrit  par  erreur  simultanément  I^rJo  inconstans  d'Or- 
bigny  et  T.  charmasseanus  Cotteau.  Le  premier  est  signalé  à  La 
Chapelle  (MaroUes)  et  le  second,  d'après  Cotteau,  à  Gy-l'Evêque, 
Leugny,  Fontenoy  et  Saint-Sauveur. 

Pictet  et  Campiche,  dans  la  «  Description  des  fossiles  du  terrain 
crétacé  de  Ste-Croix  >  ont  décrit  sous  le  nom  de  Turbo  loclensis 
un  gastropode  qu'ils  signalent  comme  ayant  les  caractères  de  T, 
Charmasseanus  Cotteau  et  qui,  en  effet,  en  est  bien  voisin.  Mais 
n'ayant  pu  comparer  leurs  exemplaires  avec  cette  espèce  de  Cot- 
teau qui  est  à  peine  connue,  les  paléontologistes  suisses  ont  dû 
renoncer  à  une  assimilation  aussi  hasardée  et  ils  ont  préféré 
adopter  un  nom  nouveau. 

Turbo  Mantelli  Leymerie. 

Turbo  Mantelli  Leymerie,  Ter.  crét.  Aube,  p.  i3,  pi.  17,  fig.  4  à  6,  1842. 
Turbo  ManUllii  cI'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  214,  pi.  188,  fig.  5-7,  1843. 

—  d'ORBiGNY,  Prod.,  t.  II,  p.  69,  1847. 

—  Cotteau,  Prod.,  p.  35,  1854. 

r.  ManteUi  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427,  1857. 

Turbo  Mantelli  a  été,  dans  la  Paléontologie  française,  médiocre- 
ment décrit  et,  en  outre,  le  dessinateur  l'a  déformé  sensiblement 
en  le  figurant,  surtout  avec  le  grossissement  considérable  qui  en 
a  été  donné. 
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C'est  à  cette  circonstance  probablement  qu'il  faut  attribuer  ce 
fait  qu'il  n'existait  dans  la  collection  Cotteau  aucun  exemplaire 
sous  le  nom  de  Turio  Mantelli.  Il  existait  cependant,  en  réalité, 
des  exemplaires  de  l'espèce,  mais  ils  étaient  confondus  sous  le 
nom  de  T.  grasianus  avec  d'autres  individus  d'ailleurs  extrême- 
ment voisins,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Cette  absence  de  tout  individu  étiqueté  au  nom  de  Turbo  Man- 
telli était  d'autant  plus  singulière  que  l'espèce  n'est  pas  très  rare 
et  que,  au  surplus,  elle  figure  bien  dans  le  Prodrome  de  Cotteau 
avec  la  provenance  de  Leugny  et  de  Saint-Sauveur.  La  conclusion 
que  nous  en  avons  tirée  d'abord,  c'est  que  Cotteau  avait  été  amené, 
à  tort,  à  instituer  une  espèce  nouvelle  pour  certains  individus 
dérivés  de  7.  Mantelli  et  que,  par  inadvertance,  il  avait  ensuite 
placé  dans  cette  espèce  tous  les  T.  Mantelli  de  sa  collection. 

Nous  expliquerons,  ci-après,  pourquoi  néanmoins  nous  croyons 
utile  de  maintenir  dans  là  méthode  le  Turbo  grasianus  Cotteau, 
mais  il  est  alors  indispensable,  pour  le  distinguer  de  T.  Mantelli, 
de  s'en  tenir  strictement,  en  ce  qui  concerne  ce  dernier,  aux  ca- 
ractères essentiels  indiqués  par  Leymerie  et  d'en  donner  une 
définition  plus  précise  que  celle  donnée  par  d'Orbigny. 

La  description  donnée  par  la  Paléontologie  française  explique 
que  dans  Turbo  Mantelli  la  spire  est  composée  de  tours  arrondis, 
très  convexes,  ornés  de  grosses  côtes  longitudinales  dont  trois 
extérieures  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres. 

En  réalité  T.  Ma7itelli  est  une  petite  coquille  dont  les  tours  for- 
tement carénés,  présentent  une  partie  plane,  subcylindrique, 
laquelle  est  garnie  de  trois  côtes  longitudinales,  saillantes,  écaîl- 
leuses  ou  épineuses,  un  peu  inégales  et  parfois  inéquidistantes. 

D'autres  côtes  beaucoup  plus  petites  mais  également  écailleu- 
ses,  se  montrent,  une  sur  la  partie  déclive  ou  supérieure  du  tour, 
et  sept  ou  huit  sur  la  face  antérieure  du  dernier  tour. 

Ainsi  délimité  et  strictement  défini,  T.  Mantelli  et  assez  facile- 
ment reconnaissable  et  n'est  pas  très  rare  dans  le  Néocomien  fer- 
rugineux de  l'Yonne.  Nous  en  avons  nous-mème  recueilli  des 
exemplaires  à  La  Chapelle  MaroUes,  Saints-en-Puisaye,  La  Métai- 
rie-Foudriat,  Volvent. 

D'Orbigny  en  reprenant  dans  la  Paléontologie  française  la  des- 
cription de  l'espèce  de  Leymerie  a  modifié  l'orthographe  adoptée 
par  ce  dernier  et  a  écrit  Turbo  Mantellii  au  lieu  de  T.  Mantelli. 
Cet  exemple  a  été  suivi  par  Cotteau. 

L'espèce  ayant  été  dédiée  par  Leymerie  au  géologue  anglais 
Mantell,  l'orthographe  adoptée  par  lui  était  correcte.  D'Orbigny 
n'était  donc  nullement  en  droit  de  la  modifier  et  il  convient  de 
reprendre  ici  le  véritable  nom. 
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Turbo  adoiMS  d'Orbigny. 

LUtorina  elegans  Deshayes,  in  Leyuerib,  Crét.  Aube,  in  M.  S.  G.  F., 

t.  V,  p.  44,  pi.  il,  fig.  X  1842. 
Turbo  elegans  d'ORBioNv,  Pal.  fr.,  Ter.  crél.,  t.  II,  p.  215,  pi.  184,  fig.  4-3. 
Turbo  Adonis  (I'Orbigny,  Prod.  pal.  univ.,  t.  H,  élage  n,  no  132. 
—  CoTTEAU,  Prodr.,  p.  25. 

Cette  espèce,  rencontrée  pour  la  première  fois  dans  le  Néoco- 
mien  de  l'Aube  par  Leymerie,  a  été  décrite  par  Deshayes  sous  le 
nom  de  LUlorina  elegans,  D'Orbigny,  dans  la  Paléontologie  fran- 
çaise. Ta  transportée  avec  raison  dans  le  genre  Turbo,  en  lui  con- 
servant le  même  nom  spécifique.  Mais,  plus  tard,  il  s*aperçut  que 
ce  nom  avait  été  déjà  attribué,  par  Gressly,  en  4789,  à  une  autre 
espèce  du  même  genre  et  alors,  dans  le  Prodrome  de  Paléonto- 
logie, il  substitua,  pour  la  coquille  de  l'Yonne,  le  nom  de  Turbo 
Adonis  à  celui  de  T.  elegans. 

Turbo  Adonis  est  une  coquille  rare  et  qu'on  rencontre  difficile- 
ment en  bon  état. 

Après  défalcation  de  plusieurs  individus  étrangers  douteux,  il 
ne  reste  que  trois  exemplaires  représentant  réellement  cette 
espèce.  Ils  ne  nous  permettent  pas  d'ajouter  rien  d'important  à  la 
description  du  type.  Quand  les  exemplaires  ne  sont  pas  très 
bien  conservés^  ils  sont  faciles  à  confondre  avec  ceux  de  Trochus 
dentigerus,  dont  la  forme  et  l'ornementation  sont  les  mêmes. 

Turbo  Adonis  a  été  cité  à  La  Chapelle,  Gy-l'Evêque,  Leugny  et 
Fontenoy.  C'est  encore  une  espèce  corallophile.  - 

Turbo  marollinus  d'Orbigny. 
Tuirbo  marollinus  d'OnaioNY,  Pal.  fr.,  I.  II,  p.  242,  pi.  182,  fig.  12-13. 

Sous  ce  nom,  d'Orbigny  a  décrit  une  très  petite  coquille  recueil- 
lie par  Dupin,  dans  les  couches  néocomiennes  de  Marolles. 

L'espèce,  représentée  par  cet  unique  exemplaire,  est  mal  con- 
nue. Peut-être  même,  ce  petit  individu  n'est-il  que  le  jeune  d'une 
autre  espèce?  Cependant,  nous  avons  recueilli  nous -même  à 
Saints-en-Puisaye,  une  coquille,  également  très  petite,  qui  nous 
parait  réunir  sensiblement  les  caractères  de  Turbo  marollinus.  Il  y 
a  donc  lieu  d'attendre  de  nouveaux  documents. 

Cotteau  n'a  pas  mentionné  T.  marollinus  dans  son  catalogue  et 
n'en  avait  aucun  spécimen  dans  sa  collection. 
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Turbo  acuminatus  Deshayes. 

Turbo  acuminatus  Deshayks,  in  Leymerie,  Grét.  de  TAube,  in  M.  S.  G. 
F.,  t.  V,  p  13,  pi.  n,  fig.  3. 
—  d'ORBiGNY,  Pal.  fi\,  Ter.  crét.,  t.  ir,  p.  2ii,  pi.  482, 

fig.  9-11. 

Cette  espèce,  très  rare,  ne  paraît  connue  que  par  un  seul 
exemplaire  recueilli  par  Leymerie  dans  le  Néocomien  de  MaroUes. 
D'Orbigny  cite  bien  encore  Dupin  d'Ervy  comme  Tayant  égale- 
ment recueilli,  mais  cependant,  c'est  l'exemplaire  de  Leymerie 
qu'il  a  fait  figurer  dans  la  Paléontologie  française  et  qui  a  servi 
pour  la  description  de  l'espèce. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  ici  que,  quoique  ce  soit  le  même 
fossile  qui  ait  été  dessiné  dans  les  deux  ouvrages,  le  dessin  de  la 
PtUioniologie  française  n'est  pas  identique  à  celui  donné  dans  le 
mémoire  de  Leymerie.  Ce  dernier  dessin  est  incontestablement 
plus  exact.  Dans  la  Paléontologie  française,  l'ouverture  de  la  co- 
quille semble  avoir  été  restaurée;  en  outre,  les  tours  de  spire  sont 
plus  hauts  et  plus  cylindriques;  enfin,  les  tubercules  qui  gar- 
nissent la  carène  spirale  y  affectent  une  forme  plus  allongée  et 
ressemblent  à  des  côtes  transverses. 

Nous  ne  possédons  que  deux  exemplaires  de  Turbo  acuminatus, 
et  encore  sont-ils  tous  deux  incomplets,en  ce  qui  concerne  surtout 
l'ouverture.  La  forme  des  tours  y  est  assez  remarquable.  Ils  ne 
sont  pas  cylindriques,  mais  sensiblement  concaves.  Les  tubercules 
sont  situés  sur  la  carène  même,  mais  ils  se  prolongent  légère- 
ment au-dessus  comme  au-dessous  de  cette  carène.  La  surface 
des  tours  est  couverte  par  un  treillis  très  fin  et  serré,  à  mailles 
carrées,  comme  Ta  bien  montré  d'Orbigny. 

La  principale  différence  que  nous  constatons  entre  nos  exem- 
plaires et  le  dessin  donné  dans  la  Paléontologie  française,  c'est 
que,  dans  ce  dernier,  le  tour  semble  terminé  en  arrière  par  un 
véritable  feston  et  non  pas  seulement  par  une  carène  simplement 
tuberculeuse.  Sous  ce  rapport,  comme  nous  l'avons  dit,  la  figure 
donnée  par  Deshayes  est  bien  préférable. 

Cotteau  n'a  pas  mentionné  Turbo  acuminatus  dans  son  cata- 
logue. Un  de  nos  deux  exemplaires,  cependant,  se  trouvait  dans 
sa  collection,  mais  il  n'était  pas  nettoyé  et  était  méconnaissable. 

Il  était  étiqueté  Turbo  nov.sp.  —  Néocomien,  Marolles. 

Notre  second  exemplaire  provient  du  même  gisement. 
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Turbo  yonninus  d'Orbigny. 
Turbo  yonninus  cI'Orbiony,  Pal.  fi\,  t.  Il,  p.  214,  pi.  183,  fig.  8-iO. 

Sous  ce  nom  incorrect  et  barbare  de  Turbo  Yonninus,  que  nous 
voudrions  avoir  le  droit  de  transformer,  d'Orbigny  a  décrit  une 
petite  coquille  recueillie  dans  le  Néocomien  de  Saint-Sauveur  par 
Robineau-Desvoidy  et  appartenant  à  la  collection  de  ce  dernier. 

Nous  croyons  que  Texemplaire  décrit  est  le  seul  connu.  Il  n'en  a 
pas  été  mentionné  d'autre  ni  par  Cotteau,  ni  par  Leymerie  et  au- 
cune étiquette  à  ce  nom  existait  ni  dans  la  collection  Cotteau,  ni 
au  musée  d'Auxerre,  ni  ailleurs. 

C'est  en  résumé  une  espèce  plus  que  douteuse  et,  après  examen 
sérieux,  nous  pensons  que  le  type  décrit  par  d'Orbigny  n'est  que 
le  jeune  d'une  autre  espèce  que  ce  même  savant  a  nommée,  dans 
le  Prodrome,  Turbo  fenestralus,  et  qui  présente  sensiblement  les 
mêmes  caractères.  Nous  développerons  cette  question  en  parlant 
de  cette  espèce 

Turbo  Desvoidyï  d'Orbigny. 

Twrbo  Desvoidyi  d'OaBiGNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  210,  pi.  182,  Hg.  5-8,  1842. 
T.  Desvoidii  (I'Orbiony,  Prodr.,  t.  H,  p.  70, 1847. 
T.  Desvoidyi  Cotteau,  Prodr.,  p.  35. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427. 

—  PicTET  et  Campighb,  Sainte-Croix,  p.  464,  1864. 

Turbo  Desvoidyi  a  été  bien  décrit  par  d'Orbigny  et  la  figure 
donnée  dans  la  Paléontologie  française  est  bien  exacte.  La  taille 
de  quelques-uns  de  nos  individus  dépasse  d'une  façon  notable 
celle  du  type.  Elle  atteint,  chez  l'un  d'eux,  24  millimètres  de  hau- 
teur, alors  que  celle  du  type  n'a  que  19  mill. 

C'est  une  espèce  qui  n'est  pas  très  rare.  Elle  a  été  signalée  par 
les  auteurs  à  Saint-Sauveur,  MaroUes-La  Chapelle,  Fontenoy.  Nous 
l'avons,  en  outre,  rencontrée  à  Saints-en-Puisaye  et  à  la  Métairie- 
Foudriat. 

Les  paléontologistes  suisses  ont  constaté  sa  présence  dans  le 
Néocomien  de  Sainte-Croix,  de  Neufchâtel  et  du  mont  Salève. 

Turbo  fenestratus  d'Orbigny. 
PI.  m,  eg.  4. 

Turbo  fenestratus  d'ORBioNv,  Prodr.  pal    univ,,  t.  Il,  p.  70  ;  étage  17, 
no  i40, 
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Tu7*bo  fenestratus  est  une  espèce  qui  n'a  encore  été  ni  décrite, 
ni  figurée.  Nommée  par  d'Orbigny  dans  son  Prodromey  elle  n'a  été 
caractérisée  que  par  la  diagnose  suivante  qui  est  aussi  insuffi- 
sante dans  le  fond  qu'incorrecte  dans  la  forme  et  peu  compréhen- 
sible :  «  Magnifique  espèce  à  treillis  qui  laissent  entre  eux  de 
«  profondes  excavations.  —  France,  Fontenoy.  » 

Malgré  le  vague  de  cette  définition,  nous  pensons  avoir  correc- 
tement interprété  l'espèce  et  être  en  mesure  de  régulariser  son 
état-civil.  Plusieurs  échantillons  d'une  coquille,  relativement  assez 
grande,  existaient  sous  le  nom  de  Turào  fenestratus  dans  la  col- 
lection Cotteau  et,  comme  leur  surface  profondément  treillissée 
présente  bien  le  seul  caractère  signalé  par  d'Orbigny,  et  que, 
d'autre  part,  ces  échantillons  ne  peuvent  être  attribués  à  aucune 
autre  espèce,  il  était  absolument  légitime  de  leur  attribuer,  comme 
l'a  fait  Cotteau,  le  nom  de  Turlo  fenestratus.  Nous  avons  pu 
d'ailleurs,  depuis  ce  moment,  examiner  au  muséum  les  deux  co- 
quilles bien  médiocres  auxquelles  d'Orbigny  a  assigné  ce  nom,  et 
nous  avons  pu  constater  leur  identité  avec  les  exemplaires  de 
Cotteau. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  4.  Dimensions  du  plus  grand  : 
longueur  :  30  mill.  ;  largeur  au  dernier  tour  :  25  mill. 

Coquille  composée  de  4  tours  très  arrondis,  fortement  séparés 
par  la  suture,  croissant  régulièrement,  dont  le  dernier  n'est  pas 
enveloppant. 

Surface  couverte  de  côtes  longitudinales  et  de  côtes  transver- 
sales, à  peu  près  égales,  minces,  élevées,  se  coupant  à  angle  droit 
et  dessinant  un  réseau  régulier  à  cellules  carrées  et  profondes.  On 
compte  6  ou  7  côtes  longitudinales  sur  les  premiers  tours  et  13  ou 
14  sur  le  dernier. 

Ouverture  ronde,  entière,  indépendante. 

Ombilic  petit. 

Turbo  fenestratus  a  des  rapports  avec  T,  urgonensis  Pictet  et 
Campiche  de  l'Urgonien  de  Morteau.  Cependant,  ce  dernier  a  une 
forme  moins  allongée  et  les  côtes  longitudinales  de  sa  surface 
sont  plus  grosses  que  les  côtes  transverses.  Malgré  ces  différen- 
ces, les  deux  espèces  sont  bien  voisines. 

Il  nous  semble  possible,  comme  nous  l'avons  dit,  que  Turbo 
fenestratus  soit  l'adulte  de  la  petite  coquille  que  d'Orbigny  a 
décrite  sous  le  nom  de  Turbo  yonninus.  La  petite  différence  que 
Ton  remarque  dans  les  hauteurs  et  largeurs  respectives  ainsi  que 
l'inégalité  signalée  entre  les  côtes  spirales  «t  les  côtes  transverses 
est  d'ordre  secondaire  et  peut  tenir  à  la  différence  d'âge. 

Si  cette  identité,  que  nous  estimons  probable,  pouvait  être  éta- 
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blie,  c'est  le  nom  de  T.  yonninus  qui,  étant  le  plus  ancien,  de- 
vrait prévaloir  malgré  sa  choquante  incorrection,  mais  cette 
identité  reste  à  l'état  de  supposition,  car  T.  yonninus  est  une 
forme  très  peu  connue  et  qu'il  est  impossible  d'étudier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  flg.  4;  Turbo  /enestraius 
d'Orbigny,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque;  flg.  4«, 
portion  grosse  de  la  surface  d'un  autre  individu. 


Turbo  grasianus  Cotteau. 
PI.  III,  flg.  5. 

Turbo  grasianus  Cotteau,  Prodr.,  p.  35,  4854. 

Turbo  grasianus  est  encore  une  espèce  qui,  comme  la  précé- 
dente, n'a  jamais  été  figurée.  Cotteau,  dans  son  Prodrome,  l'a 
amplement  définie  ainsi  qu'il  suit  : 

€  Coquille  globuleuse,  à  tours  de  spire  fortement  carénés,  ornée 
«  de  côtes  longitudinales  écailleuses.  Tour  buccal  pourvu  de  deux 
€  carènes  largement  espacées,  ornées  d'écaillés  d'autant  plus 
€  fortes  qu'elles  se  rapprochent  du  péristome.  > 

Cette  diagnose,  où  la  taille  du  type  et  où  le  nombre  des  côtes 
longitudinales  ne  sont  pas  précisés,  peut  très  convenablement 
s'appliquer  à  l'espèce  Turbo  Manlelli  Leymerie  dont  nous  venons  de 
parler  ci-dessus.  Considérant,  en  outre,  que  Cotteau  semble  avoir 
méconnu  celte  dernière  espèce  dont  le  nom  ne  figurait  sur  aucune 
étiquette  de  sa  collection  et  que,  d'autre  part,  dans  les  cuvettes 
étiquetées  au  nom  de  Turbo  grasianus,  il  existait  des  spécimens 
assez  nombreux  dont  le  signalement  répondait  exactement  à  celui 
de  Turbo  Manlelli,  nous  en  étions  venu  à  penser  que  Ihirbo  gra- 
sianus était  une  espèce  faisant  double  emploi  et  qu'il  y  avait  lieu 
de  la  supprimer. 

Cependant,  en  étudiant  les  nombreux  individus  qui  formaient 
la  série  des  T.  grasianus  nous  en  avons  pu  remarquer  un  bon 
nombre  qui  s'écartaient  d'une  façon  notable,  par  leur  taille  et  par 
le  nombre  des  côtes  longitudinales,  du  type  T.  Manlelli,  tel  que 
nous  l'avons  défini  ci-dessus,  d'après  la  stricte  diagnose  de  Ley- 
merie. Sans  doute,  malgré  ces  quelques  différences  qui,  d'ailleurs, 
sont  assez  inconstantes  et  varient  sensiblement  suivant  les  indi- 
vidus, il  est  encore  fort  licite  de  ne  voir  dans  ces  exemplaires, 
relativement  grands,  que  des  individus  âgés  de  T.  Manlelli,  mais, 
considérant  qu'il  existe  dans  la  nomenclature  de  nombreuses 
espèces  du  genre  Turbo  dont  la  forme  à  tours  bicarénés  et  ornés 
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de  côtes  longitudinales  les  rapproche  beaucoup  de  ceux  qui  nous 
occupent  et  que,  si  nous  croyons  pouvoir  négliger  les  différences 
qui  séparent  ceux-ci,  nous  serions  forcément  conduits  à  y  réunir 
non  seulement  plusieurs  formes  du  Grétacique  inférieur  comme 
Turdo  Thumianni  Pictet  et  Campiche,  T.  jaccardi,  etc.,  mais 
encore  des  formes  du  Jura  supérieur  comme  T.  Bonjouri  de  Loriol 
et  T.  èpulus  d'Orbigny,  dont  nous  reparlerons  tout  à  l'heure,  nous 
pensons  qu'en  l'état  actuel  des  choses  il  est  préférable  de  main- 
tenir la  distinction  de  ces  espèces  et  particulièrement  celle  de 
Turbo  Mantelli  et  de  T.  grasianus. 

Il  convient  donc,  dès  lors,  de  préciser  la  diagnose  de  cette  der- 
nière espèce  et  de  faire  ressortir  ses  caractères  différentiels. 

Taille  du  plus  grand  exemplaire  :  Longueur,  30  millimètres. 

(^quille  épaisse,  à  tours  en  gradins,  très  distincts  les  uns  des 
autres,  fortement  carénés  et  divisés  en  deux  parties.  Tune  sub- 
cylindrique, à  pourtour  plan,  l'autre  supérieure  déclive. 

Le  dernier  tour  montre  une  deuxième  carène,  moins  prononcée, 
qui  sépare  la  portion  cylindrique  du  tour  de  la  face  antérieure  de 
la  coquille. 

Cette  face  antérieure  est  un  peu  convexe  et  étroitement  ombili- 
quée. 

La  surface  de  la  coquille  est  garnie  entièrement  de  côtes  longi- 
tudinales écailleuses  dont  le  nombre  est  un  peu  variable.  En 
général,  on  en  compte  3  sur  la  partie  supérieure  ou  déclive  du 
tour,  4  ou  5  sur  la  partie  cylindrique,  en  y  comprenant  les  deux 
carènes  limitatives,  et  9  sur  la  face  antérieure  du  dernier  tour. 

Les  côtes  qui  forment  les  deux  carènes,  et  surtout  la  carène 
supérieure,  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres  et  les  épines 
écailleuses  y  sont  plus  accentuées,  surtout  aux  approches  de 
l'ouverture. 

Ouverture  ronde,  entière.  Columelle  simple,  sans  callosité  et 
sans  dents.  Fente  ombilicale  étroite  et  peu  profonde. 

De  la  description  ci-dessus  il  résulte  que  les  différences  que  l'on 
peut  invoquer  pour  distinguer  T.  grasianus  de  T.  Manielli  consis- 
tent :  1*>  dans  la  taille  plus  grande  et  plus  élancée  du  premier  ; 
2«  dans  ses  tours  moins  carrés  et  moins  fortement  carrénés  ; 
3^  dans  ses  côtes  longitudinales  plus  nombreuses  et  plus  forte- 
ment écailleuses.  Mais,  nous  le  répétons  ici,  ces  différences  ne 
sont  ni  absolues  ni  constantes. 

Il  nous  parait  incontestable  que  parmi  les  espèces  de  Turbo 
déjà  connues  il  en  existe  qui  sont  plus  voisines  encore  de  T.  gra- 
sianus que  ne  l'est  T.  Mantelli.  Nous  en  avons,  plus  haut,  cité 
quelques-unes,  mais  nous  devons  insister  particulièrement  sur 
T.  Bonjouri  de  Loriol  et  T.  epulus  d'Orbigny. 
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(les  espèces,  quoique  appartenant  au  Jurassique  supérieur,  pré- 
sentent avec  T,  grasianns  des  analogies  telles  qu'il  est  vraiment 
difficile  de  les  en  distinguer.  Nous  possédons  notamment  une  très 
bonne  série  de  T.  epulus  du  Rauracien  et  du  Sequanien  de  TYonne 
et  nous  y  voyons  non  seulement  les  mêmes  formes  et  la  même 
ornementation  que  dans  nos  i'',  grasianus,  mais  les  mêmes  varia- 
tions dans  la  taille,  dans  le  nombre  des  côtes,  dans  les  épines 
écailleuses,  etc.  Il  est  bien  évident  que  si  ces  espèces  avaient 
habité  le  môme  horizon  ou  même  des  étages  voisins  on  n'aurait 
jamais  songé  à  les  différencier.  Ce  n'est  pas  là,  d'ailleurs,  la  seule 
analogie  que  nous  rencontrons  entre  la  faune  de  notre  Néocomien 
coralligène  de  l'Yonne  et  celle  des  récifs  coralliens  du  Jura  supé- 
rieur de  nos  régions.  Nous  possédons,  au  contraire,  de  nom- 
breuses preuves  de  la  similitude  ou,  plus  exactement,  de  la  conti- 
nuité de  ces  faunes. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  5  ;  Turbo  grasianus  Cot- 
teau  de  Gy-l'Evêque;  fig.  5S  le  même  individu  vu  sur  la  face 
antérieure  ;  fig.  5*,  autre  individu  vu  par  le  côté  droit  de  la  co- 
quille. 

Turbo  Cotteaui,  Nov.  sp. 
PI.  m,  fig.  6. 

Nous  attribuons  ce  nom  à  une  coquille  dont  nous  avons  trouvé, 
dans  la  collection  Cotteau  un  exemplaire  unique  avec  l'étiquette 
suivante  :  t  Turio  sjec.  nov.  Néocomien,  Gy-l'Evôque  ». 

Quoiqu'une  espèce  établie  ainsi  sur  un  exemplaire  unique  ne 
puisse  être  que  fort  imparfaite,  nous  devons  reconnaître,  avec 
Cotteau,  que  cet  exemplaire  ne  peut  être  classé  sûrement  dans 
aucun  des  cadres  spécifiques  connus. 

C'est  une  coquille  de  13  millimètres  de  hauteur  sur  14  millimè- 
tres de  largeur  au  dernier  tour. 

La  spire  comprend  4  tours  croissant  très  rapidement.  Le  der- 
nier qui  occupe  plus  des  3/4  de  la  longueur  totale  est  subcaréné 
à  la  partie  antérieure  et  très  peu  convexe  au-dessus  de  la  carène. 

La  face  antérieure  ou  apicale  est  fortement  convexe  ;  l'ouverture 
est  ronde  et  l'ombilic  assez  étroit. 

La  surface  des  tours  est  garnie  de  légères  co«^tules  spirales 
qui,  dans  notre  individu,  paraissent  égales,  simples  et  non  granu- 
leuses. Ces  costules  s'atténuent  encore  mais  en  restant  cependant 
un  peu  visibles  sur  la  face  antérieure  du  dernier  tour. 

Cette  coquille  est  incontestablement  bien  voisine  de  certains 
Turbo  ineonstans  et  les  deux  espèces  ont  bien  des  caractères  com- 
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muns.  Il  faut  cependant  tenir  compte  de  la  différence  importante 
que  nous  constatons  dans  Tangle  spiral  des  deux  coquilles.  Celui 
de  T,  Co^/tf^ttiest  notablement  plus  ouvert;  sa  spire  est  plus  courte 
et  son  dernier  tour  relativement  plus  développé. 

En  outre,  ce  dernier  tour  est  moins  arrondi  que  dans  nos  exem- 
plaires de  T,  inconsians  mais,  sous  ce  rapport,  il  se  rapproche  de 
l'exemplaire  de  cette  dernière  espèce  figuré  par  d'Orbigny. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  6  ;  Turbo  Coiteaui  du  Néo- 
comien  de  Gy  TEvêque,  vu  du  côté  de  l'ouverture  ;  fig  6S  le  même 
individu  vu  du  côte  externe. 

Turbo  Rapini,  Nov.  sp. 
PI.  III,  fig.  1, 

Nous  nous  trouvons  encore  ici  en  présence  d'un  exemplaire 
unique  dont  les  caractères  propres  sont  tels  que  nous  ne  pouvons 
l'attribuer  à  aucune  des  espèces  déjà  connues.  Nous  sommes  donc 
obligé  d'en  faire  le  type  d'une  espèce  nouvelle  tout  en  regrettant 
de  n'avoir  pas  de  matériaux  plus  abondants  et  plus  solides 
pour  bien  asseoir  cette  espèce. 

Dimensions  du  type  :  Longueur  13  millimètres.  Largeur  du  der- 
nier tour  :  8  millimètres. 

Coquille  turriculée,  bien  plus  longue  que  large,  à  angle  spiral 
assez  aigu,  formée  de  cinq  tours  de  spire  croissant  régulièrement 
et  dont  le  dernier  n'occupe  que  les  2/3  de  la  longueur  totale. 

Tours  très  arrondis,  séparés  par  des  sutures  profondes. 

Surface  complètement  garnie  de  très  légères  costules  spirales, 
simples,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  sensiblement  égales  et  équi- 
distantes,  iau  nombre  de  9-10  sur  les  tours  supérieurs  et  de  16-18 
sur  le  dernier  tour. 

En  travers  des  tours  on  distingue,  en  outre,  des  indices  de  côtes 
mousses  qui  ne  sont  guère  visibles  que  sur  la  convexité  des  tours, 
au  nombre  de  20  par  révolution  spirale,  et  sur  lesquelles  passent 
les  costules  longitudinales. 

La  face  antérieure  de  la  coquille  est  très  convexe,  un  peu  ombi- 
liquée.  L'ouverture  est  ronde,  sans  aucune  trace  d'échancrure  ni 
de  canal  antérieur,  et  sans  indice  de  dents  ou  de  plis  à  la  colu- 
melle. 

L'ornementation  toute  particulière  de  cette  coquille  qui  rappelle 
plutôt  celle  de  certains  Fusus  que  celle  des  Turbo,  la  distingue 
nettement  de  toutes  les  espèces  de  ce  dernier  genre  que  nous  con- 
naissons. Cependant,  c'est  bien  parmi  les  Turbo  que  sa  forme  tur- 
riculée et  son  ouverture  ronde  et  entière  doivent  la  faire  classer. 
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Cette  espèce  qui  a  élé  recueillie  dans  l'assise  néocomienne  argi- 
leuse de  la  Métairie-Foudriat  est  dédiée  à  M.  Fabien  Rapin,  pro- 
priétaire de  cette  Métairie  et  maire  de  Gy-rEvéque.  dont  l'esprit 
éclairé  a  toujours  su  favoriser  nos  recherches  dans  cette  intéres- 
sante localité. 

Explication  des  figures.  —  PL  III,  flg.  7  ;  Turio  Rapini  du  Néo- 
comien  de  la  Métairie-Foudriat  vu  du  côté  externe;  fig.  ^^  le 
même  individu  vu  du  côté  de  la  face  antérieure. 

Genre  Pleurotomaria. 

A.  d'Orbigny  a  décrit  et  figuré  dans  la  Paliontologie  française 
trois  espèces  de  Pleurotomaria  provenant  du  Néocomien  de  notre 
région.  Ce  sont  P.  neocomiensiSy  P.  Robinaldi  et  P.  dupiniana 
que  nous  allons  examiner  ci-après.  En  outre,  le  même  savant 
mentionne,  dans  le  même  ouvrage,  parmi  les  espèces  insuffisam- 
ment connues  pour  être  décrites,  un  P.  albensis  de  la  collection 
Dupin,  recueilli  à  Marolles,  au  sujet  duquel  il  n'est  pas  donné  un 
seul  mot  de  diagnose  et  qui  demeure  ainsi  absolument  inconnu. 

Aux  trois  espèces  d'A.  d'Orbigny,  Cotteau  dans  son  Prodrome 
en  a  ajouté  deux  autres,  P.  icaunensis  et  P.  granaria,  dont  il 
donne  une  diagnose  très  sommaire  et  qui  n'ont  jamais  été  autre- 
ment décrites  ni  figurées.  Nous  montrerons  plus  loin  que  ces  deux 
espèces  nouvelles  ne  peuvent  être  maintenues  dans  la  méthode. 
La  première  fait  double  emploi  avec  P.  robinqldi  et  la  seconde 
appartient  au  genre  Trochus  et  doit  être  assimilée  à  T.  substria-- 
tulus. 

D'autre  part,  M.  de  Loriol,  dans  ses  travaux  sur  le  Néocomien 
de  la  Suisse  nous  a  fait  connaître  une  autre  espèce  de  Pleuroto- 
maria qui  existe  dans  notre  département  où,  cependant,  elle  n'a 
jamais  été  distinguée,  c'est  P.  Bourgjieli  que  nous  avons  re- 
trouvé assezabondant  et  que  nous  décrirons  ci  après. 

Enfin,  nous-même  nous  signalerons  une  espèce  connue  en 
Suisse  et  dans  le  Midi  de  la  France,  P.  De/rancei  Matheron,  dont 
l'existence  dans  l'Yonne  n'a  pas  encore  été  mentionnée. 

Nous  avons  donc,  à  l'heure  actuelle,  connaissance  de  cinq  espè- 
ces du  genre  Pleurotomaria  dans  notre  Néocomien,  sans  compter 
une  forme  insuffisamment  connue  que  nous  mentionnerons  seule- 
ment pour  mémoire  sans  essayer  de  lui  attribuer  un  nom. 

Pleurotomaria  neocomiensis  d'Orbigny. 

(?)  Cirrus  perspeetivus  Lbymerie,  Ctét.  Aube,  p.  116,  fig.  13  (non  Mantell) 
Pleurotomaria  neocomiensis  d'ORBioNv,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  240,  pi.  188, 

ilg.  8  12. 
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Pleurotomaria  neocomiensU  d'ORBiGNY,  Prodr.,  p.  10,  n®  141. 

—  —  GoTTEAU,  Prodr.,  p.  31. 

—  -—  Leyherig:  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427. 

Pleurotomaria  neocomiensis  est  une  des  espèces  les  plus  répan- 
dues dans  nos  gisements  néocomiens.  II  y  a  lieu  de  remarquer 
toutefois  que  ce  fossile,  qu'on  ne  rencontre  le  plus  souvent  qu'à 
l'état  de  moule  interne,  a  été  constamment  confondu  avec  une 
autre  espèce,  P.  Bmrgueti,  dont  nous  parlerons  ci-après  et  qui 
est  également  fréquente.  Une  bonne  partie  des  exemplaires  qui 
sont  attribués  à  la  première  espèce  doivent  l'être  à  la  seconde. 

En  ce  qui  concerne  la  description  de  P.  neocomiensis,  donnée 
dans  la  Paiéonlologie  française,  nous  avons  à  présenter  quelques 
observations. 

L'ombilic  de  la  coquille,  tel  qu'il  est  représenté  (pi.  138,  fig.  9), 
semble  trop  grand. 

Sur  cette  même  figure  la  face  inférieure  du  dernier  tour  est  tout 
entière  garnie  de  stries  spirales.  Or,  sur  nos  échantillons,  ces 
stries  n'existent  que  sur  le  tiers  externe  de  cette  face  et  le  reste 
de  la  surface  est  simplement  garni  de  stries  transversales  d'ac- 
croissement. Cependant,  parfois,  sur  le  bord  de  l'ombilic  seule- 
ment, quelques  stries  longitudinales  réapparaissent.  Les  stries 
d'accroissement,  très  serrées  et  abondantes  au  pourtour  de  l'om- 
bilic s'y  réunissent  en  faisceaux  qui  forment  des  plis  saillants. 

Cette  disposition,  commune  d'ailleurs  à  d'autres  espèces,  ne 
ressort  pas  suffisamment  sur  la  figure. 

D'Orbigny  a  considéré  le  fossile  figuré  par  Leymerie  sous  le 
nom  de  Cirrus  perspectivus,  comme  étant  le  même  que  Pleuroio- 
maria  neocomiensis.  M.  de  Loriol  (1)  a  exprimé  des  doutes  à  ce 
sujet  et  nous  les  partageons  complètement.  Le  fossile  de  Leymerie 
est  bien  plus  caréné  au  pourtour  et  a  des  tours  plus  anguleux  que 
le  vrai  P.  neocomicTisis. 

En  outre,  il  est  moins  élevé.  Il  se  pourrait  donc  que  ce  fossile 
fut  ce  P.  Bourgueii  que  d'Orbigny  semble  n'avoir  pas  connu  ou 
qu'il  n'a  pas  distingué  de  P.  neocomiensis. 

M.  de  Loriol,  de  son  côté,  a  représenté  dans  la  figure  4  de  sa 
planche  III  (Néoc.  du  Mont  Salève)  un  P.  neocomiensis,  en  partie 
pourvu  de  son  test,  qui  diffère  notablement,  non-seulement  du  type 
de  d'Orbigny  mais  de  tous  nos  exemplaires,  par  ses  tours  moins 
ronds  et  moins  séparés  par  la  suture.  En  outre,  la  figure  4»»,  qui 
reproduit  la  face  inférieure  du  même  fossile,  nous  montre  un  om- 

(i)  Debcrip   fos.  élage  néocom.  du  Munt  Salève,  p.  36. 
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bilic  bien  plus  petit  que  cUtos  le  type  où,  d'ailleurs,  il  est  repré- 
senté trop  grand,  mais  sensiblement  plus  petit  aussi  que  dans 
tous  nos  individus.  Il  semble  vraiment  que  cet  individu  de  P,  neo- 
comiensis  de  M.  de  Loriol  se  rapproche  de  certains  exemplaires  de 
P.  icaunensis  Cotteau,  lequel  n'est  que  la  grande  taille  de  P.  Robi- 
naldi  d'Orbigny. 

Les  exemplaires  de  P.  neocomiensis  pourvus  de  leur  test  ne  sont 
pas  très  rares  à  Saint-Sauveur,  Saints-en-Puisaye,  Volvent,  Gy- 
l'Evêque,  La  Chapelle,  etc.  On  en  trouve  également  quelques-uns 
dans  le  Néocomien  des  environs  d'Auxerre,  mais,  dans  ce  Néoco- 
mien  à  faciès  vaseux,  c'est  surtout  à  l'état  de  moule  interne  que 
l'espèce  est  abondante. 

Pleurotomaria  ROBiNALDi  d'Orbigny. 
PI.  III,  fig.  8. 

P.  Rohinaldi  (i'OïKhxom,  Pal.  fr.,  l.  II,  p.  243,  pi.  190,  Qg.  8.    (P.  Robi- 
neausi  in  atlas,  pi.  190). 

—  d'ORBiGNY,  Ppodr.  pal.  uiiiv.,  p.  10. 

—  Cotteau,  Prodr.,  p.  38. 
Pleurotomaria  icaufiensis  Cotteau,  Prodr.,  p.  38 

P.  Robinaldi  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  421. 

—  PiCTET  el  Campiche,  Sainte-Croix,  p.  441. 

Cette  espèce  a  été  décrite  d'après  un  exemplaire,  sans  doute 
unique,  trouvé  à  Saint-Sauveur  par  Robineau  Desvoidy.  Cet  exem- 
plaire, dont  la  taille  est  de  31  millim,  de  longueur,  est  manifeste- 
ment un  jeune  individu.  Il  résulte  de  la  pauvreté  des  matériaux 
mis  en  œuvre  que  la  définition  de  P.  Robinaldi  est  incomplète  et 
même,  sur  certains  points,  inexacte. 

En  ce  qui  concerne  d'abord  l'ornementation  de  la  surface,  la 
description  dit  :  c  Chaque  tour  montre,  au-dessus  de  la  bande  du 
«  sinus,  des  stries  longitudinales  avec  lesquelles  viennent  se  croi- 
€  ser  quelques  lignes  d'accroissement  ;  au-dessous,  au  contraire, 
«  il  n'y  a  plus  de  stries  d'accroissement  sur  une  partie  presque 
€  lisse.  »  Cette  rédaction  comporte  une  faute  d'impression  qui 
rend  la  description  inexacte  et  l'interprétation  de  l'espèce  plus 
difficile.  La  dernière  phrase  doit  manifestement  être  restaurée 
ainsi  qu'il  suit:  ....Au-dessous,  au  contraire,  il  n'y  a  plus  que 
des  stries  d'accroissement....  etc. 

C'est  ainsi  que  Piclet,  avec  juste  raison,  a  interprété  la  diagnose 
de  d'Orbigny,  car  dans  le  résumé  succinct  qu'il  nous  a  donné  (1) 

(I)  Loc.  cit.,  p.  441. 
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il  s'exprime  ainsi  qu'il  suit:  t....  Des  côtes  longitudinales  en 
«  avant  de  la  bande  du  sinus  ;  des  stries  d'accroissement  en  avant 
€  et  en  arrière....  » 

Les  expressions  différentes  employées  ici  par  les  deux  savants 
qui  disent,  l'un  :  «  ....  au-dessus  de  la  bande  du  sinus...  »,  tandis 
que  l'autre  dit:  c  ....  en  avant  de  la  bande....  »,  résultent  seule- 
ment de  leur  manière  d'envisager  la  position  du  fossile.  Pictet  le 
décrit  dans  sa  position  normale  d'existence  tandis  que  d'Orbigny 
l'envisage  l'ouverture  en  haut  et  tournée  du  côté  de  l'obser- 
vateur. 

La  Paléontologie  française  signale  encore  Pleurotomaria  Robi- 
naldi  comme  ayant  une  spire  conique  composée  de  tours  plans 
ou  à  peine  sinueux.  En  réalité  les  tours  sont  le  plus  souvent  un 
peu  anguleux,  c'est-à-dire  renflés  vers  la  partie  médiane,  sur  la 
ligne  du  sinus,  et  déprimés  vers  la  suture. 

L'absence  de  stries  longitudinales  sur  la  moitié  postérieure  des 
tours  n'est  pas  générale  et  absolue.  Certains  individus  en  mon- 
trent, au  moins  par  places,  sur  toute  la  hauteur  du  tour,  surtout 
vers  le  haut  de  la  spire.  D'autres  individus  les  montrent  seule- 
ment plus  rares  et  plus  espacées. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  les  dimensions  indi- 
quées par  A.  d'Orbigny  pour  son  type  sont  bien  au-dessous  de 
celles  que  l'espèce  peut  atteindre.  Nous  avons  des  individus  qui 
dépassent  le  double  de  la  hauteur  de  ce  type. 

Il  est  résulté  de  toutes  ces  défaillances  de  la  diagnose  de  Pieu- 
rotomarta  Robinaldi  que  Cotteau  a  complètement  méconnu  cette 
espèce.  Il  l'a  signalée  dans  son  Prodrome  comme  existant  à  Saint- 
Sauveur  mais  cette  citation  n'a  été  faite  que  d'après  celle  de  la 
Paléontologie  française  car  sa  collection  n'en  contenait  aucun 
exemplaire  de  cette  localité  portant  étiquette  à  ce  nom. 

Si  dans  la  collection  nous  n'avons  pas  trouvé  d'exemplaires 
appelés  P.  Robinaldi  nous  avons,  par  contre,  trouvé  de  nombreux 
et  beaux  individus  que  Cotteau  avait  étiquetés  Pleurotomaria 
icaunensis  et  qui  nous  paraissent  devoir  être  rattachés  à  l'espèce 
de  d'Orbigny. 

P,  icaunensis  est  une  espèce  nouvelle  que  Cotteau,  dans  son 
ProdroTne,  a  définie  ainsi  qu'il  suit  :  «  Grande  espèce  à  ombilic 
profond,  à  tours  plans,  légèrement  évidés  du  côté  buccal  et  mar- 
qués de  stries  longitudinales  qui  se  croisent  avec  d'autres  stries 
transverses  peu  apparentes.  Face  ombilicale  presque  plate  et 
marquée  seulement  de  quelques  lignes  d'accroissement  ». 

Celte  diagnose,  dans  son  ensemble,  répond  bien  aux  caractères 
de  nos  individus  et  il  n'y  a  aucun  doute  sur  leur  détermination, 
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mais  Ck)tteau  qui,  en  18S4,  ne  possédait  pas  encore  les  riches 
matériaux  qu'il  a  recueillis  depuis,  n'a  pas  observé  que  les  stries 
longitudinales  qu'il  signale  sur  la  surface  de  sa  coquille  disparais- 
sent parfois  complètement,  ou  au  moins  se  raréfient  beaucoup, 
sur  la  moitié  postérieure  des  tours  dans  la  grande  majorité  des 
individus. 

C'est  ainsi  que  disparaît  le  seul  caractère  qui  permettrait  de 
distinguer  P.  icaunensi$  de  P.  RoHnaldi,  car  les  autres  différences, 
notamment  celles  concernant  la  taille,  sont  tout  à  fait  à  négliger 
si  on  veut  bien  considérer  que  l'espèce  de  d'Orbigny  n'était 
connue  que  par  un  seul  spécimen. 

Pleurolomaria  icaunensis  Cotteau,  dont  nous  possédons  une 
quinzaine  d'individus  plus  ou  moins  complets  et  de  tailles  diver- 
ses, présente,  d'ailleurs,  d'importantes  variations  dont  l'étude 
vient  corroborer  notre  opinion  au  sujet  de  la  suppression  de 
l'espèce. 

Son  angle  spiral,  notamment,  varie  dans  des  proportions  sensi- 
bles. Certains  individus,  en  effet,  sont  plus  longs  que  larges  tandis 
que  dans  la  majorité  des  exemplaires  la  largeur,  au  contraire, 
dépasse  la  longueur. 

Il  nous  parait  utile,  à  ce  sujet,  de  donner  les  proportions  rela- 
tives de  quelques-uns  de  ces  exemplaires  : 

Exemplaire  n^"  1.  Hauteur,  45  millim.  Diamètre,  43  millim. 

—  2.         —       44     —  —       48     — 

—  3.         -       63     —  —       66      — 
--.            4.         -».       70      —  —       72      — 

11  y  a  lieu  aussi  de  faire  remarquer  que  la  face  antérieure  du 
dernier  tour  qui,  comme  le  dit  bien  la  description  de  Cotteau,  est 
ornée  seulement  de  stries  d'accroissement,  est,  en  ce  qui  concerne 
la  forme,  parfois  plus  convexe  que  ne  l'indique  cette  description. 

Enfin,  l'ombilic  n'est  pas  très  petit  comme  l'a  dit  d'Orbigny,  à 
propos  de  Pleurottmaria  RobinaldU  niais  seulement  assez  petit, 
et  il  n'est  pas  plus  profond  dans  cette  espèce  que  dans  les  espèces 
voisines.  Ce  n'est  pas  là  un  caractère  distinctif. 

C'est  à  Gy-l'Evêque  principalement,  vers  la  Métairie-Foudriat, 
que  Cotteau  a  recueilli  la  plupart  des  exemplaires  de  son  P.  icau- 
nensis  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Il  indique  cependant  aussi  Flogny  comme  gisement  de  cette 
espèce  et  Leymerie  indique  La  Chapelle,  Auxerre  et  Gy-l'Evêque. 
Pour  P.  Robinaldi,  ce  dernier  auteur  cite  Bleigny-le-Carreau. 

Nous  avons  recueilli  nous-même  l'espèce  à  Fontenoy  et  à  Vol- 
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vent  et  le  moule  interne  à  Volvent,  à  Bleigny-le-Carreau  et,  dans 
l'Aube,  à  Fouchères. 

Il  est  utile  de  faire  figurer  un  des  individus  types  de  cette 
espèce  que  Gotteau  avait  appelée  P.  icaunensis  et  que  nous  réunis- 
sons à  F.  Robinaldi.  La  connaissance  de  cette  dernière  espèce 
s'en  trouvera  ainsi  utilement  complétée. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  8  ;  Pleurotomaria  RoH- 
naldi  d'Orbigny,  type  du  P.  icaunensis,  Gotteau,  individu  de 
grande  taille  de  Gy-l'Evêque  ;  fig.  8^  le  même,  vu  sur  la  face 
antérieure. 

Pleurotomaria  dupiniana  d'Orbigny. 

Pleurotomaria  dupiniana  cI'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  Il,  p.  245,  pi.  191,  fig.  i-4. 

—  —  Prodr.  pal.  univ.,  t.  Il,  p.  70. 
~                    Gotteau,  Prodr.,  p.  38. 

—  Leymrrie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  427. 

—  Pictet  et  Gampichk,  Sainte-Groix,  p.  425. 

La  détermination  de  P.  dupiniana  ne  rencontre  pas  de  diffi- 
cultés. Nous  en  possédons  une  douzaine  d'exemplaires,  dont  plu- 
sieurs en  très  bon  état  et,  à  quelques  détails  près,  ils  sont  bien 
conformes  au  type  de  d'Orbigny. 

Nous  ferons  observer  seulement  que,  d'après  la  Paléontologie 
française,  la  spire  de  P.  dupiniana  est  formée  d'un  angle  convexe 
et  cependant  la  figure  de  l'espèce  nous  montre  un  individu  à 
angle  spiral  plutôt  concave.  C'est  là  peut-être  une  inexactitude  du 
dessinateur  ou  alors  le  dessin  nous  représente  une  forme  très 
exceptionnelle,  car  tous  nos  spécimens  ont  les  flancs  assez  forte- 
ment convexes,  surtout  dans  le  jeune  âge.  Ce  caractère  est,  d'ail- 
leurs, commun  avec  l'espèce  précédente,  laquelle  a  de  grands 
rapports  de  forme  avec  P,  dupiniana. 

A.  d'Orbigny,  dans  ses  comparaisons,  a  fait  ressortir  les  carac- 
tères qui  distinguent  P.  dupiniana  de  P.  neocomiensiSj  mais  il  a 
négligé  de  le  comparer  à  P,  Robinaldi  avec  lequel,  cependant,  il  a 
bien  plus  d'analogies.  La  forme,  en  effet,  est  sensiblement  la 
même;  les  tours  sont  pareillement  carénés  au  pourtour  et  légère- 
ment évidés  parfois  en  avant  du  sinus  ;  la  forme  de  la  face  anté- 
rieure est  semblable  ainsi  que  celle  de  l'ombilic.  En  fait,  l'orne- 
mentation seule  diffère  sensiblement.  Dans  P.  dupiniana  elle  est 
plus  accentuée.  Elle  comporte,  sur  chaque  tour,  18  à  20  coslules 
spirales  un  peu  inégales  dont  la  moitié  en  avant  du  sinus  et  les 
autres  en  arrière.  Ces  costules  sont  croisées  par  d'autres  costules 
transversales,  de  même  grosseur,  qui  s'infléchissent  en  courbe 
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vers  le  sinus  de  manière  à  former  sur  ce  point  un  angle  bien  pro- 
noncé. La  surface  est  ainsi  couverte  par  un  treillis  et  aux  coins 
des  mailles  de  ce  treillis  on  distingue  habituellement  un  petit 
tubercule. 

Un  caractère  important,  que  la  Paléontologie  française  n'a  pas 
signalé,  consiste  dans  Tornementation  de  la  face  ombilicale.  Elle 
constate  seulement  que  le  dernier  tour  est  plan  en  dessus  et 
pourvu  d'un  très  étroit  ombilic.  En  réalité,  contrairement  à  ce 
qu'il  y  a  lieu  dans  P.  RoMnaldi  où  la  face  antérieure  est  à  peu 
près  lisse,  ici  elle  est,  comme  le  reste  de  la  surface,  gai^nie  par 
un  réseau  que  forment  des  côtes  spirales  se  croisant  avec  des 
plis  d'accroissement  un  peu  obliques  et  sinueux. 

C'est  là  un  des  caractères  distinctifs  les  plus  constants  et  l'un 
des  meilleurs  pour  la  détermination  de  l'espèce. 

Cette  ornementation  en  treillis  de  la  surface  des  tours  avec 
costules  sinueuses,  anguleuses  au  sinus,  se  retrouve  dans  de 
nombreuses,  espèces  de  Pleurolomaria,  aussi  bien  dans  le 
terrain  jurassique  que  dans  le  Grétacique.  On  peut  citer  no- 
tamment P.  elegans  du  Néocomien  de  la  Provence  qui  paraît 
ne  différer  de  P.  Dupini  que  par  son  treillis  plus  fin,  puis  P. 
Lima,  de  l'étage  albien,  et  surtout  P.  cassissiana,  du  Cénomâ- 
nien  du  Var  qui,  sous  tous  les  rapports,  se  rapproche  beaucoup 
du  nôtre. 

P,  dupiniana  a  été  signalé  par  les  auteurs  dans  beaucoup  de 
localités,  même  éloignées,  comme  à  Hauterive  et  au  Mont-Salève 
en  Suisse,  dans  le  département  du  Doubs,  etc.  Dans  l'Yonne,  on 
l'a  cité  à  La  Chapelle,  à  Auxerre,  Gy-l'Evêque  et  Saint-Sauveur. 

Nous  l'avons  recueilli  nous-même  à  la  Cour-Barat,  près  Vol  vent. 

A  l'état  de  moule,  l'espèce  aurait  été  recueillie  à  Auxerre  par 
M.  Baudouin. 

Il  nous  semble,  toutefois,  que  le  moule  de  cette  coquille  doit 
être  bien  difficile  à  distinguer  de  celui  de  P.  Robinaldi  puisque 
les  deux  espèces  ne  ditïèrent  que  par  une  ornementation  très 
superficielle  qui  ne  laisse  aucune  trace  sur  le  moule. 

Pleurotomaria  BouRGUETi  de  Loriol. 
PL  m,  fig.  9. 

Pleurotomaria  Bourgueti  de  Loriol,  Oescrip.  fos.  Néocomien  du  Mont- 
Salève,  p.  88,  pi.  3,  fig.  5-7,  1861. 
—  PicTBT  et  Campiche,  Ste  Croix,  t.  II,  p.  429. 

PI.  Bourgueti  est  un  gaslropode  qui  n'a  été  mentionné  par 
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aucun  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  paléontologie  de 
nos  régions. 

Tous  semblent  l'avoir  confondu  avec  P.  neocomiensis.  Ce  sont 
les  paléontologues  suisses,  M.  de  Loriol,  le  premier,  qui  ont  si- 
gnalé l'existence  de  cette  espèce  dans  le  Néocomien  de  l'Yonne. 

M.  de  Loriol  dans  son  <k  Mémoire  sur  les  fossiles  du  Mont  Salève  », 
a  même  fait  figurer  (1)  un  moule  interne  de  P.  Bourgueli  prove- 
nant des  environs  d'Auxerre. 

Après  la  publication  des  travaux  des  savants  genevois,  l'atten- 
tion de  Cotteau  a  été  appelée  sur  cette  espèce  et,  dès  lors,  il  l'a 
distinguée  dans  sa  collection.  Nous  y  en  avons  trouvé  un  bon 
nombre  de  spécimens  étiquetés  de  sa  main  au  nom  de  Pleuroto- 
maria  Bourgueli  Agassiz. 

Nous-même  avons  recueilli,  dans  divers  gisements,  quelques 
bons  exemplaires  pourvus  de  leur  test  et  nous  sommes  ainsi,  pour 
faire  connaître  l'espèce,  en  meilleure  condition  que  les  paléonto- 
logistes suisses  qui  n'ont  eu  à  leur  disposition  que  des  moules  in- 
ternes, dont  quelques  échantillons  seulement  avaient  conservé 
des  fragments  du  test. 

Malgré  cette  situation  favorable,  nous  n'avons  presque  rien  à 
ajouter  à  la  bonne  description  que  notre  savant  confrère,  M.  de 
Loriol,  a  donnée  de  l'espèce  et  qui  a  été  à  peu  près  reproduite 
par  Pictet  et  Campiche. 

L'expression  «  face  ombilicale  profondément  concave  »  que 
nous  relevons  dans  cette  description  ne  s'entend,  naturellement, 
que  pour  le  moule  interne.  Quand  la  coquille  elle  même  existe 
sur  ce  moule,  cette  concavité  de  la  face  antérieure  se  trouve  très 
sensiblement  réduite.  L'ombilic  qui  est  grand,  en  effet,  comme  le 
dit  l'auteur,  ne  l'est  qu'un  peu  plus  que  dans  P.  neocomiensis.  Le 
dernier  tour,  même  sur  la  face  ombilicale,  est  toujours  un  peu 
convexe  et  cette  face  est  partout  sillonnée  de  costules  spirales 
nombreuses,  fines,  semblales  à  celles  qu'on  distingue  sur  la  face 
supérieure. 

Ces  costules,  en  outre,  sont  aussi  croisées  par  de  fines  stries 
d'accroissement  qui,  au  pourtour  de  l'ombilic,  se  réunissent  pour 
former  des  plis  assez  prononcés. 

Dans  la  partie  élevée  de  la  spire,  c'est-à-dire  dans  la  portion 
jeune  de  la  coquille,  le  croisement  des  costules  longitudinales  et 
des  plis  d'accroissement  dessine,  comme  dans  P.  neocomiensis^  un 
véritable  réseau.  En  résumé,  l'ornementation  de  la  surface  est 

(1)  Loc.  cit.  pi.  m,  fîg.  r 
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fort  semblable  dans  les  deux  espèces  et  c'est  à  ce  fait,  évidem^ 
ment,  qu'il  faut  attribuer  leur  confusion  par  les  auteurs. 

C'est  surtout  par  la  forme  qui  est  plus  surbaissée  et  par  son 
dernier  tour  plus  large,  plus  déprimé  et  plus  caréné  au  pourtour 
que  P.  Bourgueti  peut  se  distinguer  de  son  congénère.  Il  y  a  bien 
aussi  une  certaine  différence  dans  la  dimension  de  l'ombilic,  mais 
cette  différence  est  bien  moindre  dans  nos  exemplaires  qu'elle  ne 
le  paraît  dans  les  figures  données  par  M.  de  Loriol  où  le  P.  neoco- 
miensis  est  représenté  d'après  un  individu  ayant  un  ombilic  un 
peu  exceptionnel. 

Cotteau  a  recueilli  des  exemplaires  de  P.  Bourgueti  avec  leur 
test  à  Gy-l'Evêque  et  des  moules  de  la  même  espèce  à  Auxerre. 

Nous  avons  nous-môme  recueilli  de  bons  spécimens  à  la  Métai- 
rie-Foudriat  et  aussi  à  Venoy  près  Auxerre. 

Suivant  M.  de  Loriol,  c'est  Agassiz  qui,  le  premier,  a  employé, 
dans  sa  collection,  le  nom  de  P.  Bourgueti  pour  désigner  cette 
forme  de  gastropode,  mais  Agassiz  ne  l'a  jamais  décrite  ni  figurée. 

Cette  espèce  n'ayant  jamais  été  figurée  dans  les  ouvrages  fran- 
çais, nous  jugeons  utile  pour  la  géologie  locale  d'en  faire^  repré- 
senter un  exemplaire. 

Explication  des  figures.  —  PI.  III,  fig.  9;  Pleurotomaria  Bout- 
^v^ftdeLor.  duNéocomien  de  la  Métairie-Foudriat,  individu  de 
taille  petite  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  9>,  le  môme  vu  sur 
la  face  inférieure  ;  fig.  92,  portion  de  la  surface  du  même  individu, 
grossie. 

Pleurotomaria  Defrancei  Matheron. 
PI.  m,  fig.  10. 

PleuroUmaria  Defrandi  Matheron,  Catal.  corps  org.  fos.  Bouches-du- 

Rhône,  p.  281,  pl.  89,  fig.  14, 1842, 
—  PiCTET  et  Gampighe,  Ste  Croix,  p.  416,  pl.  77, 

fig.  2. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Golteau,  avec  les  espèces 
néocomiennes,  et  portant  la  seule  mention  c  Auxerre  »  sur  l'éti- 
quette, un  exemplaire  unique  et  à  l'état  de  moule,  d'un  fossile 
intéressant  qui  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  notre  région. 

C'est  cependant  avec  une  certaine  réserve  que  nous  inscrivons 
ce  nouveau  fossile  parmi  les  espèces  de  notre  Néocomien.  Nous 
n'en  n'avons  jamais  rencontré  aucun  autre  reste  et  le  moule  de  la 
collection  Cotteau  est  le  seul  que  nous  connaissons.  En  outre,  les 
renseignements  fournis  par  l'étiquette  trouvée  avec  le  fossile  sont 
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par  trop  vagues  et  on  peut  craindre  un  déplacement  de  cette 
étiquette. 

Le  moule  en  question  est  bien  différent  de  tous  ceux  que  nous 
connaissons  dans  nos  terrains  environnants.  C'est  une  forme  éle- 
vée, à  tours  hauts,  carénés  au  bord  inférieur,  plans  sur  le  milieu, 
arrondis  au  bord  supérieur,  bien  séparés  par  la  suture  et  placés 
un  peu  en  gradins  successifs. 

A  la  partie  antérieure  et  carénée  des  tours,  il  existe  une  série 
de  tubercules  nombreux  et  assez  petits,  puis,  à  la  partie  supé- 
rieure du  tour,  une  deuxième  série  de  tubercules,  mais  plus  gros 
que  les  premiers,  moins  nombreux  et  un  peu  allongés  transversa- 
lement. 

L'ombilic  est  très  petit.  Vraisemblablement,  sur  la  coquille  il 
disparaissait  complètement. 

Ce  moule  nous  parait  bien  identique  à  une  espèce  du  Midi  de  la 
France,  également  représentée  par  son  moule  interne,  que  Mathe- 
ron  a  décrite  sous  le  nom  de  Pleuroiomaria  DefranciL  Cette  même 
espèce,  d'ailleurs,  se  retrouve  assez  abondamment  en  Suisse  où 
elle  a  été  bien  décrite  et  figurée  par  Pictet,  et  d'Orbigny  Ta  en 
outre  signalée  dans  leNéocomien  du  Jura,  qui,  comme  nousl'avons 
dit  déjà,  ressemble  à  celui  de  l'Yonne  autant  qu'à  celui  de  la 
Suisse. 

Il  n'y  a  donc,  en  conséquence,  rien  d'extraordinaire  à  ce  que  P. 
Defrancei  ait  été  réellement  recueilli  aux  environs  d'Auxerre, 
comme  l'indiquait  l'étiquette  de  Cotteau. 

En  tout  cas  il  y  est  d'une  rareté  extrême. 

Explications  des  figdrbs.  —  PL  III,  fig.  10  ;  Pleuroiomaria  De- 
francei Matheron  ;  moule  interne  du  Néocomien  d'Auxerre. 

Pleurotohâriâ  sp. 

Nous  mentionnons  ici  pour  mémoire,  en  attendant  de  meilleurs 
matériaux,  plusieurs  moules  internes  d'assez  petite  taille  qui  pro- 
viennent du  calcaire  gris  à  Spatangues  des  environs  d'Auxerre. 
La  forme,  qui  diffère  sensiblement  de  la  forme  habituelle  des 
Pleurotomaria^  indique  une  coquille  étroite  et  relativement  allon- 
gée. La  spire,  élevée,  est  composée  de  tours  arrondis,  un  peu  an- 
guleux au  milieu  et  bien  séparés  par  la  suture.  Une  bavure,  en 
forme  de  crête  assez  étroite,  se  montre  bien  conservée  sur  le 
dernier  tour  à  l'approche  de  l'ouverture  et  nous  indique  que  la 
coquille  devait  être  pourvue  d'un  sinus  longitudinal  comme  les 
Pleurotomaires. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  de  ce  genre  possédant  un 
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moule  interne  analogue  à  ceux  qui  nous  occupent.  Ces  moules, 
en  effet,  par  leur  taille  et  par  leur  forme,  ressemblent  plutôt  à 
ceux  des  Turbo  qu'à  ceux  des  Pleurotomaires. 


Harpagodes  pelagi  Brongniart  {^ml  Strambus). 

Sronibus  pilagi  Brongniart,  Ann.  des  Mines,  t.  6,  p.  570,  pi.  7,  fig.  1, 

1821. 
PUrocera  pelagi  â'ORBicNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  304,  pi.  212. 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  89. 

—  Lbtherie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

La  distinction  de  cette  espèce  si  connue  donne  lieu  cependant  à 
quelques  difficultés. 

L'original  décrit  par  Brongniart  provient  de  l'étage  urgonien 
supérieur  de  la  Perte  du  Rhône  et  c'est  en  raison  de  leur  analogie 
avec  ce  type  que  d'Orbigny  a  attribué  à  la  même  espèce  les  grands 
Pterocères  digités  de  notre  étage  néocomien. 

Notre  coquille,  dont  d'Orbigny  a  donné  une  description  com- 
plète et  représenté  un  magnifique  spécimen  un  peu  restauré, 
n'a  donc  ni  le  même  âge,  ni  la  même  origine  régionale  que  le 
Stromôus  pelaçi  de  Brongniart. 

Pictet  et  Campiche,  qui  ont  été  en  situation  de  bien  étudier 
cette  dernière  espèce  et  toutes  celles  de  ce  groupe,  ont  émis  des 
doutes  sur  son  identité  avec  Plerocera  pelagi  d'Orbigny. 

Pour  ces  savants,  il  y  a  dans  ce  groupe  plusieurs  formes  suc- 
cessives assez  voisines  et  souvent  confondues  entre  elles,  mais 
cependant  distinctes. 

La  première  est  Plerocera  Desori,  propre  à  l'étage  valenginien  ; 
la  seconde  est  le  véritable  P.  pelaçi,  propre  à  l'Aptien  et  à  l'Urgo- 
nien,  et  enfin,  la  troisième  forme  serait  celle  figurée  par  d'Orbigny 
et  qui  caractériserait  le  Néocomien  proprement  dit. 

Malheureusement,  l'insuffisance  de  leurs  matériaux  n'a  pas  per- 
mis aux  savants  genevois  d'élucider  cette  question  qui  reste  à 
l'état  d'hypothèse.  Ils  annoncent  même  qu'ils  possèdent  des 
moules  de  Pterocères  provenant  du  Néocomien  de  MaroUes  qu'ils 
ne  peuvent  distinguer  de  ceux  du  véritable  P.  pelagi. 

Nous  sommes  encore  aujourd'hui,  à  ce  sujet,  dans  la  môme  si- 
tuation que  Pictet  et  que  d'Orbigny.  Quoique  nos  matériaux  soient 
relativement  bons  et  assez  abondants,  nous  n'en  sommes  pas  plus 
en  mesure  de  résoudre  le  problème.  Nos  moules,  en  ce  qui  con- 
cerne le  nombre  et  la  forme  des  carènes,  celui  des  côtes  intermé- 
diaires, etc.,  semblent  bien  conformes  au  type  de  d'Orbigny,  sans 
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cependant  posséder  ses  digitations  si  remarquablement  conser- 
vées et  d'autre  part,  il  nous  est  impossible  de  les  distinguer  du 
spécimen  de  yérilahle  PCeracerapelaçi  que  MM.  Pictet  et  Renevier 
ont  décrit  dans  leur  mémoire  sur  TAptien  de  la  Perte  du  Rhône. 
Nous  ne  pouvons  donc  qu'accepter  et  maintenir  l'assimilation 
qu'a  opérée  d'Orbigny. 

Les  dimensions  du  type  figuré  dans  la  Paléontologie  sont  de 
210  millim.  de  longui^ur,  en  y  comprenant  les  digitations,  et  on 
peut  évaluer  que  la  coquille,  sans  les  digitations,  doit  avoir 
i20millim.,  à  en  juger  d'après  la  figure  réduite  à  2/1  qui  en  est 
donnée. 

Or,  nous  avons  recueilli  nous-même  à  La  Chapelle-MaroUes  un 
bon  moule  dont  les  digitations  sont  cassées  au  bord  du  labre 
et  qui  atteint  140  millim.  de  longueur  pour  120  millim.  de  lar- 
geur. 

Un  de  nos  exemplaires  possède  de  notables  portions  de  la  co- 
quille elle-même.  Ce  test  est  d'apparence  lisse,  mais  cependant  les 
côtes  longitudinales  y  sont  distinctes.  Elles  sont  obtuses,  lisses, 
égales  et  peu  séparées. 

Le  bord  columellaire  est  recouvert  par  une  callosité  assez 
épaisse  et  on  remarque,  à  la  partie  postérieure,  les  traces  des 
côtes  longitudinales.  Vers  le  milieu,  on  distingue  une  assez  forte 
saillie  en  forme  de  pli. 

Harpagodes  pelagi  se  trouve  dans  de  nombreuses  localités  de 
notre  département.  Indépendamment  du  gisement  de  La  Chapelle- 
MaroUes  déjà  cité,  on  peut  indiquer  les  localités  suivantes  :  Au- 
xerre,  Saints,  Leugny,  Fontenoy  et  Saint-Sauveur. 

Conformément  à  la  manière  de  voir  actuelle  des  spécialistes, 
nous  avons  adopté  le  classement  du  Pterocera  pelagi  dans  le 
genre  Harpagodes  Gill,  1869,  institué  pour  les  coquilles  à  labre 
non  palmé,  pourvu  de  longues  digitations  canaliculées  du  côté 
de  l'ouverture  et  dont  la  postérieure  est  appliquée  contre  la 
spire. 

Harpagodes  pelagi  est  un  de  ces  fossiles  assez  nombreux  qui  re- 
lient les  faunes  du  Jurassique  supérieur  à  celles  du  Crétacique 
inférieur. 

C'est  une  forme  qui,  dans  notre  région,  s'éteint  dans  le  Néoco- 
mien,  mais  qui,  dans  le  bassin  du  Rhône,  persiste  jusque  dans 
l'Aptien.  Par  le  bas,  elle  se  relie  intimement  à  V Harpagodes  De- 
sori,  et  toutes  deux  ont  des  rapports  étroits  avec  quelques  espèces 
du  Jura  supérieur,  telles  que  H,  icaunensis  Cotteau,  du  Portlan- 
dien  de  l'Yonne,  et  E.  Oceani  Brongniart. 
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Aporrhais  dopiniana  d'Orbigny  {sttè  Rostellaria). 

Bûstellaria  dupiniana  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  281,  pi.  206,  fig.  1-3. 
Chênopus  dupinianus  (I'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  71,  étage  17,  no  166. 

—  CoTTBAU,  Prodr.,  p.  41. 

^  Leymbrib  ei  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

Aporrhais  dupiniana  Pictbt  et  Campichb,  Sainte-Croix,  p.  589,  pi.  XCU, 
fig.  1-3. 

Aporrhais  dupiniana  est  une  espèce  qui  a  été  bien  décrite  et 
bien  figurée  et  sur  laquelle  nous  n'avons,  en  conséquence,  que 
peu  de  choses  à  dire.  Elle  est  assez  abondante  et  les  auteurs  qui 
font  fait  connaître  ont  eu  de  bons  spécimens  à  leur  disposition. 
C'est  ainsi  que  Pictet,  après  d'Orbigny,  en  a  donné  un  très  bon 
dessin.  Il  nous  semble  même  que  l'individu  qu'il  a  représenté  est 
plus  typique  et  plus  conforme  à  nos  exemplaires  que  celui  figuré 
par  d'Orbigny.  L'aile  y  est  plus  large,  plus  longue,  plus  appuyée 
sur  le  second  tour  de  spire. 

Nous  ferons  remarquer  que,  dans  les  individus  bien  conservés, 
on  distingue  sur  l'aile,  indépendamment  des  carènes  principales, 
de  nombreuses  petites  côtes,  arrondies  et  inégales,  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  bord  extrême. 

CiCtte  coquille,  malgré  qu'elle  soit  épaisse  et  résistante,  est  rare- 
ment intacte.  En  outre,  sa  surface  est  généralement  fruste  et  usée 
comme  si  le  fossile  avait  été  roulé. 

C'est  une  des  formes  fossiles  qui  se  rapprochent  le  plus  de  Apor- 
rhais pespelicani  de  nos  mers  actuelles  que  beaucoup  de  conchy- 
liologistes  citent  comme  le  type  du  genre  Chenopus.  Dans  la 
collection  de  l'école  des  mines,  le  type  de  l'espèce  a  été  classé 
dans  le  genre  Arrhoges  Gabb,  démembré  de  Chenopus  et  qui  com- 
prend les  espèces  à  canal  antérieur  et  postérieur  très  court. 

D'après  Pictet,  cette  forme  aurait  existé  depuis  l'étage  valengien 
jusqu'à  l'Aptien.  Dans  l'Yonne,  nous  ne  la  trouvons  que  dans  le 
Néocomien.  Les  auteurs  l'ont  signalée  à  La  Chapelle-MaroUes,  Gy- 
TEvêque,  Leugny,  Saint-Sauveur  et  Auxerre.  Nous  l'avons,  en  ou- 
tre, rencontrée  à  Saints,  à  Volvent  et  à  Venoy.  Dans  les  environs 
d'Auxerre,  c'est  seulement  à  l'état  de  moule  qu'on  rencontre 
cette  espèce. 

Aporrhais  Morbausiana  d'Orbigny  (sub  Pterocera). 

PiêToeera  moreausiana  d'ORBioNv,  Pal.  fr.  ,t.  II,  p.  301,  pi.  211,  fig.  12. 
—  —         Prodr ,  t.  II,  p.  71. 
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Pieroeera  ntoreausiana  Cotteau^  Prodr.,  p.  89. 

—  Leymerie  et  RA.ULIN,  Stat.  Yonne,  p   428. 

—  PiCTET  et  Gampiche,  Sainle-Groix,  p,  582. 

—  Chenu,  Man.  conchyl.,  t.  I,  p.  259 

Cette  espèce  a  été  instituée  pour  im  très  bel  exemplaire  entier 
de  la  collection  de  M.  Moreau,  de  la  Meuse  (4),  qui  nous  montre 
les  digitations  dans  tout  leur  développement.  Nous  sommes  loin 
d'avoir  des  individus  aussi  bien  conservés.  Sur  une  vingtaine  que 
nous  possédons,  quelques-uns  seulement  sont  munis  de  leur  test 
et  aucun  n'a  conservé  ses  digitations.  Nous  ne  pouvons  donc  en 
deviner  la  forme  et  c'est  à  peine  si  nous  en  pouvons  estimer  le 
nombre. 

Ce  que  nous  pouvons  constater  seulement,  c'est  que  le  nombre, 
la  disposition  et  la  grosseur  relative  des  carènes  sont  bien  tels  que 
d'Orbigny  l'a  fait  connaître.  Nous  ajouterons  que  tous  nos  indivi- 
dus ont  des  dimensions  moindres  que  celles  du  type,  qui  doit 
être,  par  conséquent,  d'une  taille  un  peu  exceptionnelle. 

Pictet,  qui  a  beaucoup  remanié  la  classification  des  coquilles 
ailées  placées  par  d'Orbigny  dans  les  Rustellaria,  Pterocera,  CAe- 
noptùs,  etc.,  et  qui  a  transporté  les  unes  dans  les  AporrAais^  les 
autres  dans  les  ffippocrene,  a  maintenu  l'espèce  qui  nous  occupe 
dans  le  genre  Pieroeera  à  côté  des  P.  pelagi  et  autres  actuellement 
classés  dans  le  genre  Eàrpagodes, 

Nous  trouvons  que  notre  espèce  a  beaucoup  plus  de  rapports 
avec  celles  du  genre  AporrJiais  et  nous  la  plaçons  dans  ce  genre 
en  même  temps  que  les  formes  dont  elle  est  si  voisine. 

Fischer  nous  a  fait  connaître  (2)  que  VAporrhais  moreausiana 
est  un  type  du  sous-genre  Ceraiosiphon  Gill.  (1870),  lequel  est  ca- 
ractérisé par  un  canal  prolongé  en  une  longue  digitation  courbée 
du  côté  gauche  et  par  un  labre  ailé  muni  de  digitations  spini- 
formes,  la  digitation  postérieure  longeant  toute  la  spire. 

Les  matériaux  trop  imparfaits  que  nous  avons  entre  les  mains 
ne  nous  permettent  aucune  observation  nouvelle  sur  ces  ques- 
tions. 


(1)  Nous  reproduirons  l'observation  déjà  faite  au  sujet  de  certains 
noms  imposés  par  d'Orbigny.  L'espèce  étant  dédiée  à  M.  Moreau,  il  eut 
été  plus  correct  de  l'appeler  P.  Moreana  ou  simplement  P,  Moreauû 

(2)  Manuel  de  conchyliologie,  p.  674. 


Digitized  by 


Google 


107  SUR  LES  TEARAINS    DE   L  YONNE.  173 

Aporrhais  robinaldina  d'Orbigny  (sta  Rostellaria). 

Rostellaria  robinaldina  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  282,  pi.  206,  Hg,  4-5. 

—  —         Prodr  ,  t.  ÏI,  p.  7!,  no  161. 

—  CoTTKAU,  Prodr.,  p.  40. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Slat.  Yonne,  p.  428. 
AporrAais  roHnaldina  Pigtet  et  Gampiche,  Sainte-Croix,  p.  595,  pi.  XGII, 

fig.  9-10. 

Aporrhais  robinaldina  est  un  des  gastropodes  les  plus  répandus 
dans  notre  Néocomien.  Nous  l'avons  rencontré  à  peu  près  dans 
tous  nos  gisements,  soit  à  Tétat  de  moule  interne,  soit  avec  le  test 
conservé. 

La  description  qui  en  a  été  donnée  dans  la  Paléontologie  fran- 
çaise est  bonne.  Il  y  a  lieu  cependant  de  faire  une  réserve  en  ce 
qui  concerne  certains  détails  de  l'aile.  Ainsi,  c'est  manifestement 
par  erreur  qu'il  est  dit  que  le  canal  est  sans  sinus  marqué  à  la 
base.  Il  en  existe,  au  contraire,  un  bien  marqué. 

Si  la  description  est  bonne,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  figure 
de  la  coquille  qui  est,  au  contraire,  très  médiocre.  Elle  nous  pré- 
sente un  individu  considérablement  grossi  et  les  proportions  rela- 
tives des  diverses  parties  de  la  coquille  n'y  semblent  pas  avoir  été 
bien  observées.  Ainsi,  le  dernier  tour  y  est  relativement  trop  haut 
en  même  temps  que  trop  arrondi  et  trop  gibbeux. 

En  outre,  la  forme  de  l'aile  est  mal  rendue.  Le  bord  postérieur 
est  trop  régulièrement  concave  ;  la  partie  antérieure  y  est  unifor- 
mément arrondie  tandis  qu'en  réalité,  il  y  existé  toujours,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  un  sinus  bien  prononcé  entre  l'aile  et  le 
canal  antérieur. 

Enfin,  l'écart  entre  la  pointe  digitée  de  l'aile  et  le  corps  de  la 
spire  et  trop  grand  et  le  canal  est  trop  long 

Pictet  et  Gampiche  ont  donné,  dans  le  Mémoire  sur  Sainte-Groix, 
des  figures  de  Aporrhais  robinaldina  qui,  quoique  dessinées  d'après 
des  spécimens  imparfaits,  donnent  une  meilleure  idée  delà  forme 
ordinaire  de  ce  gastropode.  L'un  des  individus  représentés  provient 
d'ailleurs  de  notre  Néocomien.  Il  est  pourvu  de  son  test  el  il  n'y  a 
aucun  doute  sur  son  identité  avec  les  nôtres. 

Gomme  nous,  ces  savants  ont  observé  que  leurs  exemplaires 
avaient  toujours  une  sinuosité  à  la  base  du  canal  et  ils  ont  déclaré 
en  outre,  n'avoir  jamais  observé  un  canal  aussi  long  que  celui  re- 
présenté dans  le  dessin  donné  par  la  Paléontologie  française. 

Il  y  a  lieu  encore  de  signaler  un  caractère  assez  important  qui 
n'a  été  mentionné  ni  par  d'Orbigny,  ni  par  Pictet,  c'est  que,  sur 
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les  tours  de  spire,  il  existe  fréquemment  des  varices  transversales 
correspondant  aux  anciennes  ouvertures. 

En  réalité,  nôtres,  robinaldina  a,  sauf  en  ce  qui  concerne  la 
taille,  une  très  grande  analogie  avec  Aporrhais  (Rostellaria)  sim- 
plex  du  grès  turonien  d'Uchaux.  Le  dessin  de  cette  dernière 
espèce  dans  la  Paléontologie  donne  incontestablement  une  meil- 
leure idée  de  A.  rodinaldina  que  le  dessin  de  ce  dernier  lui-même. 

Nous  avons  enfin  à  rappeler  que  l'espèce  de  Tétage  aptien  de  la 
Perte  du  Rhône  que  MM.  Pictet  et  Renevier  ont  attribué  au  Ros- 
tellaria robinaldina  d'Orbigny  et  qui  a  été  figurée  sous  ce  nom 
dans  la  pi.  IV,  fig.  8,  du  Mémoire  de  ces  savants,  présente  avec  le 
type  de  nos  régions  de  notables  différences. 

Ainsi,  les  côtes  transversales  y  sont  plus  nombreuses  et  moins 
courtes  sur  le  dernier  tour  et  le  labre,  sans  aucune  sinuosité,  a 
une  aile  sensiblement  différente. 

C'est  donc  avec  toute  raison  que  Pictet  est,  depuis,  revenu  sur 
cette  assimilation  et,  dans  son  ouvrage  sur  Sainte-Croix,  le  Rostel- 
laria robinaldina  d'Orbi.,  de  la  Perte  du  Rhône,  est  devenu  une 
espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Aporrhais  Forbesi  Pictet  et  Ciam- 
piche. 

A.  robinaldina  a  été  mentionné  par  nos  prédécesseurs  à  La  Cha- 
pelle-Marolles,  Auxerre,  Gy-rEvêque,  Leugny,  Fontenoy  et  Saint- 
Sauveur.  Nous  avons  à  ajouter  à  ces  localités  celles  de  la  Cour- 
Barat,  près  de  Volvent,  et  de  Venoy,  près  Auxerre,  où  nous  avons 
recueilli  des  individus  pourvus  de  leur  test. 

Nous  en  avons  également  recueilli  de  bons  exemplaires  à  la 
Métairie-Foudriat,  dans  les  déblais  des  forages  exécutés  par 
M.  Rapin. 

Aporrhais  eurypterâ  Buvignier  {stib  Rostellaria). 

PI.  IV,  Hg.  1. 

RosUliaria  ewryptera  Buvignier,  Statistique  géol.,  miner.,  etc.,  du  dép. 
de  la  Meuse  ;  Atlas,  p.  44,  pi.  xxviii,  fig.  20-21, 
1852. 

—  CoTTEAu,  Prodr.,  p  40. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 
Aporrhais  eurypterâ  Pictet  et  Campichs,  Ste-Croix,  t.  11,  p.  619,  1864. 

Ruvignier  a  défini  ainsi  qu'il  suit,  sous  le  nom  de  Rostellaria 
eurypterâ,  un  gastropode  provenant  du  calcaire  à  spatangues  de 
Baudonvilliers  (Meuse)  :  €  Coquille  lurriculée,  allongée,  fusiforme, 
t  finement  striée  Iranversalement  :  tours  de  spire  convexes,  le 
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«  dernier  bicaréné  et  chargé  de  trois  tubercules,  un  peu  avant 
«  l'expansion  du  bord  droit  ;  labre  très  épais,  arrondi,  subangu- 
t  leux  à  la  rencontre  de  la  carène  antérieure  ;  carène  postérieure 
«  se  repliant  en  gouttière  le  long  de  la  spire  ;  canal  droit  et 
<  allongé  ?  » 

Grâce  à  cette  description  assez  précise  et  grâce  au  dessin  de 
l'Atlas  de  Buvignier  qui  a  représenté  un  bel  échantillon,  bien  con- 
servé, Cotteau  a  pu  reconnaître  l'espèce  de  la  Meuse  dans  quel- 
ques gastropodes  duNéocomien  de  Leugny  et  de  St-Sauveur.  Nous 
avons  retrouvé  ces  fossiles  dans  sa  collection.  Les  individus  ne 
sont  ni  aussi  complets  ni  aussi  bien  conservés  que  le  type  de 
Buvignier,  mais  ils  en  possèdent  bien  les  caractères  et  l'on  ne  peut 
qu'adopter  sans  hésiter  la  détermination  de  Cotteau. 

La  taille,  relativement  grande,  de  ces  coquilles  est  bien  celle 
indiquée  par  Buvignier.  Elles  n'ont  pas  de  côtes  transverses  et 
leur  ornementation  consiste  en  de  simples  stries  spirales  fines  et 
nombreuses.  Le  dernier  tour  porte  deux  carènes  assez  rappro- 
chées, peu  saillantes,  qui,  aux  approches  de  l'expansion  aliforme 
du  labre,  se  chargent  de  quelques  tubercules  mousses  un  peu 
allongés  dans  le  sens  de  la  spire. . 

L'expansion  aliforme  n'est  pas  au  complet  dans  nos  individus. 
Mais,  chez  tous,  on  peut  voir  qu'elle  s'étendait  en  arrière  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  spire.  Un  moule  interne,  recueilli  près  d'Auxerre, 
et  qui  montre  une  bonne  empreinte  de  l'aile,  nous  montre  que 
cette  aile  est  pleine,  étendue,  à  bord  arrondi,  sans  digitations  sail- 
lantes. 

L'ouverture  est  très  étroite  et  le  bord  columellaire  est  couvert 
d'une  callosité  très  étendue. 

Par  la  forme  de  son  ouverture  et  de  son  aile  et  par  son  labre 
dilaté  et  entier,  cette  coquille  se  rapproche  des  vrais  Rostéllaria, 

Cependant  l'existence,  sur  le  dernier  tour,  de  légères  carènes 
peut  faire  penser  qu'elles  devaient  donner  naissance  à  quelques 
prolongements  digitiformes  ou,  au  moins,  à  quelques  saillies  du 
labre.  Nos  exemplaires  imparfaits  ne  nous  permettent  pas  d'être 
plus  affirmatif  à  ce  sujet  et,  en  conséquence,  conformément  à  la 
manière  de  voir  de  Pictet,  nous  maintiendrons,  au  moins  provi- 
soirement, l'espèce  dans  le  genre  Aporrkais. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  1  ;  Aporrhais  euryptera, 
individu  du  Néocomien  de  Leugny  ;  le  labre  est  incomplet. 

Aporrhais  speciosa  d'Orbigny  {jmb  Pterocera). 

PUrocera  speeioM  d'ORBioNir,  Pal.  fr.,  1. 11,  p.  308,  pi  211,  fig.  8-4,  1848. 
Strmlnu  suàspedosus  et  PUrocera  speciosa  cI^Orbiony,  Prodr.,  t.  H,  p.  70, 

no>  158  et  159, 1847. 
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Slromàus  subipeciosus  Cotteau,  Prodr.,  p.  39. 

—  Leymerie  et  Haulin,  Stat.  Yonne,  p.  429. 

Hippocrene  speciosa  PicTETet  Caupiche,  Sainte-Ooix,  p.  586. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  Aporrhais  dupiniana, 
la  discussion  relative  à  YAporrhais  speciosa  se  trouve  beaucoup 
simplifiée. 

D'Orbigny  a  donné  un  beau  dessin  de  cette  coquille,  mais  l'in- 
dividu est  grossi  et  restauré  d'après  des  échantillons  de  la  collec- 
tion Dupin  et  il  semble  que  la  restauration  est  un  peu  excessive. 
D'Orbigny  lui-même,  dans  l'explication  des  figures,  déclare  que  le 
dessinateur  a  eu  le  tort  de  circonscrire  le  labre  de  la  coquille. 

Quoiqu'il  en  soit,  nos  exemplaires,  tous  incomplets,  ne  nous 
permettent  pas  de  voir  si  la  forme  des  expansions  latérales  est  ou 
n'est  pas  exacte.  Tout  ce  que  nous  pouvons  déduire  à  ce  sujet  de 
l'examen  de  nos  matériaux,  c'est  que  l'expansion  du  labre  se  pro- 
duit bien  des  deux  côtés  de  l'ouverture. 

En  ce  qui  concerne  les  digitations,  quoique  d'Orbigny,  dans  le 
texte,  ait  déclaré  en  avoir  aperçu  des  indices,  Taile  figurée  dans 
la  Paléontologie  française  semble  en  être  complètement  dépour- 
vue. Cependant,  il  nous  paraît  ftors  de  doute  qu'il  devait  en  exis- 
ter. Un  de  nos  exemplaires,  qui  possède  une  portion  notable  du 
labre,  montre  sur  celte  portion  quatre  carènes  divergentes,  bien 
prononcées,  entre  lesquelles  se  montrent,  en  outre,  quatre  costules 
longitudinales  et  ces  carènes  devaient  évidemment  produire  des 
prolongements  digitiformes  du  labre.  L'intervalle  entre  les  carènes 
et  costules  est  slrié  transversalement. 

Dans  ces  conditions,  c'est  à  tort  que  Pictet  et  Campiche,  trompés 
par  le  dessin  de  l'espèce,  ont  déclaré  que  l'absence  de  côtes  pré- 
dominantes dans  P.  speciosa  excluait  la  possibilité  de  digitations 
et  c'est  à  tort  que  ces  savants  ont  classé  ce  fossile  dans  le  genre 
Hippocreîies  Montfort  dont  le  caractère  principal  est,  précisément, 
d'avoir  une  aile  débordante,  lisse  et  dépourvue  de  digitations. 

D'Orbigny  lui-même  a  été  embarrassé  pour  la  classification  gé- 
nérique de  son  espèce. 

Après  avoir  annoncé  qu'il  la  classait  dans  les  Pterocera  sans 
pourtant  connaître  les  digitations  de  son  labre,  dont  il  avait  seu- 
lement aperçu  des  indices,  il  Ta  plus  tard  transportée  dans  un 
autre  genre.  Tout  en  ayant  déclaré  (1)  que  le  genre  SCromius  est 
une  coupe  purement  artificielle  qui  n'est  autorisée  par  aucun  ca- 
ractère zoologique  et  qui  ne  se  distingue  des  Ptérocères  que  par 


(4)  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  813. 
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le  manque  de  digitations  au  labre,  c'est  dans  ce  genre  Strombus 
que  l'ancien  Pierocera  speciosa  a  été  placé.  Dès  lors,  comme  il 
existait  déjà  un  Slrombus  speciosus  Schlotheim,  1820,  d'Orbigny  a  été 
obligé  de  changer  aussi  le  nom  spécifique  de  son  fossile  et  c'est 
ainsi  que  Pterocera  speciosa  est  devenu,  dans  le  Prodrome^  Sùrom- 
6îM  si^speciosîis.  Ajoutons,  pour  prévenir  toute  confusion,  que, 
par  une  inadvertance  inexpliquée  mais  manifeste,  d'Orbigny,  tout 
en  opérant  ces  changements  au  sujet  de  Pierocera  speciosa,  a 
laissé  dans  son  Prodrome  subsister  ce  dernier  nom,  concurrem- 
ment avec  celui  de  Strombus  subspeciosus. 

Dans  les  conditions  nouvelles  où  nous  nous  plaçons  aujour- 
d'hui, c'est-à-dire  en  faisant  passer  l'espèce  qui  nous  occupe  dans 
le  genre  Aporrkais,  nous  devons  reprendre  le  nom  spécifique  pri- 
mitif qui  ne  fait  plus  double  emploi. 

L'exemplaire  type  de  VA.  speciosa  a,  d'après  la  description, 
30  millim.  de  hauteur.  C'est  une  taille  supérieure  à  celle  de  tous 
nos  exemplaires  dont  le  plus  grand  n'atteint  que  20  millim. 

Dans  tous  ces  exemplaires,  la  forme,  très  caractéristique,  est 
bien  la  même,  un  peu  ovoïde,  en  fuseau  court  et  renflé,  à  flancs 
convexes,  à  tours  arrondis,  sans  carènes  et  sans  nodosités.  L'or- 
nementation, relativement  simple,  consiste  en  costules  longitudi- 
nales fines,  serrées,  nombreuses.  Sur  la  face  antérieure  du  der- 
nier tour,  on  distingue  une  côte  un  peu  plus  forte  sur  deux.  Sur 
la  face  supérieure,  certaines  côtes  deviennent  plus  grosses  que  les 
autres  et  se  transforment  en  petites  carènes. 

Quoique  la  coquille  soit  mince,  l'ornementation  de  sa  surface 
est  trop  superficielle  pour  laisser  aucune  trace  sur  le  moule 
interne.  Aussi  ce  moule  est-il  entièrement  lisse  et  ne  se  recon- 
naît-il qu'à  sa  forme  courte  et  pupoïde  qui  est  très  caractéris- 
tique. 

D'Orbigny  a  signalé  Marolles  et  Saint-Sauveur  comme  gisements 
à'Aporrkais  speciosa.  Depuis,  Cotteau  en  a  recueilli  d'assez  nom- 
breux spécimens  à  Gy-l'Evêque. 

Le  moule  de  celte  coquille  est  assez  fréquent  aux  environs  d'Au- 
xerre. 

Aporrhais  DOCTORis,  Nov.  sp. 

PUrocera  dupiniana  d'ORsiGNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  302,  pi.  211,  fig.  5-7. 

—  d'ORBioNY,  Prodr.,  t.  II,  p.  71. 

—  Cotteau,  Prodr.,  p.  39. 

—  LsYifERiB  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 
Apon'hais  valançiensis  Pigtet  et  Gampiche,  Ste-Croix,  p.  593  fpro  parte). 
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La  classification  générique  et  spécifique  de  cette  belle  coquille 
donne  lieu  à  d*importanles  observations. 

Si  Ton  admet,  avec  les  conchyliologistes  les  plus  compétents, 
que  les  espèces  fossiles  classées  par  leç  auteurs  dans  le  genre  Pie- 
roeera  n'appartiennent  réellement  pas  à  ce  gemre,  il  convient, 
pour  Tespèce  qui  nous  occupe,  de  chercher  un  cadre  approprié  à 
ses  caractères. 

Pictet,  tout  en  déclarant  qu'elle  a  des  rapports  incontestables 
avec  le  genre  Strombus,  dont  elle  diffère  seulement  par  les  digita- 
tions.  Ta  classée  dans  les  AporrAais,  en  raison  de  son  extrême 
analogie  avec  d'autres  espèces  déjà  classées  dans  ce  genre. 

Il  est  avéré,  cependant,  que  Plerocera  dupiniana^  tout  en 
se  rattachant  aux  Aporrhais  par  des  liens  étroits,  présente,  avec 
les  espèces  typiques  de  ce  genre,  des  différences  telles,  qu'on  peut 
leuraltribiier  légitimement  une  valeur  générique.  Ces  mêmes  diffé- 
rences se  retrouvent  dans  une  autre  espèce  de  d'Orbigny,  PCero- 
cera  speciosa.  devenu  dans  le  Prodrome^  Sirambus  subspeeiosus,  et 
ces  deux  espèces  forment  un  petit  groupe  bien  homogène,  ayant 
certains  caractères  spéciaux  qui  semblent  suffisants  pour  les  faire 
distinguer  des  Aporrhais^  aussi  bien  que  des  Plerocera^  des  Stromr 
bus,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que,  en  ce  qui  concerne  Pterocera  speciosa^ 
Pictet  a  cherché  à  donner  satisfaction  à  ce  besoin  d'une  classifica- 
tion spéciale.  Cette  espèce  a  été  placée  par  lui  dans  le  genre  ffip- 
pocrene  Montfort,  mais,  par  une  anomalie  difficile  à  expliquer, 
cette  classification  n'a  pas  été  étendue  au  Pterocera  dupiniana. 

Gustave  Cotteau,  toutefois,  a  été  plus  logique.  Les  deux  espèces 
en  question  ont  bien  été  désignées  d'abord  par  lui,  dans  son  Pro- 
drome, sous  les  noms  de  Strombus  suispeciosus  et  de  Plerocera 
dupiniana,  mais,  ultérieurement,  elles  ont  été,  toutes  les  deux, 
placées  par  lui  dans  le  genre  Hippocrene  et  c'est  sous  les  dénomi- 
nations de  H.  speciosa  et  H.  dupiniana  que  nous  les  avons  trou- 
vées étiquetées  dans  sa  collection. 

Cette  solution  qui  semblerait  devoir  nous  donner  satisfaction, 
ne  nous  paraît  cependant  pas  acceptable.  Le  genre  ffippocrenes 
Montfort  a  été  institué  pour  des  coquilles  ayant  bien  le  labre  ailé, 
étalé,  s'étendant  jusqu'au  sommet  de  la  spire  et  pourvu  d'un 
sinus  à  sa  partie  antérieure,  mais  ces  coquilles  sont  généralement 
lisses  et,  en  tous  cas,  leur  aile  n'est  jamais  garnie  de  côtes  longi- 
tudinales formant  digitations. 

Or  ces  caractères  ne  sont  pas  ceux  de  Plerocera  dupiniana,  non 
plus  que  de  P.  speciosa  qui  a  aussi  des  côtes  digitées  et,  en  clas- 
sant ces  coquilles  dans  les  Eippocrenes,  Pictet  et  Cotteau  paraissent 
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avoir  outrepassé  les  limites  au-delà  duquel  ce  genre  ne  peut  que 
se  confondre  avec  les  genres  voisins. 

Nous  sommes  donc  ainsi  amené,  à  défaut  d'un  cadre  spécial 
que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  auteurs,  à  revenir  à  la  classifi- 
cation adoptée  par  Pictet,  c'est-à-dire  à  placer  notre  espèce  dans 
les  Aporrhais. 

Cette  résolution  ainsi  prise,  une  première  complication  surgit. 
Comme  nous  avons,  en  effet,  déjà  fait  passer  dans  le  genre  Apar- 
rhais  le  Ckenopus  {Rosêellaria)  dupinianus  d'Orbigny,  il  en  résulte 
que  nous  allons  avoir  deux  espèces  au  nom  de  Aporrhais 
dupiniana. 

Cette  observation  a,  naturellement,  été  faite  aussi  par  Pictet  et 
Campiche  qui  ont  eu,  comme  nous,  à  étudier  les  deux  espèces,  et 
ces  savants  ont  résolu  la  difficulté  en  remplaçant  le  nom  A' Apor- 
rhais (Plerocera)  dupiniana  par  celui  de  A.  valengiensis. 

Pictet  et  Campiche,  en  effet,  ont  considéré  l'espèce  de  d'Orbigny 
comme  représentée  en  Suisse  par  quelques  fossiles  recueillis  dans 
l'étage  valengien,  et  ce  sont  ces  fossiles  qu'ils  ont,  dès  lors,  consi- 
dérés comme  les  types  de  l'espèce.  Par  suite,  toutes  les  citations 
de  Plerocera  dupiniana  d'Orbigny,  faites  par  les  auteurs  français, 
notamment  CiOtteau,  Buvignier,  Leymerie  et  Raulin,  etc.,  sont 
portées  par  les  savants  genevois  en  synonymie  de  leur  Aporrhais 
valenffieTisis. 

Mais  ici  une  nouvelle  complication  survient.  A.  vatengiensis  de 
Pictet  ne  peut  être  admis  comme  identique  à  notre  Plerocera  du- 
piniana d'Orbigny  du  Néocomien  de  l'Yonne. 

Cette  espèce  de  la  Suisse  n'est  connue  que  par  des  moules  in- 
ternes qui,  comme  Pictet  lui-même  l'a  reconnu  (1),  se  présentent 
sous  une  apparence  très  différente  de  ceux  de  MaroUes. 

Trois  de  ces  moules  ont  été  figurés  par  le  savant  genevois  et,  en 
réalité,  ces  moules  ne  ressemblent  nullement  aux  moules  de  Pie- 
rocera  dupiniana  que  nous  trouvons  fréquemment  dans  notre 
Néocomien  de  l'Yonne.  Ils  sont  plus  grands,  plus  allongés,  à  angle 
spiral  moins  convexe,  à  tours  moins  convexes  et  moins  gibbeux. 
En  outre,  tandis  que  nos  moules  sont  complètement  lisses,  ceux 
de  Pictet  montrent  tous  des  traces  bien  apparentes  de  côtes  longi- 
tudinales. 

Il  nous  apparaît  en  conséquence  comme  évident  que  Pictet, 
dans  cette  circonstance,  a  été  induit  en  erreur,  comme  il  l'avait 
été  au  sujet  ôl  Aporrhais  acula,  par  des  matériaux  insuffisants. 

Nous  devons  donc  nous  refuser  à  admettre  la  synonymie  d'^i. 

(i)  Loc.  cit.,  p.  595. 
Se.  naU  14 
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vàlengiensis  et  de  Plerocera  dupiniana  et,  dès  lors,  en  transpor- 
tant ce  dernier  fossile  dans  le  genre  AporrhaisW  devient  indispen- 
sable, pour  éviter  le  double  emploi,  de  lui  affecter  un  nouveau 
nom  spécifique. 

Ne  pouvant  plus  lui  conserver  le  nom  de  notre  compatriote  Du- 
pin  qui  en  a  recueilli  le  prototype  à  Marolles,  nous  lui  attribuerons 
un  nom  tiré  du  titre  professionnel  sous  lequel  il  était  générale- 
ment désigné. 

La  description  et  le  dessin  de  Plerocera  dupiniana  dans  la  Paléon- 
tologie  française,  sont  très  satisfaisants.  Suivant  les  explications 
données  par  d'Orbigny,  le  type  figuré  de  cette  espèce  est  restauré 
d'après  des  échantillons  de  la  collection  Dupin.  Cette  restauration 
alors  a  été  très  bien  faite,  car  nous  possédons  un  individu,  bien 
conservé  et  presque  complet,  qui  aurait  pu  servir  de  modèle  pour 
la  figure  dessinée  dans  la  Paléontologie  française. 

Cet  individu,  ainsi  que  d'autres  que  nous  possédons,  porte 
comme  le  type  de  d'Orbigny,  sur  le  côté  gauche  de  l'ouverture,  un 
reste  de  crête  lamelleuse  qui,  dans  l'individu  complet,  devait 
rejoindre  l'expansion  aliforme  vers  l'extrémité  de  la  spire,  de  ma- 
nière à  entourer  complètement  l'ouverture. 

C'est  ainsi  qu'il  en  est  dans  Apoirhais  speâosa  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  et  ce  point  de  ressemblance  vient  s'ajoutera  d'au- 
tres analogies  dans  la  forme  pupoïde  de  la  spire,  dans  l'ornemen- 
tation, dans  la  profondeur  du  sinus  antérieur  pour  justifier  le 
groupement  dont  nous  avons  parlé,  de  ces  deux  gastropodes  dans 
un  cadre  spécial. 

Nos  exemplaires  dUAporrhais  doctoris  pourvus  de  leur  test  ont 
été  rencontrés  par  Cotteau  dans  les  calcaires  ferrugineux  à  poly- 
pien  de  la  Métairie-Foudriat.  Des  moules  assez  nombreux  de  l'es- 
pèce ont  été  trouvés,  non-seulement  dans  cette  même  locaUté,  mais 
à  St-Sauveur,  à  Volvent  et  à  Auxerre  même. 

Aporrhais  Cotteaui,  Nov.  sp. 
PI.  IV,  fig.  2. 

Cotteau  a  laissé  dans  sa  collection,  désignés  seulement  sous  le 
nom  t  Aporrhais  sp.  nov  »,  un  certain  nombre  d'exemplaires  pro- 
venant de  Leugny,  Saint-Sauveur  et  Gy-l'Evêque. 

Après  les  recherches  nécessaires,  nous  avons  reconnu  que, 
comme  le  pensait  notre  ami,  les  exemplaires  en  question  ne  pou- 
vaient être  attribués  à  aucune  des  espèces  connues.  En  consé- 
quence, nous  leur  avons  affecté  un  nom  spécial  et  nous  les  décri- 
vons ici. 
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Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  sept  pourvus  du  test  et  cinq 
moules  internes.  Ces  exemplaires  sont  loin  d'être  tous  en  bon 
état. 

Dimensions  de  Texemplaire-type  :  Longueur,  34  mil.;  largeur  au 
dernier  tour,  aile  non  comprise,  13  mil.  Angle  spiral,  19%  environ. 
Un  de  nos  exemplaires,  incomplet  à  la  partie  antérieure,  accuse 
des  dimensions  beaucoup  plus  grandes. 

Coquille  relativement  grande,  allongée,  étroite,  à  angle  spiral 
un  peu  convexe. 

Tours  élevés,  anguleux,  fortement  carénés  au  milieu  et  ornés 
en  outre  à  la  partie  antérieure,  près  de  la  suture,  d'une  côte  tuber- 
culeuse spirale. 

Ornementation  très  complexe,  comprenant  par  tour  douze  côtes 
transversales,  peu  prononcées  à  la  base  du  tour,  s'accentuant  en 
avant,  passant  sur  la  carène  médiane  où  elles  déterminent  un 
tubercule  médiocre  et  se  prolongeant  jusqu'à  la  côte  antérieure 
longitudinale. 

Parallèlement  à  ces  côtes  trans verses,  se  montrent  de  nom- 
breuses stries  qui,  parfois,  sont  comme  fasciculées  vers  les  tuber- 
cules de  la  carène  médiane. 

Ces  côtes  et  stries  transversales  sont  croisées  par  des  costules 
spirales  bien  prononcées  qui,  dans  les  endroits  bien  conservés, 
dessinent  un  treillis  avec  les  stries  d'accroissement. 

Ces  costules  longitudinales  semblent  manquer  ou,  au  moins,  sont 
peu  visibles  sur  les  deux  premiers  tours  de  spire.  Au-delà,  on  en 
distingue  3  ou  4  en  arrière  de  la  carène  et  8  en  avant.  Ces  dernières 
sont  un  peu  plus  fines  et  plus  serrées  que  les  premières. 

Le  dernier  tour  qui  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  la  hauteur 
totale  est  prolongé  en  avant  par  un  canal  droit  assez  long.  On  y 
distingue,  indépendamment  de  la  carène  et  de  la  côte  antérieure 
tuberculeuses,  signalées  déjà  sur  les  tours  précédents,  une  troi- 
sième côte  spirale  plus  petite,  assez  rapprochée  de  la  seconde,  et, 
en  outre,  plusieurs  costules  spirales  en  avant,  sur  la  partie  cana- 
liculée  de  la  coquille. 

Aucun  de  nos  spécimens  ne  nous  permet  de  reconnaître  la 
forme  entière  de  l'aile  et  de  ses  digitations.  Nous  voyons  seule- 
ment par  la  forme  de  la  naissance  de  cette  aile  qu'elle  n'avait 
aucun  prolongement  le  long  de  la  spire  et  qu'elle  ne  comportait 
aucune  digitation  dirigée  en  arrière. 

Le  labre  est  épais  ;  l'ouverture  étroite  et  le  bord  columellaire 
couvert  d'une  callosité  assez  étendue. 

Il  paraît  probable,  d'après  la  conformation  du  bord  postérieur 
de  l'aile  qui  est  un  peu  réfléchi  et  épaissi,  que  cette  aile  devait 
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être  analogue  à  celle  (ÏAporrAais  dupiniana^  avec  lequel,  d'ailleurs, 
notre  espèce  a  plusieurs  caractères  communs. 

Cependant  A,  Cotteaui  diffère  nettement  d'il,  dupiniana  par  sa 
forme  bien  plus  élancée  et  par  son  ornementation  plus  délicate  et 
plus  compliquée.  Ses  côtes  transversales  sont  plus  nombreuses  et, 
au  contraire,  ses  côtes  longitudinales  sont  moins  abondantes  et 
plus  fortes. 

En  outre,  la  carène  médiane  est  plus  saillante  et  plus  régulière- 
ment crénelée. 

A.  Cotteaui,  par  son  ornementation,  se  rapproche  sensiblement 
de  certaines  espèces  du  Crétacique  inférieur  de  la  Suisse  comme 
A,  iîoTm  Pictet  et  Renevier  et  A.  Triboleti  Pictet  et  Campiche, 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  poursuivre  plus  loin  la  comparaison,  car 
ces  espèces  se  distinguent  nettement  de  la  nôtre  sous  beaucoup 
d'autres  rapports. 

Aporrhais  Cotteaui  n'est  pas  très  rare  dans  notre  Néocomien, 
notamment  à  Gy-l'Evéque  et  à  Sajnt-Sauveur,  mais  les  individus 
bien  conservés  ne  sont  pas  fréquents. 

Nous  avons  recueilli  dans  les  environs  d'Auxerre  des  moules 
internes  qui  se  rapportent  manifestement  à  la  même  espèce. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  2  ;  Aporrhais  Cotteaui 
individu  de  la  plus  grande  taille,  du  Néocomien  de  Gy-l'Evêque, 
vu  du  côté  de  l'ouverture;  fig.  2^  autre  individu  de  la  même 
localité,  vu  du  côté  externe. 

Aporrhais  foudriatensis,  Xov.  sp. 

PI.  IV,  fig.  8. 

C'est  encore  là  une  coquille  que  Cotteau,  dans  sa  collection, 
avait  signalée  comme  espèce  nouvelle  mais  sans  lui  attribuer 
aucun  nom.  Elle  ne  peut,  en  efl'et,  être  rattachée  à  aucun  type 
connu  et  quoique  les  échantillons  qui  la  représentent  soient  en 
médiocre  état,  nous  pensons  qu'ils  peuvent  suffire  pour  que 
l'espèce  soit  convenablement  caractérisée. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  huit,  incomplets. 

Dimensions  du  plus  grand  individu,  sans  le  canal  antérieur  : 
Longueur,  34  millimètres  ;  largeur  du  dernier  tour,  aile  non  com- 
prise, 17  millimètres. 

Autre  individu  pris  comme  type  de  l'espèce  :  Longueur  totale, 
36  millimètres  ;  longueur  du  dernier  tour  seul,  canal  antérieur 
compris,  25  millimètres.  Angle  spiral,  30<»  environ. 

Coquille  fusiforme,  allongée,  mince,  à  angle  spiral  un  peu  con- 
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vexe,  à  tours  en  gradins  très  convexes,  bien  séparés,  fortement 
carénés  vers  la  partie  postérieure. 

Dernier  tour  élevé,  absorbant  les  deux  tiers  de  la  longueur 
totale,  terminé  en  avant  par  un  canal  long  et  droit.  Comme  les 
précédents,  ce  tour  est  fortement  caréné  en  arrière  et  montre,  en 
outre,  vers  le  milieu,  une  partie  renflée  et  subcarénée  et  vers  la 
partie  antérieure  le  commencement  d'une  troisième  carène. 

Surface  de  la  coquille  presque  lisse  et  ornée  seulement  de  stries 
d'accroissement. 

La  carène  postérieure  est  parfois  garnie  de  tubercules  longitu- 
dinaux assez  espacés.  Aux  approches  de  l'ouverture  on  distingue 
des  indices  de  costules  fines  et  assez  serrées. 

Le  labre,  un  peu  réfléchi,  porte  trois  digitations  minces,  étroi- 
tes, courtes,  inéquidistantes,  qui  sont  sillonnées  par  des  costules 
longitudinales. 

Autant  que  nous  pouvons  en  juger,  ces  digitations  se  prolon- 
gent très  peu  au-delà  du  bord  du  labre. 

Ouverture  longue  et  rétrécie  en  avant;  bord  columellaire  un 
peu  excavé,  lisse,  non  plissé,  recouvert  d'une  callosité  épaisse  peu 
étendue.  Ombilic  nul. 

Aporrhais  foudriaiensis,  assez  analogue  à  l'espèce  précédente 
par  la  forme  très  carénée  et  tuberculée  de  ses  tours,  s'en  distingue 
très  nettement  par  sa  forme  moins  élancée,  par  ses  tours  crois- 
sant plus  rapidement,  par  la  digitation  postérieure  moins  accen- 
tuée et  enfin  par  son  ornementation  beaucoup  plus  simple. 

Nous  ne  connaissons,  au  surplus,  aucune  autre  espèce  qui 
puisse  être  confondue  avec  notre  A .  fouàriaiensis. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  possédons  de  cette  espèce  ont 
été  trouvés  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  auprès  de  la 
Métairie-Foudriat,  commune  de  Gy-l'Evêque. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  3  ;  Aporrhais  foudria- 
tensis  ;  individu  du  Néocomien  ferrugineux  de  la  Métairie- 
Foudriat,  vu  du  côté  de  l'ouverture  dont  le  labre  est  incomplet  ; 
fig.  3»,  dernier  tour  d'un  autre  individu  de  la  même  localité. 

Alaria  longisgata  Buvignier  (suà  Rostellaria). 
PI.  IV,  fig.  4 

Rostellaria   lonçiscata    Buvignier,    Stat.    géol.   Meuse;   AUas,   p.   44, 

pi.  XXVIII,  fig.  28-30,  1852. 
Rostellaria  acuta  (I'Orbigny,  Pai.  fr.,  t.  II,  p.  298,  1843  (non  figuré). 
Non   Aporrhais  acuta  Pigtbt  et  Caupiche,  Sainte  Croix,  t.  II,  p.  597, 
pi.  xcui,  fig.  1,  1864. 
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Rostdlaria  longiscata  Gotteau,  Prod.,  p.  40. 

R,  longiscata  et  R,  acuta  Lsymbrio  et  Paulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

Aporrhais  longiscata  Pictbt  et  Gampiche,  Sainte-Croix,  t.  II,  p.  620. 

Alaria  longiscata  est  une  espèce  peu  connue,  qui  donne  lieu  à 
quelques  observations  assez  importantes.  Elle  a  été  définie  ainsi 
qu'il  suit  par  Buvignier  : 

«  Coquille  turriculée,  très  allongée,  fusiforme,  légèrement  striée 
t  transversalement;  tours  de  spire  convexes,  ornés  de  petites 
€  côtes  longitudinales  nombreuses.  Les  côtes  s'effacent  sur  le  der- 
«  nier  tour  qui  est  bicaréné  ;  expansion  du  bord  droit  triangu- 
t  laire  ;  canal  droit. 

t  Celle  espèce  diffère  du  R,  robinaldina  par  sa  forme  plus 
t  élancée,  par  la  plus  grande  convexité  de  ses  tours  de  spire,  par 
€  les  deux  carènep  et  l'absence  de  côtes  du  dernier  tour...  » 

A  l'appui  de  cette  description,  l'auteur  de  la  Statistique  géologi- 
que  de  la  Mefose  a  donné  le  dessin  un  peu  grossi  d'un  individu  de 
R.  longiscata  qu'il  considère  comme  n'étant  pas  complètement 
adulte. 

Cette  description,  quoique  incomplète,  et  cette  figure  ont  permis 
à  Cotteau  de  reconnaître  R,  longiscata  parmi  les  coquilles  de  notre 
Néocomien  de  l'Yonne  et  notre  ami,  dans  son  Prodrome^  a  signalé 
l'existence  de  cette  espèce  à  Leugny.  Depuis  cette  époque,  Cotteau 
et  nous-même  avons  recueilli  d'autres  exemplaires  assez  nombreux 
à  La  Chapelle-MaroUes,  à  Saint-Sauveur,  à  Gy-l'Evêque,  et  ces  nou- 
veaux matériaux  sont  venus  confirmer  pleinement  la  détermina- 
tion indiquée  par  Cotteau. 

Cette  identité  de  nos  exemplaires  avec  le  type  de  la  Meuse  étant 
ainsi  hors  de  doute  il  convient  maintenant  de  rappeler  que,  dans 
la  Paléontologie  française,  d'Orbigny  avait  déjà  donné  le  nom  de 
Rostellaria  acuta  à  une  coquille  qui  n'est  manifestement  pas 
autre  que  celle  appelée  R.  longiscata  par  Buvignier. 

Ce  R.  acuta,  malheureusement,  n'a  pas  été  figuré.  C'est  dans  le 
chapitre  réservé  aux  espèces  qui  attendent  de  nouveaux  rensei- 
gnements que  d'Orbigny  l'a  signalé  en  le  définissant  seulement 
ainsi  qu'il  suit  :  c  Espèce  voisine  de  Rostellaria  robinaldina^  mais 
c  plus  allongée,  son  angle  spiral  étant  de  32%  à  côtes  plus  arron- 
«  dies,  à  varices  aux  premiers  tours,  tandis  que  le  dernier  est 
t  presque  bicaréné  ;  sa  longueur  est  de  16  millim. 

t  Elle  a  été  recueillie  dans  le  Néocomien  de  Marolles.  » 

Cette  description,  si  sommaire  qu'elle  soit,  nous  a  suggéré  la 
conviction  que  les  coquilles  de  Marolles  que  nous  assimilons  au 
Jt.  longiscata  de  Buvignier  étaient  en  même  temps  identiques  au 
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E.  acuta  de  d'Orbigny.  Nous  avons  donc  recherché  au  Muséum  le 
type  de  cette  dernière  espèce  et  quoique  cet  exemplaire-type  soit 
incomplet»  l'examen  que  nous  avons  pu  faire  de  ses  caractères 
visibles  a  pleinement  confirmé  nos  prévisions  et  Tidentité  de  B. 
longiscata  et  de  R,  acuta  nous  parait  incontestable. 

Malheureusement  l'espèce  de  d'Orbigny,  insuffisamment  décrite 
et  non  figurée,  ne  saurait  être  considérée  comme  bien  établie  et, 
quoiqu'elle  soit  plus  ancienne  que  celle  de  Buvignier,  c'est  le  nom 
adopté  par  ce  dernier  qui,  d'après  les  règles  actuellement  admises, 
doit  prévaloir. 

Une  preuve  de  l'insuffisance  de  la  diagnose  de  d'Orbigny  résulte 
bien  nettement  d'un  fait  que  nous  allons  relater,  lequel  est  venu 
compliquer  la  situation  en  ce  qui  concerne  le  fossile  qui  nous 
occupe. 

En  1864,  Pictet  et  Campiche,  dans  leur  description  des  fossiles 
de  Sainte-Croix,  étudiant  quelques  spécimens  de  cette  localité  et 
les  ayant  comparés  à  certains  fossiles  recueillis  par  Pictet  à  Ma- 
rolles,  ont  cru  reconnaître  dans  ces  fossiles  le  Rostellaria  acuta 
d'Orbigny.  Tout  en  déclarant  qu'ils  n'ont  pas  de  preuves  que  ce 
nom  leur  soit  bien  applicable,  ils  disent  que  leur  description 
pourra  sans  inconvénient  servir  de  base  pour  fixer  les  caractères 
de  R.  acuta  d'Orbigny  et,  pour  plus  de  certitude  encore,  c'est  un 
exemplaire  de  MaroUes  même  qu'ils  ont  fait  figurer  comme  le  type 
de  leur  Aporrkais  (Rostellaria)  acuta  d'Orbigny. 

Malheureusement,  Pictet  a  été  manifestement  induit  en  erreur 
par  le  mauvais  état  de  ses  exemplaires.  La  coquille  qu'il  présente 
sous  le  nom  de  A.  acuta  n'est  pas  celle  que  d'Orbigny  a  voulu 
désigner  par  ce  nom.  Elle  en  est  même  très  notablement  diffé- 
rente par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  moins  étroite  et  moins 
allongée,  ses  tours  moins  convexes  et  surtout  par  l'ornementation 
de  son  dernier  tour  qui  est  garni,  comme  les  autres,  de  côtes 
transversales  et  non  caréné,  tandis  que  dans  le  véritable  A.  acuta 
les  côtes  transverses  disparaissent  sur  ce  dernier  tour  et  y  sont 
remplacées  par  deux  carènes  longitudinales  dont  la  postérieure 
est  plus  saillante  que  l'antérieure. 

Les  autres  caractères,  comme  les  stries  spirales,  les  varices  aux 
premiers  tours,  etc.,  ont  moins  d'importance  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  car  ils  sont  communs  aux  deux  espèces  voisines  A.  acuta 
et  A.  robinaldina. 

En  résumé,  il  est  hors  de  doute  pour  nous  que  c'est  un  individu 
incomplet  de  cette  dernière  espèce  que  Pictet  a  décrit  et  figuré 
comme  Aporrkais  acuta.  Nous  possédons  des  individus  parfaite- 
ment identiques  à  ce  type  de  Pictet  et  la  véritable  détermination 
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en  est  si  facile  que  Ton  doit  s'étonner  que  le  maître  s'y  soit  trompé. 

Dans  ces  conditions,  la  description  de  A.  acrUa  par  Pictet  ne 
peut  être  que  très  inexacte. 

Celle  deSoslellaria  Imçiscata,  par  Buvignier,  qui  s'applique  plus 
réellement  à  notre  coquille,  est  un  peu  incomplète  ;  il  convient  d'y 
ajouter  les  détails  nécessaires  pour  bien  faire  connaître  l'espèce. 

Nous  possédons  10  exemplaires  et  des  moules  internes  de  Ros- 
iellaria  longiscata.  Tous  sont  de  taille  plus  petite  que  tous  nos 
ApoTThais  roHnaldina.  Nos  plus  grands  dépassent  de  quelques 
millimètres  seulement  la  longueur  de  16  millim.  indiquée  par 
d'Orbigny  pour  R.  acuta,  ce  qui  concorde  parfaitement  avec  la 
grandeur  naturelle  de  Tindividu-type  figuré  par  Buvignier. 

Dans  certains  individus  les  tours  de  spire  sont  subcarénés  et  les 
rôtes  transverses  deviennent  un  peu  anguleuses.  Quand  l'individu 
est  bien  conservé,  la  carène  postérieure  du  dernier  tour  est  un 
peu  tuberculeuse  et  comme  crénelée. 

Ce  sont  là  les  seules  traces  qui  subsistent  sur  ce  tour  des  côtes 
transversales  si  visibles  sur  les  tours  précédents. 

Sur  un  de  nos  individus  la  carène  postérieure  se  prolonge  nor- 
malement à  l'axe  de  la  coquille  en  une  digitation  longue,  étroite 
et  effilée.  Nous  ne  possédons  pas  l'extrémité  de  cette  digitation  et 
nous  ne  pouvons  voir  si  elle  se  bifurque  en  deux  branches  très 
divergentes  comme  cela  a  lieu  dans  une  autre  espèce,  Rostél- 
laria  carinala,  avec  laquelle  R.  longiscata  a  de  grandes  analogies. 

Nous  ne  pouvons  voir  non  plus  si  la  petite  carène  antérieure  du 
dernier  tour  donne  naissance,  comme  il  paraît  probable,  à  une 
petite  saillie  du  labre.  Dans  R,  carinatay  ou  du  moins  dans  les 
dessins  qui  en  ont  été  donnés,  il  n'existe  aucune  saillie  du  labre 
au  bout  de  cette  carène,  ni  même  aucune  sinuosité  antérieure.  Il 
nous  semble  qu'il  n'en  doit  pas  être  complètement  ainsi  dans  la 
réalité. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'existence,  dans  cette  espèce,  d'une  aile  for- 
mant digitation  unique,  l'absence  de  canal  postérieur,  latéral  à  la 
spire,  et  de  sinus  proprement  dit  au  bord  antérieur,  etc.,  nous 
paraissent  devoir  entraîner  le  classement  de  Rostellaria  longiacala 
Buvignier  dans  le  genre  Alaria,  au  voisinage  des  A.  carinala^ 
A,  calcaraia  et  A.  carindla,  avec  lesquels  il  a  manifestement  une 
grande  analogie. 

Sa  ressemblance  est  surtout  frappante  avec  A.  carinata^  mais 
toutefois  sa  taille  est  plus  petite. 

En  raison  des  difficultés  d'interprétation  que  Alaria  longiscata 
a  rencontrées  et  pour  achever  d'établir  son  identité,  il  nous  a  paru 
utile  d'en  faire  figurer  un  spécimen. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  4;  Alaria  langiscata  Bu- 
vignier,  individu  de  la  plus  grande  taille,  du  Néocomien  de  Ma- 
relles ;  flg.  4*,  autre  individu  montrant  une  partie  de  l'aile. 


Pyrula  infracretacea  d'Orbigny. 

Fusus  infracretaeeus  cI'Orbiony,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  332,  pi.  222,  Hg,  2-5 
Fusus  ornatus  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  333,  pi.  222,  fig.  11-13. 
Pyrula  infracretacea  (I'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  71. 
Pprulaomata  cI'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  71. 

Sous  le  nom  de  Fusus  in/racreiaceus  d'Orbigny  a  décrit  dans  la 
Paléontologie  française^  une  petite  coquille,  de  15  millim.  de  lon- 
gueur, recueillie  par  Dupin  à  MaroUes  où  elle  est  rare.  Son  orne- 
mentation consiste  en  fines  costules  longitudinales  inégales  et 
alternantes  croisées  par  des  stries  fines  transversales.  L'individu 
figuré  est  dessiné  à  plus  du  triple  de  la  grandeur  naturelle  et  évi- 
demment restauré. 

Une  seconde  coquille,  plus  petite  encore  (11  millim.)  provenant 
également  de  Marolles  et  également  très  rare,  décrite  sous  le  nom 
de  Fusns  omalus^  présente  exactement  la  même  forme  que  F.  in-^ 
/racrelaceus  et  ne  s'en  distingue  que  par  ses  côtes  égales,  formant 
un  treillis  plus  régulier. 

Ces  deux  gastropodes  ont  été  ultérieurement  classés  par  l'au- 
teur dans  le  genre  Pyrula. 

Ce  sont  deux  espèces,  en  résumé,  peu  connues.  Cotteau  n'en  a 
fait  aucune  mention  dans  son  Prodrome  et  aucun  fossile  étiqueté 
sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  noms  n'existait  dans  sa  collec- 
tion. Pictet,  M.  de  Loriol,  ni  aucun  des  paléontologistes  qui  se 
sont  occupés  des  faunes  néocomiennes,  n'ont  donné  de  renseigne- 
ments sur  elles.  Nous  sommes  donc  mal  documentés  à  leur  sujet 
et  les  conclusions  que  nous  allons  faire  connaître  ne  peuvent  par 
conséquent  être  prises  qu'avec  certaines  réserves. 

Nous  avons  recueilli  nous-mêmes,  au-dessus  de  Gy-l'Evêque  et  à 
Volvent,  deux  exemplaires  que  nous  avons  rapportés  à  Pyrula  in- 
fracretecea.  Un  seul  est  en  bon  état  et  permet  une  étude  compara- 
tive sérieuse. 

Il  a  20  millim.  de  longueur  et  est,  par  conséquent,  notablement 
plus  grand  que  le  type  de  d'Orbigny.  Mais  celte  différence  est  la 
seule  que  nous  puissions  signaler.  La  forme  est  bien  la  même 
ainsi  que  l'ornementation. 

Cette  dernière  consiste,  ainsi  que  l'a  dit  d'Orbigny,  en  côtes  spi- 
rales fines  qui  alternent,  une  relativement  grosse  et  une  petite, 
et  en  costules  ou  stries  transversales  qui  coupent  les  premières. 
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Une  particularité  importante  de  cette  ornementation  qui  n'a  pas 
été  signalée,  c*est  que  IMnégalité  des  costules  longitudinales  ne  se 
montre  que  sur  le  dernier  tour  et  surtout  dans  la  moitié  anté- 
rieure. De  même,  c'est  seulement  dans  la  partie  postérieure  de  ce 
dernier  tour  que  se  montrent  les  stries  transversales  et  que  se  des- 
sine le  treillis. 

Sur  les  tours  de  spire  antérieurs  au  dernier,  les  côtes  longitu- 
dinales sont  égales  et  régulières  et,  comme  il  en  est  de  même  des 
costules  transversales,  le  réseau  qui  en  résulte  est  régulier  et  bien 
accentué. 

Il  arrive  ainsi  que  notre  échantillon,  par  toute  sa  partie  anté- 
rieure, ressemble  parfaitement  à  Pymla  infracreiacea  et  par  sa 
partie  postérieure  à  P.  ornala.  Si  à  cela  on  ajoute  cette  considéra- 
tion que  le  type  de  cette  dernière  espèce,  qui  n'a  que  11  millim., 
n'est  manifestement  qu'un  jeune  individu  relativement  au  nôtre, 
on  arrive  forcément  à  conclure  que  ces  deux  formes  distinguées 
par  d'Orbigny  ne  sont  que  deux  stades  successifs  de  la  même 
espèce. 

Enfin,  nous  ajouterons,  mais  avec  plus  de  réserve,  qu'il  ne  nous 
paraît  nullement  impossible  que  les  Pyrula  en  question  ne  soient 
que  des  exemplaires  incomplets  et  privés  du  labre  de  VAparrhais 
spedosa  que  nous  avons  étudié  ci-dessus. 

Evidemment,  si  le  fossile  représenté  du  côté  de  l'ouverture  dans 
la  figure  3  de  la  planche  ^HAqI^l Paléontologie  française,é\:à\\  bien 
dessiné,  le  rapprochement  que  nous  signalons  serait  inexact,  mais 
nous  pensons  <jue,  dans  cette  figure  exagérément  grossie,  l'ouver- 
ture a  dû  être  restaurée  et  peut-être  un  peu  dénaturée. 

En  fait,  si  on  compare  des  Aporrhais  speciosa  mutilés  au  der- 
nier tour,  avec  Pusus  infracretaceus,  on  est  frappé  de  la  similitude 
des  formes  et  de  l'ornementation. 

Genre  Cerithlum. 

Le  genre  (7^r^Aiw«»  est  l'un  de  ceux  qui  présente  dans  notre 
étage  néocomien,  les  formes  les  plus  variées.  La  PàléoTUologie 
française  en  a  fait  connaître  dix  espèces  provenant  de  notre  ré- 
gion et  principalement  de  Marolles-La  Chapelle.  Ce  sont  les  (7m- 
tkium  terebroides,  C.  marollinum,  C.  dupinianum,  C.  alàense^  C. 
PAUlipsi,  C.  clementinunij  C.  Oaudryi^  G.  nassoides,  C.  neoco- 
miense  et  C.  Baudouini, 

Dans  le  Prodrome  de  d'Orbigny,  C.  nassoides  devient  C.  subnas- 
soides  et,  par  une  erreur  inexpliquée,  C  Baudouini  y  est  désigné 
sous  le  nom  de  C  snbpyramidale. 
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A  ces  espèces  sont  venues  plus  tard  s'en  ajouter  deux  autres 
mal  connues  et  non  figurées,  C.  davovsCianum  et  C.  ricordeanum 
Cotteau.  Nous  avons  dû  réunir  ce  dernier  à  C.  lerebroides,  mais 
par  contre,  nous  instituons  ici  deux  espèces  nouvelles,  C.  Coi- 
teaui  et  C.  Gautkieri,  Enfin,  il  faut  ajouter  à  la  liste  une  espèce^ 
décrite  dans  la  Paléontologie  suisse^  le  C.  aubersonense  Pictet  et 
Campiche,  qui  existe  aussi  dans  l'Yonne  et  nous  arrivons  ainsi  au 
nombre  de  quatorze  espèces  à  examiner. 

Une  seule  forme  connue  dans  le  Néocomien  du  bassin  de  Paris, 
le  C.  disparue  Buvignier,  du  Néocomien  d'Ancerville  (Meuse),  n'a 
pas  encore  été  rencontrée  dans  l'Yonne. 


Cerithium  TEREBROiDES  d'Orbiguy. 

Cerithium  terebroides  (I'Orbigny,  Pal.  fp.,  t,  II,  p.  352,  pi.  227,  fig.  1, 1843. 
(7.  terebroide  (I'Oruigny,  Prodr.  pal   aniv.,  t  II,  p.  71,  1847. 

—  CoTTKAU,  Prodr.,  p.  43, 1854 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yoone,  p.  428, 1857. 

—  PiCTKT  et  Campiche,  Sainte-Croix,  t.  II,  p.  297,  1864. 
(7.  ricordeanum  Cotteau,  Prodr.  p.  43 

D'Orbigny  a  décrit  cette  espèce,  comme  tant  d'autres,  d'après 
des  exemplaires  recueillis  par  Dupin  à  MaroUes,  où,  dit-il,  ils  sont 
fort  rares. 

C'est  cependant,  au  contraire,  un  des  CerUhium\Q%  plus  répan- 
dus dans  nos  gisements  néocomiens.  Nous  l'avons  rencontré  à  peu 
près  partout  et  nous  en  possédons  plus  de  20  exemplaires  plus  ou 
moins  complets. 

Cette  abondance  de  matériaux  nous  permet  de  compléter  sur 
quelques  points  la  description  donnée  par  d'Orbigny  qui,  d'ail- 
leurs, est  bonne  dans  son  ensemble. 

Nous  ferons  remarqutïr  notamment  que  la  taille  de  plusieurs  de 
nos  spécimens  dépasse  d'une  façon  très  notable  celle  du  type  dé- 
crit dans  la  Paléontologie  française  ;  mais  le  caractère  le  plus 
important  que  mous  avons  à  ajouter  à  ceux  déjà  signalés,  c'est 
l'existence,  à  la  surface  des  tours,  de  stries  longitudinales  fines  et 
régulières.  D'Orbigny  ne  les  a  pas  remarquées,  sans  doute  par 
suite  de  l'état  de  ses  matériaux.  Il  faut,  en  effet,  que  les  individus 
soient  bien  conservés  pour  qu'on  puisse  apercevoir  ces  stries, 
mais  cependant,  sur  presque  tous  nos  exemplaires,  nous  pouvons 
les  distinguer,  au  moins  par  places. 

Cette  constatation  ne  manque  pas  d'une  certaine  importance. 
Elle  nous  permet  d'abord  de  conclure  que  l'espèce  nommée  par 
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Ck)tteau,  dans  son  Prodrome,  CerUhium  ricordeanum  doit  être  réu- 
nie à  C.  iereiroides.  Cette  espèce  nouvelle  de  Cotteau  est  caracté- 
risée par  lui  ainsi  qu'il  suit  :  c  Espèce  voisine  de  C.  ierebroide 
«  mais  qui  s'en  distingue  par  sa  bouche  moins  allongée  et  ses 
«  tours  de  spire  marqués  de  stries  longitudinales,  fines  et  régu- 
€  lières.  » 

La  différence  signalée  en  ce  qui  concerne  la  forme  de  l'ouver- 
ture nous  paraît  ne  résulter  que  de  l'état  de  conservation  de  cette 
ouverture  dans  le  spécimen  de  C,  ricordeanum.  Quant  à  l'autre 
caractère  différentiel,  on  voit,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  le  prendre  en  considération. 

Les  mêmes  conclusions  nous  paraissent  pouvoir  être  prises  en 
ce  qui  concerne  une  autre  espèce,  voisine  de  C.  terebroide,  le  C. 
Sanciœ-Crucis  Pictet  et  Campiche,  de  TAptien  inférieur  de  la  Suisse. 
Cette  espèce,  en  effet,  dont  les  descripteurs  n'ont  eu  que  des 
échantillons  fort  incomplets,  ne  diffèrent,  d'après  eux,  du  C.  tere- 
droide  que  par  ses  tours  relativement  plus  hauts  et  par  les  fines 
stries  qui  ornent  la  surface. 

Il  est  à  remarquer  que  Pictet  compare  aussi  son  espèce  à  C.  ri- 
cordeanum dont  il  croit  posséder  de  bons  exemplaires  de  l'Yonne, 
si,  toutefois,  dit-il,  il  a  bien  interprété  cette  espèce,  et  il  ne  voit 
comme  seule  différence,  que  les  stries  longitudinales  qui  dans  C. 
ricordeanum  sont  plus  fines  et  plus  écartées  que  dans  C.  Sanctœ- 
Crucis. 

D'Orbigny  après  avoir,  dans  la  Pcdéontologie  française^  ortho- 
graphié le  nom  de  son  espèce  C.  terebroides.  Ta,  dans  le  Prodrome, 
écrit  C.  terebroide.  Cet  exemple  a  été  suivi  par  Cotteau,  par  Pic- 
tet, etc. 

Si  ce  changement  est  dicté  par  mesure  d'ordre  grammatical,  on 
ne  s'explique  pas  pourquoi  d'Orbigny  n'a  pas  appliqué  cette  même 
mesure  à  de  nombreuses  autres  espèces  de  même  désinance  et 
tout  d'abord  à  son  CerUhium  nassoides  dont  nous  allons  parler 
ci-après.  Puisque  pour  toutes  ces  autres  espèces  il  a  conservé 
son  orthographe  première,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  agir  diffé- 
remment en  ce  qui  concerne  C.  terebroides. 

L'espèce  qui  nous  occupe  a  été  signalée  par  les  auteurs  à 
La  Chapelle-MaroUes,  Gy-l'Evêque,  Fontenoy,  Saints  et  Saint-Sau- 
veur. Nous  ajouterons  à  cette  liste  les  localités  de  Volvent  et  de 
Venoy,  près  Auxerre. 

Cerithium  Phillipsi  Leymerie. 

CerUhium  Phillipsi  Lkymerie,  Grétac    de  TAube,   in  Mém.  S.   G.  F., 
i^  sér.,  t  V.,  1"  part.,  p.  14,  pi.  il,  fig.  H,  1842. 
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C.  PhiUipsi  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  356,  pi  327,  fîg,  7-8, 1843. 

—  —  Prodrome,  t.  II,  p.  71,  1847. 

—  CoTTEAu,  Ppodr.,  p.  48. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

Leymerie,  qui,  le  premier,  a  décrit  Cerithium  Phillipsi,  ne  Ta 
connu  que  très  incomplètement  et  c'est  avec  doute  qu'il  en  a  attri- 
bué le  type  au  genre  Cerithium.  Le  dessin  qui  en  a  été  donné  ne 
représente,  en  effet,  qu'un  fragment  où  la  forme  de  l'ouverture 
n'est  pas  visible.  Ce  dessin  ne  montre  pas  non  plus  les  bourrelets 
variqueux  irrégulièrement  espacés  qui  jalonnent  sur  la  coquille 
les  ouvertures  successives  et  qui,  cependant,  sont  très  constants 
dans  cette  espèce.  La  description  de  Leymerie  n'en  fait  non  plus, 
d'ailleurs,  aucune  mention. 

Malgré  ces  lacunes  de  la  description  et  de  la  figure,  l'espèce  de 
Leymerie  est  bien  reconnaissable.  D'Orbigny  l'a  consacrée  en  com- 
plétant cette  description  et  en  en  donnant  une  meilleure  représen- 
tation. Nous  trouvons  seulement  que  le  dessinateur  a  donné  à 
l'ouverture  une  forme  trop  arrondie  et  pas  assez  canaliculée. 

En  outre,  d'OrbIgny  qui,  sans  doute,  n'a  eu  entre  les  mains 
qu'un  nombre  insuffisant  de  spécimens,  n'a  pu  signaler  la  grande 
variabilité  que  présente  l'ornementation  de  la  coquille.  Dans 
l'exemplaire  figuré,  les  tubercules  des  côtes  spirales  sont  nom- 
breux et  serrés  et  n'engendrent  pas  de  côtes  transversales.  En 
réalité,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  Fréquemment,  ces  tuber- 
cules se  trouvent  disposés  en  lignées  transversales  formant  des 
côtes  assez  saillantes  qui  se  continuent  plus  ou  moins  régulière- 
ment d'un  tour  à  l'autre.  Ces  côtes  Iransverses,  parfois  un  peu 
torses,  sont  moins  saillantes  que  les  bourrelets  variqueux  qui  les 
remplacent  à  intervalles  irréguliers. 

Leymerie  a  bien  constaté,  dans  son  échantillon-type,  cette  ten- 
dance des  tubercules  à  s'aligner  transversalement,  mais  il  ne  la 
signale  que  dans  ce  qu'il  appelle  le  bas  de  la  spire,  expression 
impropre  par  laquelle  il  veut  indiquer,  au  contraire,  la  partie 
haute  ou  le  jeune  âge  de  la  coquille.  En  réalité,  cette  disposition 
persiste  parfois  dans  l'âge  adulte,  c'est-à-dire  qu'elle  s'étend  sur 
toute  la  coquille. 

Leymerie,  en  décrivant  son  espèce,  l'a  dédiée  au  géologue  an- 
glais Phillips  et  l'a,  en  conséquence,  appelée  Cerithium  Phillipsi. 
On  ne  s'explique  donc  pas  bien  pourquoi  d'Orbigny  a  modifié 
l'orthographe  de  ce  dernier  nom  en  y  ajoutant  un  second  i  final 
qui  nous  parait  inutile. 

Son  exemple  a  été  suivi  par  Cotleau  et,  ce  qui  semble  plus 
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extraordinaire,  par  Leymerie  lui-même,  dans  la  Statistique  de 
l'Yonne. 

CerUhium  Phillipsi  a  été  cité  à  La  Cliapelle-Marolles,  à  Saint- 
Sauveur  et  k  Chenay.  Je  ne  connais  pas  de  gisement  de  ce  dernier 
nom  dans  TYonne.  Il  faut  ajouter  à  ces  localités  celles  de  Saints- 
en-Puisaye,  de  Leugny  et  de  Volvent,  près  Diges. 

Cerithium  clementinum  d'Orbigny. 

CeritMum  clementinum  d'ÛRBioNY,  Pal.  fr.,  t  II,  p.  357,  pi.  258,  fig.  1-3. 

—  —         Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  71. 

—  CoTTEAU,  Prodr.,  p.  43. 

—  LÊYMKiRiE  et  Haulin,  Stat.  Yonne,  p  428. 

Cette  petite  espèce,  assez  bien  décrite  dans  la  Paléontologie 
française,  présente  toutefois  dans  sa  forme  et  dans  son  ornemen- 
tation des  variations  importantes  qui  n'ont  pas  été  signalées. 

La  forme  générale,  tout  d'abord,  n'est  pas  souvent  aussi  régu- 
lièrement conique  que  le  montre  la  figure.  Certains  exemplaires 
ont  un  angle  spiral  assez  aigu,  mais,  sur  d'autres,  Taccroissement 
en  diamètre  se  fait  d'abord  rapidement,  puis  la  coquille  devient  à 
peu  près  cylindrique,  de  telle  sorte  que  les  flancs  sont  convexes 
et  que  la  coquille  prend  un  aspect  pupoïde. 

D'Orbigny  a  signalé  sur  les  tours  cinq  côtes  longitudinales  sim- 
ples. En  réalité,  ce  nombre  n'est  pas  constant  et  s'élève  parfois  à 
six  et  même  sept. 

Ces  costules  sont  régulières,  mais  un  peu  inégalement  espacées. 
Les  deux  dernières,  c'est-à-dire  celles  situées  sur  la  partie  posté- 
rieure du  tour,  sont  parfois  séparées  par  un  sillon  assez  large  et 
profond. 

Elles  sont,  en  outre,  un  peu  plus  fortes  que  les  premières. 

En  ce  qui  concerne  les  côtes  transversales  que  d'Orbigny  a  dési- 
gnées sous  le  nom  d'ondulations,  elles  sont  très  inconstantes  et 
irrégulières.  Ce  savant  en  a  signalé  13.  Il  est  des  individus  sur  les- 
quels nous  en  comptons  10  et  9  et  d'autres  sur  lesquels  on  en  voit 
à  peine  quelques  indices. 

Il  est  à  remarquer,  enfin,  que  ces  côtes  transversales  sont 
bien  plus  accentuées  près  de  la  pointe  de  la  spire  que  du  côté  de 
l'ouverture. 

Elles  tendent  généralement  à  s'atténuer  sur  les  derniers  tours. 

La  Paléonioloffie  française  si  ff[ïdile  Certlkiumclemenlinum  comme 
une  forme  très  rare.  Nous  en  avons  cependant  sous  les  yeux  une 
série  de  neuf  individus  et  c'est  ce  qui  nous  a  permis  d'observer  les 
variations  dont  nous  venons  de  parler. 
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Indépendamment  des  localités  de  MaroUes  et  de  Saint-Sauveur, 
citées  par  d'Orbigny  et  par  Cotteau,  il  faut  signaler  encore  comme 
gisements  de  l'espèce,  celles  de  Saints,  de  Volvent  et  de  Gy- 
l'Evôque. 

Cerithium  DUPiNiANUM  d'Orbigny. 

Cerithium  dupinianum  cI'Orbigny,  Pal.  fr,,  t.  11,  p.  354,  H^.  4-6. 

—  d'ÙRBiGNY,  Prodr.,  t.  Il,  p.  71. 

—  Cotteau,  Prodr.,  p.  43. 

—  Leymerie  et  Raulin,  p.  428. 

C'est  là  une  espèce  extrêmement  rare,  comme  Ta  dit  d'Or- 
bigny. Cotteau,  qui,  cependant,  la  signale  à  Saint-Sauveur,  ne 
semble  pas  l'avoir  jamais  recueillie  lui-même,  car  nous  n'en 
n'avons  trouvé  aucun  exemplaire  dans  sa  collection. 

Nous  n'en  n'avons  nous-même  jamais  rencontré  qu'un  seul  bon 
spécimen.  11  provient  de  Volvent  près  Diges.  Sa  taille,  sa  forme 
générale  et  son  mode  d'ornementation  sont  bien  celles  du  type 
décrit  par  d'Orbigny.  Nous  remarquons  seulement  les  quelques 
différences  suivantes  dans  les  détails  des  ornements. 

D'Orbigny  a  signalé,  sur  le  type,  8  côtes  longitudinales  élevées 
qui  se  croisent  avec  les  côtes  transverses.  Sur  notre  individu, 
nous  ne  comptons  sur  les  tours  postérieurs  que  3  côtes  bien  dis- 
tinctes dont  la  médiane  est  un  peu  plus  accentuée  que  les  autres. 
Cette  différence  nous  paraît  d'autant  plus  négligeable  que  dans  la 
figure  de  C.  dupinianum  donnée  dans  la  Paléontologie  française^ 
les  tours  ne  portent  que  4  côtes  et  non  8,  comme  le  dit  le  texte. 

Dans  notre  exemplaire,  le  canal  antérieur  est  un  peu  mieux  in- 
diqué que  dans  le  type. 

Cette  circonstance  est  de  nature  à  justifier  le  classement  de  ce 
gastropode  dans  le  genre  Cerithium,  classement  qu'on  pourrait 
considérer  comme  douteux,  si  l'on  s'en  tenait  à  la  figure  de  la 
Paléontologie. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  et  du  mode  d'ornementation,  notre 
coquille  ressemble  singulièrement  à  celles  du  genre  MathUdia 
Semper,  mais  le  caractère  particulier  de  ce  genre,  qui  est  d'avoir 
le  sommet  recourbé  en  crosse,  est  impossible  à  reconnaître  dans 
notre  exemplaire  où  l'extrémité  de  la  spire  fait  défaut. 

Cerithium  albense  d'Orbigny. 
Cerithium  albense  d*ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  Il,  p.  355,  pi.  227,  fig.  10-12  (1). 

(1)  Celte  planche  de  V Atlas  de  la  Paléontologie  française  est  remplie  de 
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CeritAium  alàense  d'ORBiGNY,  Prodr.,  p.  71. 

—  CoTTEAU,  Prodr.,  p.  43. 

—  Leymerie  et  Raumn,  p  428. 

Cette  petite  espèce  est  très  rare.  Le  type  décrit  provient  de 
Marolles  et  c'est  également  dans  cette  localité  que  nous  avons 
recueilli  les  deux  seuls  exemplaires  que  nous  possédons  de  cette 
espèce.  Cependant  Cotteau  mentionne  son  existence  à  St-Sauveur, 
mais  nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'individus  dans  sa  collection. 

Nos  exemplaires  réunissent  bien  les  caractères  signalés  par 
d'Orbigny  et  ils  ne  nous  ont  suggéré  aucune  observation  intéres- 
sante. 

Cerithium  Gaudryi  d'Orbigny. 

C.  Oaudryi  d'ORBicNv,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  358,  pi,  238,  fig.  4-6. 

—  d'ORBiGNY,  Prodr.,  p.  72. 

C'est  sans  certitude  complète  que  nous  attribuons  au  C.  Gau- 
dryi deux  petits  exemplaires  que  nous  avons  recueillis  à  Saints- 
en-Puysaie.  Ces  coquilles,  tout  en  présentant  la  forme  du  type  et 
ses  tours  carénés,  disposés  en  gradins,  s'en  distinguent  par  un 
angle  spiral  moins  aigu  et  des  tours  moins  nombreux.  En  outre, 
la  carène  des  tours  et  les  côtes  paraissent  y  être  plus  tubercu- 
leuses. 

Cotteau  ne  possédait  aucun  échantillon  de  Cerithium  Gaudryi 
et  n'a,  d'ailleurs,  pas  fait  mention  de  cette  espèce  dans  son  cata- 
logue. 

C'est  une  forme  très  rare  dont  le  type  a  été,  comme  la  plupart 
des  autres,  recueilli  par  Dupin  dans  le  calcaire  néocomien  jaune 
de  MaroUes-La  Chapelle.  Il  ne  nous  parait  pas  absolument  démon- 
tré que  cette  coquille  soit  un  Cerithium. 

Cerithium  neocomiense  (1)  d'Orbigny. 

Cerithium  neocomiense  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  360,  pi.  232,  fig.  8-10. 

—  d'ORBioNY,  Prodr.,  t.  II,  p.  72. 

Cette  espèce  a  été  bien  décrite  et  convenablement  figurée  dans 
la  Paléontologie  française.  C'est  encore  une  forme  très  rare, 

fautes  d*impres8ion.  Le  nom  de  Tespèce  qui  nous  occupe  est  écrit  Ceri- 
ihum  aWensis. 

(1)  Ici  encore,  nous  relevons  sur  VÂtlas  de  la  Pal.  /r.  TincoiTec- 
tion  signalée  pour  une  des  précédentes  espèces.  Le  nom  de  cette  espèce 
y  est  écrit  Cerithium  neocomiensis. 
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recueillie  par  Dupin  à  MaroUes  et  que  Cotteau  n'a  pas  mentionnée 
dans  son  catalogue.  II  en  existait,  cependant,  dans  sa  collection, 
un  très  bon  échantillon  provenant  de  Saints-en-Puisaye.  Sans 
doute  Cotteau  ne  l'a  trouvé  que  postérieurement  à  la  publication 
de  son  catalogue.  C'est  un  individu  un  peu  plus  petit  que  le  type 
de  d'Orbigny,  mais  bien  semblable  par  sa  forme  et  ses  carènes 
aiguës. 

Cerithium  neocamiense  a  de  grands  rapports  avec  certaines  for- 
mes de  rétage  albien,  notamment  avec  C.  ervynum  d'Orbigny.  Il 
semble  évident  que  ces  formes,  fort  peu  différenciées,  dérivent  de 
l'espèce  néocomienne. 

Cerithium  subnassoides  d'Orbigny. 

Cerithium  nassoides  (I'Orbiony,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  859,  pi.  228,  fig.  7-10 

(non  Grateloup,  1832.) 
Cerithium  suànassoides  d'ORBioNY,  Prodr.,  l.  II,  p.  72. 

—  Cotteau,  Prodr.,  p.  44. 

—  Leymerie  et  Rauun,  Stat.  Yonne,  p.  428. 
C7.  suànassoide  Pigtet  et  Campighe,  Sainte-Croix,  p.  299. 

Nous  possédons  plusieurs  bons  exemplaires  de  cette  petite 
espèce  dont  le  type  provient  de  Marolles  comme  les  précédents. 
Cotteau  l'a  signalée  à  Saint-Sauveur  et  nos  individus  ont  été 
recueillis  par  nous-même  à  Saints  et  la  Cour-Barat,  près  Volvent. 
Us  ont  bien  la  forme  et  Tornementation  signalées  par  d'Orbigny 
mais  ils  sont  relativement  plus  ventrus  et  moins  allongés.  La  partie 
antérieure  de  l'ouverture,  bien  conservée  dans  nos  quatre  spéci- 
mens, est  un  peu  moins  canaliculée  que  dans  le  dessin  qui  en  a  été 
donné.  Elle  se  traduit,  en  réalité,  par  une  simple  sinuosité  du 
labre,  lequel  est  épaissi  et  vient  rejoindre  la  callosité  columellaire 
avec  laquelle  11  se  fond. 

D'Orbigny  signale  aussi  une  sinuosité  à  l'arrière  de  l'ouverture, 
mais  cette  sinuosité  est  bien  peu  sensible. 

En  réalité,  le  bord  postérieur  de  l'ouverture  dessine  une  courbe 
courte,  bien  arrondie,  qui  rejoint  la  callosité  de  la  columelle. 

Pictet  a  écrit  le  nom  de  cette  coquille  C.  suànassoide.  Nous  ren- 
voyons à  ce  sujet  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut. 


Cerithium  Baudouum  d'Orbigny. 

Cerithium  Baudouini  d'ORBiGNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  361. 
Rosttllaria  pyramidalis  d'ORBioNv,  Pal.  fr.,  t.  II,  AUas,  p.  206,  fig.  T8. 
Se.  nai.  15 
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Ceriihivm  stibpyramidale  (I'Orbigny,  Prodr.  pal.  univ.,  l.  Il,  p.  12. 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  44. 

—  Lbyuerie  et  Raulin,  Stat  Yonne,  p.  328. 

La  Paléontologie  fran;aise  n'a  donné  qu'une  description  et  une 
figure  médiocres  du  Cerithium  Baudouini  qui  n'a  été  connu  sans 
doute  que  par  le  seul  individu  communiqué  par  Dupin.  D'après 
le  texte,  cet  individu  est  un  jeune  et  le  dessinateur  en  a  donné 
un  grossissement  sans  indiquer  en  regard  la  grandeur  naturelle, 
comme  il  est  fait  habituellement. 

La  description,  toutefois,  indiquant,  comme  dimension  de  la 
coquille,  une  longueur  totale  de  22  millimètres,  on  peut  calculer 
que  la  figure  a  été  amplifiée  de  1/3. 

Contrairement  à  ce  que  pensait  d'Orbigny,  cette  dimension  de 
22  millim.  paraît  correspondre  très  vraisemblablement  à  un  âge 
adulte  de  la  coquille.  Nous  en  possédons,  en  effet,  une  bonne 
série  de  7  individus,  et  un  seul  d'entre  eux  atteint  cette  longueur. 

La  figure  grossie  donne  une  idée  un  peu  fausse  de  l'espèce.  La 
coquille  y  est  relativement  trop  allongée,  l'angle  spiral  trop  aigu 
et,  par  suite,  les  tours  trop  nombreux. 

La  surface  du  tour,  en  arrière  de  la  maîtresse  côte,  est,  en 
réalité,  plus  évidée  qu'elle  ne  le  paraît  sur  le  dessin,  et  celle  côte, 
très  aigûe,  forme  saillie  sur  la  partie  postérieure  du  tour  qu'elle 
recouvre  comme  un  toit. 

La  petite  côte  qui  occupe  la  partie  antérieure  des  tours  et  le 
milieu  de  la  dépression  n'est  pas  assez  indiquée  dans  le  dessin. 

Enfin,  le  canal  antérieur  n'est  pas  assez  prolongé  et  la  forme  de 
l'ouverture  ne  semble  pas  avoir  été  connue. 

C'est  évidemment  par  suite  de  l'insuffisance  de  ses  matériaux 
que  d'Orbigny,  influencé  sans  doute  pnr  la  carène  des  tours,  avait 
d'abord  considéré  cette  coquille  comme  un  Rostellaria,  C'est  évi- 
demment pour  le  même  motif  que  le  savant  paléontologue  n'a  pas 
été  frappé  de  la  ressemblance  de  cette  coquille  avec  celle  de  l'étage 
albien  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  Cerithium  tectum. 

Cette  ressemblance,  en  eflet,  est  très  grande.  Les  deux  fossiles 
ne  semblent  guère  se  distinguer  que  par  une  accentuation  plus 
prononcée,  dans  C.  tectvm,  des  stries  longitudinales  qui  garnis- 
sent la  surface  des  tours. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  cette  question  quand  nous 
étudierons  les  gastropodes  de  l'étage  albien  de  l'Yonne. 

Indépendamment  du  gisement  de  Marolles  cité  par  d'Orbigny  et 
de  celui  de  Saint-Sauveur,  où  Cotteau  mentionne  la  présence  de 
Cerithium  mbpyramiddle,  nous  devons  signaler  ceux  de  Saints- 
en-Puisaye  et  de  Leugny  où  nous  avons  recueilli  nos  exemplaires. 
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Cerithium  MÂROLLiNUM  d'Orbigny. 

CerUhium  maroUinum  (I'Orbigny,  Pal.  fr.,  l.  Il,  p.  853,  pi.  227,  fig.  2-3. 

—  d'ORBiGNY,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  71. 

—  Leymerir  et  Bauijn,  Stat.  Yonne,  p.  428. 

Jusqu'ici  cette  espèce  n'a  été  signalée  qu'à  Marolles,  par  d'Orbi- 
gny  et  par  Leymerie.  Cotteau  n'en  a  pas  fait  mention  dans  son 
catalogue.  Cependant,  il  Ta  connue  ultérieurement  à  cette  publi- 
cation, car  il  en  existait  dans  sa  collection  quelques  spécimens 
étiquetés  de  ce  nom.  C'est  une  coquille  peu  ornée,  à  surface  lisse, 
caractérisée  surtout  par  quelques  sillons  qui  garnissent  la  face 
antérieure  du  dernier  tour  et  dessinent  5  ou  6  côtes  plates,  assez 
larges  et  inégales  entre  elles.  Ces  côtes,  cachées  par  le  retour  de 
la  spire,  ne  sont  visibles  que  sur  le  dernier  tour. 

La  forme  de  la  coquille  est  relativement  courte  et  son  angle 
spiral  est  assez  ouvert.  Ses  tours  sont  très  convexes  et  bien  sépa- 
rés par  le  sillon  suturai. 

Dans  la  figure  donnée  par  la  PaléoiUologie  française  on  voit 
des  stries  transversales  très  accentuées  et  subnoduleuses  qui  res- 
semblent presque  à  des  côtes.  En  réalité,  le  dessinateur  a  exagéré 
ces  stries.  Sur  nos  exemplaires,  la  surface  des  tours  parait  lisse 
et  c'est  seulement  à  la  loupe  que  les  stries  d'accroissement  sont 
bien  visibles. 

Comme  gisements  de  Cerithium  maroUinum^  il  faut  citer  non- 
seulement  Marolles-La  Chapelle,  mais  Saints,  Volvent  et  Gy-l'Evê- 
que.  A  Marolles  et  à  Volvent,  nous  avons  rencontré  des  moules 
intérieurs  assez  fréquents  qui,  en  raison  de  leur  forme,  nous 
paraissent  représenter  l'espèce. 


Cerithium  aubersonense  Pictet  et  Gampiche. 
PI.  VI,  fig.  5. 

Cerithium  aubersonense  Pigtet  et  Gampiche,  Descrip.  fos.  ter.  crét.  de 

Sle-Croix,  p.  280,  pi.  70,  fig.  12-18,  1864. 

Le  nom  de  Cerithium  aubersonense  a  été  attribué  par  Pictet  à 
une  espèce  qui  est  annoncée  comme  provenant  de  l'étage  valen- 
ginien  d^Auberson  (Suisse). 

En  réalité,  cette  espèce  a  été  décrite  d'après  un  type  recueilli  à 
MaroUes-La  Chapelle  et  faisant  partie  de  la  collection  Pictet.  Le 
savant  paléontologue  suisse  a  bien  fait  figurer  aussi  un  deuxième 
individu  provenant  d'Auberson,  mais  cet  individu  unique  semble 
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n'être  qu'un  moule  intérieur,  incomplet,  qui  ne  montre  ni  canal 
antérieur,  ni  costules  longitudinales  et  qui  pourrait  tout  aussi 
bien  représenter  un  Scalaria  qu'un  Centhium.  Ce  n'est  absolu- 
ment qu'en  raison  d'une  ressemblance,  peut-être  décevante,  dans 
la  forme  et  dans  la  disposition  des  côtes  variqueuses  transver- 
sales, que  ce  moule  a  été  assimilé  au  type  de  MaroUes. 

Le  nom  de  (7.  auàersonense,  adopté  par  Pictet,  est  donc  très  mal 
justifié  et  même  impropre. 

On  ne  peut  guère  se  l'expliquer  que  par  la  nécessité  où  se  trou- 
vaient ces  savants  de  ne  mettre  en  œuvre  dans  leur  grand  ouvrage 
que  des  matériaux  provenant  de  la  Suisse. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  nom  est  actuellement  acquis  à  la  science, 
et  nous  n'avons  pas  la  faculté  d'en  employer  un  autre.  Il  demeure 
entendu  seulement  que  nous  l'appliquons  à  la  coquille  de  MaroUes 
figurée  par  Pictet,  laquelle  reste  le  type  de  l'espèce,  et  non  au  fos- 
sile d'Auberson  qui  ne  semble  pas  susceptible  d'une  détermina- 
tion certaine. 

C'est  à  un  bon  exemplaire  recueillli  par  nous- même  dans  le 
Néocomien  ferrugineux  de  Saints-en-Puisaye  que  nous  appliquons 
le  nom  de  CerUhium  auàersonense.  Cette  espèce,  n'ayant  encore  été 
ni  décrite  ni  figurée  dans  nos  ouvrages  de  paléontologie  fran- 
çaise, il  est  utile  d'en  reprendre  la  description  d'après  notre  spé- 
cimen : 

Longueur  approximative  de  la  coquille  à  laquelle  manque  l'ex- 
trémité :  IS  millim. 

Largeur  au  dernier  tour  :  6  millim. 

Angle  spiral  :  28^  —  Gisement  :  Saints- en-Puisaye. 

Coquille  scalariforme,  à  tours  peu  élevés,  convexes,  nettement 
séparés  par  la  suture  ;  surface  ornée,  en  travers,  de  7  côtes  sail- 
lantes, étroites,  espacées,  situées  dans  le  prolongement  les  unes 
des  autres,  et,  dans  le  sens  spiral,  de  nombreuses  costules  longi- 
tudinales qui  passent  sur  les  côtes  transverses  sans  s'atténuer. 
Ces  costules  sont  inégales.  On  en  distingue  sur  chaque  tour  cinq 
assez  fortes  entre  lesquelles  il  s'en  trouve  une  et,  parfois,  deux 
plus  fines. 

Sur  la  face  antérieure  du  dernier  tour  se  montrent,  en  outre, 
3  côtes  longitudinales  supplémentaires. 

Canal  antérieur  très  prononcé.  Dans  le  type  décrit  par  Pictet, 
ce  canal  est  droit  mais,  dans  notre  exemplaire,  il  est  un  peu 
sinueux. 

L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  possède  son  test 
que  sur  une  partie  de  sa  surface.  L'autre  partie  laisse  voir  le  moule 
interne  qui  est  lisse,  avec  des  tours  arrondis,  montrant  des  traces 
fort  atténuées  des  varices  transversales. 
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Aucune  espèce  de  Cerithium  ne  peut  être  confondue  avec  C. 
aubersonense. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  flg.  5  ;  CerUMum  auberso- 
nense de  Saints-en-Puisaye. 

Cerithium  davoustianom  Cotteau. 
PI.  IV,  ?yg,  6. 

Ceriihinm  davoustianwn  Cotteau,  Prod.    mol.  fos.  de  TYonne,  p.  44, 

1854. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Cotteau  les  types  de  cette 
jolie  espèce  que  notre  ami  avait  nommée  dans  son  Prodrome^ 
mais  qu'il  n'a  jamais  fait  figurer.  Les  exemplaires,  assez  nom- 
breux, qui,  d'ailleurs,  étaient  accompagnés  de  leur  étiquette, 
répondent  très  bien  à  la  description  sommaire  insérée  dans  le 
Prodrome,  Il  n'y  a  donc  aucun  doute  possible  sur  leur  détermina- 
tion. Cette  description  est  rédigée  ainsi  qu'il  suit:  t  Espèce  remar- 
€  quable  par  sa  forme  très  allongée  et  aciculée.  Tours  de  spire 
c  ornés,  à  la  partie  buccale,  d'une  côte  longitudinale,  aiguë,  com- 
«  primée,  très  apparente  et,  sur  le  bord  apical,  de  deux  côtes 
€  granuleuses,  inégales,  b 

Nous  n'avons  plus  qu'à  compléter  cette  diagnose,  pour  faciliter 
la  connaissance  de  cette  intéressante  coquille. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  7. 

Gisements:  calcaires  néocomiens  ferrugineux  de  Leugny,  de 
Saints  et  de  Gy-l'Evêque;  ceux  de  cette  dernière  localité  recueillis 
par  nous-même  près  de  la  Métairie-Foudriat. 

Dimensions  du  type  figuré  :  Longueur,  21  millimètres;  largeur 
au  dernier  tour,  4  millimètres.  Nous  avons  des  fragments  qui 
annoncent  des  dimensions  sensiblement  plus  grandes. 

Coquille  très  allongée,  à  angle  spiral  aigu,  à  tours  de  spire  nom- 
breux, réguliers,  plans,  peu  séparés  les  uns  des  autres  par  un 
léger  sillon  suturai. 

Tours  ornés,  à  la  partie  antérieure,  d'une  côte  tranchante  fai- 
sant une  assez  forte  saillie  et,  à  la  partie  postérieure,  de  quelques 
costules  dont  la  première,  un  peu  plus  prononcée  que  les  autres, 
porte  une  rangée  de  perles  bien  dessinées. 

Face  antérieure  du  dernier  tour  lisse,  peu  convexe,  subcarénée 
au  pourtour.  Canal  antérieur  bien  prononcé,  tordu  et  recourbé. 

A  titre  de  variété  nous  rattachons  à  l'espèce  ainsi  définie  un 
tronçon  d'un  assez  gros  individu  qui  se  fait  remarquer  par  la 
présence  de  costules  spirales  nombreuses  sur  toute  la  surface 
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externe  du  tour.  Une  de  ces  coslules,  vers  la  partie  postérieure  du 
tour  est  tubercuiée  comme  celle  signalée  dans  le  type  et  la  côte 
antérieure  est  saillante  et  carénée.  Les  costules  secondaires,  qui 
manquent  dans  les  jeunes  individus,  se  sont  développées  seule- 
ment sur  le  gros  exemplaire  qui  nous  occupe,  lequel  parait  âgé. 

Cerithium  davoustianum  ne  nous  parait  pouvoir  être  confondu 
avec  aucun  autre  gastropode  de  nos  terrains.  Le  Cerithium  disparité 
Buvignier,  du  Néocomien  de  la  Meuse  (1),  qui  a  une  ornementa- 
tion analogue,  se  distingue  du  nôtre  par  un  angle  spiral  plus 
ouvert,  par  la  forme  toute  différente  de  son  canal  antérieur  et  par 
la  disposition  et  la  forme  de  ses  côtes  longitudinales. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  6  ;  Cerithium  davaustia- 
n«m  Cotteau,  du  Néocomien  de  Leugny;  fig.  6^  fragment  grossi 
du  même  individu. 

Cerithium  Gauthieri,  Nov.  sp. 
PL  IV,  fig.  7. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  3. 

Dimensions  du  type  figuré  :  Longueur,  12  millimètres  ;  largeur 
du  dernier  tour,  6  millimètres  ;  hauteur  du  dernier  tour,  4  milli- 
mètres. 

Coquille  légèrement  pupoïde,  courte,  à  flancs  un  peu  convexes, 
composée  de  6  tours  de  spire. 

Tours  très  convexes,  séparés  par  une  suture  profonde,  crois- 
sant proportionnellement,  subcarénés  à  la  partie  postérieure  et 
faisant  une  forte  saillie  sur  le  tour  précédent.  % 

Surface  ornée,  dans  le  sens  transversal,  de  15  côtes  régulières, 
situées  sensiblement  dans  le  prolongement  les  unes  des  autres 
d'un  tour  à  l'autre,  très  saillantes,  surtout  vers  la  base  des  tours, 
et,  dans  le  sens  spiral  de  côtes  longitudinales  nombreuses,  parmi 
lesquelles  on  en  distingue  5  principales,  égales  entre  elles,  qui 
croisent  les  côtes  transversales  et  déterminent  au  point  d'inter- 
section un  petit  tubercule,  accentué  surtout  vers  la  base  des 
tours.  Entre  ces  côtes  principales  on  compte  une  et  parfois  plu- 
sieurs costules  secondaires. 

Canal  bien  déterminé,  droit. 

Columelle  calleuse. 

Cette  jolie  petite  espèce,  par  son  ornementation  et  son  double 

(1)  Cerithium  disparité  est  une  des  rares  espèces  connues  dans  l'étage 
néocomien  du  bassin  parisien  que  nous  n'ayons  pas  retrouvées  dans 
TYonne.  EUe  provient  d*AncerviUe. 


Digitized  by 


Google 


135  SDR   LBS   TERRAINS    DB   i/yONNE.  201 

système  de  côtes,  se  rapproche  de  quelques-unes  des  espèces  que 
nous  avons  précédemment  énumérées,  mais  elle  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  d'elles. 

Celle  qui  en  est  la  plus  voisine  est  le  CerUhium  at$6ersonense 
ci-dessus  décrit.  Dans  ce  dernier,  toutefois,  le  nombre  des  côtes 
transverses  est  moitié  moindre  et  la  forme  générale  est  plus 
allongée  et  non  pupoide. 

Des  différences  plus  considérables  encore  séparent  C.  Qauthieri 
des  C7.  albmse  et  C.  suinassaides. 

Tous  nos  exemplaires  ont  été  recueillis  par  nous-même  dans  les 
carrières  de  calcaire  néocomien  jaune  exploitées  entre  La  Cha- 
pelle et  MaroUes-sous-Lignèrcs. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  flg.  7  ;  CerUhium  Qauthieri 
Peron  du  Néocomien  de  La  Chapelle-Marolles  ;  flg.  7^,  portion 
grossie  du  même  individu. 

Cerithiom  Cotteaui,  Nov.  sp. 
PI.  IV,  flg.  8. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Cotteau,  sous  le  nom  de 
CerUhium  VUeli  Pictet  et  Campiche,  d'assez  nombreux  individus 
d'une  coquille  qui  ne  nous  parait  se  rapporter  ni  à  cette  espèce  ni 
à  aucune  de  celles  que  nous  connaissons  déjà. 

La  détermination  de  C.  VUeli,  queCotteau  paraît  leur  attribuer, 
est  si  peu  justiflée  que  nous  avons  dû  conclure  à  un  déplacement 
probable  d'étiquette.  Celte  espèce,  en  effet,  a  été  instituée  par 
Pictet  pour  de  simples  moules  internes,  incomplets  et  de  détermi- 
nation indécise,  dont  le  caractère  principal  consiste  dans  des 
impressions  disposées  de  place  en  place  sur  les  tours  et  corres- 
pond à  des  dents  passagères  du  labre  ou  à  des  varices  du  test. 

Rien  de  semblable  n'existe  dans  les  coquilles  qui  nous  occu- 
pent. La  plupart  d'entre  elles  sont  pourvues  de  leur  test,  au  moins 
partiellement,  et  sur  les  portions  du  moule  qui  sont  visibles  on  ne 
remarque  aucune  impression.  Leur  forme  générale,  d'ailleurs,  ne 
ressemble  pas  à  celle  de  C.  VUeli. 

Comme,  d'autre  part,  il  existait  dans  le  même  tiroir  quelques 
moules  sans  étiquette  à  la  surface  desquels  des  impressions  sont 
bien  marquées,  nous  en  avons  conclu,  quoique  ces  fossiles  ne 
puissent  non  plus  être  assimilés  sûrement  à  C.  VUeii,  que  c'est  à 
ces  moules  que  Cotteau  avait  dû  attribuer  ce  nom. 

Il  y  avait  donc,  dès  lors,  à  chercher  la  détermination  des  co- 
quilles qui,  en  fait,  accompagnaient  l'étiquette. 
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Tout  d'abord  nous  avons  pensé  qu'elles  pouvaient  représenter 
Cerithium  ricordeanum,  espèce  instituée  par  Gotteau  dans  son 
Prodrome  et  dont  aucune  étiquette  ne  portait  le  nom  dans  la  col- 
lection. Ce  C.  ricordeanum  a  été  caractérisé  ainsi  qu'il  suit  : 
«  Espèce  voisine  du  C.  tereiroide  mais  qui  s'en  distingue  par  sa 
«  bouche  moins  allongée  et  ses  tours  de  spire  marqués  de  stries 
«  longitudinales  fines  et  régulières.  Etage  Néocomien.  Gurgy. 
«  (M.  Ricordeau).  » 

Nous  avons  déjà  exposé  précédemment,  en  traitant  du  C.  tere^ 
broide,  que,  contrairement  à  ce  que  supposaient  d'Orbigny  et 
Gotteau,  cette  dernière  espèce,  quand  son  test  est  bien  conservé, 
a  sa  surface  garnie  de  fines  stries  longitudinales  et  que  dès  lors 
la  distinction  devenait  impossible  entre  elle  et  C.  ricordeanum. 

En  conséquence,  nous  avons  conclu  que  cette  dernière  espèce 
doit  être  supprimée  dans  les  catalogues. 

Après  examen  de  ces  autres  coquilles,  étiquetées  C.  Viteli,  nous 
n'avons  pu  que  maintenir  la  même  conclusion.  Ces  coquilles,  à  la 
vérité,  possèdent  le  caractère  principal  du  C.  ricordeanum^  c'est-à- 
dire  les  stries  spirales  fines,  et  elles  sont,  en  outre,  voisines,  par 
leur  forme,  du  C.  terebroïdes,  mais  elles  n'ont  pas  les  tubercules 
suturaux  de  ce  dernier  et,  d'ailleurs,  leur  angle  spiral  est  plus 
ouvert  et  leurs  tours  sont  moins  hauts.  Il  nous  parait  donc  préfé- 
rable de  les  considérer  comme  espèce  nouvelle  et  de  rattacher, 
comme  nous  l'avons  dit,  C.  ricordeanum  à  C.  terebroides. 

Il  nous  reste  dès  lors  à  établir  les  caractères  de  Tespèce  nou- 
velle à  laquelle  nous  attribuons  le  nom  de  Cerithium  CoUeauû 

Nombre  d'exemplaires  ou  fragments  étudiés  :  18. 

Dimensions  du  type  figuré  :  Longueur,  40  millimètres  ;  largeur 
au  dernier  tour,  12  millimètres. 

Angle  spiral  :  30<>  environ. 

Coquille  relativement  courte,  à  flancs  légèrement  convexes,  à 
spire  croissant  lentement,  composée  de  12  tours  peu  élevés. 

Surface  des  tours  assez  convexe  dans  le  jeune  âge  de  la  coquille 
mais  devenant  plane  à  l'âge  adulte,  lisse  en  apparence,  mais  gar- 
nie, en  réalité,  quand  cette  surface  n'est  pas  fruste,  de  stries  lon- 
gitudinales très  fines,  serrées,  égales,  au  nombre  approximatif  de 
20  par  tour  de  spire. 

Suture  peu  profonde  et  cependant  bien  nette,  au  pourtour  de 
laquelle  il  n'existe  aucune  trace  de  tubercules. 

Stries  transversales  d'accroissement  assez  prononcées. 

Canal  antérieur  assez  long,  droit,  étroit. 

Ouverture  oblongue,  un  peu  évidée  et  sinueuse  vers  la  base. 
Labre  mince  et  tranchant.  Columelle  un  peu  calleuse.  Ombilic 
nul. 
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Comme  nous  venons  de  le  dire,  cette  espèce,  par  sa  taille  et  par 
la  simplicité  de  son  ornementation,  se  rapproche  de  C,  terebroides. 

Elle  s'en  sépare  par  son  angle  spiral  plus  ouvert,  par  sa  forme 
moins  allongée,  par  ses  tours  moins  hauts  et  enfin  par  l'absence 
de  tubercules  transversaux  à  la  base  des  tours  sur  la  ligne  sutu- 
rale. 

CerUhium  CoUeaui  est  assez  fréquent  dans  le  Néocomien  ferru- 
gineux. Nous  en  avons  rencontré  plusieurs  exemplaires  à  la  Cour- 
Barat,  près  Volvent,  et  Cotteau  l'avait  recueilli  à  Gy-l'Evéque  et  à 
Leugny. 

Explication  des  Figures.  —  PI.  IV,  fig.  8  ;  CerUhium  CoUeaui  du 
Néocomien  de  Gy-l'Evêque,  en  grandeur  naturelle. 

Cerithium  sp. 

Nous  mentionnons  ici,  pour  mémoire,  un  moule  interne  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  haut,  à  propos  de  Cerithium  CoUeaui, 
et  qui  est  peut-être  celui  que  Cotteau  considérait  comme  repré- 
sentant C.  VUeli  Pictet  et  Carapiche.  Ce  moule  interne,  en  effet, 
montre  sur  chaque  tour  une  impression  assez  profonde,  courte, 
située  au  bord  antérieur  des  tours  et  dénotant  l'existence  d'une 
dent  à  la  partie  interne  du  labre. 

Cette  impression  est  d'ailleurs  le  seul  caractère  commun  qui 
existe  entre  notre  exemplaire  et  le  type  connu  du  C.  VUeli  de  la 
Suisse  et  encore  cette  impression  n'est-elle  pas  semblable  puisque 
dans  cette  dernière  espèce  elle  s'étend  transversalement  sur  toute 
la  hauteur  du  tour  et  qu'elle  semble  indiquer  non  plus  l'empreinte 
d'une  dent  mais  celle  d'un  labre  épaissi  et  variqueux. 
.  La  forme  générale  de  notre  moule  est,  au  surplus,  plus  allongée 
que  celle  du  C.  VUeli,  et  ses  tours  sont  plus  nombreux  et  moins 
élevés,  surtout  le  dernier. 

Il  n'est  donc  pas  possible  d'admettre  Tassimilalion  de  ces  deux 
moules. 

Nous  serions  plus  disposé  à  voir  dans  le  nôtre  un  représentant 
du  C.  terebroides,  car  nous  avons  de  cette  dernière  espèce  des 
individus  partiellement  privés  de  leur  test,  et  le  moule  ainsi  dé- 
couvert est  bien  semblable,  comme  forme  générale  et  comme 
forme  particulière  des  tours,  à  celui  qui  nous  occupe,  mais  ici 
nous  ne  distinguons  aucune  impression.  11  ne  nous  semble  pas, 
d'ailleurs,  que  le  C.  terebroides  soit  pourvu  d'aucune  dent  pouvant 
produire  une  trace  semblable  à  celle  que  nous  signalons. 

Le  moule  dont  nous  nous  occupons  a  été  recueilli  dans  le  cal- 
caire gris  à  spatangues  des  environs  d'Auxerre. 
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PURPUROIDEA  SUBGRACILIS,  NOV.  Sp. 
PI.   IV,   fig.  9. 

Dimensions  du  type  :  Longueur,  25  millim.  ;  largeur  du  dernier 
tour,  17  raillim.  ;  angle  spiral  60*. 

Coquille  de  petite  taille  représentant  sans  doute  un  jeune  indi- 
vidu. Spire  élevée,  composée  de  tours  un  peu  convexesdans  la  par- 
tie antérieure  et  légèrement  déprimés  dans  le  tiers  postérieur. 
Cette  dépression  se  réduit  sur  le  dernier  tour  à  une  sorte  de  canal 
près  de  la  suture. 

Sur  le  dernier  tour,  avant  l'ouverture,  dans  la  moitié  de  la  der- 
nière révolution  spirale  et  en  bordure  de  la  partie  déprimée  du 
tour,  se  dresse  une  rangée  de  gros  tubercules  mousses,  un  peu 
allongés  transversalement.  Dans  la  seconde  moitié  du  tour  de 
spire,  de  même  que  sur  les  tours  précédents,  ces  tubercules  ne 
se  montrent  pas  ou  du  moins  ne  se  manifestent  que  par  des  ondu- 
lations peu  sensibles  du  test.  On  remarque  aussi  quelques  plis  de 
la  surface  qui  dessinent  des  traces  peu  accentuées  de  varices 
transversales. 

Partout  où  la  surface  de  la  coquille  est  bien  conservée,  on  y  dis- 
tingue des  stries  longitudinales  nombreuses,  rapprochées,  très 
flnes,  peu  visibles  à  Tœil  nu,  apparentes  principalement  près  de 
la  suture,  dans  la  partie  déprimée  du  tour. 

Ouverture  assez  grande,  à  bord  droit  arrondi,  rétrécie  en 
arrière,  canaliculée  en  avant,  à  bord  columellaire  simple,  sans 
plis  et  sans  callosité.  Canal  antérieur  incomplet  dans  l'exemplaire. 
Ombilic  nul. 

Notre  Purpuroidea  subgracilis  est  extrêmement  voisin  de  P.  gra- 
cilis  (le  Loriol,  des  calcaires  blancs  de  Valfin  et  du  Rauracien  du 
Jura  bernois.  Il  nous  est  même  bien  difficile,  d'après  la  description 
et  la  figure  de  cette  espèce,  de  signaler  une  différence  réellement 
appréciable.  Peut-être,  seulement,  dans  la  coquille  de  Valftn,  les 
stries  spirales  sont-elles  moins  nombreuses  que  dans  la  nôtre. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  du  mode  d'ornementa- 
tion, notre  coquille  se  rapproche  aussi  de  Fusus  valengiensis 
Pictet  et  Campiche,  mais  cette  similitude  dans  l'ensemble  ne  subsiste 
pas  dans  les- détails.  Le  Fusus  valengiensis  est  plus  court,  plus 
ventru,  à  angle  spiral  plus  ouvert,  à  canal  antérieur  plus  droit  et 
plus  fusiforme.  Enfin,  les  tubercules  suturaux  y  sont  visibles  sur 
tous  les  tours,  et  les  stries  longitudinales  y  sont  plus  accentuées 
et  inégales. 

Notre  Pt^rpuroidca  suàgraciiis  n'est  représenté  jusqu'ici  que  par 
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un  seul  exemplaire  bien  déterminé.  Cependant,  il  se  pourrait  que 
cette  coquille  ne  soit  que  le  jeune  d'un  autre  Purpuraidea  que 
nous  allons  examiner  ci-après  et  qui,  jusqu'ici,  ne  nous  est  connu 
que  parades  moules  internes  atteignant  une  grande  dimension. 
L'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  de  comparer  avec  fruit  ces 
grands  moules  avec  une  petite  coquille  comme  la  nôtre,  nous  a 
conduit  aies  séparer  jusqu'à  découverte  de  matériaux  plus  pro- 
bants. 

L'exemplaire  de  Purpuroidea  subgracUis  a  été  recueilli  par  nous 
à  Volvent. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  9;  Purpuroidea  sfiàgra- 
eilis  du  Néocomien  à  polypiers  de  Volvent,  en  grandeur  naturelle. 

Purpuroidea  infracretacea,  Nov,  sp. 
PI.  IV,  fig.  io. 

L'espèce  que  nous  présentons  sous  ce  nom  n'est  connue,  jus- 
qu'ici, que  par  des  moules  internes.  C'est  par  dérogation  à  la 
règle  que  nous  avons  adoptée,  et  en  raison  de  l'intérêt  particulier 
qui  s'attache  à  ces  moules,  que  nous  croyons  devoir  leur  attribuer 
un  nom  et  en  donner  une  description. 

Ces  moules  sont  de  grande  taille  et,  de  plus,  ils  sont  assez  fré- 
quents dans  notre  étage  néocomien  puisque  nous  en  avons  sous 
les  yeux  sept  exemplaires.  Il  est  donc  bien  étonnant  qu'ils  soient 
demeurés  inaperçus  et  qu'aucun  des  auteurs  ne  les  ait  signalés. 

En  raison  de  leur  complète  ressemblance  avec  les  moules  des 
coquilles  de  Purpuroidea  qui  abondent  dans  les  calcaires  blancs 
coralligènes  du  terrain  jurassique  supérieur,  c'est  à  ce  genre  de 
gastropodes  que  nous  devons  les  attribuer. 

Or,  l'existence  de  ce  Purpuroidea  à  l'époque  néocomienne  est 
un  fait  important  qui  n'a  pas  encore  été  signalé  et  qui  établit  un 
lien  nouveau  entre  les  faunes  des  grandes  périodes  jurassique  et 
crétacique,  considérées,  jusqu'ici,  comme  si  complètement  dis- 
tinctes. 

Déjà  nous  venons,  ci-dessus,  de  décrire  un  spécimen  remar- 
quable, quoique  de  petite  taille,  de  ce  genre  de  fossiles.  Peut-être 
les  moules  internes  dont  nous  nous  occupons  sont-ils  en  rapport 
avec  l'espèce  représentée  par  ce  petit  spécimen,  mais  nos  maté- 
riaux ne  nous  permettent  à  ce  sujet  rien  autre  que  cette  simple 
conjecture.  En  l'état  de  cette  question,  il  est  plus  prudent  de  les 
considérer  comme  représentant  une  espèce  distincte,  et  à  ce  titre, 
nous  les  décrivons  ici  et  nous  leur  attribuons  un  nom  spécial. 
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L'espèce  atteint  une  grande  taille,  car  deux  de  nos  échantillons» 
quoique  incomplets,  mesurent  130  millimètres  de  longueur  et 
88  millim.  de  largeur. 

La  forme  est  élancée  comme  dans  Purpuraidea  Lapierrça  Buvi- 
gnier  et  dans  P.  Oosteri  Zittel,  et  la  spire  est  assez  longue  et 
dégagée  du  dernier  tour. 

Les  tours  sont  élevés  et  font  fortement  saillie  les  uns  au-dessus 
des  autres.  Le  dernier,  dans  notre  plus  grand  individu,  a  88  mil- 
limètres de  hauteur. 

La  base  des  tours  est  garnie,  par  révolution  spirale,  de  11  gros 
tubercules  un  peu  allongés  transversalement.  Une  zone  lisse, 
assez  étroite  et  un  peu  déprimée  existe  près  de  la  suture,  eji  arrière 
de  la  couronne  de  tubercules. 

Quelques  restes  de  test  subsistent  sur  quelques  exemplaires, 
mais  ce  test  est  altéré  et  nous  n'y  pouvons  distinguer  aucun  indice 
de  stries  longitudinales. 

L'ouverture,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  nos  maté- 
riaux incomplets,  n'était  pas  très  grande,  un  peu  rétrécie  en  arrière 
et  subcanaliculée  en  avant. 

Un  ombilic  assez  profond  se  montre  sur  nos  individus,  mais  il 
faut  remarquer  encore  qu'il  s'agit  ici  de  simples  moules  internes 
et  il  est  fort  possible  que  la  coquille  ne  fut  pas  ombiliquée  ou  que 
son  ombilic  fut  masqué  par  une  callosité. 

Comme  on  le  voit,  d'après  cette  sommaire  description,  il  n'existe 
rien  dans  ces  moules  qui  soit  incompatible  avec  les  caractères  de 
notre  Purpuroidea  subgracilis.  La  taille,  toutefois,  est  très  dispro- 
portionnée et  nous  avons  besoin  de  rencontrer  des  échantillons 
intermédiaires  pour  établir  le  lien  entre  ces  deux  fossiles. 

Quant  aux  rapports  entre  les  moules  des  P.  Lapierrea  qu'on 
rencontre  dans  le  corallien  et  ceux  de  notre  P.  infracretacea,  ils 
sont  assurément  fort  étroits,  mais  la  similitude  de  simples  mou- 
les ne  nous  autorise  pas  à  en  déduire  l'identité  des  coquilles. 

Parmi  nos  exemplaires  de  P.  infracretacea  il  en  est  que  nous 
avons  recueillis  dans  le  calcaire  blanc  de  Bernouil  à  Cidaris 
Lhardyù  Les  autres  proviennent  de  La  Chapelle,  de  Sainls-en- 
Puisaye  et  un  d'eux  a  été  recueilli  à  Auxerre  même. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  10;  Purpuroidea  in/ra- 
cretacea  de  Saints-en-Puisaye,  moule  interne,  un  peu  incomplet. 

CoLUMBELLiNA  MONODAGTYLus  Dcshaycs  (su6  Rostellaria) . 

Rottellaria  tnonodaciylus  Deshayes  in  Leymerie,  Ter.   crét.  Aube,  in 

M.  S.  G.  F.,  i^  8ér.,  t.  V,  p.  44,  pi.   t7, 
fig.  45,  4842. 
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Cohmbellina  numodactylus  cI^Orhiony,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  347,  pi.  226, 

fig.  2-5. 

—  •  d'ORBiGNY,  Prodr.  pal.  univ.,  t.  II,  p.  72. 

—  GoTTEAu,  Prodr.,  p.  45. 

—  Léymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  429. 

Cette  jolie  espèce  a  été  très  bien  figurée  dans  le  Mémoire  de 
Léymerie  sur  le  département  de  TAube.  La  coquille  toujours  assez 
petite  est  cependant  épaisse  et  résistante.  Il  en  résulte  qu'elle  est 
fréquemment  en  bon  état  de  conservation  et  que  par  suite  elle  a 
été  immédiatement  bien  connue.  D'Orbigny  en  a  également  donné 
une  bonne  représentation,  mais  ce  dessin,  comme  beaucoup  d'au- 
tres de  la  Paléontologie,  a  le  tort  d'être  inutilement  et  exagéré- 
ment amplifié.  Cette  pratique,  en  effet,  indispensable,  dans  beau- 
coup de  cas,  pour  faire  connaître  les  détails  de  Tornementation,  a 
rinconvénient,  quand  elle  s'applique  à  l'ensemble  de  la  coquille, 
de  fausser  la  notion  des  dimensions  et,  en  outre,  de  donner  lieu 
trop  souvent  à  des  inexactitudes  dans  la  reproduction. 

En  ce  qui  concerne  la  description,  il  est  un  petit  détail  qu'elle  a 
négligé  relativement  aux  côtes  longitudinales  qui  garnissent  la 
surface  de  la  coquille.  Le  descripteur  les  a  signalées  seulement 
comme  inégales  et  alternantes.  En  réalité,  quand  la  surface  est 
bien  conservée,  elles  sont  toujours  fortement  granuleuses  et  per- 
lées par  suite  du  croisement  des  stries  transverses. 

Ce  caractère,  qui  ne  laisse  pas  que  d'avoir  une  certaine  impor- 
tance pour  la  distinction  des  diverses  espèces  de  Columàellina^ 
n'avait  pas  échappé  au  premier  descripteur,  Deshayes.  Il  est  donc 
étonnant  que  d'Orbigny  ait  négligé  d'indiquer  ce  détail,  aussi 
bien  que  Pictet  qui,  cependant,  en  reproduisant  la  description  de 
l'espèce,  annonce  qu'il  en  possède  des  échantillons  provenant  de 
notre  région. 

Dans  la  collection  de  l'Ecole  des  mines,  l'espèce  a  été  placée 
dans  le  genre  Columbellaria. 

C'est  de  MaroUes-La  Chapelle  que  proviennent  les  types  de  Colun^ 
bellina  monodaclylus  décrits  par  les  auteurs.  L'espèce  a  été,  en 
outre,  trouvée  à  St-Sauveur,  Fontenoy,  Leugny  et  Gy-I'Evéque. 

Columbellina  neocomiensis  d'Orbigny  {sub  Fusus). 

PI.  IV,  flg.  11. 

Pusus  neocomiensis  d'ORBioNY,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  334,  pi.  222,  fig.  i. 

—  d'ORBiGNY,  Prodr.,  p.  71. 

—  PicTBT  et  Campiche,  Sainte-Croix,  p.  642. 
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Golumbellina   neocomiensis   Pictet  et  Camhichë,    Sainte-Croix,  p.  665, 

pi.  xcvi,  fig.  4-5,  1864. 

Le  type  du  Fusiis  neocomiensis  d'Orb.  a  été  figuré  dans  la 
Paléontologie  française  avec  un  grossissement  considérable  sans 
que,  sur  la  planche,  aucune  indication  fasse  connaître  cette  cir- 
constance. Il  en  résulte  que  les  personnes  qui  se  bornent  à  exa- 
miner Tatlas  ont  une  notion  très  inexacte  de  cette  coquille. 

En  fait,  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  Terreur  n'a  pas  grand 
inconvénient,  car  l'espèce  atteint  des  dimensions  égales  même  à 
celles  de  la  figure  grossie  Nous  possédons,  en  effet,  provenant  de 
la  collection  Cotteau,  un  très  bel  exemplaire,  étiquete  par  notre 
ami  «  Fusus  neocomiensis  »,  qui  atteint  58  millimètres  de  lon- 
gueur alors  que  la  grandeur  naturelle  du  type  n'est  que  de  30  mil- 
limètres et  que  sa  figure  grossie  en  a,  environ,  60. 

Ce  type  de  d'Orbigny  ne  nous  est  présenté  dans  l'atlas  que  du 
côté  opposé  à  louverture.  Cette  circonstance,  qui  nous  autorise  à 
supposer  que  l'ouverture  était  mal  conservée  dans  cet  exemplaire, 
a,  dans  le  cas  présent,  une  importance  réelle,  car  nous  allons  voir 
qu'en  réalité,  la  forme  de  cette  ouverture  a  été  complètement  mé- 
connue et  que  le  classement  générique  qui  s'en  est  suivi  s'est 
trouve  inexact. 

Le  grand  échantillon  de  la  collection  Cotteau  dont  nous  venons 
de  parler,  quoique  plus  complet  que  le  type  de  l'espèce,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  canal  antérieur,  n'a  pas,  non  plus,  son 
ouverture  intacte.  Il  en  est  résulté  que  Cotteau,  de  même  que 
d'Orbigny,  a  été  induit  en  erreur  au  sujet  de  ce  fossile  et  qu'il  l'a 
étiqueté  Fustis  îteocomiensis. 

Cependant  l'attention  de  notre  ami  avait  été  appelée  sur  la  res- 
semblance de  ce  fossile  avec  les  Columbellina  par  les  sagaces 
observations  de  Pictet  à  ce  sujet,  et  la  preuve  en  est  dans  ce  fait, 
que  d'autres  exemplaires  du  même  fossile,  mais  chez  lesquels 
l'ouverture  est  intacte  et  dégagée,  ont  été  étiquetés  par  Cotteau, 
dans  sa  collection,  sous  le  nom  de  Columbellina  neocomiensis 
Pictet  et  Campiche. 

De  ces  diverses  circonstances  on  peut  induire  que  Cotteau,  à 
l'exemple  de  Pictet,  a  jugé  devoir  maintenir  provisoirement  Fusus 
neocomiensis  parallèlement  avec  l'espèce  des  paléontologistes 
suisses. 

Au  sujet  de  cette  espèce,  Pictet  avait  dit  qu'elle  lui  avait  pré- 
senté une  difficulté  que  ceux  qui  possèdent  des  collections  suffi- 
santes de  MaroUes  pouvaient  seuls  résoudre. 

«  La  coquille,  a-t-il  dit,  appartient  incontestablement  au  genre 
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Columbellina,  mais  elle  est  identique,  sauf  en  ce  qui  concerne  la 
bouche,  au  Fusus  neocamiensis  d*Orbigny.  La  question  qui  se  pré- 
sente est  donc  celle-ci  :  Le  Fusus  neocomiensis  n'a-t-il  point  été 
établi  sur  des  échantillons  incomplets  qui,  s'ils  avaient  été  entiers, 
en  auraient  fait  une  colombelline  ?  ISe  doit-il  pas,  par  conséquent, 

disparaître  de  la  liste  des  fossiles  ?  Nous  n'osons  pas  Taffirmer 

Nous  nous  sommes  donc  décidé  à  conserver  provisoirement  le 
Fusus  neocomiensis  et  notre  Colombelline  comme  deux  espèces 
distinctes,  mais  nous  avons  donné  à  cette  dernière,  le  même  nom 
spécifique  pour  qu'elle  ne  soit  pas  appelée  à  le  perdre  si  l'identité 
est  reconnue.  » 

Cette  précaution,  en  effet,  était  sage  et  elle  a  semblé  à  Pictet 
d'autant  plus  nécessaire  que,  malgré  les  quelques  restrictions  que 
nous  venons  de  repro' luire,  ce  savant  semble  avoir  été  convaincu  de 
l'identité  réelle  des  de  ix  fossiles.  Il  nous  semble  du  moins  qu'on 
peut  présumer  ce  fait  \  uisque,  plus  loin,  dans  le  même  ouvrage 
(p.  671),  il  place  Fusus  neocomiensis  comme  synonyme  de  Columr 
bellina  neocomiensis. 

En  résumé,  puisque,  suivant  Pictet,  il  n'y  a  aucun  moyen  de  distin- 
guer les  deux  espèces,  autrement  que  par  la  forme  si  caractéristique 
de  la  bouche,  il  reste,  pour  établir  si  Fusus  neocomiensis  est  une 
réalité,  à  savoir  s'il"  existe  des  échantillons  de  ce  gastropode  dont 
l'ouverture  intacte  soit  simple  et  large  comme  l'a  pensé  d'Or- 
bigny.  • 

Or,  il  résulte  de  l'examen  minutieux  de  nos  nombreux  individus 
de  cette  espèce  que  tous  ont  l'ouverture  étranglée,  sinueuse, 
bicanaliculée  et  à  labre  épaissi,  qui  caractérise  le  genre  Colum- 
bellina. 

Le  grand  exemplaire  lui-même,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus,  qui  parait  pouvoir  être  considéré  comme  un  plesiotype  de 
Fusus  neocomiensis,  obéit  à  cette  loi  commune.  Nous  avons  pu 
dégager  son  ouverture.  Le  bord  extrême  du  labre  n'y  existe  plus, 
mais  on  voit  nettement  que  ce  bord  est  rentrant,  déprimé  au 
milieu,  de  manière  à  rétrécir  l'ouverture  et  que  son  extrémité 
postérieure  déborde  largement  sur  le  second  tour,  de  manière  à  y 
dessiner  nettement  la  naissance  du  canal  postérieur. 

Plusieurs  autres  exemplaires  qui,  manifestement  sont  identi- 
ques à  ce  même  individu,  nous  montrent,  d'ailleurs,  leur  ouver- 
ture parfaitement  conservée  et  cette  ouverture  est  exclusivement 
celle  des  Columbellina. 

De  ces  faits  nous  sommes  obligé  de  conclure  que,  comme  l'a 
pensé  Pictet,  Fusus  neocomiensis  est  une  espèce  établie  sur  un 
mauvais  échantillon  et  qu'elle  doit  être  remplacée  par  Columbellina 
neocomiensis. 
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En  ce  qui  concerne  la  description  de  nos  coquilles  il  convient, 
pour  l'avoir  complète,  d'ajouter  à  la  diagnose  donnée  par  d'Orbi- 
gny,  les  renseignements  fournis  par  Pictet,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  forme  de  l'ouverture.  En  outre,  nous  devons  faire 
remarquer  que  c'est  à  tort  et  par  suite  sans  doute  de  l'insuffisance 
de  ses  matériaux,  que  d'Orbigny  a  signalé  le  canal  antérieur 
comme  droit  et  court.  En  réalité,  il  est  plus  développé  que  ne  le 
montre  le  dessin  du  type  et,  en  outre,  il  est  assez  fortement 
contourné.  Il  nous  parait  utile,  d'ailleurs,  de  faire  figurer  à  nou- 
veau cet  intéressant  fossile  d'après  les  spécimens  de  notre  collec- 
tion. 

Le  type  de  l'espèce,  d'après  d'Orbigny,  provient  de  Marolles  où 
elle  serait  rare,  et  de  son.  côté,  Pictet  affirme  que  Columbellina 
neocomiensis  est,  au  contraire,  fréquent  dans  cette  localité  et  il  le 
signale,  en  outre,  à  Jonches  (Yonne). 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  gisement,  Pictet  n'y  a  évidem- 
ment recueilli  que  des  moules  internes  de  son  espèce,  comme 
nous  en  avons  nous-même  rencontré  fréquemment  dans  les  envi- 
rons d'Auxerre. 

Quant  aux  exemplaires  bien  conservés  et  pourvus  de  leur  test 
que  Cotteau  a  réunis,  ils  proviennent  tous  des  calcaires  néocomiens 
ferrugineux  de  la  Métairie  Foudriat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  11  ;  Columbellina  neoco- 
miensis d'Orbigny,  individu  de  granete  taille,  vu  du  côté  externe, 
du  Néocomien  de  Gy-I'Evéque  ;  fig.  11»,  autre  individu  vu  du  côté 
de  l'ouverture. 

COLOMBELLARiASUBALOYSlA,NOV.  Sp. 
PI.  IV,  fig.  12. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  deux. 

Dimensions  du  type  ;  Longueur,  30  millimètres  ;  largeur,  20  mil- 
limètres. 

Coquille  épaisse,  oblongue.  à  angle  spiral  un  peu  obtus,  à  spire 
peu  développée,  à  dernier  tour  haut,  enveloppant,  absorbant  les 
2/3  de  la  longueur  totale. 

Tours  de  spire  garnis,  par  révolution  spirale,  de  12  côtes  trans- 
versales, saillantes  surtout  vers  le  milieu  du  tour  qui  est  subcaréné. 
Sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  transversales  disparaissent  complè- 
tement. 

Toute  la  surface  de  la  coquille  est  garnie,  en  outre,  de  côtes 
longitudinales,  élevées,  égales  entre  elles,  équidistantes,  au 
nombre  de  4  sur  la  portion  visible  des  premiers  tours  et  de  11  sur 
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SÉANCE  DU  8  JANVIER  1899. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON,  VICE-PRÉSIDENT. 

Mort  (Cun  membre.  —  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  mois  de 
décembre  étant  lu  et  adopté,  M.  le  président  annonce  la  mort  de 
notre  collègue  M.  Pinard,  décédé  subitement.  M.  Pinard,  quoique 
ne  prenant  point  part  à  nos  travaux,  les  suivait  avec  beaucoup 
d'intérêt. 

Correspondance.  —  H.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  par  une  circulaire  spéciale,  invite  les  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  des  départements  à  prendre  part,  sous  ses 
auspices,  à  l'Exposition  universelle  de  1900  et  à  répondre  au 
questionnaire  adressé  en  même  temps,  afin  de  se  rendre  compte 
des  éléments  que  pourront  fournir  les  différentes  Sociétés. 

M.  le  Ministre  demande  en  même  temps,  en  vue  de  l'Exposition, 
que  les  publications  de  la  Société  depuis  1889  (Bulletins  et 
annexes)  lui  soient  envoyées. 

Il  sera  répondu  aux  articles  du  questionnaire  par  MM.  les 
secrétaires,  et  l'envoi  des  bulletins  demandés  sera  fait  en  temps 
utile. 

—  M.  Marlol,  notre  collègue  d'Arleuf,  envoie  des  renseigne- 
ments intéressants  sur  les  mines  de  plomb  argentifère  du  Haut- 
Morvan  et  sur  l'exploitation  qui  va  en  être  commencée  prochaine- 
ment par  une  compagnie  dont  il  a  été  nommé  directeur. 


(1)  Les  publications  des  Sociétés  correspondantes,  au  lieu  d'être  insé- 
rées aux  procès-verbaux  seront,  à  l'avenir,  indiquées  en  petit  texte  au- 
dessous  du  titre  des  Sociétés  dont  la  liste  est  pubUée  chaque  année. 
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Congrès  des  Sociétés  savantes.  Session  de  4S99  à  Toulouse,  — 
M.  le  président  rappelle  que  la  session  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  aura  lieu,  cette  année,  à  Toulouse  dans  la  semaine  de 
Pâques,  et  il  invite  les  membres  de  la  Société  qui  seraient  dis- 
posés à  y  assister  à  se  faire  inscrire  pour  que  la  liste  en  soit 
envoyée  à  M.  le  Ministre.  Jusqu'à  présent,  M.  Tabbé  Parât  seul 
s'est  fait  inscrire  pour  une  nouvelle  communication  sur  les 
grottes  du  département. 

—  M.  le  Ministre  donne  avis  également  que  la  23*  session  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  aura  lieu,  cette  année,  à  Paris  le  23  mai 
et  jours  suivants  (semaine  de  la  Pentecôte).  Les  membres  de  la 
Société  qui  pourraient  y  assister  sont  priés  de  se  faire  connaître. 
M.  Monceaux  est  désigné  pour  représenter  la  Société. 

Distinction  accordée  à  un  membre.  —  M.  le  président  annonce 
que  M.  Lasnier,  notre  collègue,  vient  d*être  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole  ;  il  lui  adresse  les  félicitations  de  la  Société  à  ce 
sujet. 

Élection  d'un  membre.  —  M.  Tissier,  greffier  du  Tribunal  de 
C!ommerce,  présenté  par  MM.  Milliaux  et  Peron  à  la  dernière 
séance,  est  élu  membre  titulaire. 

Présentation  d'un  membre.  —  M.  Sappin,  président  du  Tribunal 
de  Commerce,  est  présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  Bou- 
ché et  Lasnier  ;  il  sera  statué  sur  cette  présentation,  conformé- 
ment au  règlement. 

Renouvellement  du  Bureau.  —  M.  le  président  rappelle  que  la 
liste  préparatoire  des  membres  à  présenter  pour  Télection  des 
membres  du  Bureau,  dont  les  pouvoirs  sont  expirés,  sera  dressée 
à  la  prochaine  réunion,  conformément  au  nouveau  règlement,  n 
invite  les  membre  de  la  Société  qui  seraient  dans  Tintention  de  se 
porter  candidats  à  se  faire  inscrire. 

Dons  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  —  M.  Lasnier  offre  pour  la 
bibliothèque  d€L  la  Société  le  bulletin  de  la  Société  d'Instruction 
populaire  qui  vient  de  paraître. 

—  Notre  nouveau  collègue  M.  Schmidt,  archiviste  de  l'Yonne, 
offre  également  à  la  Société,  pour  sa  bibliothèque,  un  exemplaire 
d'une  note  (extraite  de  la  Bibliographie  moderne^  1898)  sur  le 
stammbuch  (album)  d'un  étudiant  allemand  voyageant  en  France 
au  XVI*  siècle,  tirée  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Cassel 
(Hesse;.  On  y  remarque,  notamment,  la  reproduction  d'auto- 
graphes de  Cujas,  Scaliger,  Muret,  Hotman  père  et  fils,  etc. 

—  M.  Drot  offre  un  exemplaire  de  la  Biographie  de  M.  Molard 
extraite  du  bulletin  de  la  Société. 
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Musée.  —  M.  Mignot  dépose  un  certain  nombre  de  pièces  et 
médailles  acquises  par  la  commission  de  numismatique  pour  le 
Médaillier  bourguignon  à  la  vente  Poncet,  de  Lyon. 

Ces  pièces  seront  décrites  et  cataloguées.  On  y  remarque 
7  jetons  fort  rares  des  maires  de  Beaune,  1  jeton  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  et  1  de  celle  de  Sens  de  la  plus  grande  rareté. 

Communication  et  lectures.  —  M.  Ch.  Moiset,  qui  avait  promis 
de  faire  un  compte-rendu  des  Souvenirs  de  J.  Moreau^  historio- 
graphe de  France,  bibliothécaire  de  la  reine  Marie  Antoinette, 
publiés  par  notre  collègue  M.  Hermelin,  de  Saint-Florentin, 
donne  lecture  de  ce  compte -rendu  où  il  donne  des  aperçus 
sur  le  caractère  de  Moreau  et  sa  manière  d'apprécier  les  événe- 
ments. 

Ces  Mémoires  ont  un  cachet  de  sincérité  qui  en  font  un  docu- 
ment précieux  pour  l'histoire  de  la  fin  du  xvui*  siècle.  Un  second 
volume  qui  paraîtra  bientôt  donnera  la  fin  des  Mémoires  qui 
intéressent  l'époque  de  la  Révolution. 

—  M.  Demay,  qui  ne  perd  point  de  vue  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser l'histoire  du  vieil  Auxerre,  annonce  que  les  derniers 
vestiges  de  nos  anciens  remparts  vont  disparaître.  Ce  sont  les 
bancs  en  pierre  de  taille  bombés  qui  se  trouvent  actuellement  sur 
le  boulevard  Vauban  et  qui  servaient  autrefois  de  couronnement 
aux  murs  qui  entouraient  la  ville. 

—  M.  Fr.  Lasnier  fait  le  récit  d'une  excursion  faite,  en  compa- 
gnie d'un  grand  nombre  de  touristes,  dans  le  Haut-Morvan, 
jusqu'au  lac  des  Settons.  Il  fait  part  des  péripéties  de  ce  voyage, 
dont  il  a  eu  soin  de  tracer  l'itinéraire  au  tableau.  De  nombreuses 
photographies,  prises  au  cours  du  voyage,  rappellent  les  traits 
des  touristes  et  les  principaux  sites  dont  M.  Lasnier  donne  la 
description. 

Après  cette  communication,  H.  Peron  prend  la  parole  un 
instant  pour  donner  l'exacte  configuration  des  diflërentes  couches 
de  terrains.  Il  rappelle  qu'à  l'occasion  de^l'Exposition  de  1900,  des 
excursions  seront  sans  doute  dirigées  sur  les  plateaux  du  Haut- 
Morvan,  et  que  les  membres  de  la  Société  auront  le  devoir  d'ac- 
compagner les  savants  qui  viendront  les  visiter. 

Après  cette  communication,  l'heure  avancée  fait  renvoyer  les 
autres  lectures  à  la  prochaine  séance  qui  est  fixée  au  dimanche 
5  février. 
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SÉANCE  DU  5  FÉVRIER  1899. 

PRÉSIDENCE  DE   H.    PERON,    VICE -PRÉSIDENT. 

Correspondance,  —  M.  le  président  donne  connaissance  d'une 
circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  à 
propos  de  l'exposition  rétrospective  de  la  classe  118  qui  comprend 
l'histoire  et  les  progrès  de  l'assistance  publique  et  privée  en 
France,  ainsi  que  des  institutions  pénitentiaires  et  des  œuvres  de 
relèvement  des  prisonniers.  La  Commission  fait  appel  aux 
membres  des  différentes  Sociétés  scientifiques,  afin  d'obtenir  leur 
concours,  et  M.  le  président  invite  les  membres  de  la  Compagnie 
qui  auraient  à  communiquer  des  renseignements  ou  des  collec- 
tions intéressant  ces  différentes  questions  à  le  faire  connaître  le 
plus  tôt  possible. 

Comptes  de  4898.  —  M.  le  président  donne  lecture  du  rapport 
suivant  de  la  Commission  des  comptes  du  trésorier  pour  l'année 
1898.  Ce  rapport  est  conçu  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  les  comptes  de  la  Société  des 
sciences  pour  l'année  1898  ont  été  examinés  par  MM.  Raoul,  Le  Blanc 
Duvernoy  et  moi,  qui  en  avons  été  chargés  par  la  Société. 

Les  recettes  s'élèvent  à '7.453  fr.  60 

Les  dépenses  à 6.820       39 

Il  reste  donc  en  caisse 633  fr.  11 


Nous  avons  approuvé  d'une  façon  complète  ces  comptes  présentés 
avec  la  plus  grande  régularité  par  notre  honorable  trésorier,  M.  Dehertog, 
auquel  nous  croyons  devoir  adresser,  au  nom  de  la  Société,  nos  vifs 
remerciements. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
ma  respectueuse  considération. 

Améoéb  BIGAULT. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  président  met  aux 
voix  l'approbation  du  compte  de  M.  le  trésorier.  L'assemblée 
l'adopte  à  l'unanimité  et,  suivant  la  proposition  de  la  Commis- 
sion, elle  vote  des  remerciements  à  M.  Dehertog,  son  trésorier. 

Budget  de  1899.  —M  Monceaux  donne  ensuite  communication, 
au  nom  du  Bureau,  des  propositions  de  budget  pour  l'exercice 
courant.  Les  différents  articles  de  recettes  et  de  dépenses  sont  tus 
successivement  et  adoptés  dans  les  termes  suivants  : 
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VU 


RECETTES 


8  I.  Solde  de  compte  1898!  ^ 


§  II.  ProduiU  ordinaires.! 


S  III.  Publications j  6 

1 


2  IV.  Capitaux  placés. 


8 

9 

flO 

il 

12 

I  V.  Subvéhtions j\l 

jiS 

16 


Reliquat  en  caisse  au  81  déc.  1898. 

Cotisations  arriérées 

Cotisations  de  295  membres  à  12  fr. 
—         de  22  membres  corres- 
pondants à  6  f r 

Diplômes  de  15  nouveaux  membres 

àôfr 

Produit  des  publications 

Ârréraffes  de  rentes  3  1/2.  (Legs 

Chaiflou  des  Barres) 

Arrérages  de  rentes  3  0/0.  (Legs 

Challe) T. 

Arrérages  de  rentes  3  0/0,  2  ans, 

(Leffs  Cotteau) 

Intérêts  de  capitaux   à  la  Caisse 

d'épargne  (1898) 

Subvention  du  ministère  de  Tins- 

truction  publique  pour  1898  .. . 

Id.         pour  1899 

Subvention  du  Département . 

Subvention  de  la  Ville  pour  le  Musée 
Subvention  de  la  Ville  pour  le  mé- 

daillier.  (Legs  Gariel] 

Arrérages  du  legs  de  Blooqueville 

pour  la  salie  d'Eckmûhi 


Total  des  recettes.. 


638 

3540 

132 

90 
35 

200 

141 

90 

22 

400 

400 

1000 

400 

500 

500 


20 


»» 
»» 


20 


DÉPENSES 


%  LPassif. 1 


g  II.  Publications. 


3 

g  III.  Frais  de  bureau.  • .  |  5 

(  6 
g  IV.  Jetons  de  présence.  I  7 

g  V.  Musée  et  Ck>llectionsl  9 

(10 

g  VL  Dépenses  diverses.  1 11 


Solde  du  compte  dû  à  l'imprimeur 


Impression  du  Bulletin. 


Planches 

Frais  de  bureau  et  d'affranchissem^ 

Frais  de  recouvrement 

Garçon  de  salle 

Rachat  de  jetons 

Entretien  du  Musée  et  fouilles 

Entretien  du  médaillier  et  acquisit. 
Ck>nservation  du  Musée  d^Eckmûhl. 
Dépenses  imprévues 


Total  des  dépenses.. 


2450 

2600 

550 
250 

ioo 

325 
250 
400 
500 
500 
125 


8050 


»» 
»• 

»• 
»• 
¥» 
»• 


ÉUetion  â^un  membre  titulaire.  —  Il  est  procédé  à  rélection  d'UQ 
membre  titulaire  présenté  à  la  séance  de  janvier.  M.  Sappin,  ban- 
quier à  Auxerre,  président  du  Tribunal  de  Commerce,  est  élu 
membre  titulaire. 

PrisetOatim  d'itn  membre.  —  M.  Jfaouën,  conducteur  des  ponts 
et  chaussées^  est  présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  Peron 
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et  Raoul.  Il  sera  statué  sur  cette  élection  conformément  au 
règlement. 

Renouvellement  du  Bureau.  —  M.  le  président  rappelle  que, 
conformément  à  Tavis  qui  en  a  été  donné  à  la  séance  de  janvier, 
la  Compagnie  doit  procéder  au  vote  pour  là  confection  de  la  liste 
préparatoire  des  candidats  pour  le  renouvellement  du  Bureau  qui 
est  arrivé  à  Texpiration  de  son  mandat.  II  donne  en  même  temps 
lecture  de  la  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Petit,  président,  lequel 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour  et  exprime 
le  désir  de  se  voir  remplacé  au  fauteuil  de  la  présidence,  son 
éloignement  d'Auxerre  ne  lui  permettant  pas  d'en  exercer  les 
fonctions.  Il  l'informe  également  que  M.  Monceaux  désire  être 
relevé  des  fonctions  de  secrétaire  qu'il  occupe  depuis  près  de 
quarante  ans  et  que  ses  nombreuses  occupations  l'empêchent  de 
conserver. 

La  séance  est  suspendue  pour  permettre  aux  membres  de 
l'assemblée  de  se  concerter  et  de  préparer  leurs  bulletins.  La 
séance  étant  reprise  et  les  bulletins  recueillis,  il  est  procédé  au 
choix  de  trois  scrutateurs.  Sont  désignés  :  MM.  Manifacier,  Pa- 
vaillon  et  Richard  fils. 

Communicatiens  et  lectures.  —  La  séance  continue  par  la  lecture 
de  la  note  suivante  par  M.  Demay,  au  sujet  de  la  communication 
faite  à  la  dernière  séance  par  notre  collègue  M.  Marlot,  relative  à 
la  formation  d'une  Compagnie  pour  l'exploitation  des  minerais  de 
plomb  argentifère  du  HautrMorvan,  à  Saint-Àndré-en-Terre- 
Plaine  en  particulier  : 

c  A  plusieurs  reprises,  on  a  eu  lldée  d'exploiter  les  minerais 
de  plomb  argentifère  de  notre  région.  On  trouve  dans  les  comptes 
de  Bourgogne,  conservés  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  plusieurs 
mentions  qui  en  font  foi.  Dans  les  comptes  de  1417-1420  (B. 
11,331),  on  trouve  un  marché  entre  Amyot  et  Pierre  Meard, 
bourgeois  d'Auxonne  et  Joshang  de  Burembert  en  Allemagne, 
pour  la  visite  et  l'exploitation,  s'il  y  a  lieu,  de  plusieurs  mines 
de  plusieurs  métaux  assises  au  bailliage  d'A vallon. 

c  Dans  un  cahier  coté  B.  1,691  (année  1443-1444)  est  relaté 
l'état  des  frais  faits  pour  la  mine  d'argent  qu'on  disait  exister  à 
Avallon.  <  On  a  enlevé  des  terres,  on  recueille  du  minerai  qu'on 

<  fait  fondre  et  essayer  à  Dijon  pour  savoir  ce  qu'il  contient 

<  d'argent  et  de  plomb.  »  \'\  ' 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Drot  pour  la  lecture  de  la  pre- 
mière partie  du  travail  qu'il  a  préparé  :  Inventaires  après  déeés 
du  XP  au  XVII*  siècle,  d'après  le  dépouillement  des  anciennes 
minutes  de  notaires  déposées  aux  archives  de  l'Yonne.  La  lecture 
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de  M.  Dpot  fait  ressortir  toute  l'importance  de  ce  travail  qui  met 
au  jour  des  documents  d*un  réel  intérêt  sur  Thistoire  des  mœurs 
et  des  familles  de  la  contrée.  Ce  recueil  se  composera  de  onze 
chapitres  qui  formeront  un  tout  précieux  qui  sera  consulté  avec 
fruit  et  en  toute  sécurité  d'ori(;ine.  (1  faut  donc  remercier  son 
auteur,  qui  n'a  pas  craint  de  se  livrer  à  un  travail  long  et  fatigant 
dans  ce  dépouillement  de  vieilles  minutes  si  difficiles  à  lire. 

—  M.  U.  Richard  a  la  parole  à  son  tour  pour  sa  lecture  sur 
Fœuvre  du  ix*  siècle  à  la  basilique  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Rimltat  du  scnUin  préparatoire.  —  Les  scrutateurs  ayant  ter- 
miné le  dépouillement  des  bulletins,  en  remettent  le  résultat  à 
M.  le  président  qui  en  donne  lecture  à  rassemblée. 

Votants  :  36. 
Ont  obtenu  : 

Président M.  Peron SSvoix. 

Vice-Présidents .  M.  Ch.  Joly 34  — 

—  M.  H.  Monceaux 31  — 

Secrétaires M.  E.  Drot 35  — 

—  M.  Pavaillon 34  — 

Trésorier M.  M.  Dehertog 34  — 

Archivistes M.  U.  Richard 20  — 

—  M.  Ch.  Schmidt 13  — 

M.  Schmidt,  archiviste  de  TYonne,  déclarant  ne  pas  maintenir 
sa  candidature,  son  nom  ne  sera  pas  indiqué  sur  la  liste  qui  sera 
envoyée  à  tous  les  membres. 

—  L'heure  étant  avancée,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
réunion  fixée  au  dimanche  5  mars. 


SÉANCE  DU  5  MARS  1899. 

PRÉSU)fiNGE  DB  M.  E.  PETIT,  PRÉSIDENT. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  le  scrutin  est  ouvert  pour  l'élection 
des  membres  du  Rureau  dont  les  pouvoirs  sont  expirés.  M.  le 
secrétaire  dépose  les  bulletins  de  vote  sous  enveloppe  cachetée 
qui  lui  sont  parvenus  par  la  poste  ou  qui  ont  été  déposés  chez 
luL 

U  est  ensuite  procédé  au  choix  de  quatre  scrutateurs.  Sont 
désignés  par  l'assemblée  :  MM.  Manifacier,  Pavaillon,  Richard 
fils  et  Guillemain. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Correspondance.  —  M.  le  président  donne  communication  de 
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renvoi  par  le  Ministère  de  Flnstruction  publique  de  l'ampliation 
du  décret  autorisant  la  Société  à  accepter  le  legs  de  1,SD0  francs 
qui  lui  a  été  fait  par  M.  Molard,  et  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Marlot,  membre  correspondant,  fait  connaître  Timportance 
des  objets  archéologiques  que  des  fouilles  faites  au  mont  Beuvron 
viennent  de  mettre  à  jour. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  4899.  —  Circulaire  ministé- 
rielle rappelant  qu'il  se  tiendra  à  Toulouse,  hôtel  d'Assézat,  du 
4  au  8  avril,  et  que  les  conditions  de  voyage  des  congressistes 
seront  les  mêmes  que  lorsque  les  réunions  avaient  lieu  à  Paris. 
M.  le  Ministre  présidera  la  séance  générale  de  clôture. 

Décès  d'un  membre.  —  M.  le  président  annonce  la  mort  de 
M.  Buttner,  ancien  notaire  à  Leugny.  M.  Buttner  s'intéressait 
vivement  aux  travaux  de  la  Société  et  a  publié  quelques  notes 
dans  notre  bulletin. 

Échange  de  publications.  —  La  Société  d'études  scientifiques  de 
l'Aude,  fondée  en  1889,  demande  l'échange  des  bulletins.  Ren- 
voyé au  Bureau  pour  examen  et  décision. 

Élection  d^un  nouveau  fnembre.  —  Il  est  procédé  à  l'élection  de 
M.  Jaouën,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Auxerre,  présenté 
à  la  dernière  séance.  M.  Jaouën  est  admis  membre  titulaire. 

Dons  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  —  M.  le  président  offire  une 
jolie  réédition  de  sa  notice  sur  le  colonel  Goureau,  de  Santigny, 
et  un  Urage  à  part  du  Recueil  de  Chartes  originales  de  la  Commun- 
derie  des  Templiers  de  Saint-Mare  à  Nuits-sur-Armançon  con- 
servées à  la  fabrique  de  l'église  dudit  lieu  et  du  prieuré  de  JuUy- 
les-Nonnains,  que  possède  M.  Piat,  propriétaire  des  bâtiments  de 
ce  prieuré.  Ce  recueil  a  été  publié  dans  le  Bulletin  historique  et 
philologique  de  1897. 

Il  offre  ensuite,  au  nom  de  M.  Crédé,  de  Saint-Julien-du-Sault, 
ancien  instituteur,  une  notice  sur  les  écoles  de  cette  localité. 

Don  au  Médaillier  bourguignon.  —  M.  le  président  fait  don  pour 
le  médaillier  d'une  collection  de  centimes  frappés  dans  les  quatre 
derniers  jours  de  1898  et  qu'il  doit  à  l'obligeance  de  M.  le  Direc- 
teur de  la  Monnaie. 

Dons  au  Musée.  —  M.  Manifacier  présente  et  offire  de  la  part  de 
notre  collègue  M.  Plait,  pharmacien  à  Auxerre,  deux  stèles  funé- 
raires encastrés  dans  un  mur  de  sa  cave. 

M.  Manifacier  fait  don,  de  la  part  de  M.  Dubois,  directeur  de 
l'usine  à  gaz  d'Auxerre,  d'un  fragment  de  chapiteau  orné  de  feuil- 
lages, trouvé  dans  les  substructions  de  l'éperon  de  l'ancienne 
tour  de  Villiers,  lors  des  fouilles  faites  pour  asseoir  la  construc- 
tion de  l'usine  destinée  à  fournir  l'électricité.  Ce  fragment  pro- 
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vient  probablement  d*un  des  édifices  religieux  du  faubourg  de 
Saint-Julien,  détruits  en  1591  par  les  ligueurs  pour  ne  pas  nuire  à 
la  défense  de  la  ville  menacée  par  l'armée  royale  commandée  par 
Henri  IV. 

—  M.  Monceaux  offre  un  chat  nouveau-né  ayant  deux  corps 
parfaitements  distincts. 

Communications  et  lectures.— h^  parole  est  donnée  à  M.  Schmidt, 
archiviste  de  l'Yonne,  pour  lire  un  travail  sur  les  origines  de 
l'opinion  républicaine  dans  l'Yonne  et  les  royalistes  et  anti- 
royalistes en  1791. 

—  M.  Monceaux  lit,  au  nom  de  M.  Véulliot,  de  Cusy,  une  note 
sur  les  découvertes  archéologiques  faites  sur  le  territoire  de 
Cusy. 

Élection  du  Bureau.  —  Les  scrutateurs  ayant  terminé  le  dé- 
pouillement des  bulletins,  le  résultat  du  scrutin  est  prononcé  : 

Votants  :  156. 
Sont  élus  : 

Président M.  Peron 153  voix. 

Vice-Présidents.  M.  Joly 147  — 

—  M.  Monceaux 139  — 

Secrétaires M.  Drot 150  — 

—  M.  Pavaillon 143  — 

Trésorier M.  Dehertog 154  — 

Archiviste M.  Richard 143  — 

M.  Petit  déclare  le  Bureau  constitué,  remercie  les  membres  de 
la  Société  de  la  bienveillance  qu'ils  lui  ont  toujours  témoignée  et 
invite  les  nouveaux  élus  à  prendre  place  au  Bureau. 

Allocution  du  nouveau  président.  —  M.  Peron,  en  prenant  le 
fauteuil  de  la  présidence,  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Au  nom  de  mes  coUègues  du  nouveau  Conseil  d'administration  et  en 
mon  nom  personnel,  j'adresse  à  la  Société  tout  entière  l'expression  de 
notre  gratitude  pour  le  témoignage  de  confiance  qu'elle  vient  de  nous 
donner.  Vous  pouvez  être  convaincus  que  nous  ferons  tous  nos  efforts 
pour  justifier  cette  confiance.  Nous  nous  attacherons  avec  un  soin 
constant  à  assurer  le  bon  fonctionnement  de  notre  chère  Société  et  à 
développer  le  bon  état  de  prospérité  qu'elle  doit  au  zèle  et  au  dévouement 
de  nos  prédécesseurs. 

La  prospérité  d'une  Société  savante,  Messieurs,  doit  être  envisagée  de 
deux  manières.  11  y  a,  tout  d'abord,  la  prospérité  qu'on  peut  appeler 
matérielle  et  qui  se  traduit  par  la  situation  financière.  CeUe-là,  vous  avez 
pu  voir,  par  le  rapport  que  la  Commission  spéciale  vous  a  lu  dans  la 
dernière  séance,  qu'elle  est  assez  satisfaisante. 
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Cependant,  il  ne  faut  pas  nous  exagérer  le  bon  état  de  nos  finances. 
Notre  budget,  comme  celui  de  cei*tains  États,  ne  s*équilibre  que  grâce  à 
un  petit  artifice.  En  fait,  nos  règlements  de  comptes  avec  l'imprimeur 
sont  en  retard  et  nous  payons  avec  les  ressources  de  Texercice  courant 
des  dépenses  afférentes  à  Texercice  précédent. 

Cette  situation,  je  l'espère,  n'est  que  momentanée  et  n'a  rien  d'alar- 
mant ;  mais  elle  appelle,  néanmoins,  notre  attention  et  entraîne  l'obliga- 
tion fâcheuse  de  restreindre  nos  dépenses  de  publication. 

Le  meilleur  moyen  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  c'est  d'accroître 
nos  ressources  par  le  développement  numénque  de  notre  Société.  Nous 
faisons,  pour  cela,  appel  à  votre  zèle  à  tous.  Notre  cher  président 
sortant,  grâce  à  ses  relations  étendues  et  grâce  à  son  dévouement  aux 
intérêts  de  la  Société,  a  contribué  plus  puissamment  que  nous  ne  pour- 
rons le  faire  à  cet  accroissement  numérique  de  nos  membres  titulaires. 

Nous  espérons  qu'il  nous  continuera  son  précieux  concours,  et  avec 
vos  bons  offices  à  tous,  nous  parviendrons  peut-être  encore  à  augmenter 
le  chiffre  de  nos  adhérents. 

J'ai  idée,  d'ailleurs,  qu'en  mettant  en  pratique,  de  temps  en  temps,  la 
faculté  de  déplacer  nos  séances,  qui  a  été  prévue  dans  notre  règlement, 
nous  parviendrons  à  recruter  un  bon  nombre  de  membres.  C'est  par  ce 
moyen  que  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  est 
parvenue  à  cette  magnifique  situation  que  vous  connaissez  et  qu'elle 
dispose  actuellement  d'un  budget  annuel  de  plus  de  80,000  francs.  Donc, 
si  vous  le  voulez  bien,  nous  reviendrons  prochainement  sur  cette 
question. 

Je  voudrais  maintenant,  Messieurs,  envisager  avec  vous  l'état  de 
prospérité  de  notre  Société  au  second  point  de  vue,  c'est-â-dire  au  point 
de  vue  de  la  production  scientifique.  Sous  ce  rapport,  il  nous  faut  bien  le 
reconnaître,  la  situation  pourrait  être  beaucoup  meilleure.  Notre  Société 
ne  possède  pas  assez  de  travailleurs.  Elle  compte,  si  Je  ne  me  trompe, 
plus  de  300  membres  et,  sur  ce  nombre,  il  n'existe  guère  plus  d'une 
vingtaine  de  producteurs  sérieux,  contribuant,  dans  une  certaine  mesure, 
aux  progrès  de  la  science.  Ce  n'est  pas  assez. 

Les  sciences  historiques,  je  le  reconnais,  sont  relativement  bien  par- 
tagées ;  mais,  en  ce  qui  concerne  les  sciences  physiques  et  naturelles, 
notre  pauvreté  est  déplorable.  Certaines  branches  entières  de  l'histoire 
naturelle,  comme  la  biologie,  la  zoologie,  la  minéralogie,  etc.,  ne  sont 
plus  représentées  parmi  nous.  J'ai  connu  des  Sociétés  d'études  où 
certaines  parties  de  ces  sciences,  l'entomologie  par  exemple,  réunis- 
saient, è  elles  seules,  de  nombreulc  adeptes.  Ce  sont  là  des  s'^iences  dont 
la  culture,  relativement  facile,  ne  réclame  ni  locaux  spacieux,  ni  biblio- 
thèque considérable,  ni  outillage  onéreux.  Elles  peuvent  s'exercer  par- 
tout, et  partout  elles  peuvent  procurer  de  grandes  jouissances  à  leurs 
adeptes. 

C'est,  d'ordinaire,  par  la  pratique  de  la  malacologie,  de  l'entomologie, 
de  la  botanique,  etc.,  que  débutent  les  jeunes  gens.  Dans  les  excursions 
collectives  que  certaines  sociétés  organisaient,  nous  aimions  à  les  voir 
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partir  pleins  d'ardeur,  équipés  de  marteaux,  de  boîtes  à  herborisation,  de 
filets  à  insectes,  etc.  Pleins  d'émulation,  ils  rivalisaient  pour  rapporter 
les  échantillons  les  plus  intéressants,  et  c'est  ainsi  que  se  développait  en 
eux  le  goût  de  Tétude  et  des  sciences  d'observation. 

Aujourd'hui,  malheureusement,  nos  sociétés  sont  délaissées  par  les 
jeunes.  Les  plaisirs  qu'elles  leur  offrent  ne  sont  plus  à  la  mode.  Les 
sports  divers,  et  surtout  la  bicyclette,  nous  ont  fait  grand  tort.  Il  semble 
pourtant  que  ces  distractions  pourraient  se  concilier  et  môme  se  com- 
biner heureusement.  Si,  pour  mon  compte,  j'avais  été,  il  y  a  trente  ou 
quarante  ans,  en  possession  d'un  moyen  de  transport  aussi  commode,  je 
l'aurais  singulièrement  mis  à  profit  pour  faciliter  et  pour  étendre  mes 
excursions. 

Mais  il  n'y  a  pas  à  lutter  contre  un  semblable  courant.  Il  faut  nous 
résigner  et  chercher  è  utiliser  de  notre  mieux  les  éléments  qui  veulent 
bien  encore  venir  à  nous.  Il  faut  chercher  à  développer  les  ressources 
que  nous  possédons,  car  ce  ne  sont  pas  les  capacités  qui  manquent  dans 
notre  Société.  Beaucoup  parmi  nous  pourraient  produire  de  bons  travaux 
qui,  cependant,  s'abstiennent  par  indifférence  ou  môme  parfois  par  excès 
de  modestie. 

Ainsi,  par  exemple,  je  vois,  en  face  de  nous,  un  très  sympathique 
confrère  qui,  à  ma  connaissance,  a  depuis  longtemps  en  portefeuille  les 
éléments  d'une  étude  sur  l'hydrographie  de  notre  région.  C'est  là,  certes^ 
un  sujet  intéressant  que  tous  les  membres  de  la  Société  aimeraient  à  voir 
traiter  dans  notre  bulletin  avec  la  compétence  que  possède  notre  con- 
frère. Pourquoi  ne  nous  donne-t-il  pas  ce  travail  ? 

Je  connais  ainsi  plusieurs  confrères  encore  qui  pourraient  nous  fournir 
des  travaux  précieux  à  la  condition  qu'ils  soient  sérieusement  élaborés. 
11  faudra  nous  attacher  à  stimuler  leur  zèle  et  à  vaincre  leurs  scrupules. 

Nous  tâcherons,  d'ailleurs,  nous  membres  du  Bureau,  de  donner  le  bon 
exemple  et,  en  ce  qui  concerne  votre  nouveau  président,  il  s'engage  à 
donner  à  notre  bulletin  quelques  travaux  de  fond  plus  importants  que  les 
comptes-rendus  de  Congrès  ou  d'excursions  qu'il  est  d'usage  de  vous 
donner.  Je  sais  bien  que  ces  comptes-rendus  peuvent  intéresser  un  bien 
plus  grand  nombre  de  nos  confrères  et  que  la  lecture,  soit  en  séance, 
soit  dans  le  bulletin,  en  est  relativement  facile,  mais  ce  ne  sont  pas  là  de 
ces  travaux  originaux  susceptibles  de  rehausser  la  valeur  scientifique  de 
notre  bulletin.  Ce  que  nous  devons  rechercher,  dans  une  assez  large 
mesure,  ce  sont  des  travaux  qui  appellent  sur  notre  Société  l'attention  du 
monde  savant.  Ia  lecture  de  ces  mémoires  très  spéciaux  est,  habituelle- 
ment, impossible  dans  nos  sénnces.  Ce  serait  le  moyen  de  les  faire 
déserter  par  nos  confrères  ;  mais,  on  peut  se  contenter  d'en  donner  un 
aperçu  et  c'est  seulement  dans  le  bulletin,  où  ne  le  lisent  que  ceux  qui  le 
veulent  bien,  que  l'on  peut  imprimer  le  texte  in  ext&nso. 

Maintenant,  Messieurs,  avant  de  finir,  il  me  reste  un  devoir  à  remplir. 
J'ai,  en  effet,  à  adresser,  au  nom  de  la  Société  tout  entière  dont  je  suis 
actuellement  l'interprète,  nos  profonds  remerciements  d'abord  à  notre 
éminent  président  sortant  pour  les  importants  services  qu'il  nous  a 
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rendus  pendant  les  quatre  années  où  il  a  si  bien  dirigé  nos  travaux,  et 
ensuite  à  M.  Monceaux  qui,  avec  un  dévouement  que  nous  reconnaissons 
tous,  a  assumé  pendant  de  si  longues  années,  la  lourde  tâche  du  secré- 
tariat. 

M.  Monceaux  reste  avec  nous  au  Bureau  de  la  Société  et,  comme  vice- 
président,  nous  fera  profiter  encore  de  son  expérience  et  de  sa  compé- 
tence, mais,  en  ce  qui  concerne  M.  Ernest  Petit,  il  n'en  peut  être  de 
même.  Notre  savant  confrère  a  renoncé  à  exercer  plus  longtemps  la 
présidence  pour  la  laisser  à  un  membre  résidant  à  Auxerre.  Nous  ne 
pouvons  que  le  remercier  des  bonnes  intentions  qui  lui  ont  dicté  cette 
résolution  et  lui  exprimer  tous  nos  regrets  de  le  voir  quitter  ces  fonc- 
tions qu'il  remplissait  si  dignement  et  à  la  satisfaction  générale. 

Mais  il  ne  faudrait  pas,  cependant,  que  le  souvenir  des  services  rendus 
à  la  Société  par  M.  £.  Petit  disparaisse  ainsi  en  même  temps  que  ses 
fonctions. 

Notre  règlement  nous  donne  la  possibilité  de  perpétuer  ce  souvenir  et 
de  témoigner  notre  reconnaissance  à  notre  ancien  président.  Pour  cela, 
nous  n'avons  qu'à  le  nommer  président  honoraire  et  c'est  ce  que  je  vous 
propose  de  faire  séance  tenante.  Je  mets  donc  aux  voix  cette  propo- 
sition. 

C'est  avec  plaisir  que  je  constate  que  nous  sommes  unanimes  pour 
Taccueillir  et,  en  conséquence,  je  proclame  M.  Ernest  Petit  président 
honoraire  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

Naminaiion  d'un  président  honoraire.  —  M.  le  président  propose 
de  nommer  M.  E.  Petit  président  honoraire.  La  proposition,  mise 
aux  voix,  est  adoptée  par  acclamation. 

L'iîeure  étant  avancée,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine  fixée 
au  dimanche  9  avril  1899. 


SËANGE  DU  9  AVRIL  1899. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON,  PRÉSIDENT. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Nomination  des  Commissions.  —  H.  le  président  rappelle  les 
dispositions  des  articles  31  à  34  du  nouveau  règlement  et  invite 
les  membres  présents  à  désigner  ceux  de  leurs  collègues  qui 
devront  faire  partie  des  diverses  commissions  adjointes  au 
conseil  d'administration  de  la  Société. —Sur  les  présentations  faites 
par  le  Bureau  et  par  divers  membres,  voici  les  résultats  obtenus  : 

Commission  de  comptabilité.  —  Sont  nommés  membres  : 
MM.  Raoul,  Leblanc- Bu vernoy,  Bigault,  Sappin  et  Pavaillon  ; 

Commission  des  publications.  —  Sont  nommés  membres  : 
MM.  Joly,  Monceaux,  Drot,  Lasnier,  Demay  et  Petit  ; 
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Commission  des  acquisitions  pour  le  musée  et  la  bibliothèque,  sous 
la  présidence  de  M.  Monceaux,  conservateur  du  musée.  —  Sont 
nommés  membres  :  MM.  Manifacier,  Biard,  Navarre,  Mignot, 
Dougy  et  Guillemain. 

Décès  d'un  membre.  —  M.  Lasnier  annonce  le  décès  d'un 
collègue,  M.  Gillet,  qui  fut  pendant  longtemps  directeur  de  Técole 
annexe  à  Auxerre,  puis  inspecteur  primaire,  et  s'était  retiré,  lors 
de  sa  retraite,  à  Glamecy,  où  il  fut  élu  maire.  Quoique  éloigné 
d' Auxerre,  M.  Gillet  assistait  assidûment  aux  séances  de  la  Société 
auxquelles  il  s'intéressait  beaucoup  et  au  sein  desquelles  il  se 
plaisait  à  rencontrer  ses  anciens  amis. 

Don  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  —  Notre  collègue,  H.  G. 
Gauthier  offre  trois  notes  intéressant  Tbistoire  de  la  Nièvre 
publiées  par  la  Société  nivernaise  et  dont  il  est  l'auteur. 

Don  au  Musée.  —  M.  le  président  fait  connaître  ensuite  à 
l'assemblée  que  M.  Philippart  a  offert  pour  le  Musée  une  très  belle 
peinture.  Tune  de  ses  meilleures  œuvres,  et  il  remercie  autant 
qu'il  félicite  notre  collègue  d'avoir  mis  à  contribution  son  talent 
pour  enrichir  le  Musée  de  sa  ville  natale.  Musée  que  la  Société  a 
fondé  il  y  a  cinquante  et  un  ans  et  à  l'embellissement  duquel 
elle  porte  toujours  le  plus  grand  intérêt. 

Lectures  et  communications.  —  M.  le  président,  au  nom  de 
M.  Lambert,  président  du  tribunal  civil  de  Troyes,  présente  un 
important  mémoire  sur  quelques  échinides  de  l'infra-lias  et  du 
lias. 

—  M.  Demay  donne  ensuite  lecture  d'une  notice  sur  la  crypte 
de  la  cathédrale  d' Auxerre  et  le  caveau  des  Dinteville,  évëques. 

L'heure  étant  avancée,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine  fixée 
au  dimanche  7  mai  1899. 


SËANCE  DU  7  MAI  1899. 

PBiSIDBNCE  DS  M.  PERON,  PRÉSIDENT. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  lu  par  M.  le  secrétaire, 
est  adopté  sans  observations. 

Présentations.  —  M.  Urbain  Dufresse,  directeur  de  l'École  pra- 
tique d'agriculture  de  Labrosse,  est  présenté  comme  membre 
titulaire  par  MM.  Peron  et  Th.  Petit,  et  M.  Philippe  Thomas,  vété- 
rinaire militaire  principal  de  l'*'  classe,  est  présenté  comme 
membre  correspondant  par  MM.  Peron,  Victor  Gauthier  et 
Dehertog. 


Digitized  by 


Google 


XVI  PROGÈS-VEKBAUX. 

Au  sujet  de  cette  dernière  candidature,  H.  le  président  la  justi- 
fie ainsi  : 

Messieurs, 

De  concert  avec  nos  collègues,  MM.  Victor  Gauthier  et  Dehertog,  j*ai 
rhonneur  de  vous  proposer  d'admettre  comme  membre  correspondant  de 
notre  Société  M.  Philippe  Thomas,  vétérinaire  militaire  principal  de 
V  classe,  attaché  au  ministère  de  la  Guerre. 

Aux  termes  de  nos  statuts,  pour  être  membre  correspondant,  il  faut 
être  domicilié  hors  du  département,  être  connu  par  ses  travaux  scienti- 
fiques ou  avoir  rendu  des  services  à  la  Société  et  être  nommé  par  elle 
sur  la  présentation  de  trois  membres. 

M.  Philippe  Thomas  est  actuellement  domicilié  à  Paris.  Quand  il  sera 
en  retraite,  il  viendra  habiter  vers  les  confins  de  notre  département,  sur 
les  bords  du  Morvan,  et  tout  nous  fait  espérer  qu*il  prendra,  dès  lors, 
une  part  active  à  nos  travaux.  Il  est  un  des  savants  qui  ont  bien  voulu 
répondre  à  notre  appel  lors  des  fôtes  de  notre  Cinquantenaire,  et  ceux 
d*entre  vous  qui  ont  assisté  à  ces  fêtes  se  rappellent  qu'il  a  pris  part  à 
nos  séances  extraordinaires  et  à  notre  excursion  dans  l'Àvallonnais. 

En  ce  qui  concerne  ses  travaux  scientifiques,  ils  sont  de  tout  premier 
ordre.  A  la  suite  de  nos  fêtes,  M.  Thomas  a  bien  voulu  offrir  à  notre 
Société  un  certain  nombre  de  ses  publications  et,  à  ce  moment,  j'ai  eu 
Toccasion  d'insister  sur  le  mérite  de  ses  œuvres  et  de  mettre  en  relief 
ses  importantes  découvertes  qui  font  honneur  à  la  science  géologique. 

M.  Thomas  a  été  membre  de  la  mission  de  l'exploration  scientifique  de 
la  Tunisie.  Appelé  moi-même  à  prendre  part  aux  travaux  de  cette  mis- 
sion et  chargé  par  lui  de  la  description  paléontologique  des  matériaux 
recueillis,  j'ai  été  à  même,  mieux  que  personne,  d'apprécier  l'importance 
des  résultats  acquis  par  mon  éminent  collaborateur. 

Mais  la  découverte  dominante  à  laquelle  son  nom  restera  attaché  est 
celle  de  ces  magnifiques  bancs  de  phosphate  de  chaux  qui  sont  interstra- 
tifiés dans  les  assises  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  la  région  des  hauts 
plateaux,  tunisiens  et  algériens. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  de  cette  importante  découverte  en  vous  présen- 
tant les  mémoires  qui  nous  ont  été  offerts  par  M.  Thomas.  C'est,  du 
reste,  une  question  bien  connue  depuis  les  retentissants  débats  auxquels 
a  donné  lieu,  dans  les  Chambres,  la  concession  des  gisements  algériens 
de  Tebessa  et  de  6es  environs.  Je  veux,  cependant,  y  revenir  en  quelques 
mots  en  ce  jour  où  Ton  vient  d'inaugurer  en  Tunisie  le  chemin  de  fer  de 
Gafsa  à  Sfax,  construit  spécialement  pour  rendre  possible  l'exploitation 
des  immenses  gisements  de  chaux  phosphatée  de  Gafsa.  Ce  chemin  de 
fer  a  été  construit  par  une  société  qui,  après  renseignements  pris  auprès 
de  M.  Thomas  et  après  avoir  fait  faire  les  études  préliminaires  indispen- 
sables, s'est  constituée  avec  de  puissants  capitaux  pour  entreprendre 
l'extraction  et  l'exportation  des  phosphates. 

Vous  avez  pu  voir  que,  tout  récemment,  le  ministre  des  travaux 
publics,  M.  Krantz,  s'est  rendu  en  Tunisie  pour  l'inauguration  de  ce 
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chemin  de  fer.  Il  est  allé  en  personne  voir  les  gisements  de  Gafsa  et  est 
revenu  émerveillé  de  leur  richesse  et  de  leur  étendue.  A  la  suite  de  cette 
visite  et  de  cette  inauguration,  un  télégramme  officiel  de  félicitations  a 
été  adressé  à  M.  Philippe  Thomas  et  je  ne  puis  résister  au  plaisir  de 
vous  en  donner  lecture  : 

«  Ministre  des  travaux  publics  et  résident  général  de  France  à  Tunis, 
€  inaugurant  ligne  ferrée  de  Sfax  à  Gafsa,  sont  heureux  de  vous 
c  adresser,  après  visite  des  gisements  de  phosphates  dont  la  découverte 
«  vous  est  due»  les  félicitations  et  l'expression  de  la  gratitude  du  gouver- 
€  nement  français  et  du  gouvernement  tunisien.  Votre  nom  restera 
«  étroitement  associé  à  Tére  de  prospérité  qui  s'ouvre  pour  cette  ré- 
c  gion. 

«  Son  Altesse  le  Bey  a  bien  voulu,  à  cette  occasion,  vous  conférer  le 
«  grand  cordon  de  Tordre  du  Nicham  Iftikar.  » 

Je  n'ajouterai  rien,  Messieurs,  à  ce  télégramme  si  flatteur  et  si  élogieux 
qui  est  plus  que  suffisant  pour  nous  montrer  quels  sont  les  titres  scienti- 
fiques de  M.  Thomas  et  combien  sera  honorable  pour  nous  sa  coopéra- 
tion à  nos  travaux. 

Correspondance.  —  M.  le  président  donne  connaissance  de  la 
correspondance  : 

!•  Lettre-circulaire  pour  la  réunion  du  Congrès  géologique  inter- 
national de  1900,  avec  la  nomenclature  des  excursions  qui  auront 
lieu  sous  la  conduite  de  géologues  français;  nous  y  relevons, 
notamment,  l'excursion,  d'une  durée  de  dix  jours,  qui  sera  faite 
dans  le  Morvan,  sous  la  conduite  de  MM.  Vilain,  Peron  et  Bréon  ; 

2*  Lettre-programme  du  Congrès  scientifique  de  FraTice  qui  sera 
tenu  à  Mâcon  du  14  au  21  juin  1899  ; 

S*»  Programme  du  prix  Lamayran  à  décerner  en  1900  par  la 
Société  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise. 

DoTis  à  la  bibliothèque,  —  1«  M.  le  président  offre  à  la  biblio- 
thèque l'exemplaire  de  Y  Inventaire  des  Archives  départementales 
qui  lui  a  été  adressé  par  M.  le  Préfet  à  titre  personnel  ; 

i""  H.  Le  Tainturier,  sous-préfet  de  Chflteaudun,  fait  hommage 
à  la  Société  de  son  ouvrage  littéraire  intitulé  RéalUés.  Cet  ouvrage 
est  remis  à  H.  Moiset  chargé  d'en  faire  un  compte-rendu  ; 

S*"  M.  Schmidt,  archiviste  départemental,  adresse  le  premier 
exemplaire  (février  1899)  de  la  Revue  dés  Études  historiques  publiée 
par  la  Société  des  Études  historiques  et  demande  que  notre 
Bulletin  soit  échangé  avec  cette  Société.  La  demande  de  M.  Schmilh 
est  renvoyée  au  Bureau  pour  examen. 

A  ce  sujet,  H.  le  président  fait  connaître  que,  sur  une  demande 
de  M.  Schmith  tendant  à  faciliter  la  consultation  des  ouvrages 
qui  sont  adressés  à  la  Société,  le  Bureau  a  décidé  que  tous  les 
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ouvrages  reçus  pourront  être  consultés  au  cabinet  de  Tarchiviste 
de  la  Société  tous  les  jeudis,  de  2  à  4  heures. 

—  M.  Monceaux  offre,  au  nom  de  Fauteur  M.  l'abbé  Mémain, 
chanoine  de  Sens,  un  exemplaire  de  l'étude  qu'il  vient  de  publier 
dans  les  Annales  du  Bureau  des  Longitudes  sur  Y  Unification  du 
Calendrier  et  la  véritable  échéance  de  Pâques, 

Dans  ce  savant  travail,  qui  a  reçu  l'approbation  des  membres 
du  Bureau  des  Longitudes,  M.  Mémain  démontre  d'abord  que 
l'unification  du  calendrier,  tout  autant  que  celle  des  poids  et 
mesures,  est  un  progrès  désirable,  aujourd'hui  que  les  relations 
des  peuples  ont  pris  une  immense  extension  et  que  cette  unifica- 
tion, longtemps  repoussée  par  des  préjugés  qui  vont  en  diminuant 
tous  les  jours,  ne  paraît  plus  être  aujourd'hui  une  utopie  irréali- 
sable. Il  va  de  soi  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  deux  calendriers  en 
usage  parmi  les  nations  civilisées,  le  calendrier  Grégorien  et  le 
calendrier  Julien.  Il  y  a  donc  lieu  de  laisser  de  côté  le  calendrier 
chinois  et  ses  similaires,  qui  sont  d'une  imperfection  notoire.  Le 
calendrier  Grégorien,  adopté  en  1582,  est  suivi  par  la  grande 
majorité  des  peuples.  Le  Japon  lui-même,  voulant  faciliter  ses 
relations  extérieures,  vient  de  l'adopter  officiellement. 

Seuls,  parmi  les  nations  civilisées,  les  Gréco-Russes  suivent 
encore  le  calendrier  Julien.  Ainsi  que  l'a  judicieusement  compris 
M.  Mémain,  il  n'y  a  point  ici  à  s'occuper  des  questions  religieuses 
qui  ont  divisé  jusqu'à  ce  jour  les  églises  grecque  et  latine  ;  il  n'y  a 
qu'une  question,  celle  de  l'unification. 

Le  calendrier  Julien,  qui  a  pour  base  l'année  lunaire,  retarde 
sur  l'année  solaire  véritable  adoptée  par  le  calendrier  Grégorien, 
et  ce  retard  qui,  depuis  le  iv«  siècle,  s'élevait  à  douze  jours  vers 
l'an  1800,  s'élèvera  bientôt  à  treize  jours.  Ce  retard  est  la  seule 
différence  entre  le  calendrier  Julien  et  le  Grégorien.  Si  on  le 
supprimait,  les  deux  calendriers  s'identifieraient  sans  aucune 
complication.  Il  ne  s'agit  donc  pas  de  créer  un  calendrier  nouveau 
ou  de  bouleverser  les  deux  calendriers  pour  les  fondre  en  un 
seul. 

C'est  pour  montrer  que  la  tradition  et  les  faits  s'accordent  pour 
faciliter  une  entente  nécessaire  que  l'auteur  a  entrepris  sa  savante 
étude.  Un  seul  calendrier  pour  tout  l'univers,  voilà  le  but  proposé. 
Arrivera-t-on  à  surmonter  les  difficultés  qui  viennent  surtout  de 
préjugés  de  race  et  de  religion  ?  C'est  une  question  que  l'avenir 
seul  pourra  résoudre.  En  attendant,  M.  Mémain  aura  grandement 
facilité  le  travail  aux  promoteurs  de  la  mesure  en  apportant  une 
étude  consciencieusement  faite,  sans  aucun  parti  pris.  Nous  ne 
pouvons  suivre  l'auteur  dans  son  historique  des  règles  pascales 
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adoptées  par  le  concile  de  Nicée,  pas  plus  que  de  celles  de  la 
Bible,  du  calendrier  des  Juifs  et  de  celui  des  Chrétiens  des  trois 
premiers  siècles.  Nous  vous  engageons  à  lire  ces  chapitres  intéres- 
sants qui  vous  mettront  rapidement  au  courant  de  cette  question 
du  calendrier,  connue  par  un  si  petit  nombre  de  personnes  et  qui 
actuellement  est  à  Tordre  du  jour. 

Le  livre  de.  M.  Tabbé  IMémain,  tout  à  la  fois  si  savant  et  si  clair, 
établit  la  supériorité  du  calendrier  Grégorien  pour  tout  lecteur 
impartial,  Téquinoxe  du  printemps  étant  la  limite  initiale  de 
Pâques  dans  l'année  et  le  21  mars  Julien  ayant  cessé  depuis  long- 
temps de  coïncider  avec  l'équinoxe.  Aussi,  peut-on  espérer  avec 
l'auteur,  que  les  Gréco-Russes  réaliseront  bientôt,  par  leur  acces- 
sion au  calendrier  Grégorien,  «  un  progrès  considérable  dans 
les  voies  de  la  civilisation  et  de  la  fraternité  des  peuples.  » 

Lectures.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Monceaux  qui  fait  la 
communication  suivante  : 

Notes  sur  le  Bréviaire  auxerrois  publié  à  Chablis  en  4485. 

Nous  avons  reçu  tout  dernièrement  d*un  libraire  de  Munich  Toffre  de 
nous  céder,  pour  la  bibliothèque  d*Âuxerre,  un  exemplaire  manuscrit  de 
la  partie  d'Eté  du  Br Maire  auxerrois  exécuté  en  1483.  Le  prix  élevé 
demandé  (850  marks)  ne  nous  permettant  pas  de  faire  supporter  cette 
dépense  à  notre  maigre  budget,  nous  avons  écrit  immédiatement  pour 
décliner  Toffre  qui  nous  était  faite.  M.  L.  Rosenthal,  le  libraire  en  ques- 
tion, a  fortement  insisté,  dans  une  nouvelle  lettre,  pour  nous  faire 
changer  d'avis,  en  nous  disant  que  c'était  une  très  belle  occasion  de 
placer  dans  notre  dépôt  une  pièce  très  précieuse  pour  la  liturgie  et 
rhistoire  locale.  Il  a  consenti  même  à  en  abaisser  le  prix  à  300  marks 
et,  pour  nous  convaincre  de  l'importance  du  manuscrit,  il  nous  l'a 
envoyé  en  communication. 

C'est  cette  pièce  que  j'ai  l'honneur  de  placer  sous  vos  yeux  et  que  j'ai 
voulu  vous  communiquer  avant  de  la  retourner  à  son  propriétaire  actuel, 
n'ayant  point  trouvé  de  combinaison  qui  me  permette  de  la  garder. 

C'est,  en  effet,  un  très  beau  manuscrit  sur  vélin  réglé,  avec  lettres 
ornées  et  une  page  encadrée  de  fleurs  et  arabesques  dont  voici  la 
description  : 

—  Breviarium  secundum  usum  ecclesiae  Âutissiodorensis.  Pars  œsti- 
valis  :  Proprium  de  Tempore  et  Proprium  de  Sanctis. 

xve  siècle  (1483).  Manuscrit  sur  vélin  petit  in-4®  à  longues  lignes  de 
25  à  la  page  pleine,  403  ff.  BeUes  et  nombreuses  initiales  en  couleur  et 
bordure  d'un  feuillet  (fleurs  et  arabesques  polychromes).  Ruhr.  r.  et  n . 

Bel.  maroq.  brun  (moderne). 

F*»      i  r».  In  Vigilia  pasche  ad  vesperas. 

1  vo.  In  die  pasche  ad  matutin.  —  Le  Bréviaire  commence  ici. 
37  V».  In  Vigilia  Âscensionis. 
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48  v«.  la  Vigilia  Penthecostes. 

58  r^.  In  Vigilia  Sancte  Trinitatis. 

64  v«.  In  die  Corporis  chrti. 

77  r».  Regum. 

83  v<>.  Sapientia. 

86  r«.  Job. 

90  ro.  Thobias. 

92  vo.  Incipit  historia  de  libris  Machabeorum. 

97  po.      —  —    de  libro  Ezechiel. 

400  ro.      —  —  —    Danielis  propbetœ. 

401  v«.  Evangelia  Dmcc. 

420  r^.  Evangelium  de  Trinilate. 

429  r^.  Incipit  proprietas  sctoru  a  pascha  usqz  ad  adventû  domni 

secdm  usû  eccliê  autissiodorensis.  —  Ce  feuillet  est  com- 
plètement encadré  dans  une  jolie  bordure  de  fleurs  et  ara- 
besques polychromes  avec  des  pointes  d'or  du  plus  joli  effet. 

430  r^.  In  die  Anûntiationis. 

483  r<>.  Gomne  peschalis  temporis. 

434  1*0,  In  vigilia  s**  Àmbrosii. 

436  r^.  Sctor.  Mamertini  et  Mariani. 

448  ro.  In  vigilia  s.  Stephani. 

174  r«.  In  vigilia  Nativitatis  s^i  JohSfiis  baptê. 

482  ro.        —        apostolorum  Pétri  et  Pauli. 

203  vo.  Reliquar.  scti  Àmatoris. 

228  ro.  In  vigilia  s.  Germani. 

236  ro.        —       Stephani  martyr. 

245  ro.        —        Trasflgurationis. 

263  ro.        —       Assûptionis. 

280  ro.  Ludovicus. 

285  ro.  Augustinus. 

293  vo.  Lupus  senofi. 

297  ro.  In  vigilia  Nativ.  B*«  M*'. 

328  vo.  Germanus. 

354  ro.  In  vigilia  omnium  sanctor. 

400  vo.  Expliciunt  ppetates  festinitatû  sctor.  pro  tempore  estivali. 

401  ro.  In  vigilia  bti  francisci  confessons  qd  celebratur  qrta  die 

mësis  octobrs.  In  sinodo  per  dm  Johêm  dei  et  ste  sedis  apos-> 
tolice  graa  tissiodorën  epm.  Anno  dm  mocccco  octugesiô 
teîo  celebrata.  de  mâdato  et  ordiaciôe  sctssmi  i  xto  pris 
et  dô.dmi  sixti  ppi  qfti  istituti  et  sub  précepte  ordiati. 
Quiquid  sctssimz  dns  fix  papa  côcessit  olbz  idem  festu 
sub  duplici  offio  celebratibz  et  observatibz  decê  annos  et 
totide  quadragenas  ïdulgetiar/.  Ut  côstat  per  aplîcas  trSs  sub 
bulla  plubea  î  dictio  sinodo  publicatas 

On  lit  en  note  manuscrite  sur  ce  feuillet  d*une  écriture  paraissant  du 
XVII*  siècle  :  ■  En  4482,  Pâques  fut  le  7  avril.  En  4409,  il  fut  le  30  mars. 
Ainsi,  le  synode  se  tint  le  45  avril,  qui  est  le  mardi  de  poster  bonus.  » 
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Âatre  note  d*une  autre  écriture  :  a  Cette  Bulle  est  de  4472,  la  2e  année 
du  pontificat  de  Sixte  4.  Elle  donne  50  années  d'indulgences  et  non  pas 
dix  seulement.  »  Cette  note  indique  que  son  auteur  a  mal  lu  le  texte  que 
nous  avons  transcrit  plus  haut  et  qui  indique  bien  50  années  d'indul- 
gences. 

La  bibliothèque  d*Auxerre  possède  en  manuscrit  la  partie  d*Hiver  de 
ce  Bréviaire  sur  papier  seulement.  Cet  exemplaire  est  bien  moins  beau 
que  celui  de  la  partie  d*Eté  que  nous  venons  de  décrire. 

Comme  on  le  voit,  la  fôte  de  saint  François  ne  figure  sur  ce  Bréviaire 
qu'à  la  fin  du  volume  et  en  supplément.  Il  en  est  de  môme  du  Bréviaire 
imprimé  à  Chablis  en  1483. 

Il  est  donc  certain  que  ce  Bréviaire  fut  commandé  par  révoque  Jean 
Baillet  pour  être  distribué  au  synode  de  1483  qui  ouvrit  le  15  avril.  La 
distribution  a  bien  dû  avoir  lieu  et  le  supplément  fut  composé  et  ajouté 
aussitôt  après  la  clôture  du  synode,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'explicit  du 
Bréviaire  de  Chablis  :  Completum  OhabîeyB  XXIV  aprilis  4485,  in  domo 
Pétri  Le  Rouge. 

Le  Missel  manuscrit  ayant  appartenu  à  Jean  Baillet  et  légué  par 
lui  à  son  Chapitre,  figure  parmi  les  plus  belles  pièces  de  la  bibliothèque 
d'Auxerre.  Il  a  dû  être  exécuté  un  peu  plus  tard  que  le  Bréviaire  de  1483, 
car  la  fête  de  saint  François  figure  à  sa  place  dans  le  Propre  des  Saints, 
au  mois  d'octobre.  Nous  avons  apporté  ce  beau  volume  afin  de  vous  le 
faire  admirer. 

Ce  Missel  ne  fut  imprimé,  du  reste,  qu'en  1490,  à  Paris.  Le  seul  exem- 
plaire que  nous  connaissions  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  où 
il  nous  a  été  communiqué.  Nous  n'avons  point  encore  trouvé  le  nom  de 
l'imprimeur  parisien  qui  exécuta  cette  impression. 

Le  Bréviaire  manuscrit  que  nous  avons  décrit,  et  qui  est  d'une  très 
belle  exécution,  est  peut-être  bien  celui  qui  fut  offert  à  l'évêque  Jean 
Baillet.  Comme  il  n'a  que  403  ffo«,  on  peut  supposer  que  le  premier 
feuillet  (avec  bordure  de  fleurs  et  armoiries  du  prélat  comme  au  Missel)  a 
été  arraché  et  détruit. 

La  partie  d'hiver,  qui  formait  un  autre  volume,  devait  contenir,  en  sus 
du  titre,  les  feuillets  du  Calendrier  et  ceux  contenant  les  parties  du 
Bréviaire  auxerrois  qui  ne  figurent  pas  à  la  partie  d'Eté  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Cette  partie  nous  a  servi  à  constater  ce  qui  nous  manque 
de  la  partie  imprimée  du  Bréviaire  de  Ohaàlis  que  nous  possédons  à  la 
bibliothèque,  en  attendant  que  nous  puissions  la  collationner  avec  l'exem- 
plaire delà  Bibliothèque  nationale,  lui-môme  incomplet,  je  crois. 

En  voyant  réunis  une  deraière  fois  sur  cette  table  les  deux  beaux 
manuscrits  qui  ont  fait  partie  autrefois  de  la  bibliothèque  de  l'évoque 
d'Auxerre,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  déplorer  que  des  ques- 
tions d'argent  dispersent  au  loin  tous  les  objets  d'art  qui  faisaient  autre- 
fois la  gloire  de  nos  provinces.  Les  belles  tapisseries  représentant  la 
légende  de  saint  Etienne  que  le  même  évoque  Jean  Baillet  avait  fait  exé- 
cuter en  Flandre  et  offertes  au  Chapitre  étaient  restées  jusqu'à  ces  der- 
nières années  à  Auxerre.  Elles  ont  été  vendues  au  musée  de  Cluny  par 
l'hospice  d'Auxerre. 
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Nous  ne  pouvons  blâmer  qu'on  ait  cherché  à  augmenter  le  patrimoine 
des  pauvres.  Il  nous  sera  permis,  cependant,  de  regretter  qa*un  Auxer- 
rois  riche  et  charitable  ne  se  soit  point  trouvé,  à  cette  époque,  pour 
désintéresser  Thospice  et  conserver  pour  le  musée  ou  la  cathédrale  ces 
pièces  d*une  valeur  ai*tistique  incomparable,  comme  nous  regrettons,  à 
rheure  actuelle,  que,  faute  d'une  modique  somme  de  3  à  400  francs,  nous 
soyons  obligé  de  renvoyer  à  Munich  le  manuscrit  auxerrois  que  nous 
vous  avons  présenté  aujourd'hui. 

—  M.  Pavaillon,  au  nom  de  M.  Tabbé  Parât,  lit  le  compte-rendu 
ci-après  de  l'excursion  aux  grottes  d'Arcy  des  élèves  du  cours  de 
géographie  physique  de  la  Sorbonne  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Vélaîn  : 

Excursion  des  élèves  du  cours  de  géographie  physique  de  la  Sorbonne, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Vélain,  aux  grottes  éTArcy. 

Il  y  a  trois  ans,  M.  Stanislas  Meunier,  professeur  de  géologie  au 
Muséum,  commençait  l'une  de  ses  excursions  de  vacances  par  la  vallée 
de  la  Cure  ;  et  cette  année,  la  semaine  précédant  Pftques,  M.  Vélain, 
professeur  de  géographie  physique  à  la  Sorbonne,  y  conduisait  ses 
élèves  comme  sur  un  champ  d'observations  des  plus  attrayants. 

Il  avait  déjà,  en  effet,  pour  le  professeur,  l'attrait  des  souvenirs  ;  car 
c'est  en  i884  qu'il  terminait  ses  études  sur  le  terrain  sédimentaire  de 
TAvallonnais,  dont  la  carte  d'état-major  géologique  a  fixé  les  résultats. 
C'était,  pour  le  maître  et  les  élèves,  l'attrait  d'une  nature  qui  semble  com- 
posée d'après  les  indications  mômes  des  géologues,  tellement  ils  y 
trouvent  une  variété  inépuisable  de  sujets  d^études.  Avec  ce  tableau  sous 
les  yeux  et  ce  moniteur  compétent,  la  séance  devait  être  intéressante  : 
M.  Raoul  et  moi  nous  pouvons  en  témoigner,  car  nous  nous  étions  en- 
tendus pour  aller  saluer  ce  maître  de  la  science  géologique,  et  son  accueil 
des  plus  flatteurs  et  ses  causeries  charmantes  nous  ont  amplement  dé- 
dommagé de  notre  déplacement. 

Disons  tout  de  suite  que  ces  sortes  d'excursions  se  font  à  la  vapeur  et 
que,  par  suite,  les  étudiants  sérieux,  s'attachant  aux  pas  du  professeur, 
provoquant  ses  explications  et  notant  ses  remarques,  ne  forment  pas  la 
moitié  du  groupe.  La  leçon  de  choses  se  ressent  de  ce  passage  rapide  et 
de  ce  milieu  moins  attentif;  ce  sont  des  notes  sommaires  jetées  çà  et  là 
et  dont  les  développements  formeraient  une  heure  de  cours  qu'on  aimerait 
à  entendre  les  pieds  sur  le  gazon. 

Le  programme  était  nouveau,  car  il  s'agissait  de  la  géographie  telle 
que  la  géologie  l'a  faite  dans  la  nature  ;  on  devait  étudier  dans  la  région 
les  méandres  encaissés  de  l'Yonne  dans  le  calcaire  corallien  de  Mailly- 
le-Château  et  du  Saussois  *,  les  méandres  encaissés  de  la  Cure  dans  les 
calcaires  oolithiques,  etc.  Je  n'ai  pu  assister,  avec  M.  Raoul,  qu'à  la 
visite  des  grottes  et  à  la  promenade  le  long  des  escarpements  ;  et  ce  sont 
les  réflexions  suggérées  à  l'éminent  professeur  par  la  vue  de  ces  divers 
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objets  que  je  transmets  simplement  à  nos  collègues  pour  que  les  ensei- 
gnements relatifs  à  nos  curiosités  naturelles  ne  soient  pas  perdus. 

M.  Vélain  dit  que  la  Grande  Grotte,  comme  les  autres,  est  due  primiti- 
vement aux  diaclases  que  la  corrosion  a  agrandies,  continuant  môme  de 
le  faire  et  que  les  eaux  courantes  ont  traversées  en  les  élargissant  par 
érosion.  Tantôt  il  n'y  a  qu'une  fente  médiane,  tantôt  il  y  a  deux  parties 
latérales,  laissant  entre  elles  un  plafond  plan.  Il  donne  une  explication 
des  vagues  de  la  mer  :  ce  serait  un  plancher  stalagmitique  dont  la  forma- 
tion coïncidait  avec  le  passage  des  eaux  violentes  et  comprimées  ;  leur 
empreinte  restait  sur  la  nappe  encore  tendre  des  concrétions  fraîchement 
déposées. 

J'ai  été  heureux  d'entendre  M.  Vélain  rendre  justice  à  nos  grottes 
même  après  des  découvertes  retentissantes  faites  dans  le  Midi.  Plusieurs 
élèves  en  arrivaient  justement  avec  des  préventions  qu'ils  avaient  trou- 
vées traduites  dans  les  c  AHmes  de  M.  Martel  »,  en  cette  phrase  inoonce* 
vable  :  La  grotte  d'Arcy,  ■  un  indifférent  souterrain  noir,  fumeux  et 
boueux  »  (1889).  Or,  j'ai  pu  écrire  dans  un  article  de  journal,  aussitôt 
après  l'excursion,  que  tous  les  élèves,  sans  exception,  l'ont  visitée  avec 
le  plus  vif  intérêt  et  avec  une  certaine  surprise  agréable,  après  le  fâcheux 
et  maladroit  coup  de  pinceau  du  maître  des  AMmes.  M.  Vélain,  en  sortant, 
a  insisté  auprès  de  ses  élèves  groupés  ;  il  a  fait  ressortir  «  les  caractères 
qui  font  de  ces  grottes  d'Arcy  un  sujet  complet  d'études  et  en  même 
temps  un  objet  de  curiosité  méritée  qu'on  ne  trouve  peut-être  nulle  part 
réunis  avec  autant  d'expression.  »  Ce  sont  ses  propres  paroles. 

D'autres  remarques  en  petit  nombre  ont  été  faites  sur  certains  points 
du  paysage.  Ainsi,  les  cuvettes  qui  émaillent  les  escarpements  de  Saint- 
Moré  seraient,  comme  les  cannelures  des  rochers  du  Saussois,  les  traces 
de  la  rivière  quand  elle  ébauchait  ses  méandres. 

La  coupe  géologique  de  la  côte  de  Saint-Moré  a  fait  l'objet  d'une  petite 
digression  qui  se  rapporte  exactement  aux  données  de  la  carte  géolo- 
gique faite  par  M.  Vélain  il  y  a  quinze  ans.  La  base  appartient  au  batho- 
nien  dont  les  calcaires  à  silex  rubanés  forment  le  couronnement  ;  la 
partie  moyenne,  qui  contient  des  ammonites  nombreuses,  se  rapproche 
des  calcaires  lithographiques  de  Vermenton  ;  la  partie  supérieure  n'est 
que  le  dépôt  coralligène,  très  développé  dans  la  vallée  de  l'Yonne. 

M.  Vélain  ne  croit  pas  aux  glaciers  du  Morvan,  dont  la  théorie  brillam- 
ment exposée  autrefois  par  M.  Collenot  vient  d'être  reprise  par  M.  de 
Lapparent.  Les  preuves  font  défaut,  et  des  actions  glaciaires  et  des  dépôts 
sédimentaires  recouvrant  le  Morvan  et  capables  de  lui  donner  la  hauteur 
nécessaire  à  un  condensateur.  Tous  les  grès  sauvages  et  autres  dépôts 
qui  avoisinent  ses  montagnes  sont  un  produit  de  l'époque  tertiaire  qui  se 
relie  à  des  similaires  du  bassin  de  la  Seine. 

—  M.  Drot  rend  compte,  au  nom  de  M.  H.  Mariot,  notre 
collègue,  d'une  notice  biographique  sur  Antoine  Wecbte,  graveur, 
né  en  1800  à  Maison-Dieu,  commune  de  Vic-sous-Thil  (Côte- 
d*Or),  mort  et  inhumé  en  1868  à  Availon,  où  il  s'était  retiré  depuis 
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quelques  années  seulement.  Cet  artiste  a  dû  jouir  d'une  certaine 
célébrité,  car  il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  4848, 
après  une  exposition  au  Salon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  jeudi  8  juin  1899. 


SÉANCE  DU  8  JUIN  1899. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON,  PRÉSIDENT. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

Décès  d'un  nemire.  —  M.  le  président  annonce  la  mort  de 
M.  Veulliot,  de  Cusy,  aux  obsèques  duquel  M.  le  docteur  Thierry, 
d'Ancy-le-Franc,  fut  délégué  pour  représenter  la  Société. 

Election  (Tun  membre  titulaire  et  d'un  membre  correspondant.  — 
Il  est  procédé  à  l'élection  des  membres  présentés  à  la  séance 
précédente.  Sont  élus  :  M.  Urbain  Dufresse,  directeur  de  l'Ecole 
pratique  d'agriculture  de  Labrosse,  membre  titulaire  ;  M.  Thomas 
Philippe,  vétérinaire  principal  de  l'*  classe,  membre  correspon- 
dant. 

Correspondance.  —  M.  le  président  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance  et  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  Bou- 
guin  qui  fait  part  à  la  Société  des  dispositions  testamentaires  de 
notre  collègue  M.  Veulliot  en  faveur  de  la  Société,  à  laquelle  il 
lègue  ses  collections  archéologiques  et  ses  monnaies.  Le  Bureau 
examinera  si  le  legs  peut  être  accepté. 

M.  de  Chastellux  envoie  une  suite  d'extraits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Des  remerciements  seront  adressés  à  l'auteur  et 
M.  H.  Monceaux,  vice-président,  est  chargé  d'en  présenter  une 
analyse. 

M.  Maluille,  président  de  l'Association  amicale  des  anciens 
élèves  de  l'école  normale,  demande  à  faire  reproduire  dans  le 
bulletin  de  cette  association  une  notice  sur  M.  Badin,  l'un  des 
premiers  directeurs  de  l'Ecole  normale  d'Auxerre,  insérée  au  bul- 
letin de  la  Société  des  sciences.  MM.  Munier  et  Lasnier  insistent 
pour  que  cette  demande  soit  favorablement  accueiUie.  La  repro- 
duction de  cette  notice  est  autorisée  et  il  sera  répondu  en  ce  sens 
à  M.  Maluille. 

M.  le  président  signale  une  circulaire  d'un  libraire  d'Autun 
annonçant  la  mise  en  vente  de  l'ouvrage  de  M.  Bulliot,  président 
de  la  Société  Éduenne,  sur  les  fouilles  du  Mont  Beuvray,  ouvrage 
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qui  se  recommande  à  ceux  qu'intéressent  l'histoire  et  l'archéolo- 
gie de  la  Gaule. 

Enfin,  M.  Ch.  Moiset  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance  pour  y  lire  le  mémoire  annoncé  à  l'ordre  du  jour. 

Dons  à  la  bibliothèque.  —  M.  Schmith,  archiviste  départemental, 
offre  une  notice  sur  le  Voyage  d'un  prince  allemand  en  France  de 
4646  à  1648,  dont  il  est  l'auteur. 

M.  Monceaux  dépose  sur  le  Bureau  cinq  notices  qu*il  a  publiées 
dans  Y  Annuaire  de  V  Yonne  pour  1899  et  offre  de  plus,  au  nom  de 
l'auteur,  M.  Amédée  Lhote,  {'Histoire  de  V Imprimerie  à  CAâlon- 
sur-Marne. 

M.  l'abbé  Parât  fait  don  de  deux  notices  dont  il  est  l'auteur  et 
publiées,  l'une  dans  la  Jtevne  arcAéoloffiçue,  intitulée  :  La  Villa 
gallo-i'omaine  de  Saint-Moré  ;  l'autre  dans  le  compte-rendu  du 
4*  Congrès  scientifique  international  des  catholiques  tenu  à 
Fribourg,  ayant  pour  titre  :  Les  Primitifs  de  la  Cure. 

M.  Demay  offre  un  exemplaire  d'un  travail  :  Vévêque  d'Auxerre 
et  le  Chapitre  cathédral  au  XVIIl^  siècle. 

M.  le  président  adresse  des  remerciements  aux  donateurs. 

Lectures.  —  M.  l'abbé  Parât  a  la  parole  pour  sa  lecture  sur  la 
grotte  de  Nermont,  à  Saint-Moré. 

M.  le  président,  au  nom  de  M.  Raoul,  conducteur  principal  des 
ponts  et  chaussées,  donne  communication  d'une  note  relative  au 
profil  géologique  de  la  voie  ferrée  d'Ouanne  à  Toucy-Moulins. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  2  juillet  1899. 


Uomp.  refid. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I. 


Ficu 

RE  1. 

FiG. 

2. — 

FiG. 

3.  — 

FiG. 

4. - 

FiG. 

5.  - 

FiG. 

6.  - 

FiG. 

7.  - 

FiG. 

8.  - 

FiG. 

9. - 

FiG. 

10.  - 

FiG. 

11.  - 

FiG. 

12.- 

FiG. 

13.  - 

Fie 

14.- 

—  Delemnites  cfr.  binervius  Baspail,  du  calcaire  gris  de  Chevannes.  — 

Fig.  !■,  section  de  la  partie  antérieure  du  même. 
NauUlut  autùsiodoroitis  Peron,  du  Néocoraien  d'Àuxerre,  zone  à  Echinos- 

patangus  cordiformis,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.   2i,  portion  de  la 

surface  externe  du  même. 
Turriiella  orbignyana  Cotteau,  du  Néocoraien  ferrugineux  de  Leugny,  en 

grandeur  naturelle.  —  Fig.  3i,  portion  grossie  du  même  individu. 
Turriiella  robineausa  d'Orbigny,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Volvent,  en 

grandeur  naturelle. 
Turritella  neocomiensis  Cotteau,  de  Leugny,  en  grandeur  naturelle.  — - 

Fig.  51,  portion  grossie  d'un  autre  individu  de  la  même  localité. 
Turritella  autisnodorensù  Peron,  du  calcaire  gns  d'Auxerre,  en  grandeur 

naturelle.  —  Fig.  6i,  portion  du  même  grossie. 
Turritella  pseudodupiniana  Peron,  du  calcaire  gris  d'Àuxerre,  en  grandeur 

naturelle.  —  Fig.  7',  portion  du  même  grossie. 
Turritella  planicostata  Peron,  du  Néocomien  ferrugineux  de  la  Métairie- 

Foudrial,  fragment  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  8t  portion  grossie  du 

même  individu. 

Turritella  sublœvigata  Peron,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Leugny,  indi- 
vidu entier,  en  grandeur  naturelle. 

—  Glauconia  cfr.  Lujani  de  Vemeuil,  du  calcaire  ferrugineux  de  Saints-en- 
Puisaye,  en  grandeur  naturelle. 

Psetidomelania  albensis  d'Orbigny,  individu  entier,  en  grandeur  natu- 
relle. —  Fig.  11 1,  portion  grossie  montrant  les  flammules  colorées  qui 
ornent  la  surface. 

Pseudomelania  moreana  Cotteau,  portion  antérieure  d'un  individu  de  la 
plus  grande  taille,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque. 

—  Pseudomelania  bemouilentis  Peron,  individu  du  calcaire  blanc  (néoco- 
mien inférieur)  de  Bernouil,  en  grandeur  naturelle. 

^  Cryptaulax  'angustatum  d'Orbigny,  du  calcaire  ferrugineux  de  Volvent, 
en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  W,  portion  grossie  du  même  individu. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  II 


PlG. 

1. 

Fk;. 

2. 

FiG. 

3. 

Fift. 

4. 

PiG. 

5. 

FlG. 

6. 

Nerinella  dupiniana  d'Orbigny,  iadivida  du  calcaire  jaune  de  Volyent,  en 
grandeur  naturelle.  —  Fig.  t',  portion  grossie  du  même  individu. 

Nerinella  royeriana  d'Orbigny,  du  Néocomien  marneux  de  la  Métairie- 
Foudriat,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  2>  portion  grossie  d'un  autre  indi- 
vidu. —  Fig.  2«,  ouverture  d'un  autre  individu  de  la  même  localité. 
-  Nerinella  fontanetana  Peron,  du  Néocomien  de  Fontenoy,  en  grandeur 
naturelle.  —  Fig.  S',  portion  grossie  du  même. 

•  Àctœonina  Nerei  d'Orbigny,  du  calcaire  jaune  de  La  Chapelle  ;  individu 
un  peu  grossi.  —  Fig.  4*,  grandeur  naturelle. 

•  Actœonina  icaunensis  Gotteau,  du  calcaire  ferrugineux  de  la  Métairie- Fou- 
driat.  —  Fig.  5',  le  même  grossi. 

Àcera  neocomiensis  Cossmann,  du  calcaire  £errugineux  de  la  Métairie- 
Foudriat,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  6',  le  même  grossi.  —  Fig  6»,  le 
même  vu  du  côté  de  la  spire. 

FiG.  7.  —  Retusa  tenuistriala  Gotteau,  du  calcaire  ferrugineux  de  la  Métairie-Fou- 
driat,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  7»,  autre  individu  vu  du  côté  de  la 
spire. 

FiG.  8.  —  Betusa  Jaccardi  Pictet  et  Cauipiche,  du  calcaire  jaune  de  Saints  en  Puisaye, 
en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  8',  le  même  vu  du  côté  de  la  spire. 

FiG.  9.  —  Ampullina  Cotteaui  Pérou,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  en 
grandeur  naturelle. 

Fig.  10.  —  Ampullina  flognyenùs  Perob,  du  calcaire  jaune  de  Flogny.  —  Fig.  lO',  le 
même  individu  vu  du  côté  externe. 

Fig..  11.  —  Tylostoma  prœlongum  Deshayes,  moule  interne  de  taille  moyenne  du 
calcaire  gris  à  spatangues  des  environs  d'Auxerre.  —  Fig.  11',  portion 
antérieure  d'un  autre  individu  du  Néocomien  supérieur  .'argiles  ostréennes) 
d'Auxerre. 

Fig.  12.  —  Tylostoma  rieordeanum  d'Orbigny,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy- 
l'Evêque,  vu  du  côté  de  l'ouverture.  —  Fig.  l^',  le  même  vu  sur  le  côté 
droit  de  l'ouverture,  en  grandeur  naturelle. 

Fig.  13.  —  Neritopm  Mariœ  d'Orbigny,  du  calcaire  jaune  de  la  Métairie-Fondriat.  — 
Fig.  13*,  le  même  individu  vu  du  côté  de  la  spire. 

Fig.  14.  —  Neritopsis  texlilis  Colteau.  du  Néocomien  de  Fontenoy,  en  grandeur  natu- 
relle. —  Fig.  14»,  portion  du  même  grossie. 

Fig.  15.  —  Neritopsii  episeopalig  Peron,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque, 
vu  du  côté  de  l'ouverture.  —  Fig.  15 •,  le  même  vu  du  côté  externe,  en 
grandeur  naturelle. 

FiG.  16.  —  Hamusina  morteauemis  Pictet  et  Campiche,  du  calcaire  ferrugineux  de 
Gy-l'Evêque,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  IG',  autre  individu  vu  sur  la 
face  antérieure.  —  Fig.  16>,  portion  grossie  du  même. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  III 


FiG.  1.  —  Trochiu  haimeanus  d'Orbigny,  du  calcaire  jaune  de  Gy-l'Evèque,  en  gran- 
deur naturelle.  —  Fig.  1',  autre  individu  vu  sur  la  face  antérieure.  — 

FiG.  1\  portion  grossie  de  la  surface. 
Fir..  2.  -—  Onuitus   tortilis  Peron,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  vu  de 

profil.  —  Fig.  2',  le  même  vu  sur  la  face  supérieure.  —  Fig.  2«,  le  même 

vu  sur  la  face  antérieure,  grandeur  naturelle. 
Fie.  3.  —  Chilodonta  Cotteaui  Bayan,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  vu  du 

côté  de  l'ouverture.  —  Fig,  3',  autre  individu  du  même  gisement,  vu  du 

côté  externe,  grandeur  naturelle. 
Fig.  4.  —  Turbo  fenestratus  d'Orbigny,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  en 

grandeur  naturelle.  —  Fig.  4«,  portion  grossie  de  la  surface  d'un  antre 

individu. 
FiG.  5.  —  Turbo  grasianus  Gotteau,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evéque,  en  gran- 
deur naturelle.  —  Fig.  5',  le  même  vu  sur  la  face  antérieure  —  Fig.  5», 

autre  individu  vu  sur  le  côté  droit  de  l'ouverture. 
Fig.  6.  —  Turbo  Cotteaui  Peron,  du  calcaire  jaune  de  Gy-l'Evêque,  en  grandeur 

naturelle.  —  Fig.  6',  le  même  vu  du  côté  externe. 
Fig.  7.  —  Turbo  Rapini  Peron,  du  Néocomien  jaune  de  la  Métairie-Foudriat,  en 

grandeur  naturelle.  —  Fig.  7«,  le  même  vu  sur  la  face  externe.  —  Fig.  7», 

portion  grossie. 
EiG.  8.  —  Pleurotomaria  Robinuldi  d'Orbigny,  individu  de  grande  taille,  type  de 

P.   icauneruis  Cotleau,  du   Néocomien   ferrugineux  de  Gy-l'Evèque.  — 

Fig.  8',  le  même  vu  sur  la  face  antérieure. 
Fig.  9.  —  Pleurotomaria  Bourgueti  de  Loriol,  du  Néocomien  marneux  de  la  Métairie- 

Foudriat,  individu  de  petite  taille,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  9',  le 

même  vu  sur  la  face  antérieure.  —  Fig.  9«,  le  même  de  profil.  —  Fig.  9', 

portion  grossie. 
Fig.  10.  —  Pleurotomaria  Defrancei  Matheron,  moule  interne  du  calcaire  gris  des 

environs  d'Auxerre. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IV. 


Fk;.  1.  —  Àporrhais  mryptera  Buvignier,  du  calcaire  jaune  de  Leugny,  en  grandeur 

naturelle. 
¥n;.  2.  —  Aporrhais  Cotteaui  Peron,  du  Néocomien  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque,  en 

grandeur  naturelle.  —  Fig.  2«,  autre  individu  de  la  même  localité,  vu  du 

côté  externe. 
Fig;  3.  —  Aporrhais  foudiiateusit  Peron,  du   calcaire  ferrugineux  de  la  Métairie- 
Foudriat,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  3',  dernier  tour  d'un  autre  indi- 
vidu du  même  gisement. 
Fig.  4.  ■—  Alana  longiscata  Buvignier,  individu  de  la  plus  grande  taille  du  calcaire 

jaune  de  La  Chapelle.  —  Fig.  4',  autre  individu  possédant  une  partie  de 

l'expansion  aliforme,  grandeur  naturelle. 
FiG.  5.  —  Cerithium  auhersonense  Pictel  et  Campiche,  du  calcaire  jaune  de  Saints-en- 

Puisaye,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  5',  portion  grossie  du  même. 
Fig.  6.  —  Cerithium  davoustianum  Cotteau,  du  calcaire  jaune  de  Leugny,  en  gran- 
deur naturelle.  —  Fig.  6',  portion  du  même  grossie. 
Fig.  7.  —  Cerithium  Gauthieri  Peron,  du  calcaire  jaune  de  La  Chapelle,  en  grandeur 

naturelle.  —  Fig.  V,  portion  grossie  du  même  individu. 
Fig.  8.  —  Cerithium  Cotteaui  Peron,  du  calcaire  jaune  de  Gy-l'Evêque,  en  grandeur 

naturelle. 
Fig.  9.  —  Purpuroidea  suhgracilis  Peron,  du  calcaire  à  polypiers  de   Volvent,  en 

grandeur  naturelle. 
Fig.  10.  —  Purpuroidea  infrarretacea  Peron,  moule  interne  de  Saints-en-Puisaye. 
Fig.  11.  —  Columbellina  neocomiensis  d'Orbigny  du  calcaire  ferrugineux   de  Gy- 
l'Evêque,  en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  11»,  autre  indindu- vu  du  côté  de 

l'ouverture. 
Fig.  12.  —  Columbellaria  suhaloytia  Peron,  du  calcaire  jaune  à  polypiers  de  Volvent, 

en  grandeur  naturelle.  —  Fig.  12'  le  même  vu  du  côté  externe. 
Fig.  13.  —  Diavtema  subranelloides  Peron,  du  calcaire  ferrugineux  de  Gy-l'Evêque, 

en  grandeur  naturelle.  —  Frg.  13  »,  le  même  vu  du  côté  externe. 
Fig.  14.  —  Dentalium  neocomiense  Peron,  du  calcaire  jaune  de  Volvent,  en  grandeur 

naturelle. 
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le  dernier.  Ces  côtes,  aux  approches  de  l'ouverture,  divergent  en 
éventail.  Elles  sont,  sur  l'un  de  nos  exemplaires,  un  peu  tubercu- 
leuses à  la  base  du  tour  par  suite  du  croisement  de  quelques  rides 
d'accroissement. 

Ouverture  étroite,  peu  sinueuse,  canaliculée  à  l'avant  et  à  l'ar- 
rière, les  canaux  restant  courts  et  peu  développés.  Labre  très 
large,  épais,  garni  sur  le  bord  interne  de  sillons  longitudinaux 
assez  espacés  et  peu  profonds.  Bord  columellaire  recouvert  d'une 
large  callosité. 

Ombilic  nul. 

Cette  coquille,  par  son  ouverture  peu  sinueuse,  par  son  labre 
costulé  intérieurement,  par  sa  large  callosité  ombilicale,  etc., 
nous  paraît  réunir  les  caractères  attribués  au  genre  Columbellaria 
que  RoU  a  institué  en  1861  pour  recevoir  certaines  coquilles  juras- 
siques distraites  des  Coluniiella  et  distinguées  par  lui  des  Colum- 
bellina  crétacées  de  d'Orbigny.  Les  caractères  diSerentiels  invo- 
qués ne  semblent  pas  d'une  importance  bien  grande  et  peut-être 
toutes  ces  coquilles  pourraient-elles  être  classées  dans  le  même 
genre. 

Par  sa  forme  subovoïde,  notre  espèce  est  voisine  de  Colunibel- 
lina  mmodactylfM,  mais  elle  est  plus  grande,  son  canal  postérieur 
est  moins  long,  ses  côtes  longitudinales  plus  grosses  et  plus  égales 
que  dans  ce  dernier.  Elle  est  assez  semblable  à  C.  hebertina  de 
Loriol,  de  i'Urgonien  de  la  Suisse,  mais  ce  dernier  se  distingue 
facilement  par  le  prolongement  postérieur  large  et  recourbé  de 
son  labre. 

L'analogie  la  plus  complète  que  nous  ayons  remarquée  est  celle 
de  notre  coquille  avec  une  espèce  du  Rauracien  de  l'Yonne,  que 
nous  avons  trouvée  indéterminée  dans  la  collection  Cotteau. 

Cette  espèce  du  jurassique  supérieur  qui  parait  très  voisine  de 
Columbellaria  aloysia  dont  elle  se  distingue,  cependant,  par  sa 
spire  plus  courte  et  qui  rappelle  également  (7.  deniata  Zittel  de 
Stramberg,  présente  avec  notre  fossile  néocomien  une  ressem- 
blance allant  jusqu'à  l'identité,  même  dans  les  détails. 

Cette  affinité  de  notre  coquille  néocomienne  avec  une  espèce 
du  Jurassique  coralligène  supérieur  est  un  fait  intéressant  à 
joindre  aux  autres  analogies  que  nous  avons  déjà  constatées. 

Nos  deux  exemplaires  de  Columbellaria  subaloysia  ont  été 
recueillis  par  nous  dans  les  calcaires  ferrugineux  néocomiens  à 
polypiers  du  hameau  de  Volvent,  commune  de  Diges. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  13  ;  Columbellaria  suba- 
loysia  Peron,  du  Néocomien  à  polypiers  de  Volvent,  vu  du  côté 
externe  ;  fig.  12*,  le  même,  vu  du  côté  de  l'ouverture. 

Se.  nal,  16 
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DlARTfiMA  SUBRANELLOIDES,  NOV.  Sp. 
PL  IV,  fig.  13. 

Nombre  d'exemplaires  étudiés  :  5. 

Dimensions  du  type  :  Longueur  21  millimètres;  largeur  au 
dernier  tour,  11  millim. 

Coquille  fusiforme,  à  spire  allongée,  à  angle  spiral  assez  aigu. 

Tours  convexes,  bien  séparés  par  la  suture,  ornés  de  côtes  lon- 
gitudinales saillantes,  au  nombre  de  8-6  sur  les  premiers  tours 
et  de  J  3-14  sur  le  dernier. 

Une  de  ces  côtes,  un  peu  plus  forte  que  les  autres,  dessine  sur 
les  premiers  tours  une  sorte  de  petite  carène.  Les  autres  sont 
quelque  peu  inégales  entre  elles,  surtout  sur  le  dernier  tour. 

Ces  côtes  spirales  sont  coupées  par  8  ou  9  côtes  tran  versales,  assez 
minces,  inégales,  qui  se  correspondent  d'un  tour  à  l'autre.  Deux 
de  ces  côtes,  plus  saillantes  que  les  autres,  forment  de  chaque 
côté  de  la  coquille  une  série  de  varices  un  peu  irrégulières. 

Au  croisement  de  ces  varices  et  des  côtes  transversales  avec  les 
côtes  spirales,  il  se  développe  souvent  un  tubercule  épineux.  Ce 
tubercule  est  surtout  accentué  sur  la  petite  carène  médiane  que 
nous  avons  signalée. 

Ouverture  ovale  au  milieu,  terminée  en  avant  par  un  canal 
profond,  court,  recourbé  à  gauche  et,  en  arrière,  par  un  petit 
canal  court,  peu  visible  sur  la  face  dorsale  du  dernier  tour,  mais 
cependant,  échancrant  notablement  la  partie  postérieure  du 
labre. 

Labre  épais,  renflé  extérieurement  et  crénelé  par  la  série  des 
côtes  longitudinales  qui  y  aboutissent,  garni  intérieurement  d'une 
série  de  sillons  peu  profonds  qui  correspondent  aux  côtes  exter- 
nes. Bord  columellaire  recouvert  par  une  large  callosité. 

Le  fossile  que  nous  venons  de  décrire  était  classé  dans  la 
collection  Cotteau,  sous  le  nom  de  Murex  nov.  sp.  Il  présente, 
en  efifet,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  de  l'ornementation 
et  des  varices,  une  grande  analogie  avec  les  coquilles  de  ce  genre 
et  particulièrement  avec  celle  de  l'Aptien  delà  Suisse  que  Picletet 
Campicheont  décrite  sous  le  nom  de  Murex  prestensis.  Mais,  même 
en  admettant  la  possibilité  de  l'identité  de  notre  coquille  avec  Murex 
prestensis,  nous  ne  pourrions,  en  raison  de  ses  varices  peu  nom- 
breuses, se  continuant  sensiblement  d'un  tour  à  l'autre  et  en  rai- 
son, surtout,  de  son  ouverture  munie  d'un  canal  postérieur,  la 
classer  dans  le  genre  Murex. 

Sous  ce  dernier  rapport,  c'est-à-dire  en  ce  qui  concerne  la 
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forme  de  Touverture  c'est  du  genre  Columiellina  et  surtout  du 
genre  Ranella  que  nos  fossiles  se  rapprochent,  mais  le  cadre  qui 
leur  convient  mieux  encore  est  celui  du  genre  Diartema  Piette, 
assez  répandu  dans  le  terrain  jurassique. 

Il  existe  même  dans  le  Rauracien  supérieur  de  la  vallée  de 
l'Yonne  une  espèce,  Biartema  ranelloides  Sauvage,  qui  parait  avoir 
avec  la  nôtre  les  analogies  les  plus  étroites.  En  dehors  de  la  couleur, 
les  caractères  des  deux  coquilles  sont  tellement  conformes  qu'on 
pourrait  les  idenlifter. 

C'est  un  nouveau  lien  à  ajouter  à  tous  ceux  que  nous  avons 
déjà  signalés  entre  la  faune  de  gastropodes  de  notre  Néocomien 
et  celle  du  Jurassique  supérieur  coralligène  de  notre  région. 

Le  Diartema  subranelloides  a  été  rencontré  à  La  Chapelle - 
MaroUes,  à  Leugny  et  à  Gy-l'Evêque. 

Explication  des  figures.  — •  PI.  IV,  flg.  13  ;  Diartema  subranel- 
loides, du  Néocomien  de  Gy-l'Evêque,  vu  du  côté  de  l'ouverture,  en 
grandeur  naturelle;  fig.  13S  le  même  individu  vu  du  côté  externe. 

Emarginula  NEOcoMiENSis  d'Orbignv. 

Bmarginula  retieulata  Lbymbrie,  Crét.  Aube,  in  M.  S.  G.  F.,  t.  V, 

l'e  6ér.,  p.  30  (Non  Sowerby  1818). 
B.  neooomiensis  (I'Orbiony,  Pal.  fr.,  t.  II,  p.  392,  fpl.  234,  fig.4  8. 

—  CoTTSAu,  Prodr.,  p.  45. 

—  Lj&ymerie  et  Raulin,  Stat.  Yonne,  p.  429. 

Le  type  de  cette  espèce  a  été  recueilli  à  Marolles  par  Leymerie 
qui  l'a  assimilé  à  VEmarginula  relictdata  Sowerby  du  Crag  de 
l'Angleterre.  D'Orbigny  n'a  pas  admis  cette  assimilation  et  a  consi- 
déré l'exemplaire  de  Leymerie  comme  constituant  une  espèce 
nouvelle.  C'est  cet  exemplaire  lui-même  qui  a  été  décrit  et  figuré 
dans  la  Paléontologie  française  sous  le  nom  A' Emarginula  neoco- 
miensis. 

C'est  un  individu  de  petite  taille  mais  assez  bien  conservé  pour 
que  l'espèce  ait  pu  être  bien  connue  quoique  l'échantillon  fût 
unique. 

D'autre  part,  Pictet,  dans  sa  Monographie  des  fossiles  de  Sainte- 
Croix,  à  défaut  de  bons  exemplaires  du  Néocomien  de  la  Suisse,  a 
fait  dessiner,  concurremment  avec  des  moules  internes  recueillis 
dans  celte  région,  un  exemplaire  d'^.  neocomiensis  avec  son  test 
provenant  de  Marolles  et  c'est  surtout  d'après  cet  exemplaire  qu'est 
faite  la  description  de  Pictet. 

Dans  ces  conditions,  malgré  que  Cotteau  ait  recueilli  plus  de 
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18  individus  ou  fragments  A'E,  neocomiensis  dans  les  calcaires  fer- 
rugineux de  Gy-l'Evêque  et  de  Saint-Sauveur,  nous  n'avons  rien 
d'important  à  ajouter  à  la  description  de  cette  espèce. 

D'Orbigny  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  n'a  eu  sous  les  yeux 
qu'un  seul  individu,  a  bien  signalé  le  défaut  de  symétrie  de  la 
coquille  par  rapport  à  la  fissure,  mais  il  a  émis  des  doutes  sur 
la  réalité  de  ce  caractère  et  il  s'est  demandé  si  ce  n'était  pas 
l'effet  d'une  difformité. 

Depuis,  Pictet  a  fait  observer  que  ce  caractère  était  bien  réel  et 
constant  et  c'est  avec  raison  car,  en  effet,  presque  tous  nos 
exemplaires  montrent  leur  fissure  un  peu  déviée  du  côté  droit. 

Cet  asymétrie  de  la  coquille  constitue  pour  un  Bmarçinula  un 
caractère  exceptionnel,  aussi  Paul  Fischer,  a-t-il  établi,  en  1885, 
pour  F,  neocamiensis,  une  section  spéciale  sous  le  nom  de  Loxo- 
toma  qui  est  démembrée  des  Bfnarffinula  (sensu  stricto). 

Dentalium  neocomiense,  Nov.  sp. 

PL  IV,  fig.  14. 

Aucun  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  paléontologie  de 
notre  étage  néocomien  n'y  ont  signalé  de  coquille  du  genre  Den- 
talium.  Ces  fossiles,  cependant,  n'y  sont  pas  très  rares  et,  après 
Cotteau,  qui  en  a  recueilli  d'assez  nombreux  exemplaires  dans  les 
fouilles  qu'il  a  faites  à  Gy-l'Evêque,  nous  en  avons  nous-même 
rencontré  plusieurs  individus  à  Volvent  et  à  Auxerre  même. 

N'ayant  pu  trouver  dans  aucun  des  Dentalium  des  étages  voi- 
sins, non  plus  que  dans  les  divers  ouvrages  de  paléontologie,  un 
type  spécifique  auquel  nous  puissions  rapporter  nos  échantillons, 
nous  sommes  obligé  de  les  considérer  comme  espèce  nouvelle  et 
de  leur  attribuer  un  nom  particulier. 

C'est,  d'ailleurs,  à  regret  que  nous  prenons  cette  détermination, 
car  notre  coquille,  en  l'absence  de  toute  ornementation  et  de  tout 
caractère  saillant,  est  difficile  à  bien  définir  et,  d'autre  part,  il 
existe  déjà  dans  les  catalogues  un  trop  grand  nombre  de  Denta- 
lium mal  définis  au  milieu  desquels  le  paléontologiste  ne  peut 
se  reconnaître. 

Les  dimensions  de  nos  individus  sont  très  variables.  Le  plus 
grand  de  ceux  qui  sont  à  peu  près  complets  mesure  50  millimètres 
de  longueur,  mais  nous  possédons  des  fragments  dont  la  section, 
d'un  diamètre  sensiblement  plus  considérable,  indique  que  l'indi- 
vidu devait  être  beaucoup  plus  long. 

L'individu  que  nous  choisissons  comme  type  de  l'espèce  a 
35  millim.  de  longueur,  4  millim.  1/2  de  diamètre  à  l'extrémité 
antérieure  et  i  millim.  à  l'autre  bout. 
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La  coquille  est  épaisse,  en  tube  rond,  médiocrement  arqué,  di- 
minuant assez  rapidement,  entièrement  lisse  et  ne  laissant  voir  ni 
côtes,  ni  stries  longitudinales,  ni  anneaux  d'accroissement. 

Parmi  les  espèces  qui  peuvent  être  comparées  à  notre  Dentalium 
neocomiensey  il  faut  citer  tout  d'abord  D.  cylindricum  Sowerby, 
dont  la  présence  a  été  signalée  par  d'Orbigny  et  par  Colteau  dans 
les  argiles  aptiennes  de  Gurgy. 

Il  ne  parait  pas  impossible,  en  effet,  que  cette  espèce  soit  la 
même  que  la  nôtre.  Seulement,  elle  est  définie  et  figurée  de  telle 
façon  qu'on  ne  peut  avoir  à  ce  sujet  aucune  certitude.  Les  spéci- 
mens figurés  dans  le  Minerai  ConcAology  de  Sowerby  sont  très 
petits.  Us  sont,  d'après  la  description,  cylindriques  ou  à  peine  co- 
niques, lisses  et  presque  droits  ;  l'ouverture  est  ronde.  Nos  Denta- 
Hum  neocamiense  ne  répondent  que  très  partiellement  à  ce  signa- 
lement. 

D'autre  part,  nous  possédons  un  Dentdlium,  recueilli  à  Gurgy, 
qui  est  évidemment  un  de  ces  exemplaires  auxquels  on  a  attribué 
la  détermination  D.  cylindricum.  Il  est  très  peu  arqué,  mais  il 
n'estnuUement  cylindrique  et,  au  contraire,  sa  pointe  est  sensi- 
blement amaincie.  Sa  taille  est  petite  et  sa  surface  est  fruste. 

Dans  ces  conditions,  il  est  prudent  de  s'abstenir  d'une  assimila- 
tion aussi  peu  justifiée,  surtout  alors  qu'il  s'agit  d'espèces  d'étages 
différents,  comme  faciès,  et  dont  les  faunes  respectives  sont  en- 
tièrement distinctes. 

Le  seul  Denlalium  signalé  jusqu'ici  dans  l'étage  néocomien  est 
D.  valenffiense  Pictet  et  Campiche,  de  la  Suisse.  Cette  espèce,  tou- 
tefois, n'est  connue  que  par  des  fragments  de  moule  interne  telle- 
ment insuffisants  que  les  auteurs  ne  l'ont  inscrite  qu'avec  doute 
et  qu'ils  l'ont  déclarée  insuffisamment  caractérisée. 

Dans  l'étage  albien  de  notre  département,  Leymerie  a  men- 
tionné et  figuré  un  Denlalium,  à  surface  lisse,  qu'il  rapporte  ce- 
pendant au  D.  decussatumy  mais  en  le  distinguant  sous  le  nom  de 
J).  decusiotum  var,  lave.  Ces  exemplaires,  en  réalité,  ne  sont  que 
des  tronçons  de  la  grosse  extrémité  de  la  coquille  et  il  suffit 
d'examiner  une  série  de  D.  decussatum  pour  constater  que,  dans 
les  gros  individus  adultes,  l'extrémité  buccale  du  tube  ne  montre 
plus  les  costules  longitudinales  qui  ornent  le  reste  de  la  coquille. 
Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'arrêter  à  comparer  notre  espèce  au 
fossile  signalé  par  Leymerie. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig,  14;  Dentalium  neaco- 
miense  Peron,  du  Néocomien  de  Volvent,  en  grandeur  naturelle. 
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SÉANCE  DU  2  JUILLET  1899 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  observa- 
tions. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  connaissance  d'une 
lettre  de  M.  Malluile  qui  remercie  la  Société  de  l'autorisation  de 
reproduire  une  notice  sur  M.  Badin,  premier  directeur  de  l'Ecole 
normale,  publiée  dans  notre  bulletin.  Il  signale  ensuite  les  princi- 
paux ouvrages  imprimés  adressés  à  la  Société. 

Don  à  la  Bibliothèque.  —  M.  le  Président  fait  don  à  la  Bibliothè- 
que de  deux  brochures  qu'il  a  publiées  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France  et  se  rapportant  à  la  géologie  de  l'Afrique 
du  Nord,  l'une  sur  Vâge  des  cotcches  £El  Golia^  l'autre  sur  la  zone 
à  placenticeras  uhiigi  et  la  zone  à  marsupites  omatus  dans  le  crétacé 
de  V  Algérie. 

Don  au  Médaillier.  —  M.  Manifacier  dépose  sur  le  bureau  deux 
monnaies  gauloises  des  Senones.  Ces  monnaies,  offertes  par  notre 
collègue  M.  Edmond  Feineux,  de  Sens,  proviennent  d'une  trou- 
vaille faite  en  1898  en  face  la  gare  de  Sens,  à  trois  mètres  de  pro- 
fondeur, en  creusant  les  fondations  d'une  maison.  M.  Feineux  a 
pu  recueillir  une  trentaine  d'exemplaires  des  types  suivants  : 
/•^  type  :  Tête  échevelée  à  droite  ;  au  revers,  cheval  à  gauche  et 
trois  globules  ; 

a*  type  :  Même  tête  à  droite,  mais  beaucoup  plus  fine  d'exécu- 
tion, entourée  d'un  cercle  de  perles  ;  au  revers,  oiseau,  étoile  à 
S  pointes  terminées  par  des  perles. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Feineux. 

Communications  et  lectures.  —  M.  le  Président  donne  ensuite  la 
parole  à  M.  Moiset  pour  la  lecture  d'un  travail  sur  Théodore  de 
Bèze.  M.  Moiset  ne  s'en  tient  pas  à  une  sèche  et  froide  biographie 
du  célèbre  calviniste,  mais  fait  un  exposé  substantiel,  quoique 
rapide,  des  nombreux  et  importants  événements  auxquels  de  Bèze 
a  participé..  Par  ce  moyen,  le  rôle  qu'a  joué  l'apôtre  protestant  se 
trouve  retracé  nettement  dans  toute  son  ampleur,  et  sa  figure 
apparaît  avec  un  relief  qu'une  simple  nomenclature  de  ses  actes 
n'eût  pu  produire.  La  communication  de  notre  collègue  est  donc  à 
la  fois  un  portrait  de  de  Bèze  et  une  étude  sommaire  sur  l'époque 
où  il  a  vécu.  Ajoutons  que  ce  travail  est  empreint  d'autant  d'im- 
partialité que  de  ménagement  pour  toutes  les  croyances. 

M.  Drot  donne  communication  d'un  travail  sur  des  marchés  de 
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travaux  de  construction  des  xv^  au  xvii*  siècle,  et  dans  l'avant- 
propos  qui  accompagne  la  collection  de  ces  très  intéressants 
documents,  M.  Drot  en  fait  connaître  l'importance  et  signale  les 
curieux  traits  qu'on  y  rencontre. 

M.  le  Président  adresse  des  remerciements  et  des  félicitations 
aux  auteurs  des  communications. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  dimanche  13  août  1899. 


SÉANCE  DU  13  AOUT  4899 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON,  PRÉSIDENT 

M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  il  est 
adopté  sans  observations. 

Présentation.  —  M.  le  vicomte  Gautron  du  Coudray,  propriétaire 
à  Grandry  (Nièvre),  est  présenté  comme  membre  correspondant 
par  MM.  Pcron,  Joly  et  Monceaux. 

Congrès  des  Sociétés  Savantes.  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  faisant  connaître  que  l'ouverture  du  Congrès 
qui  aura  lieu  à  Paris  en  1900,  est  fixée  au  5  juin  et  que  le  texte 
des  mémoires  et  des  analyses  devra  parvenir  au  5«  bureau  de  la 
Direction  de  l'Enseignement  supérieur  avant  le  30  mars  prochain. 
Il  joint  à  sa  circulaire  un  certain  nombre  de  programmes  qui 
seront  mis  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  collègues  qui  en  mani- 
festeront le  désir. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  communication  d'une 
lettre  de  V Association  française  pour  ^avancement  des  sciences 
sollicitant  le  coucoUrs  de  ceux  des  membres  de  la  Société  qui 
s'intéressent  à  ses  travaux,  attendu  que  cette  année  elle  tiendra 
son  congrès  à  Boulogne  à  la  même  date  que  V Association  britanni- 
que  pour  l'avancement  des  sciences  tiendra  le  sien  à  Douvres  et  que 
les  deux  Sociétés  se  réuniront. 

Puis  il  informe  l'assemblée  qu'à  l'occasion  de  l'Exposition  uni- 
verselle de  1900,  le  Congrès  géologique  international  se  réunira  à 
Paris  et  que  des  excursions  seront  faites  simultanément  par  ses 
soins  dans  diverses  régions  de  la  France,  et  qu'en  particulier  la 
Vil*  excursion  aura  lieu  dans  le  Morvan  sous  la  conduite  de 
MM.  Velain,  Bréan  et  Peron.  Le  point  de  départ  sera  Auxerre,  et 
l'objet  principal  de  cette  excursion  sera  l'étude  des  terrains  secon- 
daires de  la  vallée  de  l'Yonne  et  la  région  de  l'Avallonnais,  la  série 
liasique  et  infraliasique  de  Semur.  —  On  visitera  les  collections 
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paléontologiques  d'Auxerre  et  de  Semur  ;  puis,  dans  la  traversée 
du  Morvan,  les  failles  limitatives,  les  structures  zonaires,  la  suc- 
cession des  formations  éruptives,  les  bassins  permiens  d'Âutun 
et  le  massif  volcanique  de  la  Chaume,  près  Gornay.  Le  rendez- 
vous  de  cette  excursion  est  fixé  au  mercredi  29  août,  à  Auxerre, 
hôtel  de  TEpée,  à  7  heures  du  soir. 

Enfin,  il  annonce  que  notre  collègue,  M.  Schmdit,  archiviste  du 
département,  est  nommé  correspondant  du  Ministère  pour  les 
travaux  historiques. 

Dons  à  la  Bibliothèque.  —  M.  du  Coudray  de  Grandry  offre 
trois  opuscules  dont  il  est  Fauteur:  Etude  du  Gite  métallifère  de 
Dun-sur-Grandry  ;  une  notice  sur  Ougny  et  une  monographie  de 
Dun-sur-Grandry. 

MédaUlier  bourguigntm.  —  M.  Mignot  dépose  sur  le  bureau  des 
monnaies  de  Charles-le-Chauve,  frappées  à  Auxerre. 

Lectures,  —  M.  le  Président  expose  le  résultat  de  ses  études 
paléontologiques  sur  le  département  de  TYonne. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Richard  pour  lire  son  travail 
sur  l'église  carolingienne .  bâtie  par  le  comte  Conrad  (abbaye 
Saint-Germain). 

M.  le  Président  termine  la  séance  en  faisant  connaître  dans  ses 
détails  l'organisation  de  l'excursion  dans  l'Avallonnais  et  dans  le 
Morvan,  à  l'occasion  du  Congrès  international  de  géologie  en  1900. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  dimanche  12  novembre  1899. 


SÉANCE  DU  12  NOVEMBRE  1899 

PRÉSIDENCE  DE  M.  PERON,  PRÉSIDENT 

M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  il  est 
adopté  sans  observations. 

Mort  de  deiix  membres.  —  M.  le  Président  fait  part  du  décès  de 
M.  Massot,  ancien  maire  de  la  ville  d'Auxerre,  et  Merle,  de  Guil- 
baudon.  Le  premier  était  membre  de  notre  Société  depuis  1868, 
le  second  depuis  1882.  Il  adresse  aux  familles  l'expression  des 
sentiments  de  condoléances  de  la  Société. 

Elections.  —  Il  est  procédé  à  l'admission  d'un  membre  corres- 
pondant présenté  à  la  dernière  séance.  M.  Gautron  du  Coudray 
est  élu. 

Présentations.  —  Sont  présentés  comme  membres  titulaires  : 
1"  M.  Paul  Lemoine,  licencié  ès-sciences  naturelles,  domicilié  à 
Paris,  76,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  et  pendant  les  vacances  à 
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Tonnerre,  8,  rue  Saint-Michel,  par  MM.  Peron  et  Camille  Rouyer  ; 
20  M.  Goussard,  président  du  Tribunal  civil  à  Avallon,  par 
MM.  Peron  et  l'abbé  Parât  ;  est  présenté  par  MM.  Monceaux,  Fau- 
chereau  et  Drot,  comme  membre  correspondant,  M.  Colas  Fernand- 
Alexandre,  clerc  de  notaire,  19,  boulevard  Malesherbes,  à  Paris. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  ensuite  communica- 
tion de  la  correspondance.  Elle  consiste  :  1^  dans  l'envoi  de  pro- 
grammes de  congrès  pour  1900.  Le  premier  convie  à  un  congrès 
de  l'art  public  organisé  par  la  ville  de  Paris  ;  le  deuxième,  à  un 
congrès  international  de  numismatique  et  le  troisième,  à  un 
congrès  international  des  traditions  populaires.  Ces  programmes 
seront  mis  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  collègues  qui  auraient 
le  désir  d'y  participer  ;  2*  dans  une  lettre  qui  lui  est  adressée 
personnellement  par  un  membre  de  l'Institut,  par  laquelle  il  est 
informé  que  les  sections  de  minéralogie  et  de  géologie  le  présen- 
tent comme  membre  correspondant  de  l'Académie  des  Sciences. 

L'assemblée  formule  le  souhait  que  cette  docte  Académie 
ratifie  les  propositions  qui  lui  sont  faites  en  faveur  de  son  prési- 
dent qui  y  trouvera  la  récompense  de  ses  longues  et  patientes 
études. 

Dons  à  la  Bibliothèque.  —  M.  le  Président  offre  pour  la  Biblio- 
thèque de  la  Société  :  de  la  part  de  M.  Ernest  Petit,  une  jolie 
édition  publiée  à  Dijon  en  1899  des  «  Souvenirs  d'un  président  au 
Grand  Conseil  sous  Louis  XIV  >,  Joly  de  Blaisy  (1649-1728);  de 
celle  de  M.  Drot,  une  note  sur  la  construction  en  1580  de  divers 
bâtiments  au  château  de  Montigny-le-Roi  (Haute-Marne),  publiée 
dans  le  bulletin  archéologique  de  1898. 

Médaillier.  —  Acquisitions.  —  M.  Mignot  dépose  sur  le  bureau 
un  certain  nombre  de  monnaies  et  médailles  acquises  pour  le 
médaillier  bourguignon  et  donne  sur  elles  quelques  détails  inté- 
ressants. 

Communications  et  lectures.  —  M.  le  Secrétaire  a  la  parole  pour 
lire,  au  nom  de  M.  l'abbé  Parât,  un  charmant  récit  de  la  visite 
qu'il  a  faite  au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye  et  au  muséum  de 
Paris. 

M.  Lasnier,  au  nom  de  notre  collègue  M.  Ravin,  donne  commu- 
nication d'une  note  comprenant  quelques  additions  à  la  Flore  de 
l'Yonne. 

Enfin,  M.  le  Président,  dans  une  conférence  pleine  d'intérêt, 
expose  «  la  tiiéorîe  nouvelle  sur  les  mouvements  de  Técorce  ter- 
restre d'après  les  géologues  allemands.  » 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  jeudi  7  décembre. 
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SÉANCE  DU  7  DÉCEMBRE  4899 

PRÉSIDENCE    DE    M.    PERON,    PRÉSIDENT 

Lecture  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

Décès  de  Membres.  —  M.  le  Président  fait  part  de  la  mort  de 
M.  Paul  Boise,  d'Etivey  ;  de  M.  Barillot,  professeur  départemental 
d*agriculture,  membres  titulaires  de  notre  Société,  et  de  M.  Habert, 
conservateur  du  musée  de  Reims,  membre  correspondant. 

Médians.  —  M.  le  Président  soumet  au  vote  de  l'assemblée 
l'admission  des  candidats  présentés  à  la  séance  précédente.  Sont 
successivement  élus  :  membres  titulaires  :  MM.  Goussard,  prési- 
dent du  Tribunal  civil  à  Avallon  ;  Paul  Lemoine,  licencié  ès-sciences 
naturelles,  à  Paris  ;  membre  correspondant  :  M.  Colas  Fernand, 
clerc  de  notaire  à  Paris. 

Présentation.  —  M.  Daumin,  notaire  à  Charbuy,  est  présenté 
comme  membre  titulaire  par  MM.  Mignot  et  Drot. 

Correspondance.—  M.  le  Président  donne  connaissance  :  1^  d'une 
circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  invitant  à 
nouveau  les  Sociétés  savantes  à  participer  à  l'exposition  qu'il  se 
propose  de  faire  en  1900  ;  S^  du  programme  des  cours  publics  et 
gratuits  organisés,  pour  1899-1900,  par  la  Société  d'anthropologie 
de  Paris,  dont  notre  collègue  M.  Ph.  Salmon  est  sous-directeur; 
3«  d'une  lettre  de  M.  Trutat,  docteur  ès-sciences  à  Paris,  qui,  pré- 
parant une  nouvelle  édition  des  musées,  demande  des  renseigne- 
ments sur  celui  d'Auxerre  et  sur  Tétat  de  son  catalogue.  Cette 
lettre  est  transmise  à  M.  Monceaux,  conservateur,  pour  lui  donner 
la  suite  qu'il  convient.  Profitant  de  ce  qu'il  est  incidemment  ques- 
tion du  catalogue  du  musée,  M.  Amand  fait  observer  qu'il  y  aurait 
lieu  de  saisir  une  commission  pour  sa  réfection.  A  cette  observa- 
tion, M.  le  Président  répond  que  le  moment  est  quelque  peu 
inopportun.  Il  a  la  certitude,  après  des  démarches  faites  à  ce 
sujet,  que  la  Société  n'a  pas  à  compter,  cette  année,  sur  la  subven- 
tion du  Ministère,  et  que  nos  ressources  ne  font  que  suffire  pour 
parer  aux  frais  de  la  publication  du  bulletin,  toujours  chargé. 

Dons  au  Musée.  —  M.  Protat,  entrepreneur  de  charpente  à 
Auxerre,  offre  pour  le  musée  un  mortier  en  pierre,  trouvé  vers 
1840,  dans  les  terres  de  remblai  touchant  au  chemin  de  ronde  des 
murs  de  la  ville  d'Auxerre,  près  de  la  Tour  appartenant  aujourd'hui 
à  l'usine  à  gaz.  (Tour  Savoyarde). 

M.  Peron  offre  une  figurine  en  plomb  de  facture  rudimentaire, 
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trouvée  dans  la  collection  de  M.  Cotteau.  Le  personnage,  qui  tient 
une  clef  à  la  main,  pourrait  bien  être  un  Saint-Pierre. 

M.  Tabbé  Parât  offre  le  moulage  d*un  mercure  en  bronze  de  la 
collection  de  M.  Maison,  de  Châtel-Censoir.  Le  musée  de  Saint- 
Germain  reconnaissant  de  Tintérêt  à  ce  petit  sujet,  en  a  conservé 
un  moulage  et  donné  à  M.  l'abbé  Parât  l'exemplaire  qu'il  cède  au 
musée. 

Communications  et  lectures.  —  M.  l'abbé  Parât  lit  sa  notice  sur 
les  petites  grottes  de  Saint-Moré  et  de  Voutenay.  Puis,  M.  le  Pré- 
sident, au  nom  de  M.  l'abbé  Bouvier,  empêché,  donne  lecture 
d'une  note  sur  l'existence  d'une  station  préhistorique  à  Bassou, 
sur  le  bord  de  l'Yonne. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs  et  aux  auteurs 
de  communications. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  et  la  prochaine 
fixée  au  dimanche  44  janvier  1900. 


Digitized  by 


Google 


PUBLICATIONS   DE    LA    SOCIETE.  XXXIII 

II 

PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

En  outre  des  ouvrages  qui  lui  sont  parvenus  pendant  Tannée,  soit  à 
titre  de  don,  soit  à  titre  d'échange,  la  Société  a  placé  dans  sa  bibliothè- 
que :  !•  Deux  exemplaires  de  son  Bulletin,  t.  LUI  (3«  de  la  4«  série)  divisé 
en  deux  semestres  ;  2o  un  exemplaire  de  chacun  des  tirages  à  part  des 
articles  parus  dans  le  corps  du  Bulletin. 

La  Société  délivre  gratuitement  à  chaque  auteur  de  mémoires  public^s 
dans  le  Bulletin,  40  exemplaires  de  son  travail,  sous  forme  de  tirage  à 
part,  avec  couverture  imprimée  et  sans  remaniements. 

Lorsque  des  changements  de  texte  seront  apportés  par  Tauteur  après 
le  tirage  du  Bulletin,  le  tirage  spécial  qu'il  aura  fait  faire  à  ses  frais,  ne 
devra  point  porter  la  mention  :  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  de  VYonne^  obligatoire  pour  tous  les  tirages  conformes  au 
Bulletin. 


III 

DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ  EN  1899. 

g  L  —  Dons  en  argent. 

lo  Le  Département  de  l'Yonne 1000 

â»  La  ville  d' Auxerre,  pour  le  Musée 400 

§  2.  —  Dons  au  Musée  départemental  placé  sous  le  patronage 
de  la  Société. 

Les  noms  des  donateurs  sont  inscrits  sur  les  objets  d'art. 

Le  Conservateur  du  Musée  rappelle  que  des  vitrines  spéciales  sont 
consacrées  à  Tarchéologie  régionale  et  départementale.  11  invite  les 
membres  de  la  Société,  ainsi  que  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent 
à  l'histoire  de  la  contrée,  à  coopéi*er  à  l'augmentation  de  ces  collections, 
en  prévenant  le  conservateur,  soit  des  trouvailles  qui  pourront  être 
faites  sur  le  territoire  des  diverses  communes,  soit  en  signalant  la  pré- 
sence d'objets  intéressants  entre  les  mains  de  personnes  disposées  à  les 
offrir  ou  à  les  céder  au  Musée. 

Une  croyance,  malheureusement  trop  répandue,  c'est  que  les  trésors  ou 
objets  anciens  découverts  appartiennent  à  l'État.  Aussi  combien  d'objets 
sont-ils  vendus  en  secret  et  à  vil  prix  par  les  ouvriers  et  terrassiers,  et 
échappent  ainsi  aux  collections  publiques. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  le  texte  de  la  loi  qui  règle  cette  question, 
afin  que  nos  collègues  puissent  le  faire  connaître  à  l'occasion  : 

Art.  74S  du  Code  civil,  —  La  propriété  d'un  trésor  appartient  à  celui 
qui  le  trouve  dans  son  propre  fonds  ;  si  le  trésor  est  trouvé  dans  le  fonds 
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d'autrui,  il  appartient  pour  moitié  à  wlui  qai  !'a  découvert  et  pour  l'aulre 
jBMtîéiui  propriétaire  du  fonds.  Le  trésor  est  toute  chose  cachée  ou 
enfouie,  sur  laquelle  personne  ne  peut  justifier  sa  propriété  et  qui  est 
découverte  par  le  pur  effet  du  hasard. 

ARCHÉOLOGIE. 

Plait,  pharmacien  à  Auxerre.  —  Deux  stèles  funéraires  qui  étaient 
encastrées  dans  un  mur  de  sa  cave. 

Dubois,  directeur  de  l'usine  à  gaz  d' Auxerre.  —  Fragment  d'un  chapi- 
teau orné  de  feuillages,  trouvé  dans  les  substructions  de  l'éperon  de  la 
tour  de  Villiers  à  Auxerre.  (Provient  probablement  d'un  édifice  religieux 
détruit  en  1591.) 

Protat,  propriétaire  à  AuxeiTe.  —  Mortier  en  pierre,  trouvé  dans  les 
remblais  du  chemin  de  ronde  d'Auxerre,  près  la  tour  Savoyarde. 

Peron,  président  de  la  Société.  —  Figunne  en  plomb,  représentant 
probablement  un  Saint- Pierre  ;  provient  de  la  collection  Cotteau. 

Parât  (abbé),  curé  de  Bois-d'Arcy.  —  Moulage  d'un  Mercure  eu  bronze, 
de  la  collection  Maison,  de  Châtel-Gensoir. 

BEAUX- ARTS. 

No  1355.  —  Etat.  Le  Soir  à  Véiang  de  Cerney,  Peinture  à  l'huile  signée  : 
Henn  Saintiu.  Envoi  de  l'Etat. 

No  1356.  —  Guillon  Adolphe,  peintre  à  Vézelay.  Btude  d'arbres  h  Yir 
zelay.  Pastel  signé  :  Guillon.  Don  de  M™*  Guillon. 

No  1357.  —  Deux  plats,  terre  de  pipe  blanche,  avec  ornements  en  relief- 
Don  de  M»*  Guillon. 

No  1358.  —  Un  grand  plat  ovale  en  faïence,  à  dessous  noir,  à  bords 
boursouflés.  Don  de  M°^*  Guillon. 

No  1359.  —  Onze  assiettes  communes  à  dessins  et  fleurs  polychromes. 
Don  de  M«^«  Guillon. 
N®  1360.  —  Assiette  à  décor  bleu  jaspé  avec  cette  inscription  : 
Chansons  d'amour 
Tous  les  huit  jours 
Car  durer  plus 
Est  un  abus. 
Don  de  M»«  Guillon. 

N«  1361.  —  Assiette  espagnole,  décor  polychrome.  Don  de  M»*  Guillon. 

NO  1362.  —  Petite  brique  fatencée,  ayant  fait  partie  d'une  bordure  au 
palais  de  l'Alhambra.  Don  de  M»«  Guillon. 

No  1363.  —  Quatre  carreaux  espagnols  faïences,  à  décor  polychrome, 
dans  un  cadre  de  bois.  Don  de  Mme  Guillon. 

No  1364.  —  Six  carreaux  espagnols  faïences,  à  décor  polychrome,  dans 
un  cadre  de  bois.  Don  de  M°^«  Guillon. 

No  1365.  —  Deux  carreaux  de  fabrication  hispano-mauresque,  dans  un 
cadre  de  bois.  Don  de  M^o  Guillon. 

N<*  1366.  —  Deux  petits  carreaux  de  fabrication  hispano-mauresque, 
dans  un  cadre  de  bois.  Don  de  M^e  Guillon. 

No  136*7.  —  Carreau  faïence  de  fabrication  hispano-mauresque,  dans  un 
cadre  de  bois.  Don  de  Mm«  Guillon. 
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No  1368.  —  Deux  carreaux  de  faïence  espagnole,  polychrome  sur  fond 
blanc,  représentant  un  homme  et  une  femme,  dans  un  cadre  de  bois.  Don 
de  M»e  Guillon. 

No  i869.  —  Un  gi*and  carreau  à  décor  polychrome  sur  fond  blanCf 
fabrication  persane,  dans  un  cadre  de  bois.  Don  de  M»*  Guillon. 

No  iSlO.  —  Autre  carreau,  mômes  provenance  et  style.  Don  de  Mm» 
Guillon. 

N^  1371.  —  Dessin  à  la  plume,  rehaussé  de  sépia,  représentant,  dans 
un  cercle,  un  combat  naval  à  Feutrée  d'un  port.  Dessin  ancien  (xvie  siècle). 
Dans  le  haut  on  lit,  d'une  écriture  du  temps  :  «  Polidor,  élève  de  Raphaël, 
1521  >.  Ancien  fonds  de  la  bibliothèque. 

N«  1372.  —  Joli  dessin  à  la  sanguine,  représentant  huit  petits  anges 
se  jouant  dans  une  frise,  xviii^  siècle.  Ancien  fonds  de  la  bibliothèque. 

No  1373.  ^  J.  B.  Moreau,  historiographe  et  bibliothécaire  de  la  reine. 
Dessin  d'après  nature,  par  Pujot,  1781,  reproduit  en  photogravure,  t.  I  des 
Souvenirs  de  Moreau^  par  M.  Hermelin.  Don  de  M.  Hermelin. 

N<»  1374.  —  Portrait  du  même  (Moreau),  d'après  le  tableau  de  Greuze, 
peint  vers  1800.  (Ce  portrait  sera  placé  en  tète  du  second  volume  des  Sou- 
venirs de  Moreau,  par  M.  Hermelin.)  Don  de  M.  Hermelin. 

NUMISMATIQUE. 

Vente  du  20  juillet  4899  (Serrure,  expert). 

Denier  d'Au&erre,  édit  de  Pitres. 

—  d'argent  de  Tournus. 

Vente  du  50  octobre  4899, 

Philippe  et  Jeanne  (Brabant),  gros  roosebecker. 
Philippe  de  Saint-Pol,  gros  cromsteert. 

Vente  du  42  novembre  4899. 

Concours  musical  de  Sens  en  1878,  médaille  de  vermeil. 

Médaille  uniface  à  l'effigie  de  Théodore  de  Bèze bronze. 

—  à  l'effigie  du  R.  P.  Lacordaire argent. 

—  —        de  Voltaire laiton. 

Essai  de  jeton  maçonnique  à  rO.*.  de  Màcon laiton. 

Médaille  du  Conservatoire  de  Dijon bronze. 

Jeton  de  Jehan  Jaquinot  (1600) cuivre . 

—  M"  AC.  DE.  HARLAY  (1672) cuivre  . 

Achat  fait  à  M.  Boudeau,  de  Paris. 
Médaille  de  1851.  Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Dijon  .    .      bronze. 
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IV 


DES 

OUVRAGES,    BULLETINS,    MÉMOIRES    ET    PUBLICATIONS    DIVERSES 

Adressés  h  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne 

PENDANT  l'année    1899. 


I 
PUBUCATIONS    PARISIENNBS 


S I.  —  Publications  et  Envois  du  Ministère  de  Vlnstruction  publique  (1>. 

Annuaire  des  blMiotbôqaes  et  des  archives. 

Année  1899. 
Comité  des  travaux  historiqaes  (Publications  du). 
Bulletin  des  travaux  archéologiques. 

Année  1898,  numéros  1,  2,  3,  4. 

Année  1899,  numéros  1,  2,  3,  4. 
Bulletin  des  travaux  historiques  et  philologiques. 

Année  1898,  numéros  1,  2,  3,  4. 
Bulletin  de  la  section  des  Sciences  économiques  et  sociales. 

Congrès  de  1898. 
Compte-rendu  des  réunions  de  la  section  des  Beaux- Arts. 

Année  1898,  numéros  7  et  8. 

Tables  analytiques  laisonnées. 
Bévue  des  travaux  scientifiques. 

Tome  XVIII,  numéros  8,  9,  10,  11,  12. 


(1)  La  Commission  de  publication  ayant  jugé  à  propos  de  substituer  à  rancien 
mode  des  listes  mensuelles,  perdues  dans  les  procès-rerbanx,  une  liste  unique  à  la 
fin  de  ohaque  ann^e,  il  nous  a  paru  normal  aussi  de  lui  donner  un  nouveau  cadre 
et  de  rapprocher  les  publications  et  envois  du  ministère  comme  enroi  de  Pannée  et 
pour  tenir  lieu  de  récépissé,  les  Sociétés  dont  le  siégé  est  à  Paris,  comme  étant 
plus  nombreuses  et  généralement  pins  importantes,  au  lieu  de  noyer  parmi  les 
autres  départements  français  celui  de  la  Seine,  qui  ne  contient  guère  que  la  capitale 
et  sa  banlieue. 
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Gatalogub  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  : 
lo  Bibliothèques  de  Paris  ; 

Bibliothèque  Sainte-GeneTiève,  année  1S96,  tome  X. 
2«  Bibliothèques  des  départements. 

Bibliothèque  de  Besançon,  année  1897,  tome  I. 
Géograpuis  universelle  (Nouveau  dictionnaire  de),  par  Vivien  de 
Saint-Martin,  continué  par  Louis  Rousselet. 
Numéros  13, 14, 15,  16. 
JOXTRNAL  DES  SAVANTS. 

Année  1896,  numéros  U  et  12  ;  1899,  numéros  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 
Revue  des  bibliothèques  et  archives. 
Envois  divers. 

Liste  des  nouveaux  membres  du  Comité  des  traTanx  historiques  pour  1899.— 
Discours  au  Congrès  de  Toulouse  de  MM.  Héron  de  Villefosse,  Baillaud, 
Gaston  Paris  et  Leygnes. 


g  2.—  Sociétés  savantes,  Revues  et  Publications  parisiennes  et  périodiques 
échangeant  leurs  productions  contre  le  Bulletin  de  la  Société. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Comptes-rendus  des  séances.  Tome  XXYIl,  septembre  à  décembre.  1898. 
—  —  Tome  XVIII,  Janvier  à  août.  1S99. 

Annuaire.  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Année  1898,  tome  XXI,  numéro  i91. 

Année  1894,  tome  XXIII,  Janvier  et  février. 
Anthropoloqib  de  Paris  (Société  d'). 

Année  1898,  tome  YI,  fascicules  3  4  12. 

Année  1899,  tome  X,  'iascicules  1,  2,  3  et  fascicule  supplémentaire. 
Antiquaires  de  France  (Société  des). 

Mémoires  de  l'année  1896. 

Bulletin  de  Tannée  1896,  tome  YIII,  numéros  1,  2,  3  et  mettensia  1899. 
Archéologie  (Société  française  d').  Fondée  à  Caen  par  M.  de  Caumont 

pour  la  conservation  des  monuments. 
Association  scientifique  de  France. 
Biologie  (Société  de). 

Bulletin  annuel. 
Sntomologiqub  de  France  (Société). 

BuUetin  de  l'année  1898,  tome  XYII.  BulleUns  17  à  24. 
—  —        1899,  tome  XYIII.       —       1  à  28. 

Géologique  de  France  (Société). 

Année  1898,  tome  XXYI,  numéro  15. 

Année  1899,  tome  XXYil,  numéros  1  à  23  et  24  à  28. 
Histoire  du  Protestantisme  français  (Société  de  Y). 

Années  1898,  numéro  12  ;  1899,  numéros  1  à  12. 
Jeunes  Naturalistes  (Feuilles  des).  Revue  mensuelle  de  botanique. 

Bulletin  mensuel,  numéros  339  à  350. 
Monuments  parisiens  (Société  des). 
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MusÉK  Gaimet. 

Philomatiqwb  de  Paris  (Société).  Publication  annuelle. 

Année  1898. 
Philotbghniqub  de  Paris  (Société). 

Annuaire  de  1898,  tome  VI,  et  de  1899,  tome  TII. 
Revue  des  Etudes  grecques.  (Trimestrieile). 

Années  1898,  tome  X,  4'  trimestre,  et  1899,  tome  XI,  i"  et  2*  trimestres. 
Revub  des  Etudes  historiques,  (annuelle). 

Année  1898,  tome  LXX  {W  année),  et  1899,  tome  LXXI  (65«  année). 
Bévue  historique.  Publicatioo  bi-mensuelle. 

Tome  LXIX,  numéros  1,  2,  3,  4,  5,  6  ;  tome  LXX,  nnméroe  7  à  10. 
Revue  de  Thistoire  des  Religions. 

Année  1899,  tome  XXIX.  Janvier,  février,  mars. 
Zoologique  de  Paris  (Société). 

Mémoires,  tome  XXIII. 

Fascicnles  mensnels,  années  1898,  tome  XI,  numéros  1  à  12,  et  1899,  tome  XU. 


n 

SOCIÉTÉS    FRANÇAISES    ET   ÉTRANGÈRES 
avec  lesquelles  il  y  a  échange  de  Bulletins. 


§  I.  —  Sociétés  et  Revues  françaises  des  départements  et  d'Algérie. 

* 
AISNE.  .  .   .  Château-Thierry,  Société  historique  et  archéologique. 
1  Tolume,  année  1898. 

—  Laon.  Société  académique  de  Laon. 

—  SoissoNS.  Société  archéologique  et  historique. 

Année  1897. 

—  Saint-Quentin.  Société  académique  des  Sciences,  Arts, 

Belles-Lettres,  Agriculture  et  Industrie. 
1897-98,  tome  XU. 
ALLIER .   .  •  Moulins.  Société  d'émulation  des  Beaux-Arts.  Bulletin. 
Revue. 
Année  1898. 
ALPES  (Basses).  Digne.  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

BnUeUn  trimestriel,  1*',  2«,  3«,  4*  ;  année  1898. 
ALPES  (Hautes).  Apt.  Société  d'Etudes. 

BuUelin  trimestriel,  1898,  1"',  2',  3*,  4*  ;  1899,  1",  f,  3«. 
ALPES-MARITIMES.  Nice.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
Année  1898. 

AUBE Argis-sur-Aube.  Revue  de  Champagne  et  Brie.  Bulletin 

bimensuel. 
Années  1898,  numéros  7  à  12  ;  1899,  numéros  1  à  6. 
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XIXIX 


AUBE Troyes.   Société    académiqae  d'Apiculture,  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres. 
Mémoires,  tome  XLII. 
BELFORT  (Territoire  de).  Société  belfortaine  d'émulation. 

Année  1899,  numéro  18. 
BOUCHES-DU-RHONE.  Marseille.  Académie  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts. 

—  —        Société  de  Statistique  (répertoire 
de  travaux  de  la). 

Année  1899,  tome  XLIV. 
CALVADOS.  .  Gaen.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 
Mémoires  de  l'année  1898. 

—  —    Société  linnéenne  de  Normandie. 

Année  1898,  tome  H,  5'  série. 
CHARENTE.  Anooulême.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  (Bulletin 
de  la). 

Année  1897,  tome  YII.  Albam  (dit  trésor  liturgique). 
CHARENTE-INFERIEURE.  La  Rochelle  (Académie  de).  Annales. 

Année  1897,  numéros  31  et  32  ;  année  1898,  tome  Y. 

Flore  française,  par  Roger  Fourcand. 

—  Saintes.  Société  des  Archives  historiques  de  la  Sain- 

tonge  et  de  l'Aunis. 
Tables  de  1898.  Année  1899,  tome  XIX  ;  1",  2',  3'  et  4*  trim. 
CHER.  .  •  .    Bourges.  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 
Année  1897-9R,  tome  XXII. 

—  —        Société  historique,  littéraire,    artistique   et 
scientifique. 

Année  1898. 
CORSE.  .  .   .  Bastia.  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles. 

'    Année  1898-1899,  numéro 
COTE-D'OR.  .  Beaune.  Société  archéologique  de  l'arrondissement. 

—  Chatillon.   Société  archéologique    du    Châtillonnais. 

Bulletin  bis-annuel. 
2*  série  ;  année  1895-96,  numéros  5  et  6. 

—  Dijon.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Année  1897-98,  tome  VI  des  mémoires. 

—  ^    Commission  des  Antiquités  de  la  COte-d'Or. 

—  —    Revue  bourguignonne  de  Tenseignem^  supérieur. 

Année  1899,  tome  IX,  1",  2*  et  3*  trimestros. 

—  ~     Société  bourguignonne  de  Gréographie  et  d'His- 
toire. 

Tome  XV. 

—  Semur-en-Auxois.  Société  des  Sciences  historiques  et 

naturelles. 
Année  1897. 
CREUSE.  .  .  GuÉRET.  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques. 
Tome  VII,  1898,  2*  semestre. 
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DÔUBS. 


DROMK 


ABmÉC   1899. 
BcsAXÇDX.  Sodélé  d'fiiiiiiaticm  du  Dovlis. 

M ONTBÉLiARD.  Société  d^miilatiott  de  MonUbélnrd. 

\jLLXscz,  Bolletm  d'Histoûe  et  d'Arekécrfogie  religieuse 
du  diooèse. 

AMécs  1»8,  f^Tr  3-  et  4-IimlHiw;  18»,  1*,  S-,  3-  et 

£UR&£T-LOnL  Chatxaudcx.  Société  danoise  d'Areliéologie  et  d'His- 
toire, Sciences  et  ArU. 
AuéM  IWS,  4'  triMUre;  %$9^  1^  S*,  3-  tHMsUii. 
FINISTERE.    Brest.  Société  académiqae. 

AMée  I897-96,  S*  seantre,  tow  XUU. 
GARD.  .  ^  \    NiM£s.  Académie  dn  Gard. 

^      Méaoires,  toneXn,  7'série. 

—  NiMKs  Société  d'étndes  des  S<»ences  naturelles. 

Anée  I8W.  r  et  4'  IrîMrtRs  ;  f«9,  l",  r,  3*,  4-  triwstm. 
GARONNE  (Haots-).  Toulogsk.  Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  Toulouse. 
ABiièe  f8M,  tome  I. 

—  Toulouse.  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

Série  ia-r.  Aaaée  f8M,  BaméroSS. 

—  Toulouse   Société  des  Sciences  naturelles  de  Toulouse. 

Aaaêe  18^»,  aanéros  î,  3,  4. 

—  Toulouse.  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles 

de  Toulouse. 

—  Toulouse.  Bulletin  de  l'Uniyersité. 

1899,  a^l  à  jaillet. 
Bordeaux.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

ABaéei896. 
Bordeaux.  Société  linnéenne  de  Bordeaux. 

1898,  tome  III,  6'  série. 
Béziers.  Société  d'fiŒstoire  naturelle. 

'    —  Montpellier.  Académie  des  Lettres. 

1899,  tome  II,  aaméro  S. 

—  Montpellier.  Académie  des  Sciences. 

1898,  namérai  1,  1,  3. 
^  Montpellier.  Académie  de  Médecine. 

Tome  V,  noméro  3. 
ILLE-ET-VILAINE.  Rekkes.  Société  archéologique  du  département. 

1898  (84'  aonèe),  tome  XXXVII  ;  1899  (65*  aonée),  tome  XXXTIO, 
ISÈRE ....  Grenoble.  Académie  delphinale. 

1893,  tome  XXI^  2*  série. 

JURA Lons-lE'Saxtlnier.  Société  d'Émulation. 

LOm-ET-GHER.  Blois.  Société  des  Sciences  et  des  Jjettres. 

1897,  métiers  de  Blois.  S  Tolomes. 


GIRONDE. 


HÉRAULT. 
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LOIRET. 


LOZERE. 


OtfANGHE. 


MARNE. 


LOIR-ET-CHER.  Vendôme.  Société  archéologique  et  littéraire  du  Ven- 
dômois. 
Année  1898,  tome  XXXIX  ;  t"  et  2'  semestres. 
LOIRE  (Haute-).  Le  Put.  Société  agricole  et  scientifique. 
LOIRE-INFÉRIEURE.  Nantes.  Société  archéologique  de  Nantes. 

1897,  tome  XXXVIII  ;  1898,  tome  XXXIX  ;  l"et  2*  semestre. 

—  Nantes.  Société  académique  des  Sciences  et  des  Arts. 

1898,  tome  IX,  et  Bulletin  du  Cinquantenaire. 

—  Nantes.  Société  des  Sciences  naturelles  du  Sud-Ouest. 

1898,  tome  VIII,  numéros  3  et  i  ;  1899,  tome  IX,  1*',  S*  et 
3'  trimestres. 
Orléans.  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Bull,  etprocès-verb.,  n**  163,  164, 165.  Table  des  mémoires. 
Mende«  Société  d'Agriculture  Industrie,  Sciences  et  Arts. 
1898,  tomeL,  numéros  10,  H  et  12. 
MAINE-ET-LOIRE.  Angers.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 
d'Angers. 
Année  1898,  5'  série,  tome  I. 

—  Angers.  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers. 

1898,  série  nonvelle,  28*  année. 
Cherbourg.  Société  académique. 
Cherbourg.  Société  des  Sciences  naturelles. 
Chalons-sur-Marne.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts. 

1896-99,  r  partie. 

—  Vitry-lb-François.  Société  des  Sciences  et  des  Arts. 
MARNE  (Haute-).  Langres.  Société  d'Histoire    et   d'Archéologie  de 

Langres. 

1897,  tome  IV,  numéro  58  ;  mémoires  in-^,  tome  iV,  feuilles 
1  à  4.  Centenaire  de  l'église  Saint-Pierre. 

MEURTHE-ET-MOSELLE.  Nancy.  Académie  Stanislas. 
Année  1896,  tome  XVI. 

—  Nancy.  Société  d'Archéologie  lorraine   et  du  Musée 

Lorrain. 
1899, 2"  série,  tome  XXVI  Bulletin  du  Cinquantenaire. 
Bar-le-Duc.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

1898,  tome  VIII,  3*  série. 
Vannes.  Société  polymathique. 
NfiVERS.  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

1899,  tome  VIII,  fiiscicnle  2. 
,  Douai.  Société  d'Agriculture  et  Arts. 

Année  1899. 
DuNKERQUB.  Société  dunkerquoise  des  Lettres,  Sciences, 
et  Arts. 
1898-99,  tome  XXI,  1"  et  2*  Cftscicules. 
Lille.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Année  1895,  découverte  épigrapbiqne,  émeute  à  ATesaes,  etc. 
1896,  faune  des  eaux  douces  des  Açores. 


MEUSE.    .    . 

MORBIHAN 
NIÈVRE.  .   , 

NORD. .    . 
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NORD  ....  Lille.  Société  géologiqae  du  Nord. 

1898,  tome  XXX. 

OISE Beauvais.  Société  académique  d'Archéologie»  Sciences  et 

Arts 

Mémoires,  année  1896,  tome  XVII,  1"  partie. 
PAS-DE-CALAIS.  ARRiis.  Académie  des  Sciences  et  Arts  d'Arras. 

1898.  r  série,  tome  XXIX. 

—  Boulogne-sur-Mer.  Société  académique  de  l'arrondisse- 

ment. 
Années  1896  à  98. 

—  Saint-Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Année  1898,  tome  XXV,  fascicules  8,  4,  5,  6,  7,  8;  1899, 
tome  X  et  XI.  Chartes  de  Saint-Bertin,  tome  lY,  fasc.  in-4*. 
PUY-DE-DOME.  Glermomt-Ferrand.  Académie  des  Sciences  et  des 
Lettres. 
Tomes  X  et  XI. 

—  Bulletin,  revue  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne. 

Année  1898-1899,  numéros  1,  t,  3,  4. 
PYRÉNÉ^S-OEUENTALES.  Perpignan.  Société  agricole,  scientifique  et 
littéraire. 

Année  1899,  tome  XL.  i 

RHONE. .  .  .  Lyon.  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Année  1898,  tome  V,  3*  série. 

—  Lyon.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  utiles. 

Année  1897,  tome  V,  7'  série. 
^  Lyon.  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

Années  1896,  1897. 
SAONE-ET-LOIRE.  Autun.  Société  éduenne. 

Mémoires  année  1898,  tome  XXVI. 

—  Autun.  Société  des  Sciences  naturelles. 

Année  1899,  t<«ie  XI  et  1"  partie. 

—  Ghalon-sur-Saone.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

—  Ghalon-sur-Saone.  Société  des  Sciences  naturelles. 

Année  1899,  tome  V,  numéros  1,  S,  3,  4,  5,  6,  7,  8. 
^  Magon.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Année  1898,  tome  III,  3*  série. 
SAONE  (Haute-).  Vesoul.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Année  1899,  tome  XXIX.  5*  série. 
SARTHE  ...  Le  Mans.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Année  1898,  4*  fasc.,  1899-1900,  tome  XXVIIL 

—  Le  Mans.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

Année  1898,  tome  XIV,  r  semestre  ;  1899, 1"  semestre. 
SAVOIE .  .  .    Ghambéry.  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
Année  1899,  4'  série,  tome  VII. 

—  Ghambéry.  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéo- 

logie. 
Mémoires  et  documents,  tome  XII,  î*  série. 
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SAVOIE .  .  .   Ghambéry.  Société  d'Histoire  naturelle  de  la  Savoie. 

Année  1897-98. 
SAVOIE  (Hauts*)  Annecy.  Société  florimontane  de  la  Haate-Savoie. 

1898,  4'  trimestres  ;  1899,  l^',  V,  3*  et  4'  trimestres. 
SËINË-INFËRIËURË.  Le  Havre.  Société  hâvralse  d'études  diverses. 

1898,  i'^r  3*  et  4*  trimestres  :  1893,  1"  trimestre. 

—  Le  Havre.  Société  géologique  de  Normandie. 

Année  1897-98. 

—  Rouen.  Société  des  amis  des  Sciences  naturelles. 

—  Rouen.  Société  libre  d'émulation  du  Commerce  et  de 

l'Industrie. 
SEINË-ET-MARNE.  Fontainebleau.  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Gâtinais. 
1898, 4«  trimestre  ;  1899,  1'%  t\  3*  trimestres. 
SEINë-ËT-OISë.  Rambouillet.  Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Série  io-octaTe  1898  tome  XXIII. 

—  Versailles.  Société  d'Agriculture  et  des  Arts. 

Année  1898-1899. 
SOMME.  .  .    Abbeville.  Société  d'émulation  d'Abbeville.  . 

1894,  comptes-rendos  1  à  4  ;  1898,  mémoires  tome  XXIV 1,  S, 
coaTertnre  et  table  ;  1899,  comptes-rendas  1  à  S. 

—  Amiens.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

1898,  tome  XtV. 

—  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

1898,  Bnlletin  1,  2,  3, 4;  1899,  Bulletin  1  et  2. 

—  Amiens.  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

1899,  nnméros  293  à  813. 
TARN-ET-GARONNE.  Montauban.  Société  archéologique  de  Tarn-et- 

Garonne. 
1898,  tome  XXVII  ;  V%  2*,  3*  et  4*  trimestres. 
VAR Draguignan.  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques. 
1898,  tome  XIV  ;  1899,  tome  XV,  numéros  1,  2,  3. 

—  Toulon.  Société  académique  du  Var. 

1898,  tome  XXI,  nonvelte  série. 

VIENNE  .  .  .  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

1898»  tome  XXII. 
VIENNE  (HAUTE.).  Limoges.  Société  historiiiue  et  archéologique  du 
Limousin. 

Année  1898. 
VOSGES.  .  .  ËPiNAL.   Société  d'émulation  des  Vosges. 

1899,  Ubles  de  1870  à  1897. 

YONNE..  .  .  AvALLON.  Société  d*études  de  l'A vallonnais. 
37%  38'  et  39-  années  1895  à  1897. 

—  JoiGNY.   Société  d'Agriculture  de  rarrondissement. 

Année  1897,  53*. 

eamp.  rend.  5 


Digitized  by 


Google 


XLIV  ANNÉE    1899. 

YONNE  .   .  .  SENfi.  Société  archéologique  de  Sens. 

Année  1895. 
ALGÉRIE.  .  .    Alobr.   Société  des  sciences  physiques^  naturelles  et 
climatologiques  d'Alger. 

—  BoNE.  Académie  d'Hippone. 

Compte-rendu  des  séances  de  1897  et  table. 

—  ÇoNSTANTiNE.  Société  archéologique   de   la   province. 

Recueil  de  notices. 
Année  1898. 

§  IL  —  Sociétés  correspondantes  étrangères,  de  langue  française. 

ALSACE-LORRAINE.  —  Metz.  Académie  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

—  Metz.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

—  Metz.  Société  d'Hisloii'e  naturelle. 

—  GoLMAR.  Société  d'Histoire  naturelle. 

Année  1897-98. 

—  Strasbourg.  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Art<i 

de  la  Basse-Alsace. 
Année  1899,  34  tascicnles. 
BELGIQUE.  .  Bruxelles.  Analecta  Bollandiana. 

1899,  tome  XVlil,  fascicules  1, 2,  Z,  4. 
^  —         Société  royale  belge  de  géographie. 

1897  et  i898  Qusqa'à  avril  1899). 

—  —         Société  belge  de  mlcroscopie 

1897-98,  annales  tome  XXIV.  BalleUn  1898-99, 
tome  XXV. 

—  LiÉQE.  Institut  archéologique  de  Liège. 

Année  1896,  tome  XXV. 

—  MoNS.  Cercle  archéologique  de  Mons. 

Annales  1896-97. 

—  MoNs.  Société  des  Sciences,  Arts,  Lettres  du  Hainaut. 
SUISSE.  .  .  .  Fribourg.  Société  friboargeoise  des  Sciences  naturelles. 

—  Genève.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

—  Lausanne.  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

Année  1898-99,  tome  XXI,  numéro  227. 

—  Neufghatel.  Société  des  Sciences  naturelles  de  Neuf- 

châtel. 

—  Société  Murithienne  de  botanique. 

§  III.  —  Sociétés  correspondantes^  de  langues  et  pays  divers. 

ÉTATS  UNIS  (langue  angl  dse]. 

GOLUMBIA.  .  Washington.    Smithsonian    Institution.    Géologlcal 
Survey. 

Annal  report  of  the  smilh  institution  1898. 

Annal  report  or  the  secretary  of  agricnUare  numéros  6  i  8. 
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18*  report  of  Ihe  secrétary  générul.  2^  partie. 
Yearbook  of  the  département  o(  agric.  1898. 
fiigteenth  ann.  rep.  of  the  geologfcal  SnrTey. 
North  americaa  Fvûoa  1899,  noméros  14  et  15. 

CONNEGTIGUT.  New  Havrn.   Academia  of  arts  and  sciences. 
MAScîASUCHETS.  Boston.  Society  of  Natural  History.  Proceddings. 

1898-99,  tome  XXVIII,  nnméroB  18,  14  15,  16. 

Mémoirs  of  natoral  bistory,  tome  V,  numéros  4  ci  5. 

—  Salem.   —   Association  for  Advencement  of  Sciences. 
MISSISSIPI  .  .  Saint-Louis  —  Academy  of  Sciences. 

Transaction  of  Science». 
Transaction  for  tiie  yeard. 
BoUnicat  Garden  1897. 

NEW-YORK    New- York.  Annals  of  the  Academy  of  Sciences. 
Vol.  X,  part.  Il,  numéros  1  à  18.  —  Vol.  XI,  1892. 

—  New  Vork.  Lyceum  of  Natural  History. 
NOUVELLE-CALIFORNIE,  ^an  Francisco.  Academy  of  Sciences. 
PENSYLV.ANIE.  Philadelphie.  —  Academy  of  Natural  Sciences. 

Proceddings  1897,  numéros  1  et  2. 
BRÉSIL' (langue  fispagnole).  Rio  de  Janeiro.  -  Revista  trimeuFal  do 

Instituto  historico  e  geographico  brazilero. 
CHILI  (langue  espagnole).  Santiago.  —  Societa  scientîfic  del  Chili. 
AUTRICHE  (langue  allem  )  Vienne.  Verhandiungen  der  k.  k,  Oeolo- 

—  *    gischen  reischsanstalt. 

ITALIE  (langue  ital  )  Modêne.  Academia  dei  Seienze,  Lettere  et  Arts. 
RUSSIE  (langue  russe).  Moscou.  Société  des  Naturalistes  de  Moscou. 

—  KiEW.  Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 

SUÈDE  et  NORWÈGE  (langue  suéd  )  Stockholm.  Académie  royale  des 
Sciences. 

—  Stockholm.  —  (Académie  royale  de)  Belles-Lettres,  His- 

toire et  antiquités. 

—  Christiania.  Université  royale  de  Norwège. 

—  Upsal.  Institut  géologique  de  l'Université. 


III 
ENVOIS    DIVERS 

Œovres  privées,  Bulletins  de  Sociétés  nonnsorrespondantes;  pabiicaUons  périodigaes, 
spécimens  de  joumaax,  revues  et  autres  productions  littéraires,  adressés  A  la 
Société  à  titre  gracieni  par  leurs  auteurs  ou  éditeurs. 

§  I.  —  Publications  périodiques^  de  langue  française 

PARIS  ....  Amateur  d'autographes,  revue  rétrospective  contempo- 
raine. 
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PAR^S Monde  Moderne  (le),  nouvelle  revue  illustrée. 

—  Mélusine,  recueil  de  mythologie. 

—  Omis,  bulletin  du  comité  ornithologique  international. 

—  Revue  Française  de  l'étranger  et  des  colonies  (Gazette 

géographique  1899). 

—  Revue  rétrospective  (nouvelle). 

1887,  numéro  37. 

—  Secours  mutuels  (Société  de)  des  amis  des  Sciences. 

Bolletin  de  1899. 

—  Spelunca,  Bulletin  trimestriel  de  la  société  de  spéléo- 

logie, 4«  année. 
AVGEBS  .   .  .  Société  d'horticulture,  annales  trimestrielles. 

Année  1898   numéros  I,  2,  3,4. 
BBAUNE  (Gûte-d'Or)  Association  horticole. 

Année  1899,  numéro  2. 
BOURG  (Ain)  .  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  l'Ain. 

1898,  3  et  4;  1899,  1  et  2. 
DIJON  (Gôte-d'Or)    Société  horticole  et  viticole  de  la  Gôte-d'Or. 

Année  1899. 
MfiAUX.  .   .  .  Syndicat  agricole 

Bulletin  numéros  1  à  12  ;  année  1899. 
NANCY.  .  .  .  Société  médicale 
GENÈVE  (Suisse)   Procédés  modernes  d'illustration  (spécknen). 

§  II.  —  Publications  de  langues  étrangères 

BRUNN  CMoravie).  Ver  hand  lungen  naturforchen. 

Année  1897  ;  Bericht  1896. 
BUENOS-AYRES  La  Plata  (Amérique  du  Sud)   -  Gommunicacions  del 

museo  nacional 

Tome  1 ,  numéro  2. 
CHAPEL-HILL  (Etats-Unis).  Elltah  mitchell  scientiûc  society  journal. 

1898-1899. 
CHIGACK)  (Etats-Unis).  Academy  of  Sciences. 

Tome  VIII  numéros  10  à  12  ;  tome  IX,  numéros  1  à  5. 
HALIFAX  (Nouvelle-Ecosse.  -  Etats- Unis  d'Amérique  Nord).  — Proced- 

dings  and  transactions. 

1897-1898  ;  tome  IX,  numéros  3, 4,  5. 
-—        —       Academy  and  transactions. 

1897-98,  tome  IX  numéros  8,  i,  5. 
HBIDË.LBBRG  (Duché  de  Bade.    -  Allemagne).    Verhandlnngen  der 

naturistorich  médic 


IN^£HALL  (iuéde).  Kongliisa  svenska  vedenskaps 
TomeXXIY,  U4. 
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KOENISBERG  (Prusse  orientale)   ScrifteH  physicalisch  eranomischen. 


MONTEVIDEO  (Uraguay)   Annales  del  museo  national. 

1899,  tome  H,  fasc.  H;  tomelH.fasc.Y. 
ROME  (Italie)  .   .  Vox  urbis  (Journal  scientifique,  texte  latin). 

§  III.  —  Publications  privées  sous  noms  d'auteurs  ou  d'éditeurs 

(Nota.  —  L'édilear  du  Bulletin  est  tenu  de  fournir  à  Tarchiviste  deux  exemplaires 
de  tottt  tirage  à  part.) 

Abmikistration  DÉPAJiTEMKNTALE.  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  jusqu'en  1789.  Etablissements  hospi- 
taliers du  département  de  l'Yonne.  Procés-verbaux  de 
l'administration  départementale  de  1790  à  1800.  Période 
du  29  octobre  1791  au  16  août  1792. 

Chambon  .  .  .  Notice  sur  la  Bibliothèque  d'A vallon  par  son  bibliothé- 
caire. 

Gbastellux.  .  Copies  de  pièces  [Extraites  du  trésor  des  Chartes). 

Envoi  du  mois  de  mai,   14  pièces  ;  Juin,  15  pièces  ;  octobre 
19  pièces  ;  novembre,  21  pièces. 

Cheval UR  (le  chanoine  Ulysse). 

Nominations  épiscopales  dn  XIII*  siècle. 
L'abbaye  de  Silos. 

Chbrvin  (le  docteur),  directeur  de  l'Institut  des  Bègues. 

Démostbène  était^il  bègue  ? 
Gauthier  ....  Notes  nivernaises 

Donations  au  XVI*  siècle.  —  Les  protestants  niTernais. 

Droits  d'nsage.  —  Dicton  populaire. 

Jaket  Charles  .  Travaux  présentés  à  racadémie  au  concours  Thore. 
Btnde  sur  les  fourmis  ;  numéros  12, 14, 16  et  18. 
Réactions  alcalines  sur  les  chambres  des  fourmis. 
Snr  remploi  des  désinances  pour  les  classifications  xoologiques. 
Sur  rhabitat  à  l>on  marché  dans  les  Tilles  de  peu  d'iroporlance. 

Marlot  Hippolyte. 

Des  carrières  et  des  mines  dn  MorTan. 

Rapport  de  l'ingénieur  et  dn  directeur  sur  le  gisement. 

Molabd  Francis.  Notices  diverses  extraites  de  VÀnniia.ire  de  r  Yonne 
déposées  par  M.  Diot,  secrétaire. 
Les  musiciens  d'Auxerre  au  XVI*  siècle  (ext.  de  l'Annuaire  de 

l'Yonne, 
Une  émeute  religieuse  à  St-Mathnrin  de  Larchant 
Cflpeaui  d'un  atelier  révolutionnaire 
La  léproserie  et  l'hôpital  de  Maligny 
Curiosités  judiciaires 
Vendangea  dans  le  Sénonalsen  1399,  et  TAuxerrois 

en  1757.    . 
Glannres  d'hist.  départementale  au  XIV  et  XV*  siècle 


id. 

'  1887 

id. 

1890 

id. 

1895 

id.- 

1895 

id. 

1896 

id. 

1897 
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Notes  sur  Torigioe  et  le  développement  da  protes- 
tantisme dans  le  Sénonais  (Cinquantenaire  de  la 
société  de  Sens).  id.      1895 

Bsqnisses  des  mœurs  Sénonoaises  aax  XIV«  et  XV* 
siècles.  id.      1895 

MoNGBAUx.  .  .  .  Hoies  [ETlTHiies  de  Annuaire  de  r Yonne). 

Notice  sur  le  comte  Tryon  de  Monlalembert. 

3  pièces  révolutionnaires  du  Musée  d'Auxerre. 

Les  Tanneries  de  Sens  au  XIV*  siècle. 

Les  Pêcheurs  de  Sens  en  1392. 

Ordonnances  sur  la  vigne  et  sur  la  culture  avant  la  Révofation. 

PlBTTB  ET  LaPORTBRIB. 

Etnographie  préhistorique. 
Fouilles  de  Bassampouy  1997. 
Petit  Ernest. 

Souvenirs  de  Joly  de  Blaisy,  président  an  grand  Conseil  1649 
à  1725.  Notes  et  introduction  d'Ernest  PeUt. 

Renaud,  instituteur,  à  Ghitry. 

Chitry  au  XVIU'  siècle.  Procès  entre  le  reccTenr  des  taiQes 
et  divers  habitants. 

Rey  Pailhade.   .  Congrès  des  sociétés  savantes  de  Toulouse  en  1899. 
Rapport  sommaire  sur  l'exposé  d'un  système  pour  la  mesure  du 

temps  des  angles  et  des  jours. 
Décimalisation  do  jour  et  du  cercle.  Table  à  9  chiffres. 
Projet  d'établissement  du  mètre-gramme-Jour. 
Extension  du  système  métrique  à  la  mesure  du  temps  et  des 

angles. 

Salmon  Philippe. 

Le  Compinian  ;  âge  do  la  pierre  ;  habitations  néolithiques. 
Fouilles  d'un  four  à  chaux  par  Salmon  et  d*Aultdu  Mareuil. 

Thil  (Baron  Joseph  de). 

Les  missions  catholiques  à  l'Exposition  de  1900. 
Thierry  ^mile. 

Le  mérinos  bourguignon  an  concours  de  Dijon  en  1898. 
YiLLBTARi>  (l'abbé) 

Manuscrit  de  chant  liturgique  du  XV'  siècle  à  la  bibliothèqDe 
d'Avallon. 
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V. 

ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  RECEVANT  LE  BULLETIN. 

ALGÉRIE-.  —  GoNSTANTiNE.  Bibliothèque  du  cercle  militaire   de  la 

Ville. 
ARDEN NES.  ~  Sedan.  Bibliothèque  du  Cercle  des  officiers. 
COTE-D'OR.  —  Dijon.  Bibliothèque  de  l'Unlverdité. 

—  —       Archives  de  la  Côte-d'Or. 
SEINE  .  •  .  •  Paris.  Bibliothèque  nationale. 

—  -*       Bibliothèque  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

—  —      Bibliothèque  de  l'Institut. 

—  ^-^    ^       Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 
YONNE.  .  .  AuxERRK.  Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  —  Bibliothèque  du  Collège. 

—  —  Bibliothèque  du  Lycée  de  Jeunes  filles. 

—  —  Bibliothèque  de  l'École  normale. 

—  —  Bibliothèque  de  la  Ferme-École  de  La  Brosse. 

—  —  Bibliothèque  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes. 

—  —  Bibliothèque  de  l'église   cathédrale  (ancienne 

Bibliothèque  du  Chapitre). 

—  AvALLON.  Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  JoiQNY.     Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  —       Bibliothèque  du  Petit-Séminaire. 

—  PoNTiQNY.  Bibliothèque  des  Prêtres  de  Pontigny. 

—  Sens.     Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  —       Bibliothèque  du  grand  Séminaire. 

—  Tonnerre.  Bibliothèque  de  la  Ville.^ 
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VI. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  DE  L'YONNE 

AU  81  DÉCEMBRE  1899  (1). 


MEMBRES   D  HONNEUR 

Président  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 
Membres  :  Mgr  l'Archevôque  de  Sens. 

M.  le  Maire  d'Auxerre. 

M.  rinspecteur  d'Académie. 

M.  le  comte  de  Ghastellux. 

MEMBRES  PERPÉTUELS 
MM. 

Ghaillou  des  Barres  (baron)^  premier  Président  de  la  Société 

(1847-1858). 
Challb  Ambroise,  second  Président  de  la  Société  (1858-1883). 
Gottbau  Gustave,  troisième  Président  de  la  Société  (t883-t89i). 

HEUBRES  DU  BUREAU 

MM. 

Président Peron. 

Président  honoraire Petit. 

Vice-Présidents j  Ï^J.^^,.     • 

Secrétaires |« 

Archiviste . Richard. 

Archiviste  honoraire Lorin. 

Trésorier Dehertogh. 

Membre  honoraire Poubeau. 


(i)  Dans  M  réunion  da  29  arril  1899,  le  Barean  a  décidé  que  la  liste  ccmplèie 
des  Membres  de  la  Société  ne  serait  publiée  que  tous  les  deui  ans,  mais  que  le 
bulletin  de  Tannée  intermédiaire  comprendrait  celle  des  Membres  admis  et  décédés 
durant  cette  année. 
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MUTATIONS   DES   MEMBRES  DE  LÀ  SOCIÉTÉ 

PENDANT    l'année   1899 


MM.  DcFREssB,  directeur  de  Técole  d'agriculture  de  La  Brosse. 
GoussARD,  président  du  tribunal  civil  d' A  vallon. 
Lemoine,  licencié  es- sciences  naturelles,  &  Paris. 
Sapfin,  banquier  à  Auxerre. 
TiS8iER>  greffier  du  tribunal  de  commerce,  à  Auxerre. 

II.  —  llCexaa.l>ire8  déoédés. 

MM. 

1892.  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture,  &  Auxerre. 

1891.  Boise,  propriétaire,  à  Etivey. 

1872.  Habbrt,  conseryateur  du  musée  archéologique  de  Reims. 

1865.  Massot,  ancien  maire  d' Auxerre. 

1882  Merle,  propriétaire,  au  château  de  Guilbaudon. 

1897.  Pinard,  directeur  d'assurances,  à  Auxerre. 

1897.  Veuluot,  propriétaire,  à  Gusy. 

1862.  Vincent,  propriétaire,  à  Brion. 
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TABLE   DBS   MATIÈRES.  LUI 


QUATRIÈME  PARTIE 


I. 
TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES   DANS    LE   LUI*   VOLUME,  III*  DE    LA   IV*  SÉRIE. 


Amyot,  traducteur,  I,  5. 

Assistance  publique  dans  l*Yonne,  antérieurement  à  1789, 1,  7i. 
Barillot  (mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xxxi. 
Boise  (mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xxxi. 
Bréviaire  auxerrois  de  1483,  III,  xix. 
Budget  de  1899,  III,  vi 

Bureau  (renouvellement)  :  avis,  III,  vi;  vote  préparatoire,  ix  ;  vote  défi- 
nitif, XI. 
Buttner  (mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  x. 
Céphalopodes  de  TYonne,  II,  74.  (Voir  table  spéciale.) 
Colas  Fernand,  clerc  de  notaire,  à  Paris,  élu  membre  correspondant^ 

III,  XXXI. 

Commissions  diverses  (composition),  III,  xiv. 

Comptes  de  1898,  III,  vi. 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  III,  iv,  x,  xxviii. 

—  de  TAssociation  française  pour  Tavancement  des  Sciences,  III, 
xxviii. 

Congrès  géologique  international  III,  xvii,  xxviii. 

—  international  des  traditions  populaires,  III,  xxx. 

—  international  de  numismatique,  III,  xxx. 

—  de  Tari  public,  III,  xxx. 

Coudray  (Vicomte  Gaston  du),  élu  membre  titulaire,  III,  xxix. 

Crypte  de  la  cathédrale  d*Auxerre,  III,  xv. 

Découvertes  archéologiques  à  Cusy,  I,  65,  III,  xi. 

Dons  à  la  bibliothèque  de  la  Société,  III,  iv,  x,  xv,  xvir  xvin,  xxv,  xxviii, 

XXIX,  xxx. 
Dons  au  musée,  III,  v,  x,  xv,  xxiv.  xxxi.  (Voir  liste  spéciale.) 

—    au  médaillier  et  acquisitions  III,  v,  x,  xxiv  xxvir,  xxix,  xxx.  (Voir 

liste  spéciale  ) 
Dufresse  Urbain,  directeur  de  Tècole  de  La  Brosse,  élu  membre  titulaire, 

III,  XXIV. 

Echinîdes  (Etudes  sur),  II,  3;  III,  xv. 

Edit  sur  la  réforme  des  hôpitaux,  1545, 1,  lâl. 

Eglise  carolingienne  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  III,  xxix. 
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Elèves  de  la  Sorbonne  aux  grottes  d'Arcy,  III,  xxii. 

Eperon  (L*)  de  la  tour  de  Villiers  à  Auxerre,  I,  63. 

Etudes  paléontologiques  de  TYonne,  II,  67.  (Voir  table  spéciale.^ 

Excursion  géologique  dans  le  Haut  Morvan,  III,  v,  xvii,  xxviii. 

Exposition  universelle,  III,  iri,  vi,  xxviii,  xxix,  xxx,  xxxi. 

Flore  de  1* Yonne  (additions),  II,  59;  III,  xxx. 

Gastropodes  de  l'Yonne,  II,  81.  (Voir  table  spéciale.) 

Gillet  (Mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xv. 

Goussard,  président  du  tribunal  civil  d' A  vallon,  élu  membre  titulaire,  III, 

XXXI. 

Grotte  de  Nermont,  III,  xxv. 

Habert  (Mort  de),  membre  correspondant  de  la  Société,  III,  xxxi. 
Hôpitaux.  —  Règlement  général,  I,  127. 
Inventaires  après  décès,  1, 13â;  III,  viii. 

Jaoûen,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerre,  élu  membre  titu- 
laire, III,  X. 
Lasnier,  membre  de  la  Société,  nommé  chevalier  du  mérite  agricole,  III, 

XIV. 

Lemoine  Paul,  licencié  ès-sciences,  à  Paris,  élu  membre  titulaire,  III, 

XXXI. 

Marchés  de  travaux  de  construction,  I,  261  ;  III,  xxvii. 

Massot  (Mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xxix. 

Merle  (Mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xxix. 

Mines  de  plomb  dans  TAvallonnais,  III,  viii.  ^ 

Mont  Beuvray  (fouilles),  III,  xxiv. 

Musée  de  Saint-Germain-en-Laye  (Visite  au),  II (,  xxx. 

Muséum  de  Paris  (Visite  au),  III,  xxx. 

Peron,  élu  président  de  la  Société,  III,  xi. 

Petit,  élu  président  honoraire,  .111,  xiv. 

Petites  grottes  de  Saint-Moré  et  de  Voutenay,  III,  xxxii. 

Profil  géologique  de  la  voie  ferrée  d*Ouanne  à  Toucy,  III,  xxv. 

Recueil  de  documents,  1, 131,  261. 

Sappin,  banquier,  à  Auxerre,  élu  membre  titulaire,  III,  vu. 

Souvenirs  de  Moreau  (Compte-rendu),  I,  337,  III,  v. 

Station  préhistorique  à  Bassou,  III,  xxxii. 

Théodore  de  Bèze,  III,  xxvii. 

Thomas  Philippe,  vétérinaire  principal  au  ministère  de  la  Guerre,  élu 
membre  correspondant,  III,  xxiv. 

Tissier,  greffier  du  tribunal  de  commerce,  à  Auxerre,  élu  membre  titu- 
laire, III,  IV. 

Tombeau  des  Dinteville,  évoques  d'Auxerre,  III,  xv. 
Travaux  de  décoration  de  la  cathédrale  d' Auxerre,  1,  13. 
Unification  du  calendrier  (Etude  sur  T),  111,  xviii. 
Veulliot  (Mort  de),  membre  de  la  Société,  III,  xxiv. 
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II 

TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  AUTEURS 

DES  MÉMOIRES  CONTENUS  DANS  LE   LIIl''  VOLUME,  111°  DE  LA  IV°  SERIE. 

I.  —  Sciences  historiques. 

Bouvier  (L'abbé).  —  Histoire  de  T Assistance  publique  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne  jusqu'en  4789,  1,  71. 

Ch.  Demay.  —  Travaux  de  décoration  exécutés  dans  la  cathédrale 
d'Auxerre  pendant  le  xviii®  siècle,  1, 13. 

Gh.  Demay.  —  Au  sujet  de  l'éperon  de  la  tour  de  Villiers  à  Auxerre, 
I,  68. 

E.  Drot.  —  Recueil  de  documents  tirés  des  anciennes  minutes  de 
notaires,  déposées  aux  archives  de  l'Yonne.  —  Introduction  et  chapitre  I®*'. 
—  Inventaires  après  décès,  1, 131. 

E.  Drot.  —  Recueil  de  documents  tirés  des  anciennes  minutes  des 
notaires,  déposées  aux  archives  de  l'Yonne.  —  Chapitre  11,  Marchés  des 
travaux  de  construction,  I,  261. 

Ch.  MoisET.  —  Amyot  traducteur,  1,  5. 

Ch.  MoiSET.  —  Mes  Souvenirs,  par  Jacob  Moreau,  publiés  par  M.  C. 
Hermelin.  Compte-rendu  du  1"  volume,  I,  337. 

J.  Veulliot.  —  Note  sur  les  découvertes  archéologiques  faites  à  Cusy 
(Yonne),  I,  65. 

H.  —  Sàiences  naturelles. 

J.  Lambert.  —  Etudes  sur  quelques  Echinides  de  l'Infras-lias  et  du 
Lias,  II,  3. 

Peron.  —  Etudes  paléontologiques  sur  les  terrains  du  département  de 
l'Yonne.  —  Céphalopodes  et  Gastropodes  de  l'étage  néocomien,  II,  67. 

Ravin.  —  Découvertes  botaniques  dans  l'Yonne,  depuis  la  publication 
de  1&  Flore  de  l'Yonne,  par  M.  Ravin,  II,  59. 


III 
TABLE  DES  HÉMOIRES 

CONTENUS   DANS    LE   LUI*   VOLUME,  III®   DE   LA   iV'  SERIE. 

I.  —  Sciences  historiques. 

Amyot  traducteur,  par  M.  Ch.  Moiset,  I,  5. 

Travaux  de  décoration  exécutés  dans  la  cathédrale  d'Auxerre  pendant 
le  XVIII*  siècle,  par  M.  Ch.  Demay,  1,  13. 

Au  sujet  de  l'éperon  de  la  tour  de  Villiers  à  AuxeiTe,  par  M.  Gh.  Demay, 
I,  63. 
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Note  sur  les  découvertes  archéologiques  faites  à  Gusy  (Yonne),  par 
M.  J.  Veulliot,  I,  65. 

Histoire  de  l'Assistance  publique  dans  le  département  de  TYoïme  jus- 
qu'en 4789,  par  M.  Tabbé  Bouvier,  1,  71. 

Recueil  de  documents  tirés  des  anciennes  minutes  de  notaires  déposées 
aux  archives  de  TYonne.  —  Introduction  et  chapitre  I»»",  Inventaires 
après  décès,  par  M.  E.  Drot,  I,  131. 

Recueil  de  documents  tirés  des  anciennes  minutes  de  notaires  déposées 
aux  archives  de  TYonne. —  Chapitre  II,  Marchés  de  travaux  de  construc- 
tions, par  M.  E.  Drot  I,  261. 

Mes  Souvenirs,  par  Jacob  Moreau,  publiés  par  M.  C.  Hermelin.  — 
Compte-rendu  du  l»'  volume,  par  M.  Ch.  Moiset,  I,  337. 

H.  —  Sciences  naturelles. 

Etudes  sur  quelques  Echinides  de  l'Infra-lias  et  du  Lias,  par  M.  J. 
Lambert,  II,  3. 

Découvertes  botaniques  dans  TYonne,  depuis  la  publication  de  la  Flore 
de  l'Yonne,  par  M.  Ravin,  II,  59. 

Etudes  paléontologiques  sur  les  terrains  du  département  de  l'Yonne.  — 
Céphalopodes  et  Gastropodes  de  l'étage  néocomien,  par  M.  Peron,  II,  67. 


INDEX  POUR  LE  CLASSEMENT  DES  PLANCHES 

Sciences  historiques. 

Vue  du  sanctuaire  de  la  cathédrale  d'Âuxerre  avant  les  travaux  de 
décoration  de  1738  (hors  texte),  I,  16. 

Ihrojet  non  exécuté  de  décoration  du  sanctuaire  de  la  cathédrale  d'Âu- 
xerre (1764)  (hors  texte),  I,  40. 

^'  Le  sanctuaire  de  la  cathédrale  d'Auxerre  (état  actuel)  [hors  texte),  I,  48. 
^.^Plan  de  l'éperon  de  la  tour  de  Villiers  à  Auxerre  (hors  texte),  I,  64. 

Croquis  d'une  voûte  en  construction  en  l'église  Saint -Mamert  d'Au- 
xerre, I,  288. 
Croquis  d'une  chapelle  en  construction  à  TAuti^emont  (Côte-d'Or),  1,329. 

Sciences  naturelles. 

uelques  écbinides  de  Tlnfra-lias  et  du  Lias  (hors  texte),  II,  56. 
Céphalopodes  et  Gastropodes  de  l'étage  néocomieji  de  l'Yonne  (4  plan- 
ches hors  texte),  II,  219. 
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